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FRANÇAISE. 


Par    STAIVISIiAS    DRAPEAU, 

Agent  de  Colonisation  et  promoteur  des  "  Sociétés  de  Secours,"  etc. 
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Nonobstant  l'enregistrement  du  droit  de  propriété  littéraire  chez 
Je  Réofistrateur  de  la  Province,  les  Editeur  et  Auteur  de  ce  livre 
en  permettent  la  reproduction  libre  dans  les  journaux  du  pays, 
pour  le  plus  grand  avantage  de  l'œuvre  qui  s'y  trouve  concernée. 
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Membre  du  Conseil  Exécutif  du  Canada 


ET 


MiNîsrnE  DE  l'agricultuke  et  de  la  colonisation. 
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MoN.tilEUR, 


Daignez  me  permettre  de  vous  offrir  Tliommage  de  cet 
liuinblo  et  modeste  volume  comme  une  preuve  de  gratitude 
pour  l'aftectucuse  sympathie  que  vous  portez  à  tout  ce  qui 
contribue  au  développement  des  ressources  agricoles  du  pays. 

Le  zèle  qui  vous  anime,  mêlé  aux  sentiments  d'un  pur 
patriotisme,  me  convainc  d'avance  que  vous  tiendrez  compte 


' 


—  IV 


doublement  de  la  Ixmiic  volonté  do  roiivrior,  diin«  la  di'lîlcilc 
tûc'lio  qu'il  ti'o.st  iuii>osL'c',  on  considôration  do  riniportaneo  du 
sujvt. 

Jo  voudrais  que  jncs  forces  fussent  ])ropurtii>»inéos  au  désir 
quo  j'ai  d'ôtiv  ntilo;  tdutoiuis,  je  tâelu'i-ai  do  rendre  le  moins 
défeetueusos  ])(>ssil)lc  les  études  que  j'offre  an  ])ul)lic,  en  ce 
jour  ;  persuadé  que  je  suis  qu'elles  seront  très  ntiles  à  tons,  et 
bien  propre  i\  exercer  la  réflexion  dos  hommes  p\il)Iics,  de 
toute  origine.  paiMiii  les([Uols  il  y  on  a  beaucoup  qui  honorent 
notre  belle  et  commune  patrie.  * 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  rosj)ect, 
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INTRODUCTION. 


Excité  par  1(3  désir  d'offrir  ina  part  de  labeur  dans  rétiido 
des  ressources  du  lîas-C^auada,  je  me  suis  imposé  la  tâche  de 
condenser  tout  ce  qui  peut  intéresser,  concernant  les  progrès 
an'i'icoles  de  cette  partie  du  ])ays,  afin  ([ue  ceux  cpii  liront  ce 
travail  i)uissent  end)rasser  d'un  seul  coup-d'ceil  l'état  actuel 
«le  nos  richesses  productives  et  déduire  l'avenir  probable  (pii 
est  réservé  à  notre  pays  si  nous  savons  [)rotiter  des  avantaiijes 
que  lions  oti're  la  situation  particulière  où  nous  nous  trouvons 
actnellement. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'offrir  un  plaidoyer  savant,  revêtu 
comme  les  créations  de  fantaisie  d'un  style  entrainant,  ou 
enrichi  de  formes  gracieuses!. . . .  !Non.  C'est  tout  bonnement 
un  aitretlcn  qui  devra  ])eut-étre  amener  un  échan<^e  fécond 
d'idées  et  servir  la  noble  cause  de  la  colonisation.  Quoiqu'il 
en  soit,  J'aurai  satisfait  à  ce  besoin  du  cœur  qui  me  dit  rpie 
travailler  en  faveur  de  cette  cause,  c'est  payer  sa  part  de 
dette  de  patriotisme. 

Aujourd'hui,  surtout,  que  l'esprit  public  est  tout  préoccupé 
de  l'importante  question  de  la  colonisation,  il  devient  impérieux 
d'étudier  i)lus  profondément  encore  les  immenses  ressources 
que  renferme  le  pays,  afin  que  cette  connaissance  nous  fasse 
dévxdopper  avec  plus  de  succès  et  à  un  plus  haut  degré  les 
diverses  branches  commerciales,  industriclh's  et  agricoles  qui 
nous  occupent  et  qui  font  notre  richesse  nationale. 

Le  Bas-Canada,  qui  est  situé  entre  le  -ioe  ^t  le  52e  degré  de 
latitude  nord,  et  à  peu  près  entre  le  (33e  et  le  81e  degré  de 
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lonyituilc  oiu'st  du  nu'i'idiiMi  «li*  (Jrccnwicli,  coiiviv  nii  tffi'Itoii'C 
d'environ  1<>1.."»S4  milles  ^(M)i;r;i|)lii(|ucrt  (|imn'ét*,  (•(•inprciiant 
uiu"  étcmlnt!  (le  lo4,r»L'2, <•(»()  ncrorf  de  terri-s  dont  l7,oT."),r)0(> 
neres,  rM^ale  i\  ;i"2,l<»2  luilNvs  (|uavré,-*,  nout  oceui>éH  j)ur  10r),fl71 
taniilles. 

L<s  terrains  cultivés  ou  juissédé»  se  répartissent  eonniie  suit  : 

Dans  les  seii^neiiries,  l<>,<îTS,l»r5l  acres, 


Uans  les  cauteus. 


(\Mh]J>m      " 


Fdi'uiant,  comme  je  viens  de  k;  dire,  17, ''";">,')(►(>  acres,  malgré 
que  \v  recencenient  de  1.S<}1  ne  conticime  (jue  le  chillVc  do 
l(>.'!7r),4lS  acres  j>ossédés,  dans  tout  le  Bas-Canada.  Je 
sui)puse  <|ue  cette  erreur  vient, — si  toutefois  il  y  a  eri-enr, — do 
ce  (ju'oii  n'a  pas  tenu  compte  dans  Ic^  colonnes  du  reeensenieut 
des  teiTes  des  (jueUpies  s^gneuries  non  concédées. 

La  poj)ulation  totale  de  cette  partie  de  la  ])rovinco  s'élève  ù 
1,11(>,(>(>4  habitants,  ainsi  classés,  selon  rorigine  ^,  le  lanj^a^^o. 

Aiii^Iais  et  (iallois, 1;>,1;)9  mue?, 

Ecossais, ?..  13,100  " 

■     Irlandais, 5(),\Ut<    " 

J'^ranyais, 072  " 

Américains 13,041  " 

Divers, v 4,1)02  " 

Parlant  l'anglais,  (nés  dans  le  pays)  107,5'î8  " 

Canadiens-français 847,320  " 

Cette  population  est  établie  le  long  et  de  clia(|uc  côté  du 
fleuve  St.  Laurent,  depuis  son  end>ouchurc  jusqu'à  l'Outaouais, 
distance  d'environ  000  milles. 

Au  nord  du  fleuve  il  y  a  23  comtés,  depuis  le  Labrador 
jusqu'à  Pontiac,  limite  ouest  du  Bas-Canada,  lesquels  contien- 
nent uiic  population  réunie  de  512,S7(>  âmes,  y  conq)ris  les 
villes  de  Montréal,  Trois-Kivières  et  Québec. 

Au  sud  du  fleuve,  en  partant  égalemeiit  de  son  embouchure 
jusqu'au  comté  de  Iluntingdon,  qui  sert  de  limite  avec  les 
Etats  Unis,  on  compte  35  comtés  avec  une  population  réunie 
de  507,788  âmes,  formant  la  population  totale  ci-det*sus 
cxprinu'e. 
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Le  Ciinadn,  ^ians  coîitrodit,  possède  la  plus  l)ello  vuie  de 
coinniimicîitioii  directe  iivec  Ifi  mer  (pril  y  nit  au  111011. le,  ainsi 
«{u'iiiie  luiile  d'autres  vities  intèririires. 

Il  n'est  pas  Ix.'soiii  de  parler  du  Saint  Laurent,  ni  des  t^rands 
lues;  mais  disons  un  mot  des  i)rincipales  rivières  (pii  l'ali- 
mcn^Mit.  • 

L'Outaouais,  au  nord  du  Meuve,  a  ^t»0  lieues  de  loni^neur 
et  aiTosté  la  limite  ouest  du  Bas-Canada.  Cette  rivière 
traverse  une  contrée  très  riche  en  Ixiis  de  construction 
et  très  fertiles  :  elle  communiiiue  avec  les  i^rmnls  lacs  j)ar  le 
moyen  du  canal  Kideau,  lonijj  d'environ  45  iieues. 

La  rivière  St.  Maurice,  <jui  iia<>;uère  n'était  connue  que  do 
sauva«i'es,  des  voy;ni;eui's  el  des  missionnaires  catlioliqiics 
charités  d'aller  prêcher  l'évanoilo  sur  ses  bords,  attire  aujour- 
d'iiiii  l'attention  publicpie  i)ar  le  commerce  du  bois  (jui  prend 
^es  proportions  étonnantes  et  par  le  courant  de  colonisation 
(pli  s'y  porte  en  ij;randissant.  il  a  été  question  asse;^loîi<jjtenips 
de  taire  construire  une  branche  de  cliemin  de  fer  qui  suivrait  les 
bords  du  St.  Maurice,  d('}»uis  son  embouchure  jusqu'aux  Piles, 
auquel  endroit  commence  une  navi^^ation  de  25  lieues,  aussi 
sûre  que  belle,  pour  les  bateaux-à-vapeur  qui  peuvent  remonter 
JA  rivière  jusqu'à  la  Tiupie.  On  espère,  dans  l'intérêt  de 
l*a<2,Ticultiire  et  du  commerce,  que  la  réalisation  de  cette 
patrioti([ne  pensée  aura  lieu,  et  qu'elle  n'est  qu'ajournée. 

La  rivière  du  Sag'uenay,  qui  présente  l'aspect  d'un  grand 
fleuve  depuis  son  embouclinre  jusqu'au  fond  de  la  J^aie  des 
Ha!  Ifa!  mesure  une  largeur  jtrescpie  continue  d'un  mille  à 
deux.  Si  on  remonte  son  cours  depuis  ce  dernier  endroit 
justpi'au  lac  St.  Jean,  situé  à  plus  de  -tO  lieues  du  fleuve,  on 
vt)it  sans  effort  que  cette  rivière  prend  sa  source  bien  au-delà 
de  ce  lac  et  jusque  dans  les  hauteurs  qui  forment  la  limite  sep- 
tentrionale du  pays. 

La  rivière  Betsiamits  qui  ])ossède  un  bassin  large  d'un  quart 
de  mille  sur  une  longueur  de  -45  milles  avant  d'atteindre  les 
cliutes,  est  aussi  en  grande  renommée  pour  les  richesses  qu'elle 
renferme.  11  en  est  de  même  des  rivières  aux  Outardes  et 
Manicouagan. 
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COLONISATION    DU   BAS-CANADA. 


La  rivière  Trinité  est  t'galeinont  importante,  surtout  sous  le 
rapport  de  la  rc})roclucti()ii  du  saumon  qui  la  remonte  et  aime 
à  dé})oser  ses  œufs  sur  une  étendue  de  pas  moins  de  -JrO  milles 
en  remontant. 

La  célèbre  rivière  Godbout,  dont  la  l)ninclio  du  nord-est, 
qui  est  très  étendue,  protéine  admirablement  bien  le  saumon 
pour  le  même  objet,  tandis  ([ue  ie  bi-as  nord-ouest  cominuni(pic 
par  un  lac  Ion»:;  et  profond  avec  Tune  des  sources  de  la  rivière 
Manicouagan.  On  sait  aussi  que  la  rivière  Godbout  renferme 
de  nia«i;nifiques  places  de  pèches  pour  le  hareng  et  la  uîorue. 

La  rivière  Moisie  est  ntm  seulement  une  place  supérieure 
pour  la  morue,  mais  elle  est  de  plus  une  des  premières  rivières 
du  Canada  pour  le  saumon,  dit  un  précieux  rapport  sur  le 
sujet.  M.  1).  Têtu,  iiomme  actif  et  plein  d'énergie,  possède 
la  ])lus  bv'lle  partie  du  banc  de  la  rivière  Moisie,  parait-il.  Ce 
monsieur  a  là  un  établissement  où  il  prépare  Thuile  de  foie 
de  morue,  d'après  un  procédé  de  son  invention  pour  lequel  il 
a  obtenu  un  brevet.  L'huile  de  foie  de  morue  est  aujourd'hui 
très  répandue  couime  médicament.  Avec  35  gallons  de  foies 
de  morue,  M.  Têtu  peut  faire  20  gallons  d'huile  supérieure,  dit 
le  rapport  déjà  cité.  L'embouchure  de  la  rivière  Moisie  se 
trouve  près  des  Sept-Isles. 

La  rivière  Manitou,  située  à  demi  distance  entre  les  Sept- 
Isles  et  Mingan,  ainsi  que  la  rivière  St.  Jean,  se  rapprochent 
du  détroit  de  Belle-Lsle.  La  morue  atHuc  en  grande  quantité 
dans  ces  rivières.  En  plusieurs  endroits  elle  rase  de  si  près  les 
cùleB  qu'on  peut  en  prendre  quehjuetois  de  4  à  5,000  dans  un 
seul  coup  de  seine,  d"  le  commandant  Fortin,  dans  son 
magnifique  rapport  de  1S59  ;  cependant,  ajoute-t-il,  on  la 
pèche  généralement  avec  des  lignes  de  chanvre  ou  de  manille  : 
ce  dernier  mode  lournit  de  plus  beaux  poissons. 

Maintenant,  si  nous  traversons  le  lleuve,  en  commençant 
également  vers  la  partie  occidentale  du  paya,  nous  remar- 
quons: 

La  Rivière  Chanfoly  ou  Richelieu,  qui  est  navigable  ])our 
les  goélettes  et  les  bateaux-à-vapeurs,  depuis  son  embouchure, 
à  Sorel,  jusqu'au  l)assin  de  Chambly,  distance  de  15  lieues, 
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aiiqiKîl  endroit  se  troin-o  le  canal  ClianiMy,  lonp^  do  4  lieues, 
qui  continue  de  mettre  en  communication  facile  la  navigation 
du  St.  Laurent  avec  le  lac  Champlain,  où  la  rivière  Cliambly 
prend  .«a  source. 

Plus  bnf*,  se  trouve  la  rivicre  St.  François,  qui  a  son  emhou- 
clnue  à  '  tète  du  lac  St.  Pierre,  dans  le  fleuve  St.  Laurent. 
Cette  importante  rivière  est  alimentée  par  deux  sources 
principales  et  distinctes,  les  lacs  Aylmer  et  St.  François,  situés 
au  centre  des  cantons  de  l'Est,  et  le  lac  Memplirémagng,  sur 
la  frontière  du  Vernumt.  Cotte  rivière  traverse  les  comtés 
dYaniaska,  Drummond  et  Riclunond,  jns(iirà  Lennoxville, 
où  elle  lu'cnd  une  direction  nord-est,  jusqu'aux  lacs  ci-dessus 
mentionnés,  arrosant  sur  son  parcours  une  foule  de  riches  et 
belles  paroisses. 

Ensuite  vient  la  rivière  Chaudière,  qui  prend  sa  source  dans 
le  lac  Mégantic,  comté  de  Com})ton,  près  de  la  frontière  du 
Maine.  Elle  est  renuirquable  par  la  chute  qu'elle  fait  en 
arrivant  près  de  son  embouchure,  dans  le  fleuve;  ses  eaux  en 
tombant  d'une  élévation  de  80  pieds  ont  creusé,  en  bas  de  la 
chute,  des  cavités  qui  ressemblent  à  des  chaudières;  c'est  de  là 
que  lui  vient  le  nom  qu'on  lui  donne.  Cette  rivière  est,  de 
plus,  célèbre  pour  les  gisements  d'or  très  pur  qu'on  y  a  décou- 
verts et  qu'on  exploite,  bien  qu'en  petit. 

Puis,  tant  d'autres  rivières  les  unes  tributaires  des  grandes 
rivières  Ontaouais,  St.  Maurice  et  Saguenay,  les  autres  qui 
apportent  directement  leurs  eaux  au  grand  fleuve  :  la  rivière 
Gatineau  et  la  rivière  aux  Lièvres,  dont  les  eaux  connnuni- 
quent  avec  celles  du  St.  Maurice,  et  qui  se  jettent  dans 
l'Outaouais  ;  la  rivière  Coulonge,  autre  affluent  de  l'Outaouais, 
sur  les  bords  de  laquelle  se  groupent  aujourd'hui  de  vigoureux 
pioniers  qui  s'y  établissent;  la  rivière  de  l'Assomption  qui 
arrose  le  beau  village  de  ce  nom  et  qui  va  se  jeter  dans  le 
fleuve,  vis-à-vis  le  bout  de  l'Isle  de  Montréal  ;  les  rivières 
Batiscan,  Ste.  jinnc  delà  Pérade  et  Jacques  Cartier;  la  rivière 
St.  Charles,  qui  coule  en  serpentant  jusque  sous  les  remparts 
de  Québec,  traversée  par  le  pont  Scott  et  le  pont  Dorchoster; 
la  rivière  Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds 
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qu'on  lie  sanniit  jamais  se  lasser  d'admirer;  la  rivière  Sfc. 
Anne  de  la  côte  de  Beaupré,  qui  ])résente  une  des  chutes  les 
plus  intéressantes  à  voir  ;  la  rivière  du  Gouffre,  dont  l'embou- 
chure forme  la  Baie  St.  Baul  ;  les  rivières  de  la  Malhaie,  du 
Bon  Désir,  des  Escounuiins,  de  Portneuf,  Laval,  St.  Athanase, 
Mestassini,  St.  Nicolas. 

Au  sud  du  fleuve,  la  rivière  Ohateaugnay,  mémorahle  par 
la  victoire  glorieuse  remportée  sur  ses  rives  le  20  octobre  1813, 
par  le  colonel  de  Salaberry  et  ses  300  voltiij;eurs-canadiens,  sur 
une  armée  anglo-américahie  forte  de  7,000  honnnes,  comman- 
dée par  IIanq)ton  ;  la  rivière  Yamaska,  (|ui  a  sa  source  près 
de  la  frontière  du  sud-est  et  qui  passe  devant  le  ri^^lie  village 
de  St.  Hyacinthe  pour  aller  se  perdre  dans  le  lac  St.  Pierre  ; 
la  rivière  Xicolet,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom  et  qui  va 
aboutir  au  pied  du  même  lac  ;  la  rivière  Bécancour,  sur  les 
bords  de  laquelle  progresse  aujourd'hui  l'agriculture  ;  la 
rivière  Beaurivage,  affluent  de  la  Chaudière  ;  la  rivière 
Etchemin,  dont  les  eaux  font  mouvoir  de  inagnitiques  scieries  ; 
la  rivière  du  Sud,  qui  travei'sc  les  belles  paroisses  de  St. 
François  et  St.  Pierre,  pour  aller  se  jeter  dans  le  fleuve,  au 
village  de  Montmagny  ;  les  rivières  des  Trois-Saumons  et  de 
Port-Joli  ;  la  llivière  Ouelle,  à  l'entrée  de  laquelle  on  fali;  la 
pêche  aux  marsouins  ;  la  liivière-du-Loup,  qui  sert  à  mettre  en 
mouvement  le  plus  magnifique  moulin  à  farine  qu'il  y  ait 
peut-être  dans  toute  l'Amérique  britannique,  ainsi  que  d'autres 
établissements  industriels  ;  la  rivière  Verte,  la  rivière  des 
Trois  Pistoles,  qui  communique  au  moyen  d'un  portage  avec 
le  lac  Témiscouata  ;  la  rivière  Ilimoiiski,  encore  si  riche  en  bois 
superbes,  les  ri  /ières  Métis,  Blanche,  Matane,  Méchins,  Cap- 
Chattes,  Ste.  Anne,  Mont-Louis,  etc.,  etc. 

Il  existe  aussi  dans  le  pays,  le  .système  le  plus  magnifique 
de  navigation  artificielle  qui  sert  à  mettre  en  communication 
l'Atlantique  avec  les  grands  lacs  de  l'Ouest. 

Il  n'y  a  point  dans  la  pro^'ince  entière  de  travaux  qui,  sous 
le  rapport  de  l'importance,  puissent  leur  être  comparés.  Les 
canaux  qui  forment  cette  longue  chaîne  de  communication  sont 
au  nombre  de  huit,  construits  dans  le  but  de  surmonter  les 
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obstacles  que  les  rapides  présentent  n  nne  navigation  continue. 
Le  coût  de  ces  canaux  est  évalué  à  $20,260,310. 

Ces  canaux  sont  : 

Le  canal  de  Lacliine,  ayant  une  longueur  de  8  milles,  qui 
rachète  au  nio^-en  de  cinq  écluses  le  rapide  du  St.  Louis  ; 

Le  canal  de  Beauluiruais,  de  11}  milles,  qui  rachète  au 
moyen  de  neuf  écluses  les  rapides  du  Coteau,  des  Cèdres,  et 
de  la  Cascade  ; 

Le  canal  de  Cornwall,  long  de  II2  milles,  qui  racliète  par 
sept  écluses  les  rapides  du  Long-Sault  ; 

Quatre  canaux  de  moindres  dimensions  à  Farrens-Point, 
Rapide  Platt,  Pointe  aux  Iroquois,  et  les  Galops,  qui  rachè- 
tent par  six  écluses  les  chutes  corros})ondantes  ; 

Enfin,  le  canal  Welland,  long  de  28  milles,  qui  unit  le  lac 
Erié  au  lac  Ontario,  rachetant  au  moyen  de  vingt-sept  écluses 
la  chute  de  330  pieds  du  Niagara. 

Ensemble,  ces  canaux  font  surmonter  une  difl'érence  totale 
de  niveau,  du  lac  Erié  à  la  mer,  de  5C4  pieds. 

Cette  importante  voie  de  communication  est  praticable  aux 
navires  à  voiles  et  à  vapeur  de  i)lus  de  300  tonneaux  :  ainsi 
les  navires  d'Europe  peuvent  faire  des  aftaires  directement  sur 
toutes  les  places  qui  bordent  cette  ligne,  en  prenant  les  canaux 
pour  la  montée  comme  pour  la  descente. 

L'attention  du  pays  s'est  aussi  porté  vers  une  autre  amélio- 
ration d'une  grande  importance,  puisqu'elle  avait  pour  but  de 
faciliter  rex])loitation  du  bois  de  construction,  cette  branche 
si  (îoiisidérable  de  notre  commerce,  en  faisant  disparaître  les 
obstacles  ou  améliorant  le  parcours  de  certaines  rivières  telles 
que  l'Outaouaîs,  le  Gatineau,  le  Saint-Maurice  et  le  Saguenay, 
par  le  moyen  de  Glissoires  ou  autres  travaux  qui  ont  coûtés 
au-dessus  àxt  $783,500.  Comme  l'exprime  si  bien  M.  Hector 
Langevîn,  dans  son  essai  couronné  sur  le  Canada,  la  province 
a  bien  été  récompensée  de  ses  sacrifices  i)ar  l'élan  qu'ils  ont 
donné  à  l'exploitation  des  bois  d'exportation,  à  l'industrie, 
comme  au  dévelop[)ement  de  la  colonisation  de  nos  terres 
incidtes. 

Afin  de  rendre  plus  sûre  la  navigation  du  St.  Laurent,  il  a 
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aussi  été  fuît  dans  le  Heuvo  trinimcnses  travaux  qui  ont  con- 
tribués puissanmiont  à  développer  l'éeliang-e  de  nos  i)roduit8 
avec  les  pays  étrangers.  De  nombreux  pliures  ont  été  ])laeés 
de  distance  en  distance,  pour  prémunir  le  j)ilote  contre  les 
éeueils  ;  ils  ont  coûté  au-dessus  de  §2()0,000,  Le  creusement 
<lu  lac  St.  Pierre,  ])our  le  ])assage  des  navires  d'outre-mer 
jusqu'à  Montréal,  a  également  coûté  beaucoup  d'argent  ;  la 
somme  dépensée  puur  cet  objet  avait  déjà  atteint  le  cliifi're  de 
$850,700,  en  1856,  suivant  que  le  mentionne  ]V[.  J.  C.  ïaclié, 
dans  sa  magniii(|ue  Esquisse  du  Canada.  On  ne  s'arrêtât  pas 
là.  L'intérêt  du  commerce  intérieur  nécessita  la  confection 
de  sept  quais  dans  le  Bas  St.  Laurent  qui  ont  coûté  environ 
$(500,000. 

A  part  ces  améliorations  publiques,  il  existe  plusieurs 
cliemins  de  fer  qui  traversent  le  territoire  canadien.  On  peut 
se  [aii'c  une  idée  de  leur  développen  ont,  en  se  rappelant  qu'on 
ne  comptait  dans  tout  le  Canada,  en  1851,  que  91  milles  de 
voies  ferrées  en  ojjération,  tandis  qu'aujourd'liui  il  y  en  a 
1,870  milles,  à  part  la  prolongation  du  Orand  Tronc  à  Port- 
land,  longue  de  164  milles,  qui,  quoique  construite  sur  le 
territoire  américain  n'en  est  pas  moins,  en  réalité,  un  cliemin 
de  fer  canadien  dans  l'état  actuel  des  choses. 

Je  suis  tout  naturellement  entraîné  à  parler  du  commerce 
canadien,  qui  a  singulièrement  augmenté  depuis  dix  ans, 
comme  on  va  le  voir. 

En  1851,  la  valeur  de  nos  importations  et  exportations  était 
de  ,^35,245,894,  ayant  donné  un  bénéfice  au  trésor  de  $2,402,- 
582  en  droits  de  douanes. 

En  1801,  la  valeur  de  ces  importations  et  exportations  s'était 

élevée  jusqu'à  la  somme  de  $75,875,301,  donnant  un  revenu 
fiscal  de  $4,708,192. 

L'exploitation  des  bois  do  construction,  cette  brandie  si 
importante  du  commerce  canadien,  a  aussi  pris  de  grands 
développements  durant  ces  dernières  dix  années. 

En  1851,  les  droits  perçus  sur  la  cou])e  seule  du  bois  s'élevait 
à  $108  020,  tandis  qu'aujourd'hui  ces  mêmes  droits  s'élèvent 
(ceux  de  1800)  à  $371,841. 
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Le  dtifrichement  des  terres  de  la  Couronne  a  snivi  ou 
plutôt  accoiripa^nc  cette  progrcsbion  des  autres  industries  et  de 
notre  commerce. 

Les  ventes  de  terres  opérées  dans  le  Bas-Canada,  durant 
l'année  1S54,  s'étaient  élevées  au  chiffre  de  58,502  acres.  En 
1859,  ces  ventes  avaient  atteint  le  chiffre  de  lf)5,545  acres. 
Enfin,  en  18G1,  elles  ont  été  de  215,134  acres. 

Au  commencement  de  Tannée,  1802,  il  restait  encore  à 
vendre  5,593,833  acres  de  terre  arpentées  et  divisées  en  lots 
de  100  acres  pour  les  besoins  futurs  de  la  colonisation. 

Depuis  quelques  années,  il  faut  le  recoiuiaître  et  le  dire,  le 
gouvernement  s'est  dévoué  plus  spécialement  au  pr(»grès  de  la 
colonisation  (ju'auparavant,  puisqu'un  parcours  de  pas  moins 
de  1,034:  milles  de  chemins,  ou  344  lieues,  a  été  ouvert  dans  le 
Bas-Cauada,  de  1854  à  1801,  nécessitant  une  d^'pense  de 
$372,090,  à  part  les  chemins  ouverts  par  le  département 
des  Travaux  Publics  qui  figurent  pour  une  somme  dépensée 
beaucoup  plus  grande. 

C'est  cette  action  administrative  qui  a  tant  contribué  à 
faire  développer  la  colonisation  durant  ces  dernières  dix 
années  ;  développements  qui  ont  fait  que  peu  à  peu  la  forêt  a 
disparue  sur  bien  des  points,  pour  faire  place  à  des  paroisses 
nouvelles. 

Jusqu'à  présent,  malheureuserient,  nous  n'avons  pas  suffi- 
vsammcîut  étudié  notre  pays.  11  nous  a  manqué  une  connais- 
sance presque  complète  de  ses  ressources,  par  notre  faute.  p]li! 
bien,  il  faut  répai-er  le  tenq^s  perdu  et  se  bien  persuader  que 
la  première  richesse  d'un  pays,  c'est  la  population,  en  temps 
de  paix  comme  en  temps  de  guerre  ;  mais  la  poi)ulation  avec 
des  moyens  certains  d'existence. 

Je  me  bornerai  à  l'énumération  succincte  que  je  viens  do 
faire  de  nos  ressources  principales,  pour  entrer  dans  l'étude 
plus  particulière  de  nos  richesses  productives.  Mais  comme 
il  serait  trop  long  de  mettre  en  parallèle  Ic^  développements 
particuliers  à  chaque  paroisse,  quelquefois  même  à  chaque 
comté,  j'ai  cru  devoir  diviser  cette  Es([uisse  par  régions  terri- 
toriales, afin  d'apporter  plus  de  sobriété  dans  les  groupes  de 
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cliiflPres  qui  doivent  nécessairement  trouver  plac?  dans  I'^ 
lîréscnt  exposé,  de  infinièro  à  rendre  plus  facile  la  lecture  de 
ces  Etudes,  quoiqu'il  nr^  faille  pas,  clans  un  ouvrage  do  ce 
genre,  redouter  les  détails. 

Les  choses  qui  feront  la  niatièro  de  ces  renseignements 
statistiques,  sont  exclusivement  de  celles  qui  se  rattachent  à 
Texploita  ''>n  du  sol,  des  forêts  et  des  eaux. 

Pour  parvenir  au  but  que  je  me  suis  proposé,  j'ai  donc 
divisé  le  Jîas-Canada  en  sept  territoires  ou  régions,  dont 
chacune  formera  une  Etude  spéciale,  savoir  : 


AU   SUD   DU   FIJ^UVE. 

I. — liégion  de  la  Gaspésie. — Comprenant  les  comtés  de 
Gaspô  et  de  lîonaventure. 
IL — Réffion  Est  du  Saint- Laurent.  (En  aval  do  Québec.) — 
Comprenant  les  comtés  de  Ilimouski,  Témiscouata, 
Kamourasha,  Islet,  Montmagny,  Bellechasse,  Dorches- 
ter  et  Lévis. 

m. — Région  Centrale  du  Saint- Laurent.  (En  amont  de 
Québec.) — Comjirenant  les  comtés  de  Beauce,  Comp- 
ton,  AVolfe,  Mégantic,  Lotbînière,  Nicolet,  Yamaska, 
Drummond,  Aiihabaska  et  Ilichemond. 

IV. — Llégion  Ouest  du  St.  Laurent.  (Se  terminant  ù  St.  Régis.) 
— Comprenant  les  comtés  de  Richelieu,  St.  Hyacinthe, 
Ragot,  Yerclières,  Chambly,  Rouville,  Missisquoi, 
Rrôme,  Stanstead,  Shefford,  Iberville,  St.  Jean,  Napier- 
ville,  Laprairie,  Chateauguay,  Beauharnais  et  Ilun- 
tingdon. 


AU   NORD   DU   FLEUVE. 

V. — Région  de  VOuiaouais  et  du  Word  de  Montréal.  (En 
descendant  vers  le  golfe.) — Comprenant  les  comtés  de 
Pontiac,  Soulange,  Vaudreuil,  Outaouais,  Argenteuil, 
Deux-Montagnes,  To'rebonne,  Laval,  Jacques  Cartier, 
Ilochelaga,  Assomption, Montcalm,  Joliette et Berthier. 

VI. — Région  du  Saint- Maurice. — Comprenant  les  comtés  do 
Maskinongé,  Saint-Maurice,  Champlain  et  Portneuf. 

VIL — Région  du  Saguenag  et  du  L^lrador. — Comprenant  les 
comtés  de  Québec,  Montmorency,  Charlevoix,  Chicou- 
tinii  et  Saguem.y. 
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I)  K  1»  U  I  H      DIX     ANS. 
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1ère  ETUDE. 
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REGION  DE  LA  GASPESIE. 

Cette  région,  qui  comprend  les  comtés  de  (laspo  et  de 
Bonavcnture,  couvre  une  surface  do  terrain  de  8,G13  milles 
quarrés,  et  elle  est  bornée  par  le  fleuve  Saint-Laurent,  au 
nord,  et  par  la  Baie  des  Chaleurs  et  la  rivière  Riritigouclie, 
au  sud. 

Cette  péninsule  est  aussi  grande  que  le  royaume  de 
Belgique  où  l'on  compte  plusieurs  millions  d'habitants  ;  cepen- 
dant elle  ne  renferme  que  27,169  âmes  dont  1G,008  sont 
d'origine  canadienne-frança*'"'). 

Malgré  les  graves  inégali'  js  de  la  surface,  cette  région  offre 
à  la  colonisation  de  vastes  étendues  d'un  territoire  fertile, 
capable  de  recevoir  pour  le  moins  un  demi  million  d'habitants. 
Cette  péninsule  présente  dans  ses  contours,  une  ligne  d'environ 
400  milles  de  côtes,  et  mesure  90  milles  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

D'après  l'intéressant  rapport  de  l'hon.  M.  Cauchon,  commis- 
saire des  terres  en  1856,  il  est  constaté  que  le  produit  de 
toutes  les  espèces  de  récoltes  y  est  supérieur  à  ce  qu'il 
démontre  d  ans  les  autres  parties  du  pays. 

Depuis  1854,  il  a  été  octroyé  au-dessus  de  $20,000  pour 
l'ouverture  de  nouveaux  chemins  de  colonisation  dans  les  deux 
comtés  précités,  par  le  seul  département  de  la  Colonisation. 
Le  budget  de  1862  contient  une  nouvelle  allocation  de  $60,000 
dont  la  majeure  partie  doit   servir  à  la  confection   d'une 
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roiito  nouvelle  dcstinéo  i\  établir  mu^  eomnmnîcjitioii  dîrc'ctc' 
eiitrcî  lu  lîiiio  des  Cluilems  et  le  ileuve  SuiiitLiiureut,  dans  le 
comté  de  Rinwniski. 

Si  le  projet  du  in;ijor  Ttobinson  réussît  et  que  le  clicmiu  de 
fer  intereoloniul  traverse  les  12  à  15  millions  d'acres  de  tei're 
mentionnés  dans  son  ra])port,  nul  doute  que  la  ré^^ion  de 
(Jaspé  ne  deviennne  densément  peuplée.  Le  climat  de  la 
(laspésio  est  à  peu  })rès  le  même  (pie  celui  de  (^uéhec. 

Le^^  espèces  de  bois  qui  dominent  sont  \v  pin  rojige  et  blanc, 
le  cèdre,  l'érable,  le  bouleau  et  le  merisier  rouge.  Dans  «piel- 
quca  localités  on  trouve  aussi  du  frêne  et  de  l'onue. 

Les  vallées  arrosées  par  les  riviê"es  Saint-Jean,  Grande- 
Rivière,  PaboH,  l»onaventure,  Cascapédia,  Ristij^oucbe  et  Mata- 
pédia,  renferment  une  grande  quantité  de  bois  d'exportation. 

Les  pêcheries  de  cette  riche  péninsule  prennent  une  valeur 
de  plus  en  plus  grande,  surtout  depuis  que  le  gouvernement  y 
porto  quelqu'attention  et  que  MM.  Xettle  et  le  Commandant 
l'ortin,  tous  deux  si  dignes  de  renqdir  leurs  missions  respecti- 
ves, protègent  ces  immenses  réservoirs  de  la  richesse  publique 
qui  fournissent  en  quantité  considérable  la  morue,  le  saumon, 
le  hareng,  le  maquereau  et  autres  poissons. 

La  pêche  de  la  baleine  s'y  fait  aussi  avec  beaucoup  de 
succès.  R  n'y  a  i)as  moins  que  10  à  12  goélettes  enq>loyées  à 
cette  grande  pêche  dans  le  seul  port  du  bassin  de  Gaspé,  par 
les  habitants  du  lieu.  Cette  pêche  se  fait  durant  une  grande 
partie  de  l'année;  toutefois,  c'est  la  pêche  à  la  morue  qui  est 
la  plus  considérable. 

Cette  dernière  i)êche  se  fait  le  long  des  côtes  de  la  province. 
Celle  du  hareng  a  lieu  en  partie  aux  Isles  de  la  Magdeleine, 
situées  dans  le  golfe  à  environ  125  milles  des  côtes  de  la 
Gaspésie,  ainsi  que  dans  la  Baie  des  Chaleurs  et  sur  la  côte 
du  Labrador.  Celle  du  maquereau,  aux  Isles  de  la  Magdeleine, 
le  long  de  la  côte  de  Gaspé  et  dans  la  partie  inférieure  du 
fleuve  Saint-Laurent.  La  pêche  du  saumon  se  fait  dans  plus 
de  70  rivières,  et  elle  est  assujétie  à  un  système  régulier  de 
licence  que  des  inspecteurs  nommés  à  cet  effet  accordent  aux 
exploitateurs  de  cette  source  très  productive  de  richesse. 
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La  valeur  totale  du  iirotluit  iinmiel  tien  pêelieries  du  ^'(tltb 
estd'ciiviroii  Jj^rj,;")! )(>,()( mi,  Tr(»is  iiiillc!  biitimeiits,  de  .■>(»  ù  '200 
tonneaux  eliiu^ue,  et  ]0,(MM)  l»er;^'es,  montées  pur  jilus  de 
1()(),()(I0  pêelieurs  sont  eiuiiloyé.s  duns  cette  bnmelie  du  eoni- 
meree.  Sur  cette  .somme  immense  de  revenu,  le  Cîuuida  ne 
compte  (|uo  pour  environ  i^{)5(»,<M)(i,  chaque  année.  Commi- 
le  remanpie  si  bien  M.  Lanirevin,  dans  son  oi;vrn<i;e  dc'ijù  cité, 
nous  nous  laissons  ravir  un  commerce  que  nous  pourrion> 
l'aire  lacilement  nous-mêmes,  si  nous  le  voulions. 

Eli  vertu  (Tune  lu'oelanuit  ion  datée  du  30  novend)re  ISOO, 
lo  port  du  bassin  de  (îaspé  est  constitué  J*a)'t  fraut',  et  les 
denrées  et  marcbandises  de  toutes  sortes  y  sont  admises  sans 
être  sujettes  à  aucun  droit  de  douanes.  Les  ]»rivik\i;'es  accor- 
dés à  cette  partii'.  du  district  de  (laspé  s'étendent  aux  Isles  de 
la  ]\ra;;'deleine,  à  Plsle  d'Anticosti  er  à  lu  rive  nord  du  lieux  e 
Saint-JiUurent,  depuis  lu  Pointe  des  JVEonts,  vers  l'Est,  jus- 
qu'aux limites  Est  du  Canada  sur  lu  cc)te  du  Lubrudor, 
formant,  en  suivant  les  accidents  de  lu  côte,  un  parcours  de 
1,000  à  1,500  milles. 

C'est  en  feuilletant  les  inqiortants  rap})orts  sur  la  Kuvig-a- 
tion  et  le  Commerce  du  pays  que  l'on  })eut  se  former  une  idée 
exacte  des  /L^rands  dévelojqiements  (pie  prennent  nos  inépui- 
sables })cclierie8  du  golfe. 

Ou  voit  (ju'eu  1851,  ]»ar  exemple,  il  fut  exporté  des  trois 
priiu;ipaux  ports  de  (iras])é,  Tsew-Carlisle  et  Audierst  (Isles  de 
la  Man'deleine),  ])rovenant  de  nos  jiêcheries  canadiennes,  pour 
mie  valeur  de  ^841,400,  tandis  qu'aujourd'hui  ces  ex])ortutions 
ont  plus  que  doubL.  En  effet,  le  dernier  rapport  publié, 
celui  de  18f)0,  démontre  que  durant  l'aunée  précédente  la 
valeur  des  exportations  s'était  déjà  élevée  à  $712,889  ! 

Jo  m'estimo  heureux  de  mettre  devant  les  yeux  des  lecteurs 
l'extrait  suivant  d'un  remarquable  écrit  sur  les  commence- 
ments de  l'exploitation  en  grand  de  nos  vastes  pêcheries 
provinciales.  Comme  ou  va  le  voir,  c'est  l'histoire  des 
premiers  négociants  de  la  Gasj)ésie. 

"  Avant  M.  Charles  liobin,  habitant  ue  l'Isle  de  Jersey,  il 
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n'y  avait  encore  eu  personne  enpjagé  dans  le  commerce  de  la 
morue,  dans  la  Baie  des  Chaleurs.  Ce  fut  donc  lui  qui  donna 
l'élan  ;  et  sous  lui  les  aft'aires  i)rirent  un  nouvel  aspect. 

"  Les  habitants  de  la  Gaspé'sie  qui,  jusque-là,  ne  péchaient 
que  pour  envoyer  un  peu  de  morue  verte  à  Québec,  coinmen- 
cèr'înt  à  la  faire  sécher,  trouvant  que  M.  llobin  les  })ayait 
bien  mieux  que  le  marché  de  Québec,  Son  commerce  n'était 
pas,  il  est  vrai,  ce  qu'il  est  aujourd'hui  ;  cependant  il  était 
assez  développé  ])our  subvenir  aux  besoins  des  pécheurs. 

"  Il  fut  s'établir  sur  le  banc  de  Paspébiac  ;  c'est  le  plus 
beau  port  de  la  Baie  des  Chaleurs.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans 
ses  espérances  ;  son  commerce  progressa  et  s'agrandit  au 
point  qu'il  jugea  utile  de  fonder  de  nouveaux  établissements 
de  pécîie  à  Percé,  Caraquet  et  Arichat,  et  durant  ces  dernières 
années  à  Pointe  au  Genièvre,  formant  cinq  établissements 
api)artenant  à  cette  puissante  maison  de  Charles  llobin  et  Cie. 

"  Cette  riche  maison  n'exporte  pas  moins  de  40,000 
quintaux  de  morue  sèche,  chaque  année,  en  Espagne,  à  Haïti, 
au  Brézil  et  ailleurs,  et  n'emploie  pas  moins  de  20  navires 
pour  le  transport  de  cette  morue.  Il  y  a  environ  88  ans  que 
M.  Robin  fut  s'établir  à  Paspébiac. 

"  Un  commis  de  cette  maison,  M.  David  LeBoutillier,  a  pris 
place  à  côté  de  ses  anciens  patrons,  il  y  a  27  à  28  ans  ;  et 
aujourd'hui  il  n'exporte  pas  moins  que  25  à  30,000  quintaux 
de  morue  sèche,  chaque  année.  " 

A  part  ceux-là  on  compte  de  plus  :  M.  Jean  LeBoutillier, 
membre  du  comté  de  Gaspé  au  parlement  provincial,  qui 
poissède  plusieurs  établissements  de  pêche  et  plusieurs  navires 
pour  exporter  sa  morue  ;  MM.  J.  et  E.  Collas,  de  la  Pointe 
Saint-Pierre,  qui  possèdent  deux  établissements  de  pèche  et 
plusieurs  navires  ;  M.  John  Farwell,  demeurant  aussi  à  la 
Pointe  Saint-Pierre,  ancien  agent  de  la  maison  llobin  ; 
MM.  E.  et  J.  de  Lapenelle,  de  l'Anse  du  Cap,  ayant  aussi 
ap})artenu  à  la  même  maison  ;  MM.  Savage  et  Legros  ;  enfin, 
M.  Michel  L'Espérance,  de  Saint-Thomas,  qui,  aujourd'hui, 
possède  trois  établissements  de  pêche  à  la  morue  :  un  au 
Grand-Etang  et  deux  sur  la  rive  nord  du  fleuve  Saint-Laurent. 

Je  passe  maintenant,  dans  ce  chapitre  et  les  suivants,  à  la 
partie  principale  de  ma  tâche,  la  Colonisation. 
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La  population  de  ce  comté  s'élève  ù  14,077  âmes  dont 
S,7G9  liîil)itants  sont  d'oi\i^ine  canadienne-française. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  ])ossédés  par  ces  familles  s'élève 
à  11(5,237  dont  20,085  sont  en  état  de  culture. 

A  part  CCS  terres  ainsi  concédées,  le  gouvernement  en  a  fait 
arpenter  d'autres  dans  les  canions  Cap-Cliattes,  Tourelle, 
Cliristie,  Ducliesnay,  Sydenliam,  Fox,  Baie  de  Gaspé,  (nord  et 
sud),  Cap-Rosier,  York,  Df/nglass,  Malbaie,  Percé  et  Pointe- 
au-Genièvre (uVewjyort),  formant  au-dessus  de  150,000  acres, 
maintenant  en  vente  à  raison  d'un  clielin  l'acre.  L'îî:2;ent 
local  pour  la  vente  de  ces  terres,  John  Eden,  écr.,  réside  au 
Bassin  de  Gaspé. 

Le  recensement  de  1801  accuse  une  récolte  de  302.503 
minots  de  o^rains  et  patates,  et  7,521  tonneaux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  $185,4-30. 

Les  principaux  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre 
d'érable,  le  beurre,  la  laine,  l'étofte  foulée,  la  flanelle,  la  toile 
et  la  filasse,  s'élevèrent  à  la  valeur  de  §35,400. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  ,$10,709. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  27,170  tètes,  est  évalué  à  $170,410. 

Les  voitures  d'agréiuents.  au  nombre  de  772,  figurent  pour 
une  valeur  de  $14,140.        • 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  une  valeur  de  $800,377, 
et  les  instruments  d'agriculture  à  $37,411. 

Forriiant  un  total  de  $1,320,088. 

Ajoutons  maintenant  le  béniiicc  des  pêcheries  tel  que  porté 
dans  le  recensement  de  1801.  Cette  source  si  précieuse  de 
richesse  fournit  au  comté  de  Gaspé  : 

Morue  sèche 113,609  quintaux,  (-vaUiés  à  $341,097 

Morue  verte,  21,782  quarts,  "  64,455 

Huile  do  loup-marin, 20,074  gallons,  "  8,476 

Huile  de  Morue, 111,358  gallons,  "  37,121 

Pelleteries,  évaluées  dans  le  recensement 3,390 

$444,539 
On  arrive  au  grand  total  de $1,770,527 

Le  chemin  provincial  de  la  rive  droite  du  fleuve  Saint- 
Laurent  qui  traverse  les  paroisses  depuis  Québec  jusqu'à 
Métis,  se  i)rolonge  depuis  ce  dernier  ]K)iiit  jusqu'au  canton 
Tourelle,  formant  une  longueur  aditiomu-dle  d'environ  1)5 
milles,  lequel  est  destiné  à  former  une  communication  facile 
avec  les  cantons  nouveaux  de  McNider,  Mataiie,  Saint-Dénis, 
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iei"l)oiirg,  Diilihort  et  Tloinioux,  dans  lo  couitô  tic  Riinouski, 
les  ('iintoiis  voisins,  étant  les  premiers  du  comté  de  (Inspé. 


dé|)artcmcnt  de  la  Colonisation. 

Depuis  dix  ans,  tout  le  littoral  depuis  Métis  jusqu'à  Cap- 
Chattes,  formant  un  parcours  de  près  de  î)0  lieues,  alors 
inhabité  à  rexcci)tion  de  la  sei<!;neurie  de  Matane,  s'est  couvert 
d'une  population  viij^oureuse  et  active  (pii  paraît  s'accroître 
rapidement  depuis  que  le  gouvernement  y  a  placé  un  agent 
intellifijent  et  actif. 

L'a<^ent  de  colonisation  au(piel  je  viens  de  faire  allusion  est 
M.  J.  B.  Lepa<2^c,  de  llimouski.  Les  travaux  de  M.  Lepa<2;e 
s'exercent  maintenant  sur  les  Chemins  Taché  et  Matapédia, 
dans  les  territoires  de  llimouski  et  Bonaventure.  Son  succes- 
seur sur  le  Chemin  Cap-Chattes  est  M.  Clis.  Frs.  Roy,  qui 
parait  se  dévouer  éneriçiquement  à  l'importante  mission  dont 
il  vi(Mit  d'être  chargé  par  le  gouvernement,  à  en  juger  par 
l'extrait  suivant  d'une  lettre  que  je  reçois  de  ce  monsieur,  à  la 
date  du  28  septendjre  1862  ; 

'" J'ai  en  partie  visité  la  localité  confiée  à  mes 

soins  ;  il  y  a  quehpie  chose  de  tait,  beaucoup  à  faire  encore. 
Il  me  faudra  un  peu  de  temps  avaift  (pie  d'obtenir  (juehpies 
résultats  cifectifs  ;  mais  je  suis  plein  d'es[»éraiu*e  ;  de  nom- 
breux amis  vont  me  prêter  leur  appui,  et  Dieu  aidant,  j'espère 
pouvoir  rendre  ([uehjucs  petits  services  à  cette  grande  cause, 
dont  depuis  plusieurs  années  vous  êtes  le  si  a[)précié  et  si 
zélé  ])rotecteur.    " 

Aujourd'hui,  c'est  à  Cap-Chattes  ([ue  cessent  les  établisse- 
ments côtiers.  De  co  point,  en  descendant,  on  franchit  120 
milles  sans  aucun  chemin,  ne  rencontrant  que  quelques 
défrichements  isolés  ou  i)erdus.  Arrivé  aux  cantons  Syden- 
liam  et  Fox,  à  l'extrémité  Est  du  comté,  les  établissements 
recommencent,  se  continuant  sur  une  longueur  de  20  milles 
jusqu'au  Cap-Rosier,  reliés  au  lîassinde  Gaspé  par  un  chemin 
déjà  ancien,  qui  a  coûté  $14,082. 

En  partant  du  Bassin  de  Casjjé  pour  suivre  les  contours  de 
la  côte,  vers  la  Baie  des  Chaleurs,  de  même  qu'en  remontant 
la  rive  septentrionale  de  cct-e  lîaieetde  la  rivière  llistigouche, 
où  finit  la  navigation  dans  le  comté  d  Bonaventure,  il  y  a 
une  suite  non  interrompue  de  chen  .ns  et  d'établissements 
2)rospéres  <pio  je  ferai  connaître  en  temps  et  lieux. 
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Je  me  sens  tout  naturellement  entniiné  t\  dire  quelque.^  mots 
snr  les  di\'erses  missions  qui  comi)osent  eette  péninsule 
éloignée  et  que  Ton  ne  fuit  que  commeneer  à  connaître, 
pour  ainsi  dire.  Je  puise  mes  données  dans  les  annales 
canadiennes  de  la  Propagation  de  la  Foi,  source  inépuisable 
de  ])rée!eux  renseignements,  ou  dans  des  correspondances 
spéciales. 

Sainte-Anne  des  Monts. — Cette  paroisse  qui,  il  y  a  dix  ans, 
était  desservie  par  le  Curé  de  Matane,  possède  maintenant  le 
précieux  avantage  d'avoir  un  prêtre  résidant.  Elle  est  située 
sur  la  rive  sud  du  fleuve  Saint-Laui-ent,  à  envii-on  270  milles 
de  Quél)ec,  étant  le  premier  poste  du  comté  de  Gas])é.  en 
descendant  vers  le  golfe.  Plusieurs  autres  centres  ou  missions 
ont  également  surgi  depuis  quelques  années,  et  sont 
desservis  par  le  Curé  de  Sainte-Anne,  dont  la  juri<liction 
s'étend  sur  une  étendue  de  84  milles,  depuis  le  ruisseau  de  la 
Loutre,  à  l'ouest,  jusqu'à  TAnse  Pleureuse,  près  delà  ]Made- 
laine,  vers  l'est.  La  population  de  Sainte-Anne  s'élève  à  S(!'.) 
âmes  ;  elle  est  d'origine  canadienne-franyaise  à  l'excejttion  de 
19  habitants.  Il  y  a  une  école  fréquentée  par  42  enfants.  Le 
nombre  d'acres  de  terre  possédés  est  de  î),489  dont  8,Ts;î 
sont  en  culture,  aynnt  produits  une  récolte  de  14,4 î>5 
minots  de  grains  et  21,181  minots  de  patates,  en  ISOO, 
formant  en  tout  3o,r)10  minots  et  23  tonneaux  de  foin.  Le 
presbytère  et  la  chapelle  sont  bâtis  sur  le  lot  numéro  06,  dans 
le  i>remier  rang  de  la  seigneurie. 

A  Saint-Xorbert  (Cap-Chattes),  la  crdonisation  ne  fait  que 
commencer  à  se  déveloi)per.  La  po|)ulation  de  cette  nouvelle 
mission  s'élève  à  450  habitants,  tous  d'origine  caïuulienne- 
française,  à  l'exception  d'une  seule  personne.  Ces  familles 
])ossèdent  G, 000  acres  de  terre  dont  l,i!;54  sont  défrichés, 
ayant  produits  0,053  minots  de  grains  et  8,170  minots  de 
l)atates,  en  tout  14,129  minots  et  15  tonneaux  de  foin.  Il  y  a 
une  école  fréquentée  ]){ir  38  enfants. 

La  mission  de  Saint-Maxime  (Mont-Louis)  est  à  3«>  milles 
au-dessous  de  Sainte-Anne.  C'est  une  nuignitique  vallée 
arrosée  par  plusieurs  petites  rivières  telles  que  celles  du  Mont- 
Louis,  Claude  et  Saint-Pierre,  encaissée  de  liantes  montagnes 
qui,  cei»endant,  ne  hiissent  })as  que  d'otfriv  à  leurs  bases 
d'immenses* lisières  de  très  bonnes  terres  oîi  J.  blé,  l'orge  et 
l'avoine  viennent  à  merveille.  Parmi  les  familles  (lui  v 
résident,  quelques-unes  s  occupent  de  pêche,  mais  le  plus 
grand  nombre  cultivent  avec  succès  et  profits.     Le  cliiil're  de 
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la  population  est  do  P>5  familles  ou  200  âmes,  dont  149 
li:il)itants  sont  canadiens-françiiis,  La  clmpelle  de  cette 
mission  csf  située  sur  une  pointe  entre  la  mer  et  un  baracliois 
formé  par  remboucliure  de  la  petite  rivière  Mont-Louis. 

En  consultant  les  dernieis  rapports  <]^éolof:!;iques  de  la 
province,  nous  voyons  ([ue  la  côte  est  généralement  élevée  et 
accidentée,  mais  (pi'il  s'y  rencontre  une  étendue  considérable 
de  terres  très  favorables  à  l'agriculture.  L'un  des  explorateui-s, 
James  Riclmrdson,  écr.,  dit  dans  son  rapport  adressé  à  sir 
AV.  Logan,  géologue  jirovincial,  en  parlant  des  terres  de  Cap- 
Cliattes  et  clés  profondeurs  de  Sainte-Anne,  qu'à  deux  ou  trois 
milles  en  arrière  des  premiers  établissements,  il  a  rencontré 
des  défricliements  dans  les  bois,  sur  le  versant  des  collines,  qui 
rendaient  d'excellentes  récoltes  en  avoine,  orge,  patates  et 
foin.  Ces  rapports  offrent  aussi  de  précieux  renseignements 
topographiques  sur  d'autres  points  de  la  contrée  en  vue  d'une 
colonisation  prochaine  ou  future.  Je  réfère  les  lecteurs  à  ces 
utiles  documents. 


Saint-Martin  (Tlivière-au-Tvenard). — Cette  paroîose,  située  à 
90  milles  ])lus  bas  que  Sainte-Anne,  vers  le  golfe,  possède  un 
prêtre  résidant  de})uis  1855.  En  1851),  on  ne  comptait  dans 
cette  ])aroisse  que  84  iamilles  dont  (50  étaient  canadiennes- 
françaises.  Aujourd'hui,  la  population  s'élève  à  588  habitants 
dont  470  sont  d'origine  canadienne-française.  Les  habitants 
du  lieu  ont  dû  remplacer  la  chapelle,  quoicpie  neuve  encore, 
par  une  église  plus  vaste,  afin  de  satisfaire  aux  besoins 
croissants  de  la  ])opulation.  Il  y  a  aussi  une  chapelle  cons- 
truite depuis  1860  dans  un  autre  endroit  du  canton.  Deux 
écoles  fonctionnent  fréquentées  par  79  enfants.  Plusieurs 
missions  sont  attachées  à  la  cure  de  Saint-Martin,  entr'au- 
tres  celles  du  CajvRosier,  l'Aiise  à  Gris-Foiul,  Cioridorme, 
Grande  Vallée  des  Monts  et  du  (^ap  de  la  Madelaine. 
De  la  Rivière-au-Reiuird  ou  Saint-Martin  à  Mont-Louis, 
distance  de  54  milles,  il  n'y  a  p'.is  d  autres  chemins  que  le 
bord  du  rivage.  Ça  et  là  on  rencontj-e  des  familles  groupées 
autour  de  quelque^  établissements  de  pèche,  maisne  formant 
que  des  iu)yaux  ou  centres  de  population  très  peu  développés. 

La  mission  de  Saint-Alban  (Cap-lîosii.r)  est  située  à  envii-on 
10  milles  de  Saint-Martin,  du  côté  de  la  Baie  de  (îaspé.  Il  y  a 
dans  Saint-Alban,  un  chemin  d'ouvert  qui  traversé  le  canton 
ainsi  qu'iine  ])artie  de  celui  de  Fox,  jusqu'à  la  Kivièrc- 
au-Renard.  M.  Jiavergne,  conducteur  des  travaux  do  ce 
chemin,  dit  que  le  terrain  est  généralement  très  a\antageux  à 
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la  culture,  et  le  bois  y  est  mêlé.  Il  ajo\ite  que  les  terrains 
adjacents  sont  aussi  de  bonne  (jUiJité  et  que  les  terres  so 
prennent  à  mesure  que  le  chemin  s'ouvre.  Plusieurs  pouvoirs 
d'eau  importants  existent  sur  le  chemin.  La  valeur  de  la 
propriété,  dit  M.  Laver<j^ne,  est  augmentée  de  cent  pour  cent 
depuis  ces  dernières  années.  La  population  du  Cap-Rosier 
est  de  1,060  habitants  dont  568  sont  canadiens-français, 
lesquels  possèdent  11,890  .'cres  de  terre  dont  seulement  1,181 
sont  défrichés,  a,yant  produit  4,318  minots  de  grains  et 
1G,259  nrinots  de  patates,  formant  en  tout  20,577  minots. 
Comme  on  le  voit,  cette  population  vit  plus  de  pèche  que  de 
culture.  Il  y  a  là  une  chai)elle  construite  depuis  quelques 
années. 

La  mission  de  Saint-Joseph,  (Anse  à  Gris-Fond)  n'est  qu'à 
six  milles  de  Saint-Martin,  située  entre  cette  dernièrt;  paroisse  et 
Saint-Alban.  Elle  conqjrend  une  étendue  d'une  lieue  de  lon- 
gueur et  renferme  41  familles  ou  200  âmes.  La  chapelle  de  30 
pieds  sur  15  (pii  existait  en  1854  vient  d'être  remplacée  par 
une  autre  plus  vaste,  mesurant  60  pieds  sur  32  pieds  de  large. 
La  pêche  est  aussi  là  la  princii)ale  occupation  des  habitants. 
Les  terres  sont  bonnes  aux  environs  de  l'Anse  à  ifris-Fond, 
nuiis  elles  sont  peu  cultivées.  Il  y  a  un  chemin  ouvert  sur  une 
étendue  de  huit  milles  qui  communique  de  la  Baie  de  Gaspé  à 
Saint-floseph.  La  langue  française  y  a  presque  supplantée 
l'autre  langue,  dit  M.  l'abbé  Ferland  dans  son  journal  d'un 
"  voyage  sur  les  cé)tes  de  la  Gaspésie." 

La  mission  de  Cloridorme  est  à  30  milles  de  Saint-Martin, 
en  remontant  le  iieuve  Saint-Laurent.  Les  habitants  de  cette 
mission,  au  nombre  de  19  t'amilles  ou  95  âmes,  s'occupent 
généralement  de  pêche. 

A  quelques  milles  plus  bas,  se  rencontre  un  autre  centre, 
situé  à  l'Anse  de  l'Etang,  formant,  avec  la  partie  su(l  du 
can^^on  Sydenham,  une  population  de  211  habitants.  C'est 
aussi  la  pêche  qui  fait  la  principale  occupation  de  ces  quelques 
familles. 

Lii  mission  de  la  Grande  Yalléc-des-Monts,  qui  s'éloigne 
davantage  de  la  résidence  du  missionnaire,  est  à  12  milles 
plus  loin  que  Cloridorme,  c'est-à  dire  à  42  milles  de  Saint- 
Martin.  Les  familles  qui  composent  cette  mission  viennent 
presque  toutes  de  la  pai'oisse  de  Saint-Thomas,  dans  le  comté 
de  Montmagny  ;  elles  s'occupent  de  pêche  et  d'agriculture, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  plus  que  250  acres  défrichés.  Le  chiffre 
de  la  population  de  cette  mission  était  de  14  familles  ou  82 
âmes,  en  1860.  Il  n'y  a  pas  encore  là  de  chapelle,  mais  des 
mesures  sont  prises  pour  en  bâtir  une  bientôt. 
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Lo  (lernior  poste  de  cette  ]()ii<i[ue  et  péi»il>le  mission  est  le 
Ciip  de  lii  IMadelîiiiie.  Je  n'ai  (pie  très  ])en  de  renseignements 
sur  ce  lieu.  La  poi)ulati(>n  de  la  Madelaine  se  compose  de  10 
fauiilles  ou  52  personnes. 

Saint-Patrice  (Douiçlastown). — Cette  ])aroisse,  Tune  des 
plus  anciennes  du  comté  de  (jlaspé,  possède  une  population 
composée  de  canadiens,  irlandais  et  jersiais  ;  c'ert  l'élément 
irlandais  qui  domine.  La  lan«i^ue  française  y  est  très  peu 
parlée  :  aussi  la  nouvelle  génération  ne  la  comi>rend-t-elle 
que  peu,  et  nul  doute  qu'avec  la  vieille  génération  devra 
s'éteindre  les  restes  de  la  langue  française  en  cet  endroit. 
Depuis  un  grand  nombre  d'anné(>s  un  ])rètre  y  réside.  La 
])opulation  s'élève  à  î)88  hahitants,  dont  41  personnes  apj)ar- 
tiennent  à  l'origine  canadienne-française.  J'ajouterai,  à  la 
gloire  de  la  })o])ulation  cîitholique  de  cette  paroisse,  <|u'elle 
s'est  montrée  d'un  icèle  digne  de  mention  pOur  l'intérêt  (ju'elle 
porte  au  culte  reli<>rieii\,  lorsciu'il  s'est  au'i  pour  elle  de 
rebâtir  en  quelques  années  trois  églises  que  le  leu  avait 
dévorées  les  unes  après  les  autres.  Lors  de  cette  troisième 
conflagration,  une  collecte  fut  faite  dans  les  paroisses  du 
diocèse  de  Québec  en  faveur  de  cette  mission  frappée  par  tant 
de  malheurs.  Cette  collecte  produisit  une  somme  de  $1,21(). 
L'église  occupe  le  centre  du  village,  sur  un  site  élevé,  salubre 
et  tout  à  fait  pittoresque,  présentant  des  points  de  vue  magni- 
licpies  sur  la  Jîiie  de  (îaspé.  Les  habitants  vivent  de  pèche  ; 
cependant  depuis  quelques  années  ils  se  livrent  avec  beaucouj) 
de  succès  à  la  culture  de  la  terre.  On  ne  compte  toutefois, 
parait-il,  qu'environ  800  acres  défrichés  dans  l'endroit.  Une 
école  fonctionne,  fréquentée  par  20  élèves.  Il  existe  à  Doii- 
glastown  une  Institution  littéraire  ou  salle  publiipie  de  lecture 
dans  laquelle  se  trouvent  les  principaux  journaux  des  diverses 
provinces  anglaises.  Le  ('Urô  de  Saint-Patrice  est  aussi 
ciiargé  des  missions  du  bassin  de  Gaspé,  la  Grande  Grave, 
York  et  Ilaldimand. 

La  mission  de  Saint-All)ert  (bassin  de  Gaspé)  et  celles 
environnantes  sont  très  fréquentées  l'Eté  par  les  marins  et 
commerçants  qui  s'occupent  de  pèche  ;  surtout  depuis  que  le 
htivie  de  Gaspé  est  devenu  port  lihre.  Cette  Baie  de  Gaspé 
forme  une  grande  et  belle  nappe  d'eau,  large  de  8  milles  sur 
18  milles  de  lon^,  qui  entre  dans  les  terres,  bordée  chaque 
côté  par  une  lisière  de  terrain  élevé,  assez  propre  à  la  culture, 
surtout  le  côté  du  sud.  Au  fond,  la  Baie  est  séparée  par 
deux  branches  de  rivières  considérables,  la  rivière  York,  au 
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Fiid-oucst,  et  la  rivicTu  Yaniioutli  qui  roçoît  les  ctiiix  de  la 
Fourche,  au  iioinl-ouest.  Une  chapelle  est  cotistruite  <huis  le 
bassin  de  Gaspé.  La  popidation  canadienne-française  y  est 
pour  ainsi  dire  noyée  au  milieu  des  autres  oi'icjines.  Là, 
conime  à  Dou;:;lastown,  les  atlaires  tenijiorelles  et  spirituellcfj 
SI'  transii^ent  d\»rdinairo  vu  lanif;'ue  an_<:;laise.  l^'édii  iitio:;  n'y 
proii'i'essc  ])uint,  eu  coiisé([UciU'e  du  mauvais  vouloir  des 
contril)U^d)les  à  jiaycr  la  cotisation  des  écoles.  Il  n'y  a  qu'une 
seule  école,  fréquentée  par  34  enfants.  Le  chitlre  de  la  poj)U- 
lation  du  hassiu  de  (laspé,  nord  et  sud,  est  de  8'U5  hahitants, 
dont  218  api>artiunnent  à  l'oriiçine  canadienne-française.  (Jii 
y  possède  14,480  acres  de  terre  dont  1,120  seulement  sont 
défric;hés,  lesquels  ont  }>roduits  4,r)84  minots  de  grains  et 
17,!.>35  minots  de  patates,  en  18(30,  formant  (>n  tout  22,519 
mnujts.  La  cour  (le  circuit  de  la  partie  nord  du  comté  tient 
là  ses  séances.  L^ne  malle  passe  deux  fois  par  semaine  à  la 
Baie  de  Gaspé. 

La  mission  de  Saint-Augustin  (Gran<le  Grave)  comprend 
tout  le  côté  nord-est  de  la  Baie,  en  face  de  DouglastoMii. 
Gettc  localité  offre  moins  d'avantages  pour  la  cultui'e  que  le 
côté  sud  de  la  Baie,  suivant  que  je  l'ai  déjà  noté,  à  cause  du 
terrain  qui  est  montagneux.  1\  y  a  environ  20  familles 
cauadieimes  à  la  Grande  Grave,  le  reste  de  la  population  étant 
formé  par  les  autres  origines.  Cette  population  est  comprise 
dans  le  chiffre  (jue  j'ai  donné  pour  le  bassin  de  Gaspé.  Ces 
quchpies  familles  canadiennes  vieiment,  pour  la  plupart,  du 
Cap  Saint-Ignace,  comté  de  Montmagny.     Dans  la  mission  de 
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Un  excellent  chemin  a  été  ouvert  par  le  gouvernement,   (|ui: 
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Saint-Augustin,  deux  écoles  sont   en   opération    fréquentées 
fants.     11  y  a  une  chapelle  construite  de[)uis  1850. 

r  le  gouverne 
part  ue  î5aint-i\.ugnstm  et    longe  Ja  côte  jusqu'à 
Is^areau,  au  fond  de  la  Baie. 

Les  missions  York  et  ILddimand  sont  situées  sur  la  Baie  de 
Gaspé,  entre  les  rivières  York  et  Saint-Jean.  Le  village 
Haldimand  occupe  le  bord  de  l'eau  de  la  Baie,  et  celui  d'York 
occupe  rintérieur  du  canton,  le  long  de  la  rivière  Saint-Jean. 
La  population  s'élève  à  205  habitants  dont  .'Î2  sont  d'origine 
canadienne-française.  On  y  possède  4,945  acres  de  terre 
dont  805  sont  défrichés,  ayant  produits  l,l(i'-3  minots  de 
grains  et  '>,532  minots  de  patates,  en  18G0,  formant  en  tout 
4,()95  minots  et  230  tonneaux  de  foin.  Il  y  a  une  école,  fré- 
quentée par  20  enfants. 

Saint-Michel  (Percé). — Ce  poste  est   aussi   l'un    des   plus? 
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îinciens  de  la  côte,  et  ])Ossùde  un  imstro  résidi'iit  depuis  hieil 
d<.s   aMuécs.     La  i)opu]atiou  de  Saiut-Micliel  s'élève  à  2,7*20 
habitants  dont  l,r);31  sont  d'oriu'ine  canadieinie-trunçaise.   Dans 
la  saison  des  atlaires  et  de  la  ])êclic,  Percé  devient  le  point  de 
réunion  des  marchands  et  des  pêt^heurs  canadiens  et  européens. 
On  ne  travaille  pas  ou  peu  aux  champs  ;  la  pêche  est  Tunicpie 
occupation,  et  durant  les  jours  où   elle  l'ait  défaut — ce  qui 
arrive  près  de  la  moitié  du  temps,  dit   le   missionnaire  de 
Fendroit, — les  gens  sont  dans  l'oisiveté  et  le  désœuvrement. 
En  effet,  pour  une  population  aus'ii  considérahle,  on  remanpic 
qu'il  n'y  a  que  3,80-1:  acres  mis  en  état  de  culture  sur  15,0!)7 
acres  possédés,  q\ii  ont  produit  10,053  ininots  de  grains  et 
34,170  minots  de  jjatates  et  navets,  en  18(!0,  formant  en  tout 
50,223  minots  et   1,5S0  tonneaux  de  foin.     L'éducation,  ([ui 
progressait   lentement  pour  les  causes    déjà   mentionnées,    a 
pris  d'heureux  déveloi)pemeuts  durant  l'année  ISOl,  nu  point 
qu'aujourd'hui  on  compte   (juatre  écoles,  fré(pientées  par  100 
enfants.     A  part  le  chemin  actuel  de  Percé,  allant  au  bassîn 
de  Uaspé,  ouvert  il  y  a  environ  15  ans  par  le  dépa"tement  des 
Travaux  Publics,  le  gouvernement  fait  ouvrir  aujourd'hui  un 
nouveau  chemin  de  colonisation  qui  part  d(!  l'endroit  appelé 
communément,  IrisJdown,  dans  le  canton  Percé,   qu'il   doit 
traverser  jusqu'à  l'extrémité  ouest,  et  qui  doit  se  continuer  vers 
la  vallée  de  la  Grande-Rivière  où  se  trouve  une  grande  étendue 
de  bonnes  terres  pouvant  offrir  au-dessus  de  50,000  acres  à 
coloniser.      Ce  chemin  est  deetiné  à  ouvrir  un  rang  double 
d'habitations  dans  le  deuxième  i-ang  du  canton  Pereé  et  du 
canton  adjacent.     M.  LePoutillier,  conducteur  des  travaux  de 
ce  chemin,  dit  que  le  sol  est  un  loam.  d'une  qualité,  en  général, 
meuble  et  onctueuse,  a  beaucoup  de  ])r()fondeur  et  est  formé  à 
la  surface  d'une  couche  de  terre  végétale,  variant  en  épaisseur 
d'un  pouce  à  \u\  pied.     Cette  terre  végétale  repose  invariable- 
ment sur  le  sol  loamevx  qui  lui-même,  suivant  la  situation,  se 
présente  quelquefois  sous  les  variétés  degravelleux,  sableux  et 
glaiseux.  Partout  il  paraît  être  le  produit  de  la  décomposition 
du  conglomérat  calcaire  et  du  grès  rouge,  espèce  de  rocher 
particulières  à  la  localité.     Les  bois  sont,  dans  la  deuxième 
concession,  le  sapin,  l'épinetté,  le  bois  blanc,  l'aulne,  le  cormier, 
le  frêne.     Les  bois  durs  tels  cpie  merisiers,  bouleaux  y  ont  été 
complètements  détruits  :    on  peut  ajouter  ([ue  le  cèdre  et  le 
])lus  beau  de  l'épinetté  ont  aussi  dei)uislongtem])S  été  enlevés. 
Dans  les  derniers  rangs  du  canton  et  de  la  seigneurie,  ces  Ijois 
sont  encore  abondants  et  d'une  l)elle  futaie  ;  là  on  trouve  de 
plus,  l'érable  et  le  pin,  mais  en  très  petite  quantité.  Le  canton 
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Perco,  !ijoiito-(-il,  vient  (Vôtre  doté  truii  inouliii  ù  farinc!  do 
promiùro  classe,  dû  îi  rentrei)rise  et  à  rétiei'<^ie  d'un  de» 
lionunes  leH  ])ln8  ])atiMotes  du  comté,  T.  Siivii,i;'e,  écr.,  liKiuelle 
enti'e})rise  a  déjà  en  le  salutaire  effet  d'an^'inenter  le  délViche- 
iiieiit  et  les  semailles  (1).  Ja's  missions  do  la  Malhaie,  Ca[» 
d'Espoir  et  do  l'Lsle  lîonaventure  sont  attachées  à  lu  Cure  do 
Saint-Michel. 

La  mission  do  Saint-Pierre  (Malhaie)  possède  une  chapelle 
très  cronvenahle  et  s\iffisante  j)Oiir  la  po]>nlation  qu'elle  l'en- 
ferme. Elle  est  hâtie  sur  un  coteau  (jui  domine  le  villa<j;e  et 
d'où  lu  vue  s'étend  au  loin  sur  la  mer, — dit  J\[.  l'ahhé  Ferland. 
Le  canton  Malhaie  sert  aussi  do  refuse  à  l'émii^ration  norvé- 
gienne. D'après  une  corresp(»ndance  récente,  il  ])araît  qu'il 
n'y  a  pas  nu)ins  de  400  norvégiens,  hommes,  t'i'mmcs  et 
enfants,  d'étahlis  dans  ce  canton,  (pii  est  i)eu  éloigné  du  hassin 
de  Gaspé  ;  d'antres  sont  étahlis  dans  les  environs.  Le 
gouvernement  fait  ctuvrir  dans  le  canton  Malhaie,  un  chemin 
qui  traverse  la  nouvelle  paroisse  en  voie  de  fo'".nation,  qu'on 
ap})elle  chemin  des  norccyliiis^  le([Uol  sera  d'un  puissant 
secours  pour  tous  les  colons  de  l'endroit.  Ce  chemin  pai't  du 
baracliois  de  la  Malhaie,  en  longeant  la  magnifique  rivière 
qui  s'y  trouve,  et  traverse  les  premier  et  deuxième  rangs  de  ce 
canton  ;  arrivé  au  lot  numéro  11,  dans  le  deuxième  rang,  il 
coiu't  parallèlement  au  cordon  du  rang  jusqu'au  lut  numéro 
21,  de  jnanière  qu'il  permet  aux  colons  de  former  un  rang 
douhlo  en  s'étal>lissant  cha(]ue  côté  du  chemin.  A  part  ce 
chemin,  il  a  été  ouvert  durant  Tannée  18(il  deux  autres 
chemins  nouveaux  dans  le  même  canton.  Le  })remier,  appelé 
chemin  d'En  Bas,  connnence  au  lot  numéro  îîT  du  j)remier 
rang  nord,  et  s'étend  jusqu'au  deuxième  rang;  le  deuxième, 
nonnné  le  chemin  d'En  Haut,  coumience  au  numéro  -10  du 
])remier  rang  imrd,  et  mène  également  au  deuxième  rang.  Le 
sol  par  où  ])assent  ces  chemins  est  d'une  bonne  (jualité,  bien 
boisé  en  merisier,  érable,  cèdre,  épinette.  pin  et  sapin.  Il  y  a 
aussi  dans  les  environs  du  chemin  d'inqiortants  ])ouvoirs d'eau 
faciles  à  ox})loiter.  La  ])opidation  du  canton  j\Ialbaie  s'élève 
à  1,077  habitants  dont  ()4:.5  sont  canadieiis-franyaiii.  l^ors  du 
dernier  recensement  de  1801  il  n'y  avait  encore  (pie  5!)5  acres 
de  terre  défrichés  sur  13,!)LS  acres  qui  sont  possédés.  Les 
récoltes  do  ISIK)  ont  d(mné  2,391  minots  de  grains  et  11,170 
niinots  de  patates,  formant  en  tout   13,527  minots.      Deux 


(1).  Il  est  regrettable  il'apprenil'c  que  le  moulin  dont  il  est  ici  question  n.  été 
détruit  iitxr  le  feu  depuis,  pur  une  cause  inconnue. 
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t'('(t1('s  foiif'tioiuicnt  (Iniis  l'ciiilroif,  frrcjUfiitc'es  yniv  fi3  enfants. 
Une  iioiivuUc  j)!iroisi^(' se  t'oiiiio  dniis  U>  iiirmo  omton,  sous  le 
vocable  de  Saint  (leor'ïe,  dans  hujuelle  déjà  t'unctiunne  une 
école  IVéquentée  ]»ar  ÎJO  ent'antH 


I 


a 


dT> 


d( 


mission  de  Namt-.loscjdi  ((ap  dP^spoir)  ])08sefle  une 
population  hien  disposée^  et  très  pieuse.  (J'est  une  nouvelle 
paroissi'  (pli  se  roniie  dans  le  canton  Percé,  à  l'entrée  de  la 
lîaie  des  Chaleurs.  Il  y  a  une  chapelle  construite,  lon^ui'  de 
SO  ])ieds,  La  |)oi)iilation  de  Saint-Joseph  s'élevait  à  9G 
familles  on  (>!M)  âmes,  en  180U,  et  on  y  comptait  déjà  trois 
écoles  en  opération. 

La  mission  de  ITsle  Bonaventnre,  BÎtnée  vis-à-vis  St.  Michel, 
est  composée  de  jersiais,  ^ni('rner.ais  et  irlandais.  La  ])0])ula- 
tion  se  comjiosi;  de  J2  taiiiiUcs  catlioli(pies  et  de  0  l'amilles 
protestantes,  formant  une  j»oi)uIation  d'environ  115  personnes 
(pli  vivent  assez  à  Taise.  Une  })etite  eha[>elle  est  construite 
depuis  qiiehiues  années  sur  l'Islc,  cpii  n'a  (]ue  trois  quarts  de 
lieue  en  loJii^ueur,  et  une  école  est  ouverte,  fré(iuentée  par  2U 
élevés. 

Kotrc-Damû  (Grande  Itivièri!). — Cette  paroisse  renferme 
une  })()pulation  de  87!>  âmes  dont  7'37  hah.  sont  d'orii^ino 
cana  lienne-françalse.  Les  terres  de  Notre-Dame  sont  fertiles 
et  ])roduisent  toutes  espèces  de  récoltes  ;  on  y  i)ossède  2,4L'5 
aères  de  terre  dont  1,017  sont  en  état  de  culture,  ayant 
produits  5,12*3  ininots  de  <»;rains  et  22,024  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  27,14-7  minots  et  8o;3  tonneaux  de 
foin.  L'éducation  pro<j;resse  mieux  là  cpTailleiirs,  en  consé- 
quence des  dispositions  plus  favorables  de  la  ])opulation  à 
])ayer  les  cotisations  exii:;ees  par  la  loi.  Il  existe  deux  écoles 
fréquiMitéi'S  ]>ar  181  enfants  ;  il  est  même  question  d'en  établir 
nue  troisième,  qui  serait  une  école  modèle!  Un  ])rètre  réside 
à  X  1).  dej>nis  quehjues  aimées,  cliar<ijé  ausai  des  missions  de 
Pabos,  et  Pointe-au-G-enièvre,  qui  sont  les  derniers  postes  du 
comté  de  Gaspé,  du  côté  de  la  Baie  des  Chaleurs. 

Les  missions  de  Sahite- Adélaïde  {/*ahos)  et  Saint-Dominique 
(Pointe-au  Genièvre)  sonl.  composées  d'une  population  mélan- 
gée qui  s'élève  à  1,1(50  âmes  :  les  canadiens-français  comptant 
dans  ce  chiifre  jiour  -un  ])eu  ])lus  de  la  moitié.  La  ])èche  est 
leur  principale  occupation.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  que  897  acres 
défrichés  (ians  ces  endroits  sur  10,320  acres  possédés.  Los 
récoltes  de  1860  ont  éfé  de  (î,()25  minots  de  grains  et  2-1,827 
minots  de  patates,  en  tout  30,!>,')2  nunots  et  252  tonneaux  de 
foin.     Il  y  a  une  chapelle  dans  cliacune  de  ces  deux  missions. 
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A  Saiiit-D<»inini(iuo  les  li;i,l>itiiiit8  (nit  dû  coiiiiiuMiccr  ù 
])ivi)}iri'r  le  bois  m'ccssairo  à  une  iioiivollc  (•liaj)t!lk'  ([ui  devra 
titre  coiistniitt'  plus  au  eoutro  de  lu  iiouvi'Uo  j)ai'oisHo.  Tioî* 
écoles  sont  eii  opératiou  :  deux  à  Sainte- Adélaïde,  tVéciueiitées 
par  110  entants  ;  et  une  ù  Saint-Doniini(iue,  instruisant  (52 
entants. 

/dt's  (h'  l't  M(t<j'hl(ini\ — Le  irroiipe  d'Inles  de  lu  Ma;j'<leleine 
situées  ti  rentrée  du  j^olfe  Saint- Laurent,  à  environ  12.">  milles 
des  côtes  de  (iuspé,  renferme  une  ])opulation  de  2,»>,")1 
habitants  dont  2,(»i>7  sont  (r(>rifj;ine  ueadienne  on  canadienne 
fran(;ai8e  (1).  Le  nombre  d'acres  de  terre  [)08sé;dés  s'élève  îi 
V,2;}8  acres  dont  r»,i;5()  acres  sont  en  état  de  culture.  Les 
récoltes  «le  l.S(îo  ont  été  de  11^,754  minots  de  grains  et  21,r);j2 
luinots  de  patates,  formant  une  récolte  totale  de  85,280  minots, 
à  part  2,250   tonneaux;  de  foin.     La  valeur  de  la  propriété 


1  :^ 


(1)  A  propos  de  ces  Ii^lts,  voici  ce  qno  dit  l'hon.  M.  Cliauvrau,  stirintcn- 
diint  de  l'éducation,  dans  le  Journal  de  l' fnstruction  J'uhlique  du  mois  d'Octobre 

1862  : 

Les  Isles  de  la  Magdeleine,  comme  tout  le  monde  le  sait  ou  plutôt  comme 
tout  le  monde  devrait  le  savoir,  appartiennent  au  Hiis-Canada.  C'est  pour  celii 
fans  doute  que  nous  n'en  n  cevons  guère  de  nouvelles  que  par  le  Kouveau- 
Brunswiik  ou  par  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Ces  deux  colonies  ontù  diverses 
reprises  tenté  de  se  les  annexer  ;  et  il  fut  môme  un  temps  oii  notre  gouverne- 
ment, p»  u  inst  uit  des  ressources  et  de  l'importance  de  ce  groupe  d'îles,  n'aurait 
pas  été  Irès-éloipnô  de  se  les  laisser  enlever.  Les  habitants  eux-même?, 
découragés  du  peu  de  succès  de  toutes  leurs  demandes,  étaient  assez  enclin  s\ 
ee  joindre  à  l'Ile  du  Prince-Edouard  ;  heureusement  que  l'initiative  de  feu 
M.  Chiistie,  si  longtemps  représentant  du  comté  de  Gaspé,  et  plus  tard,  les 
rapports  du  Capitaine  Fortin,  surintendant  des  pêcheries,  ont  attiré  l'attention 
de  nos  hommes  publics  sur  cette  p  écieuse  possession,  qu'il  ne  tiendrait,  qu'à 
nous  de  rendre  prospère  et  j)rolital)le. 

Ce  groupe,  formé  de  onze  îles,  et  de  nombreux  îlots  et  rochers,  de  différentes 
grandeurs,  se  trouve  îi  -.m  peu  plus  du  tiers  de  la  route  qu'il  faudniit  faire 
pour  se  rendre  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  à  l'Ile  d'Anticosti.  Les  terres  les 
plus  voisines  sont  au  nord,  cette  île  solitaire  et  sauvage,  au  sud  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  à  1'  st  l'Ile  du  Cap- Breton  et  à  l'ouest  le  Nouveau- Brunswick 
et  la  Gaspésie. 

Les  principales  îles  du  groupe,  en  commençant  au  nord-est,  sont  d'abord 
l'Ile  de  la  Âlagdeleinc  jiroiirement  dite,  appelée  autrefois  l'Ile  Royale  et  à 
laquelle  on  a  aussi  donné  le  nom  de  l'amiral  CoJ/in.  Par  une  assez  funèbre 
coïncidence,  un  rocher,  situé  au  sud-ouest  de  tout  le  groupe,  s'appelle  le 
Corp.i-Mort,  en  anglais  "  Dead  Man's  Island,"  à  raison  de  l'illusion  qu'il  produit 
à  une  certaine  distance.  Vient  ensuite  AUrigut  Jsland,  j\  laquelle  nous  n'avons 
pu  trouver  de  nom  français  dans  les  docur.  enta  que  nous  avons  consultés  :  cela 
vient  sans  doute  de  ce  qu'elle  a  été  longtemps  considérée  comi;  faisant  partie 
de  l'Ile  de  la  Magd^leine,  à  laquelle  elle  est  presque  continge.  L'Ile-aux- 
Metiles,  ou  du  Cap-aux-Meides,  a  reçu  son  nom  de  deux  monticules  qui 
ressemblent,  de  loin,  ^  des  meules  de  foin.    Par  un  de  ces  quiproquos  bizarres 


■'*'J 


30 


COT.nXISATtON   DU   UA8-CANAI)A. 


foncicTO  est  rvaliK'e  à  îf>;50,()H  ;  ccllo  des  iiistnimetits  «l'itij^ri- 
c'iilturi!  ù  ïi>;>,<!in!.  Lo  produit  dos  pècOuTics  cMt  évalué  connuo 
Huit:  !>,ir)(»<)uintiuixd('  nioiMu;  séolic,  évalués  ù  5ji27,4r)(),  et  7,271 
(piiirts  de  morue  vert(.',  éviiliu'.s  :\  !?1.S,I  77.r)(»,  fonniint  en  tout 
^ir),H'J7. .")(»,  ù  part  riiuil(3  et  autres  Hortes  de  poiasoiis.  On 
Compte  2.")  à  l)!»  «j^oëlettes  empl(»yée8  ù  la  i)ë('lie,  donnant  do 
roccupation  à  ♦![S  hoimneis  do  la  place.  Lerf  Islen  do  la 
!^[a!J:<leieine  sont  en  ii;rande  réputation  eonnne  ponte  avanta^^env 
de  i»èc]io.  Cin([  é(^)les,  t'ré(pientée.s  par  L'O!»  enfants,  t»ont  en 
oi>éi'ation.  Le  ^i-and  obstacle  à  rinstrnction  des  eid'ants,  dans 
les  endroits  (jui  nous  occupent,  c'est  le  liesoin  roel  qu'ont  les 
])arents  des  services  de  leurs  entants  [nmv  la  i)êclie.  Ce  besoin 
des  eidants  à  la  maison,— dit  M.  rinspecteur  l'aincliand  dans 
son  rapi)ort  de  isdl, — est  encoi-e  j)lus  «^rand  chez  les  pêcheurs 
(pie  chez  les  cultivateurs.     Quoi(pril  en  soit,  on  compte  dans 


dont  nbondc  notre  gôogrupliie,  les  nngluis  en  ont  fait  (!nmhl«ne  lilitnd. 
C'est  dixna  l'Ile  Amhem'^  on  Aiifirr/,  oh  se  trouve  le  I/'irre-AuLrrt,  <|ue  st  t'ent 
]a  cour  de  circnit.  Le  nom  d'Am/icmt  lui  a  été  donné  en  l'honneur  du  Gôncînil 
Ar.iherst,  qui  i)rit  une  si  grande  p.irt  à  la  guerre  de  la  conquête  ;  et  celui 
(['An/ii'rl  lui  venait,  assure  la  tradition,  a'un  des  compagnons  de  Jacques- 
Cartier.  L'île  d'A'///rct' est  située  à  l'en' rée  sud-est  de  tout  le  groupe.  Les  lies 
nux  Oiseaux,  à  une  assez  grande  distance  au  nord-est;  l'Ile  Bryon  an  nord,  et 
le  Corps-Mort  au  sud-ouest,  sont  les  plus  isolées  de  ce  curieux  archipel.  Le^ 
autres  se  rejoignent  presque  par  des  battures  et  de  nombreux  Ilots  et  rochers  îi 
fleur  d'eau  qui  les  entourent. 

La  pûchc  est  l'occupation  principale  des  habitants — le  hareng,  le  maquereau 
et  la  mor'"e  y  abondent  en  leurs  saisons.  Le  marsouin,  le  loup  marin,  la  vache 
marine  et  quelquefois  même  la  baleine  s'y  capturent  en  assez  grande  quantité. 
Les  vaisseaux  des  Kt:its-Uni.s,  de  la  France,  de  l'.\ngleterre  et  même  de 
riv-pagne  viennent  s'y  iharj;er  de  ces  produits  précieux.  Le  sol,  dans  quelqu  s- 
un'.-»  des  îles,  est  fertile  ;  l'on  y  trouve  du  plâtre,  de  l'albâtre  et  diverses  espèces 
d'ocrés. 

La  population  est  de  2051  habitants,  presque  tous  acadiens  ou  canadiens.  II 
y  a  trois  églises  catholiques  et  trois  chapelles  protestantes,  dont  deux  ne  sont 
pas  encore  termim'es.  La  population  catholique  est  placée  sous  la  jurisdictioa 
de  l'évêque  de  Charlottetown,  dans  l'Ile  du  Prince  Edouard. 

Lors  de  la  conquête,  il  y  avait  déji\  un  bon  nombre  do  familles  acadienncs. 
Mais  les  pauvres  acadiens  n'ont  point  de  chance  et  l'amiral  Cofliu,  qui  ramenait 
fvvec  lui  Lord  Dorchester,  en  passant  devant  ces  îles,  obtint  do  ce  gouverneur 
la  promesse  d'une  concession  qui  lui  fut  faite  en  1793.  L'amiral  ni  ses  héri- 
tiers n'ont  jamais  voulu  concéder  eux-mêmes  autrement  qu'à  bail  emphytéoti- 
que. Lors  de  l'expiration  de  ces  baux,  il  arrivera  à  la  population  acadiennc 
des  îles  delà  Magdeleine  ce  qtii  arrive  aujourd'hui  à  celle  de  l'Ile  du  Prince 
Edouard,  à  laquelle  nous  ouvrons  dans  ce  moment  un  asile  à  Ma'apédiac.  Ne 
serait-il  point  mieux  de  prévenir  un  pareil  malheur?  Cette  question  mérite 
l'attention  delà  législature  et  de  ceux  qui  s'intéress-^utà  la  race  acadiennc, sans 
compter  que  l'état  précaire  de  la  propriété  aux  Iles  de  la  .Magdeleine  empêche 
toute  amélioration  et  fait  qu'elles  n'ont  point  pour  le  Das-Can'da  l'importanco 
qu'elles  devraient  avoir. 
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les  flîfft'roiits  oiwlroits  quo  nous  venons  {l\'tn(lici'  2()  éeules, 
fréqnentôcH  |»rir  1,1 7<»  entuntH. 

.11!  vais  coiicliin!  m  disant  ({uMl  n'y  avait  qne  deux  nussion- 
naiiTH  résidents  dansée  e<nnté,  en  ISôl,  l'un  à  Percé,  l'uiitre  à 
l)on:;lastown,  tandis  (in'anjonrdMmi  on  en  eonii)te  cinq,  ayant 
pour  siéi;e  de  leurs  missions  ri'si)i'('tives  les  ])ar<»isse.s  df  Saliùr, 
Anne  d('s  Monts,  Jiivièrc-au- Renard,  JJuu^laston,  l'ei'cé  et 
Grande- Rimcre. 
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II.--CointC>  de  Ruuaveiiliire. 

Ce  fionité  renferme  une  i)opulation  de  13,002  âmes  dont  7,239 
sont  d'origine  canadieniu!  f'raneaise.  he  reste  de  la  po]>idation 
se  coni[>ose  d'anglais,  d'écossais,  d'irlandais  et  de  jersiais,  qui, 
])res(jue  tous  sont  d'excellents  cultivat(!urs,  La  présence  des 
écossais  dans  la  Jîaie  des  Chaleurs,  surtout,  a  beaucoup  con- 
tribué à  répandre  le  «roût  et  les  connaissances  prati(pu,'s  de 
l'aij!;riculturc  ;  aussi  la  valeur  des  terres  n'a  pas  tardée  d'au^-- 
nienter  considérablement. 

Les  canadiens  qui  ne  s'étaient  oecu})és  que  de  pèclic 
Jusqu'alors,  voyant  que  les  nouveaux  venus  vivaient  mieux 
qu'eux,  par  la  senle  ressource  de  la  culture,  s'empressèivnt  do 
les  imiter  en  se  mettant  de  suite  à  l'ccuvre  et  en  exploitant 
cette  richesse  du  sol  mieux  qu'ils  ne  l'avaient  fait  au])aravant. 

A  six  lieues  du  fond  de  la  Baie  des  Chaleurs,  sur  la  rivière 
Tlistii^onche,  se  trouve  jjjronpée  une  i)eu})lade  sauvai^e  : 
derniers  vestii^es  de  la  tribu  des  Micmacs,  autrefois  si  nom- 
breuse et  si  puissante.  Comme  leurs  aveux,  ces  sauvages 
vivent  de  chasse  et  de  pèche,  et  cultivent  peu. 

Le  nond)re  d'acres  de  terre  possédés  par  les  habitants  du 
comté  s'élève  à  158,77-idont  38,289  acres  soîit  en  état  partait 
de  culture.   Le  terrain  est  proi)re  à  toutes  sortes  de  céréales. 

Les  récoltes  de  ISGO  ont  donné  505,150  minots  de  tous 
grains  et  i>atates,  et  7,î^92  tonneaux,  de  foin,  évalués  à 
,$282,300.  Le  blé  figure  pour  15,452  minots.  Jiai>pelons-nous 
que  c'est  le  blé  de  la  (laspésie  (pii  remporta  le  premier  prix  à 
la  grande  exposition  de  Londres  de  1851. 

Les  priiicii)aux  engrais  dans  toute  la  (xaspésie,  mais  surtout 
dans  le  comté  de  Bonaventure,  sont  le  varech  et  le  ca})lan.  Le 
varech  se  trouve  en  quantité  considérable  sur  le  rivage, 
surtout  à  la  suite  d'un  fort  coup  de  vent  d'Est  ;  il  est  aussitôt 
ramassé  et  charroyé  sur  les  champs.     C^uclques-uns  le  mettent 
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en  tas  et  le  laissent  décomposer  avant  de  l'employer  ;  d'antres 
le  font  brûler,  et  en  réi)andent  les  cendres  snr  le  sol,  comme 
noii^'  feaons  dn  i)lâtre  dans  le  l'as-Canada. 

Les  principaux  produits  de  l'industrie  tels  que  le  sucre,  le 
beurre,  la  laine,  Tétotie  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  ,^03,840.     Le  beurre  flo-ure  pour  J4r),f»(!3  Ib. 

Les  ]>roduits  de  la  pèclie  sont  aussi  très  lucratifs.  A  part  la 
])èchc  de  la  morue, — nous  dit  une  très  intéressante  correspon- 
dance sur  le  sujet, — il  y  a  aussi  la  pèeluî  du  hareng  (pii  s'y 
fait  sur  un  grand  pied.  C'est  surtout  dans  le  haut  de  hi  Daio 
des  Chaleurs,  c'est-à-dire  dans  cette  ])artie  (pii  comprend 
Méguâclui,  Nouvelle,  Ti-akadièche,  Maria,  (.'ascapédia  et 
Bonaventure  que  se  prend  la  ])lus  grande  ([Uantité  de  l.;^rengs. 
Quant  au  saumon,  il  abonde  dans  presque  toutes  les  rivières, 
surfont  dans  colles  de  Cascapédia,  Bonaventure  et  Port 
Daniel.  Les  profits  réalisés  par  les  habitants  du  comté,  eu 
Ls()0,  ont  été  comme  suit  : 

Morue  sèche, 10,OTfl  quintaux,  évalués  à    $30,228 

Morue  \^rte, 103,38(;  quarts,  "  25S,3-1:0 

Harengs, 12,500  quarts  "  53,125 

En  tout $341,003 

Le  gouvernement  a  fait  ouvrir  depuis  quelques  années  un 
grand  chemin  rjui,  part;iutdclabaieSaintc-llélène  ou  la  grande 
rivière  Cascapédia,  traverse  les  cautions  Mari.i,  Trakadièche, 
Nouvelle,  Mann,  Ristig()uchc,  en  hnigeant  la  rive,  et  va 
aboutir  à  Matapédia.  Cependant,  la  plus  grande  partie  dos 
rivières  n'ont  pas  encore  de  i)onts.  Les  principales  rivières 
de  Port-Daniel,  iîonaventure,  du  petit  et  grand  Casca[)édia, 
ainsi  que  })lusieurs  autres  rivières  du  comté  de  Gaspé,  sont 
franchies  })ar  le  moyen  de  bacs  ou  autres  end)ai'cations. 

La  valeur  du  bétail,  qui  com])te  pour  32,110  tètes,  est 
estimée  à  $2G2,!>75.  Celle  des  voitures  d'agrémeuls,  au  nond)ro 
de  070,  à  $24,204. 

La  proj)riété  foncière  est  évaluée  à  $1,124,081,  et  les 
instruments  d'agriculture  à  $05,471,  de  même  que  les  jardins 
p(^tagers  qui  S(int  estimés  à  une  valeur  de  $5,028  ;  formant  en 
tout,  avec  les  autres  items  déjà  mentitjimés,  une  richesse 
totale  de  $2,170,004. 

Les  acadiens  (pu  viennent  d'émigrer  de  l'isle  du  Prince- 
Ed.ouard  à  Mataj)édia,  grâce  à  l'initiative  de  M.  lîelcourt, 
missionnaire  canadien  à  l'isle  du  PriiU'c-Ednuîird,  ti'onveront, 
[)araît-il,  un  terrain  bien  sui)érieur  à  celui  «pi'ils  occU2)aient 
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auparavant.  D'ailleni'B,  ils  auront  plus  do  courage, — comme 
l'exprime  si  bien  l'iion.  M.  Tessier,  qui  a  pris  une  si  belle  et 
birge  part  en  faveur  de  cet  établissement, — saciiant  que 
dorénavant  ils  travaillent  pour  leurs  familles  et  non  pour  les 
autres,  ccnnnc  cela  avtiit  lieu  d'après  la  tenure  des  terres  à 
risle  du  Prince  Edouard. 

Pour  satisfaire  aux  besoins  futurs  de  la  colonisation  dans  ce 
comté,  le  u'ouvernement  offre  en  vente  au-dessus  de  200,000 
acres  do  terre  dans  les  cantons  situés  sur  les  bords  de  la  Baie 
des  Chaleurs  et  de  la  rivière  Kistigouche,  à  raison  d'un  clielin 
par  acre,  notamment  dans  les  cantons  Mata]iédia,  Ristigoucbe, 
Mann,  Nouvelle,  Trakadièche  [Cfirleton),  Mana,  Cascapédia, 
{jVew-R/'cheviond),  llamiltoji,  Cox,  Hopc  et  Port-Daiiiel. 
L'agent  local,  J.  A.  Lebel,  écr.  réside  à  New-Carlisle. 

L'importance  des  missions  du  comté  de  Bonaventnre  a  tel- 
lement grandi  depuis  dix  ans,  que  je  me  crois  obligé  d'en  dire 
quelque  chose,  comme  je  viens  de  le  faire  pour  celles  du 
comté  de  Gaspé.  Je  puise  mes  renseignements  aux  sources 
déjà  mentionnées. 

Saint-George  (Port-Daniel). — Le  premier  poste  du  comté  de 
Ponaventui'o  qui  se  présente  sur  la  carte,  en  entrant  dans  la 
Baie  des  Chaleurs,  est  la  desserte  de  Port-Daniel.  Cette 
paroisse  renferme  une  population  de  1,155  habitants,  dont 
598  sont  canadiens-français,  possédant  l'2,4S2  acres  de  terre 
dont  1,9150  sont  en  état  de  culture.  Les  récoltes  de  18G0 
ont  produit  13,865  minots  de  grains  et  32,422  minots  de 
patates  et  navets,  formant  une  récolte  totale  de  46,287  minots. 
Le  canton  Port-Daniel  a  huit  rangs  dont  une  grande  partie 
reste  à  coloniser.  On  compte  plusieurs  eliemins  d'ouverts  ou 
en  voie  de  confection,  lesquels  passent  à  travers  une  étendue 
considérable  tle  toTains  propres  à  la  culture,  couverts 
d'érable,  merisier,  pin,  épinette  et  cèdre.  L'on  y  trouve  aussi 
d'excellents  et  puissants  pouvoirs  d'eau,  ainsi  que  de  la  pierre 
il  chaux,  dit  M.  McLeod,  conducteur  des  travaux,  dans  l'un 
de  ses  rapjiorts  adressé  au  déj)artement  de  la  Colonisation. 
Un  prêtre  réside  à  Saint-George  dqniis  quelques  années.  Le 
goût  de  l'agriculture  se  répand  de  i»lus  en  plus, — dit  le 
missionnaire  de  l'endroit, — et  tous  dérobent  maintenant  à  la 
pêche,  le  printem])S  et  l'autonnic,  un  temps  qu'ils  ne  croyaient 
pouvoir  lui  refuser  laitrefois,  mais  qu'ils  jugent  aujourd'hui 
mieux  em})loyé  à  l'ouverture  de  leurs  terres.  Dej)nis  une 
couple  d'années,  trois  écoles  sont  en  opération  et  sont  fréquen- 
tées par  1C9  enfants. 
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Xotre-Dame  (FaspéLia.) — La  paroisse  de  Xotre-Dainc  de 
Paspùbia  comprend  une  partie  des  cantons  Ilope  et  Cox,  avec 
nue  population  réunie  de  3,15o  liabitants  dont  1,317  sont 
d'origine  canadienne-fran(;aise.  Le  nond)i-e  d'acres  de  terre 
possédés  dauK  les  cantons  ci-dessus  inentioniu's,  dont  le  ju'emier 
mesure  10  rangs  et  le  second  14,  s'élève  à  24,221  acres  dont 
4,114  sont  en  état  de  culture,  et  ont  pi'oduit  une  récolte 
de  30,601  minots  de  grains  et  fî-LTlS  minots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  !>5,3T0  minots  et  1,133  tonneaux 
de  foin.  Il  j  a  un  prêtre  résidant  depuis  l<>ngtem])a.  Quatre 
écoles  foîictîonnent,  frécpientées  })ar  90  enfants.  Le  gouverne- 
ment fait  ouvrir  en  ce  moment  un  cliennn  (|in  part  des 
environs  de  l'église  N.  D.,  et  se  dirige  vers  l'iiitérieur  du 
canton  IIo]ie  où  personne  n'a  encore  pu  parvenir  par  défaut 
de  communication,  si  ce  n'est  Tliiver  à  travers  le  Lois. 
M.  Loisel,  conducteur  des  travaux,  dit  dans  son  rapi)ort  de 
1801  qu'en  arrière  de  Pas]>ébia  il  y  a  une  grande  étendue  de 
terrain  d'une  excellente  (pialité;  c'est  une  forêt  d'érables  et 
autres  l)ois  francs,  se  ])rolongeant  par  une  pente  douce  vers 
l'intérieur  à  une  grande  distance,  de  même  que  de  chaque 
•  côte  à  droite  et  à  gauche.  Le  plus  grand  nondire  de  nos 
pêcheurs,  dit-il,  n'attendent  que  ce  chemin  pour  aller  travailler 
sur  des  terres  cpi'ils  ont  pris  en  concessions,  et  les  autres  en 
feront  autant  lorsque  ce  chemin  sera  terminé.  Ils  se  rencon- 
trent de  magnifi(pies  pinivoirs  d'eau  sur  la  rivière  Xouvelle. 
•Jusqu'à  présent  la  colonisation  de  l'intérieur  a  été  nulle  pour 
les  raisons  que  je  viens  de  faire  vuir.  L'^ne  autre  route,  jdus  à 
l'Est,  commence  au  barachois  de  la  rivière  Kouvelle  et 
s'avance  vers  l'intérieur  du  même  canton.  M.  Iloss,  conduc- 
teur des  travaux,  dit  que  toutes  les  terres  par  où  doit  passer  ce 
chemin  sont  bonnes  et  pro])res  à  la  culture,  et  que  l'on  y 
trouve  toutes  espèces  de  bois.  Il  ajoute  que  ce  chemin  doit 
donner  accès  à  des  milliers  d'acres  de  terres  également  propres 
à  la  colonisation.  Un  moulin  à  farine  est  déjà  en  activité 
'dans  l'endroit. 

Saint- Bonatjenturc  (noiiaventure). — Cette  paroisse  com- 
prend le  canton  Ilamilton,  mesurant  12  rangs  et  sill')nné  par 
de  nombreux  cours  d'eau,  et  uiu^  pai'tie  de  celui  de  Cox,  avec 
une  poi»ulation  de  l,3(i9  habitants  dont  1,145  sont  d'origine 
CAnadienne-françai;-e.  Ces  habitants  possèdent  dans  le  canton 
Kamilton  18,217  acres  do  tci'i'e  dont  3,441  acres  sont  en 
culture,  ayant  produit  23,429  miiu>ts  de  grains  et  55,451 
minots  de  putates  et  navets,  formant  en  tout  78,SSO  minots  et 
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T2S  tonneaux  de  foin.  Un  prêtre  y  réside  depuis  un  grand 
noiul)re  d'année.  Six  écoles,  sont  ouvertes,  fréquentées  par 
447  enfants,  dans  les  deux  cant(tns  llaniilton  et  Cox.  Plusieurs 
routes  sillonnent  le  canton  llaniilton  ;  mais  le  princi})al 
chemin  est  celui  qui  ])art  de  Té^-lise  de  Saint-l>onaventui-e, 
allant  aboutir  au  Ilapide-Plat,  sur  la  Ilivière  Bonaventure. 
M.  Cavannagli,  conducteur  des  travaux,  rapporte  que  ce 
clieniin  traverse  des  terrains  aus-i  beaux  que  fertiles,  et  où 
le  bois  de  construction  se  trouve  en  abondance.  Il  ajoute, 
dans  son  rapport  de  1861,  que  la  colonisation  fait  beaueoup 
de  progrès  depuis  que  ce  chemin  est  ouvert.  Une  ehapelle 
nouvelle  e.-t  construite  dans  ce  canton  depuis  18G0.  Quant  au 
canton  Cox,  qui  n'est  séparé  de  celui  d  llaniilton  que  par  la 
rivière  Bonaventure,  il  possède  aussi  plusieurs  chemins  de 
colonisation  ;  entr'autres,  la  route  qui  part  j)rès  de  l'église 
anglaise  de  New-(^arlisle,  allant  aboutir  à  la  rivière  Bonaven- 
ture, laquelle  route  traverse  une  étendue  de  terres  très  riches. 
Le  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin  dit  qu'il  s'y  forme 
déjà  de  nombreux  et  beaux  établissements.  Le  bois  consiste 
en  érable,  bouleau,  pin,  sapin  et  cèdre.  En  avançant  plus  à 
l'intérieur  il  paraît  quïl  s'y  rencontre  là  une  plus  grande 
étendue  de  terrain  pouvant  contenir  une  population  de  sept  à 
huit  mille  habitants. 

Sairdc-Brir/îUe  (Maria). — Cette  nouvelle  paroisse  se  déve- 
loppe ra])idement,  surtout  depuis  ces  dernières  années  où  un 
prêtre  y  a  pris  résidence,  La  population  de  Sainte-Brigitte 
s'élève  déjà  à  1,823  habitants  dont  1,4()4  sont  d'origine 
canadienne-française.  Une  belle  et  vaste  église,  longue  de  100 
pieds  sur  45  de  large,  ainsi  qu'un  presbytère,  ont  été  construits 
depuis  qu(!lques  années:  Les  habitants  de  Sainte-Brigitte 
l)ossèdent  à  riieure  qu'il  est  20,070  acres  de  terre  dont  4,S4() 
acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  produit  20,227  minots  de 
grains  et  55,273  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
75,500  minots  et  730  tonneaux  de  foin.  La  belle  et  grande 
rivijro  Cascaj)édia  séjiare  le  canton  Maria  d'avec  celui  de 
Xew-lilchmond.  Le  canton  Maria  n'a  que  5  rangs,  mais  il 
est  sillonné  par  un  grand  noTnbre  de  iietites  rivières  qui 
rendent  son  sol  très  fertile.  On  com])te  trois  éf.'oles  dans 
Sainte-Brigitte,  fréquentées  par  320  élèves.  Deux  chemins 
traversent  ce  canton  :  l'an  est  ouvert  jus(prau  quatrième  rang, 
offrant  aux  colons  de  grands  avantages  par  la  facilité  avec 
la(]uelle  ils  peuvent  communiquer  avec  les  établissements  du 
bord  de  l'eau  et  y  transporter  leurs  produits  de  tous  genres; 
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l'autre,    qui   part    des    établissonients   irlandais    en    voie  (Te 

formation  j)our  aboutir  au  ruisseau  de  la  eliaussée  do  eastoT, 

sur  la  rivièi'c  Cascajiédia,  en  arrière  du  moulin  de  ]\[.  Cutli- 

bert,  lequel  est  destiné  à  faciliter  h;  transport  des  grains  ])our 

le  moulin  ;  chose  qui  n'est  pas  peu  importante,  surtout  dans 

un  nouN'cl  établissement.     La  nature   du  sol  le  long  do  ces 

cliemins, — rap[)orte  M.  Micliaud,  conducteur  des  travaux, — est 

très  propre  à  la  culture,  le  bois  étant  princii)alement  le  bouleau 

et  l'érable,  avec   un  peu  de  cèdre.     Il  aioute  qu'il  existe  en 

])rof()ndeur  de   ce   canton    une  étendue  de   bonnes   terres   de 

plusieurs  milles  de  longueur,  et  (|uo  les  gens  n'attendent  pbis 

que  l'ouverture  des  chemins  en   voie  de  confection  et  l'arpen- 

ta-c  de  ces  terres  pour  s'y  fixer.     Une  chapelle  nouvelle  a  été 

construite  dans  le  canton  Maria  durant  l'année  lS(5r>. 

La  mission  des  SS.    Anges-Gai'diens   ((?ascaj)édia),    située 

dans  le  canton  communément  appelé  Xew-Iticlmu)r.d,  de  huit 

rangs  de  haut,  est  desservie  par  M.  le  curé  de  Saiîire-Erigitîe. 
^    .         .    .  ..  .    .        ,.„.„>  1^^^^^ 
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acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  produit  25,310  minots  de 

grains  et  51,099  minots  de  patates,  en  ISGO,  formant  en  tout 

7(î,409   minots,    et   l,o21    tonneaux   de   foin.     Quatre   écoles 

fonctionnent,  fréquentées   par   355   enfants.     Trois   chemins 

conduisent  à  travers  ce  canton.     Le  i-rcmier  part  du   rivage 

de  la  lîaie  des  Chaleurs  et  se  dirige  jusqu'au  sixième  rang  ; 

les  deux  autres  partent  des  deuxième  et  troisième  rangs,  et  se 

dirigent  également  vers  l'intérieur  du  canton.  M.  Doddiidge, 

coiulucteur  des  travaux  de  ces  divers  chemins,  dit  que  le  sol 

est  de  bonne  qualité,  couvert  de  bois  francs,  cèdre  et  é})inette, 

et  que  vers  l'intérieur  il  se  rencontra  une  })lus  grande  étendue 

de  terrain  qui  est  uni  et  de  qualité  supéi'ieure. 

Saint- Jos(j)h  (Tralcatlièche). — La  paroisse  le  Saint- Josc])]ï 
possède  une  belle-  et  magnifique  église,  complèrcment  tei-minée, 
et  un  prêtre  y  réside  de])uis  un  grand  nombre  d'années  (1).  La 
poj)ulatiûn  de  Trakadièche  s'élève  à  958  lial)itants  dont  ST9 


rangs  de  haut,  est  desservie  par  M.  le  curé  de  Saiîire-Erigit! 
Cette  mission  renferme  une  poi)ulation  de  1,510  âmes  do] 
^vT  habitants  sont  canadiens-iVançais.  Les  habitants  de  cet 
nouvelle  paroisse  possèdent  20,801  acres  de  lern^  dont  5,71 
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(1)  Voici  ce  qne  nous  tisons  dans  le  Rapport  sur  les  Missions  du  diocèse  da 
Quéljec  de  1861,  au  sujet  d^es  missionn-iires  de  T  nkadicche  : 

Le  iircmier  prêtre  résidant  i  Tr  Ica^liOclie  (Carlcton),  fut  M.  Josoph  MiUli'iritî 
Bourg,  qui  arriva  à  lu  Baie  au  cnm  ueiicement  de  st'ptouibre  177;^  et  la  quitta 
dans  le  courant  de  l'Eté  de  1705.  M.  De.-jardin  lui  succX^da  et  desservit  la 
Ba'e  pendant  six  ans.     Vinrent  ensuite  M.  Atniot,  de  1801  à  ISOG;  M.  Pain.- 
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sont  caïuidicns-français.  On  y  possède  0,039  acres  de  terre 
dont  2,.'M:()  acres  sont  eultivrs,  lesquels  ont  i)roduit  11,415 
niinots  de  li'rains  et  2'J,T03  uiinots  de  patates,  formant  un  total 
de  41,178  minots  et  297  tonneaux  de  loin.  Trois  écoles  sont 
ouvertes,  frécpientées  })ar  230  entants.  Un  nou.veau  chemin 
eommenee  à  la  li<içne  Est  de  Trakadièciie  et  conduit  aux 
étaldissemcnts  situés  en  arrière  du  canton  Maria.  Dans  les 
environs  de  ce  chemin,  le  terrain  est  en  grande  partie  de 
Lomie  (pialité,  couvert  de  merisier,  épinctte  et  houlean.  Une 
cluqx'lUi  nouvelle  est  construite  dans  Tintéricnr  du  canton 
Carleton  depuis  1800. 

Les  habitants  de  la  seigneurie  de  Shool])reds,  ainsi  que  ceux 
du  canton  Nouvelle,  qui  lui  est  contigue,  sont  desservispar  M  le 
curé  de  Saint-Joseph.  Ces  centres  de  colonisation  reiifei-inent 
une  poj)ulation  i-éunic  ae  1,501  âmes  dont  la  moitié  est  d'ori- 
gine canadieime-française.  On  y  possède  22,259  acres  déterre 
(loni  4,-180  sont  cultivés,  lesquels  (jiit  produits  nne  récolte  de 
24,007  miiiotd  de  grains  et  48,300  minots  de  patates,  en  1800, 
foi-mant  en  tout  72,907  minots,  et  1,104  tonneaux  de  foin.  La 
colonif-'Uion  se  développe  rapidement  et  régulièrement  dans 
ces  endroits,  surtout  dans  le  canton  Xouvello,  le  long  de  la 
rivière  qiù  sépare  an  cetitre  ce  canton.  Plusieurs  chemins 
mènent  a  l'intérieur,  entr'autrcs  :  la  route  neuve  qui  part 
du  grand  chemin  du  hord  de  Teau  et  qui  traverse  le  canton  en 
8ui\;uit  le  côté  sud-ouest  delà  rivière  Nouvelle;  une  autre 
route  qui  commence  dan.s  le  deuxième  rang  du  même  canton, 
courant  vei's  l'ouest,  e^  se  dirigeant  vers  nu  petit  lac  qui  s'y 
trouve;  eniîn  une  troi.-ïèmo  route,  en  voie  d'ouverture,  destinée 
à  conduii'e  à  une  étendue  de  très  Ixuines  tt-rrcs  également 
fertih's.  Cu\([  écoles,  fréquentées  par  415  enfants,  sont  en 
opéiation  dans  les  divers  centres  que  nors  venons  de  voir. 

Saît tic- Anne  (Kistigouche).  —  Cette  paroisse  possède  un 
prêtre  résidant  depuis  un  grand  nombre  d'années,  le(|uel 
dessert  également  h-s  n(tyaux  de  population  établis  dans  les 
cantons  Mann  et  ]\[ata]>édia,  situés  cha(|ue  côté  de  Sainte- 
Anne.     La  population  de  cette  dernière  paroisse  s'élève  à  521 


clmud,  (le  1800  i  1814;  \\.  DclleriKor,  <le  1814  i\  IftlO;  M.  Dcmcrs  et  M. 
GiiK'f")!!,  de  1819  à  1824;  M.  FaurluT,  de  1824  si  1828;  M.  Malo,  de  1823  ù 
1«4.T  ;  M.  Olsciitnps  iivi'c  M.  Desriiisscaiix,  de  1843  i\  1844;  M.  Dosniisscaux 
SRul  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  23  no  er.ibre  1848;  JI.  Tessier,  de  1848  à  1852  ; 
M.  B('!liiiid  après  avoir  été  vicaire  un  au  desservit  seul  un  an  et  eut  pour  suc- 
cesseur eu  1854  M.  A'idet,  missionnaire  actuel. 
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lial)itiints,  dont  47  sculeincnt  sont  (Vori^-ino  cîinadioiinc-fr.'in- 
çaise,  lesquels  possèdent  18,551  acr  '.o  terre  dont  3,104-  sont 
en  culture,  ayant  produit  10,27!)  luinots  de  i^rains  v\  li"J,<>î)l 
niinots  de  patates,  en  1800,  formant  en  tout  .'>S,;57o  niiuots  et 
1,242  tomieaux  de  foin.  «luscpi'en  1S5!>,  il  n'y  avait  ])iis  de 
chemins  pour  visiter  la  partie  ouest  de  la  mission  de  Sainte- 
Anne.  Mais  depuis  cette  dernière  épotjue  il  a  été  tracé  une 
route  le  lon<^  de  la  rivière  Matapédia  qui  est  nuiintenant 
ouverte  sur  une  lon^i>;ueur  assez  considérable,  l'iu;  ^-rande 
étendue  de  bonne  s  terres,  })araît-il,  existe  entre  la  petite  rivière 
Patai)é(lia  qui  tond)e  dans  la  Kistigouclie,  et  la  rivière 
]VIata])édia,  aucpiel  ])i'emier  endroit  il  s'est  foi-nié  depuis  deux 
ans  une  nouvelle  colonie,  comprenant  plus  de  cent  familles, 
qui  sont  dans  un  état  assez  prospères  ;  (tette  nouvelle  bour<^ude 
est  voisine  de  la  eoloine  acadienne,  à  Touest.  Un  chemin 
nouveau  est  projeté  pour  aller  au  secours  de  ces  valeureuses 
famill'^s,  de  même  (ju'il  s'ouvre  jjour  les  acadiens  une  voie 
facile  de  cnniumication.  A  propos  du  chemin  conduisant  aux 
ctablissemeit?  des  acadiens,  M.  Y  ergc»,  conducteur  des  travaux, 
rapporte  que  les  terrains  le  long  de  ce  chemin  sont  de  bonne 
qualité,  couverts  de  bouleau,  d'érable,  de  cèdre,  etc.,  et  sont 
très  propres  à  former  des  établissements  agricoles.  Une  cha- 
pelle temporaire  a  été  érigée  par  les  acadiens  au  centre  de 
leurs  défrichements  (1). 


(1)  Malgré  que  les  iicadieus  .'oîent  tiujourcVluii  (ïtiiblis  en  grand  nombre  dans 
le  canton  Matapédia,  je  crois  devoir  insérer  dans  ces  imgrs  les  noms  des  jin.'- 
mières  f'atnilles  qui  ont  commencées  ii  ouvrir  ce  canton,  en  ISGl,  afin  de  faciliter 
les  recherches  à  ceux  qui,  i)lus  tard,  j)Oiirrnient  avoir  besoin  de  consulter  ces 
utiles  renseignements,  que  je  puise  dans  un  écrit  signé  de  l'hon  M.  Tessier  ci 
publié  dans  les  journaux  d'alors. 

Hubert  Doiron,  sa  femme,  Marie  Gallant,         ayant    9  enfant?, — Total  11 


Sylvain  Pitre, 

li 

Modeste  Gallant, 

2 

Gilbert  Gallant, 

(I 

Julienne  Gallant, 

2 

Joseph  Gallant, 

(1 

Gertrude  Gaudln, 

Biizile  Gallant, 

11 

Poloinée  Pitre 

5 

Vve.  Frs.  Pitre, 

3 

Maxime  Pitre, 

11 

Julienne  Gallant, 

3 

Léon  Gallant, 

u 

Apoline  Dion, 

5 

Sévère  Pitre, 

II 

Charlotte  Doiron, 

5 

Sylvain  Pitre, 

II 

Sophie  Doiron, 

1 

Jean  Blaquière, 

l( 

Jlodesti!  Doiron, 

1 

Gracien  Pineau, 

l< 

Marie  Pitre 

6 

Lëon  Pitre, 

II 

Marie  Déroche, 

3 

Etienne  Pitre, 

II 

Judith  Gallant, 

3 

Tve.  Daniel  Pitre, 

8 

4 

4 

5 

7 

4 

5 

7 

1 

3 

3 

8 

5 

5 

9 

En  tout  15  familles,  renfermant...  50  cnfan.s,  TotaL,.87  umea. 
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Lu  mission  du  canton  Mann  renfennc  nnc  population  de  102 
familles  ou  702  Iiabitants  dont  528  sont  d'ori^-inc  eanadiennc- 
iVanyaise,  lesquels  possèdent  S,4o4  aercs  do  terre  dont  l,î)34 
sont  défrichés,  ayant  produit  (],410  minots  de  grains  et  14,506 
minots  de  patates  et  navets,  en  ISOO,  formant  en  tout  20,1)22 
minuts  et  (!!>0  tonneaux  de  foin.  C'est  dans  cette  niiîrsion  que 
se  trouvent  n-rou])és  les  sauvages  dont  j'ai  déjà  parlé,  lesquels 
Sont  au  nondjre  de  41)0  et  occupent  la  partie  ouest  du  canton. 
Plusieurs  chemins  existent  dans  le  canton,  parmis  lesquels  se 
trouvent  une;  route  (pii  part  du  grand  chemin  et  se  })ourvSuit 
jusqu'à  la  traverf:e  de  6Vus.s  Point.,  sur  \\\  rivière  Kistigouche  ; 
une  autre  route  qui  part  également  du  bord  do  l'eau  et  se 
dirige  vers  le  nord,  à  travers  le  même  canton,  jusqu'à  la  troi- 
sième concession,  dans  les  environs  de  la  petite  rivière  a})pelée 
Kivière-dii-Loup.  Le  terrain  que  traverse  ces  chemins,  dit  M. 
Fair,  conducteur  des  travaux,  est  du  la  meilleure  ([ualité  et 
couvert  de  merisier,  érable,  épinette  et  aussi  de  pins.  Ces 
chemins,  ajoute-t-il,  conduisent  à  des  étendues  de  tei'rains  de 
toute  valeur  et  très  propres  à  la  colonisation,  et  sont  bien 
l)ourvus  de  sources  \'ives  et  grands  ruisseaux  qui  abondent 
en  saunu)ns  et  en  truites.  Un  autre  chemin,  étant  la  conti- 
nuation du  chemin  Ivempt,  dans  le  même  endroit,  sous  la 
conduite  de  ]\[.  Sook,  est  aussi  ouvert.  Ce  Monsieur  dit  dans 
son  rapport  de  18<]l  que  les  terres  sont  excellentes  et  couvertes 
de  bois  francs,  sapin,  etc.  La  grande  route  intercok»nialo  de 
Matapédia,  à  laquelle  j'ai  déjà  fait  allusion,  longue  de  Ofî  milles, 
part  de  la  Pointe-Mission,  rivière  Ilistigouche,  pour  aboutir  à 
îSaint-Octave  de  Métis,  près  du  fleuve  Saint-Laurent.  Cette 
importante  route  va  déveloi)per  considérablement  la  colonisa- 
tion de  la  vallée  de  Matapédia  puisqu'elle  est  ilcstinée  à  ouvrir 
une  communication  constante  entre  les  établissements  du 
comté  de  Ijonaventure  et  ceux  du  fleuve  Saint-Laurent.  Au 
1er  janvier  1S02,  il  avait  déjà  été  dépensé  sui'  ce  chemin,  par 
le  département  des  Travaux  Publics,  une  somme  de  $45,o04. 
Durant  la  dernière  session  des  chambr(;s  léii'islatives  une 
nouvelle  somme  de  $()0,000  a  été  votée,  suivant  que  je  l'ai 
déjà  mentionné,  laquelle  a  été  dépensée  durant  la  présente 
Eté  de  18(52. 

La  mission  de  Tkfatapédia  renferme  une  ])opulation  de  33 
faniill(!s  ou  810  habitants,  dont  un  seul  habitant  est  d'origine 
canadienne-franyaise.  Ces  familles  possèdent,  (1,200  acres  de 
terre  dont  1,o.'jO  sont  défricliés,  ayant  produit  5,o24  minots  de 
grains  et  11,708  minots  de  patates  et  navets,  for'.nant  en  tout 
i7,<*D2  minots  et  370  tonneaux  de  foin.    Le  canton  Matapédia 
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c>t  sîlluiuk'  par  (le  noinhi-t'iix  cours  crcau  fiicllcs  a  explultor. 
M.  Lc»(l<i;e,  t'dnductcur  du  clit'iiiin  du  Portage^  dit  que  l'on 
trouve  dans  l'endroit  quantité  de  })ierre  à  chaux,  et  <|ue, 
fçénéraleniont  parlant,  il  n'}  a  paB  de  nnnivai.ses  terres  dans  le 
canton.  Il  ajoute  que  le  nouveau  clieniiu  envoie  de  confection 
doinicra  accès  aux  terres  inoccupces  (pii  f^c  trouvent  sur  la 
rivière  Matapédia,  ainsi  qu'à  celles  qui  sont  plus  à  l'intéiieur, 
étant  très  bonnes  et  parfois  des  plus  excellentes.  On  compte, 
dans  les  trois  centres  ci-dessus,  quatre  écoles  fréquentées  par 
iOG  élèves. 

Le  chiffre  total  des  écoles  en  opération  dans  le  comté  s'élève 
à  30,  qui  donnent  l'instruction  à  2,002  enfants  de  tout  âge  et 
de  tout  sexe. 

Il  y  a  dix  ans,  on  ne  conq)tait  que  quatre  prètrurt  résidants 
dans  le  riche  et  vaste  comté  de  Bonavcnture,  ayant  leurs 
sièges  respectifs  à  Bonaventnre,  Paspébia,  IViikadièche,  et 
Ilistigonche,  tandis  qu'anjourd'hui  il  y  en  a  six  occupés  à 
desservir,  outre  les  endwits  que  je  viens  de  mentionner,  les 
nouvelles  paroisses  et  missions  du  Port-Daniel  et  Cascapédia. 

Au  sujet  de  l'agriculture  du  comté  de  Bonavcnture,  voici 
comment  s'exprime  M.  le  Conunandant  Fortin,  dans  l'un  de 
ses  rapports  adressé  au  gouvernement. 

"  L'agriculture  a  fait  de  grands  progrès  depuis  quelques 
années  dans  cette  partie  du  pays. 

"  A  New-Carlisle,  Jîonaventure,  Xew-Tliclimond  et  Maria, 
je  vis  des  champs  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  aussi  bien  cultivés 
et  promettant  une  récolte  aussi  aboridante  (pie  dans  les  con- 
trées les  plus  favorisées  du  Canada.  L'avoine  surtout  y  était 
d'une  (puilité  remarfpiable. 

''  On  sait  que  sur  cette  c(')te  où  le  sol  est  gi'néralement  léger, 
Bablonneuxet  de  couleur  rougeàtre,  les  pommes  de  terre,  les 
navets  et  les  choux  de  Siam  poussent  et  mûrissent  à  la  ])eife(; 
tion.     Aussi,  la  culture  de  ces  produits  est-elle  une  des  jjIus 
grandes  cultures  du  ])ays. 

"  Il  n'y  avait  que  le  foin  qui  ne  laissait  pas  espérer  une 
abondante  moisson,  à  cause  de  la  sécheresse. 

"  11  n'y  a  eu  jusqu'à  présent  que  les  t(M'res  voisines  de  la 
mer  cpii  ont  été  défrichées  et  établies,  et  elles  sullisaient  aux 
besoins  des  habitants  jusqu'à  ces  minées  dernières  ;  mais 
aujourd'hui  que  la  population  a  augmentée  considérablement, 
il  lui  faut  quitter  la  cc)te  et  chercher  des  terres  dans  l'intérieur 
'de  la  contrée.  Malheureusement  les  routes  manquent.  Les 
habitants  qui,  presque  tous  sont  forcés  de  se  livrer  à  la  pèche 
en  même  temps  cj^u'ils  cultivent  leuri3  terres  pour  se  procurer 
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(les  moyons  suflî.Siiiits  do  subsistaiieo,  n'ont  pas  le  temp*?  de  les 
faire.  Il  faut  (|ue  le  gonverneiiient  leur  vienne  en  aide.  Il 
faut  se  rai)])uler  (pi'il  y  a  dans  le  distriet  de  (raspô,  dus  niillierH 
et  des  milliers  d'acres  de  tt-rres  possédant  un  sol  des  jjIus  rielien 
et  encore  euu\ertes  de  Lois  des  espèces  les  plus  ])iéeieuses,  (pli 
ne  peuvent  pas  être  défrichées  et  (pii  ne  sont  d'aucune  utilité 
]>ar  cousé(]uciit,  parce  que  les  colons  ne  peuvent  s'y  rendre 
faute  de  moyens  de  communication. 

"  Avec  les  routes  (ît  les  encoura<;ements  que  le  gouverne- 
ment accorde  maintenant  à  l'agnculture  et  aux  ])èelieries, 
nous  verrions  la  population  de  cet  important  district  se 
doubler  en  peu  d'années. 

"  Je  n'exagère  pas  quand  je  dis  que  les  deux  comtés  de 
Gaspé  et  lîonaventure  peuvent  nourrir,  avec  les  produits  que 
lui  fournissent  l'agriculture  et  la  pêche,  une  population  d'un 
million  d'hahitants.  " 

De  son  côté,  M.  l'ahbé  Lapointe,  ci-devant  missionnaire  à 
Paspébia,  écrivait  à  la  date  du  1er  novembre  ISGl  : 

" Au-delà  de  ce  premier  rang  d'habitations  (situées 

sur  les  borda  de  la  Baie  des  Chaleurs),  s'étend  nne  immense 
forêt  d'éralde,  merisier  et  cèdre  ]ilantée  sur  un  sol  de  terre 
forte  à  grain,  où  il  n'y  a  pas  de  pierre  ;  vaste  ])ayE  qui  s'éti-nd 
depuis  la  rivière  Port-Daniel  jusqu'à  la  rivière  Cascapédia, 
formant  une  longueur  de  51  milles.  La  profondeur  n'est  pas 
ex})lorée.  Cette  forêt  qui  n'a  d'autres  aspérités  qu'une  i)ente 
douce,  s'étend  aussi  loin  que  l'œil  peut  atteindre,  sans  rencon- 
trer une  seule  montagne.  On  })résume  qu'en  plusieurs  endroits 
la  colonisation  ])ourrait  s'étendre  jusqu'à  20  ou  80  milles  du 
bord  de  la  mer  sans  rencontrer  d'obstacles  sérieux.  La  raison 
qui  i\  fait  que  ce  riche  plateau  n'est  point  occupé,  c'est  qu'il 
n'y  avait  point  de  chetnin,  et  que  la  quantité  des  teri'cs  ù 
prendre  sur  les  bords  de  la  Baie  des  Chaleurs  était  suffisante 
pour  les  besoins  de  la  po])ulation.  " 

Le  Dr.  T.  Kobitaillc,  de  Ne\v-Carlisle,  mend)re  du  comté,. 
ra])porte  également  qu'il  y  a  de  J'espace  dans  cet  étendue  de 
pays  pour  y  ])lacer  de  suite  cinq  à  six  milles  familles  qui  ne 
seraient  éloignées  des  eaux  de  la  Baie  des  Chaleui-s  que  de 
deux  à  trois  nulles. 

(^uant  au  reste  de  cette  înmieîise  lisière  de  terrain,  eituéc' 
entre  la  rivière  Cascapédia  et  celle  Patapédia,  formant  une 
étendue  de  pays  d'environ  75  milles,  cette  contrée  renferme- 
également,  connue  nous  l'avons  vu,  une  quantité  considérable' 
d('  bonnes  terres,  arrosées  par  des  rivières  très  poissonneuses,, 
pouvant  offrir  un  asile  à  plus  de  20,000  familles. 
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Enfin,  par  Texposû  que  je  viens  de  faire  tics  elieinins  de 
colonisation  et  de  la  qualité  des  terres  qu'ils  traversent,  on 
j)eut  eoneluro  ([ue  ces  terrains  sont  très  proj)res  à  taire  de 
riches  et  stables  étaldisseineiits  aijjrieoles,  et  que  ees  eheniins, 
pour  la  ])lupart,  mènent  à  d'autres  étendues  de  territoire  d'une 
é^ale  valeur,  pourvus  de  soin-ces  vives  et  de  gran<ls  ruisseaux 
qui  abondent  en  ])oissons,  suivant  que  le  constatent  d'autres 
ra])ports  que  je  ne  j)nis  rejtroduirc. 

Toutefois,  je  dois  dé(tlarer  ici,  que  je  ne  saurais  ])rendre  la 
responsahilité  complète  des  rapports  ou  a])précîati(»ns  faites 
par  les  divers  conducteurs  des  travaux  publics,  sur  la  ([ualité 
du  sol  ou  les  avantai^L'S  immédiats  offerts  à  la  colom'sntion 
dans  les  divers  cantons  du  Bas-Canada,  quoi(pic  d'ordinaii'e 
ces  rapports  soient  assez  exacts  dans  les  inforimitions  qu'ils 
renferment.  C'est  la  seule  réserve  que  je  réclame  pttur  tout 
ce  qui  doit  composer  ce  volume.  • 


KESUME. 


Avant  de  fermer  le  chapitre  de  cette  importante  région  de 
la  Gaspésie,  je  vais  consigner  et  mettre  on  parallèle  les  déve- 
loppements de  la  population  eonmic  les  ressources  de  la 
contrée  que  nous  venons  d'apprécier  en  détail,  et  suivant  que 
le  constatent  les  recensements  de  1851  et  1801,  afin  qne  lo 
lecteur  puisse  voir  d'un  seul  coup-d'œil  les  importants  progrès 
opérés  depuis  dix  ans. 

Population. — En  1S51,  le  chiffre  de  la  population  totale 
des  deux  comtés  composant  la  région  s'élevait  à  21,71S 
habitants,  dont  9,092  étaient  d'origine  britannique  et  12,050 
d'origine  canadienne-française,  donnant  à  cette  dei'iiière 
origine  une  majorité  de  2,301-  âmes. 

En  1801,  la  population  s'était  élevée  à  27,169  habitants,, 
dont  11,161  sont  d'origine  britannique  et  16,008  canadiens- 
français,  donnant  ainsi  une  majorité  do  4,817  habitants  ù 
l'origine  canadienne-française. 

De  ces  calculs,  il  faut  conclure  que  c'est  l'élément  français 
qui  a  le  plus  progressé,  puisque  par  ces  chiffres  il  appert  que 
la  population   a   augmenté    de   5,421   habitants   durant   ces 
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(leniicTcs  dix  aiiiu'cs,  doniuiiit  ù  rori^^itio  canmliennc-frunçiiiBO 
i?,H')2  î'uiioH,  et  sculoiiunt  l,40î>  jinies  aux  jiutivs  (H-ii^inos. 

(^Uîuul  jt;  jvirlo  de  ron'giiie  britannique,  je  comprends,  pour 
«implifii'i",  lc'8  ])civonnc8  de  tontes  les  langues  étraiifçères  à  la 
lan:HMie  franeaise,  qu'elîu.-  soient  nées  dans  le  i)ay8  ou  non. 

JJilfricheinentH. — En  1S51,  on  conii)tait  IÎS,oo7  acres  de  terre 
en  culture.  J)i.\  ans  plus  tard,  en  ISOI,  le  noiuhre  d'acres 
mis  en  éiat  de  culture  s'élevait  à  53,î>74,  formant  une  augmen- 
tation de  15,417  acres  de  terre  nouvelle. 

Récoltes. — En  1851,  les  récoltes  avaient  produit  154,004 
miiiots  do  grains  et  245,374  minots  de  patates  et  navets, 
for.iîant  en  tout  ;5'J9,'Î78  minots,  et  11 2J  tonneaux  de  loin. 
En  [SOI,  les  récoltes  donnèrent  250,278  minots  de  grains  et 
(]<)S,471  minots  de  patates  et  navets,  fornuint  une  récolte  totale 
de  &G7,r4î)  minots,  et  15,513  tonneaux  de  foin.  C'est  doii<î 
une  augmentation  de  -ir(î8,o71  minots  de  grains  et  patates,  en 
ISGl,  et  de  15,400  tonneaux  de  foin,  à  part  la  paille  et  les 
l)aturago.s  (|ui  ont  aus^i  augmenté  en  proportion. 

Bétail. — Le  bétail,  (pli  figurait  pour  33,9f59  têtes  dans  le 
recenienient  de  1S51,  s'élève  aujourd'hui  à  50,289  tètes, 
formant  lUie  augmentation,  en  18(51,  de  25,320  tètes. 

liichcsse  totale.  —  Maintenant,  si  nous  considérons  les 
cliirt'res  que  nous  avons  placé  pour  le  compte  de  chaque  comté 
de  la  région,  nous  verrons  que  la  ri(,'hessc  totale  des  habitans 
de  cette  péninsuli!  s'élève  à  $3,941,131.00  :  soit  une  valeur  de 
près  de  §145  par  tète,  repartie  sur  toute  la  population,  à  part 
les  animaux  aliattus  que  je  n'ai  pas  voulu  comprendre  dans 
mes  calculs,  ù  >  même  que  les  revenus  des  usines,  moulins  et 
manufactures,  et  le  ca])ital  employé  dans  les  diverses  indus- 
tries, qui  seront  l'objet  d'une  mention  spéciale,  à  la  lin  de 
l'ouvrage. 

Pour  de  plus  amples  détails,  voir  le  tableau  inséré  à  la  page 
suivante. 
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l'OPfr.ATIO.V. 

N'ombre  dos  propriétiiircs  de  Moiis-I'oinl, 3,729  iiroiir. 

iliibitiiut (  d'orif^ino  li;itiu,iii(|iic' 11, Mil  ûtiipa, 

ll:iliit:iiita  d'origine  Ciiiiadi('iin(î-friiri(;iU?'(>, 10. 008    " 

l'oiniliuion  toUie 27,100  liab. 

i>iii)i>hii^:té. 

N'ombre  d'aerci  de  terres  en  culture I')3,07'!  a-îes. 

"  "       en  boL^  debout, 221.,037     " 

Tôt»)  d'iUTO^  possédés 2"5,0ll  aor'S 

Vnl'uir  do  liv  propriété  fuucii'iic, ÇljOîiliO.^S.OO 

"     dc3  iiiritruinenta  d';ipiiculturo  10i,.SH2  00 

"     de:ivoUurcsd'af.'réincrits,aii  tiombre  de  1,751         'AH,?,:,()  00 


"     du  revenu  des  jardina  tt.  vergers. 


1C,727  00 


Eu  tout ?2,110,017.00 

l'IlODfITS    PKS    IlflCOLTKH. 


nié  du  iirinteni[)3,..    2.5.059  '' 

Ortre,  '10,72»)  " 

>'ei}xle, IC.llO  " 

l'.>i-, 4,11»)  " 

Avoine, ir,2/t;")0  " 

Sarnizin 401   " 

Hic  dinde, 107  " 

Prttates, 571,819  " 

Xiivcts, 3(J,652  '< 


jri..$  i.oo....'' 

^           .^40. 00 

1  25... 

32,073.75 

0.70... 

34.808  20 

0.70... 

11.277.00 

1.00... 

4,41(;.00 

0..14... 

55,2.'{(î.07 

0.55... 

253.55 

0.80... 

85.00 

0,:"!4... 

104,41 8. 4fi 

0.20... 

7,330.40 

867,74»  iTiinots, 

Foin, 15,513  tonneaux,"         8.00...       124,104  00 

Formant  eu  tout $ 

rUOOriT.S    DK    L'INDUSTHIK    I10MBSTl(,'fE. 


101,343.03 


Sucre  d'érable,....  57. S241ivre.<,  évalué  ;i..$  0.t)8. 

Beurre 240.034    "  ' 

Liùny, 43,213    " 

Idiotie  faulée, 34.1  5fi  aunes, 

Flanelle  21,201     " 

Toile 5,288    " 

Filasse,  eliunvre,.       2,021  livres 


II 

i; 
i( 
1. 
Il 


0.1  <... 

0.34... 
1.00... 
0  50... 
0  34... 
0.10... 


S  7,517.12 
32,:i7l.42 
14,002.42 
34,l5.s  00 
10  030  50 
1,707.02 
407. 30 


Formant  en  tout $ 

l'ItODL'lTS    DK.S    rCciIF.UIKS. 


101,037.74 


Morue  sèclie,.. 
.Morue  veito,... 

Ilarenirs, 12,500 

Huile  de  morne,.  1 1 1,35  s  g.dloii?, 


$371  325  00 

312,705  00 

.53^1 25,(0 

37,121,00 

8,470.00 

3,300.00 


123,775  quint. évalué  à..f  3  00  ... 

12,',  11 8  .juart;.',       "  2  50   ... 

"  4  25   ... 

"  0  33.^... 

do  Lonp-ninrin    20,074"   "       '     '•  0.4o"... 

Pelleteries,  évaluées  à   

Formant  en  tout 

1)!'T.\IL. 

Bœufs,  Taureaux  et  jf'lieveau.»;, 2,504  lêtes 

Ikiuvillou.^, 4  011  tète.<|!'oulin.s  etpoulielu'.s      000     '< 

Vaches  il  lut 5.470     "    Moutons, 17  320     " 

Veauxet  génisses,...  3,705     "    [L'oelions, 10,145     " 

En  tout 50,2.'i0  p  èces,  évaluée^;  à $ 


S     780 


430,001.23 


Formant  une  ricliessc  totale,  dans  les  comtés  de  la  région,  de..  §3,041,131.00 
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Cette  r.'giu:),  qui  roufemiG  une  populîiticjii  de  1-10,507  âmes 
vient  183,800  liabitiirits  appartiennent  ù  roviirinc  canadienne- 
française,  couvre  lin  territoire  de  13, OU'!  milles  qnarrés  qui  se 
déroule  dopais  Ca})-CliaLtcs  jusqu'à  la  Rivière  Chaudière. 
Cotte  longue  et  importante  lisière  de  terrain  renferme  une 
tpiantité  considérable  do  magnifiques  terres. 

])ans  cette  région  sont  compris  les  riches  comtés  de 
Ilimouski,  Témiscouata,  Kamouraska,  Islet,  Montmagny, 
Bellechassc,  Dorchester  et  Lévis. 

La  longue  chaîne  de  montagnes  qui  borne  en  arrière  le3 
seigneuries  de  la  rive  sud  du  fleuve  courre  sur  toute  retendue 
de  la  régi(.)n.  Elle  c(')mmence,  com  ne  Ton  sait,  à  la  branche 
orientale  de  la  rivière  Connecti(;ut,  et,  se  dirigeant  vers  le 
nord-est,  va  aboutir  au  Cap-Kosier,  dans  le  golfe. 

Ce  vaste  territoire,  long  de  250  milles  sur  une  largeur 
variant  entre  10  à  -10  milles,  est  entièrement  divisé  en  cantons, 
au  nombre  de  soixanto-et-trois,  à  l'exception  du  comté  de 
Rimouski  qui  renferme  encore  une  assez  grande  étendue  de 
terrain  non-divisé. 

Quoiqu'il  en  soit,  îl  y  a  au-dessus  de  1,500,000  acres  de  terre 
divisés  en  lots  de  ÏOO  acres  pour  les  besoins  futurs  de  la 
colonisation,  à  part  environ  1,000,000  d'acres  (pii  ne  sont  pas 
encore  arpentés  ou  subdivisés. 

Le  sol,  qui  est  génu-alement  bon,  e-t  cependant  supérieur 
aux  cxtréuiités  de  la  région,  c'est-à-dire  dans  les  comtés  de 
Riniouski  et  Témiscouata,  à  TEst,  Bellechasse  et  Dorchester,  à 
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l'Ouest,  «auxquels  endroits  la  colonisation  prcîid  de  {i;rands 
développements.  Quant  aux  meilleures  terres  à  coloniser  dans 
les  comtés  de  Kamouraska,  l'Islet  et  Montmagny,  le  centre  de 
la  région,  il  est  préférable  de  se  rendre  à  une  distance  do 
quelques  lieues  dans  l'intérieur.  Celles  plus  rai)prochées  de 
la  chaîne  de  montagnes  dont  j'ai  fait  mention,  étant  générale- 
ment conqiosées  d'un  sol  plus  aride  et  plus  rocheux,  quoicpie 
ierlile. 

Toutefois,  cette  contrée  j)  tellement  été  appréciée  par  le 
gouvernemeut,  <|ue  do  1854  à  ISGl,  il  a  été  octroyé 
au-dessus  de  $120,8()0  pour  faciliter  l'ouverture  des  routes 
partant  des  seigneuries  pour  î  teindre  les  terres  de  la  couronne 
dans  les  divers  comtés  ci-dessus,  à  part  $212,822  dépensées  par 
le  département  dos  Travaux  Publics,  à  la  dite  du  1er  janvier 
1SG2,  i)our  l'ouverture  d'autres  chemins  situ'-s  dans  les  limites 
de  la  région,  formant  en  tout  §31-2,022. 

Aftn  d'oftVir  un  plus  vaste  champ  de  colonisation  aux  surplus 
de  populations  entassées  dans  les  paroisses  échelonnées  le  long 
du  lieuve,  le  gouvernement  a  fait  commencer  l'ouverture  de 
<piatre  grands  chemins  principaux,  donnant  accès  à  d'immen- 
ses quantités  d'acres  de  terre  propres  à  l'agriculture,  savoij-  : 

Le  Chemin  Taché,  long  de  200  milles,  lequel  doit  traverser  22 
cantons  situés  au  centre  de  cette  immense  forêt,  sur  le  sommet 
de  l'angle  formé  par  les  deux  versants,  dont  l'un  envoie  ses 
eaux  au  Saint-Lau'-eut,  et  l'autre  à  la  rivière  Saint-Jean.  Ce 
vaste  chemin,  que  l'on  })eut  appeler  avec  vérité  le  Grand- 
TfOUG  des  chemins  de  colonisation  de  la  région  Est  du  Saint- 
Laurent,  et  qui  court  parallèlement  au  fleuve,  part  de 
liuckland,  dans  le  comté  de  Bellechasse,  pour  aller  aboutir  au 
chemin  Matapédia,  d;ms  le  comté  de  Rimouski.  La  confection 
de  ce  chemin  est  sous  le  contrôle  du  département  de  la 
Colonisation.  Cincpiante  milles  sont  ouverts  comme  suit  : 
26  milles  dans  les  comtés  de  Bellechasse  et  Montmagny  ;  17 
milles  dans  le  comté  de  l'Islet,  et  8  milles  dans  celui  de 
Kamouraska. 

A  propos  de  ce  chemin  de  colonisation,  voici  ce  qu'en  dit 
M.  Ilcath,  dans  son  rapport  du  recensement  de  ISGl  : 
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"  C'est  autant  pour  moi  un  devoir  qu'un  véritaMe  plaisir  do 
parler  de  cet  admirable  ])rojet  dont  rexéeution  est  déjà 
commencée,  du  Chemin-Ta(;hé,  auquel  tous  les  habilaîits  de  la 
rive  sud  du  Saint-Laurent  doi\ent  s'intéresser  à  tous  les  titres. 
Çà  été  une  belle  et  grande  pensée  ([Ue  celle  d'ouvrir,  depuis  le 
chemin  de  Kénébec  jusqu'à  celui  de  Kistigouclic,  une  <>rande 
route  de  communication  traversant  l'intéi-ieur  des  Ix^aux 
comtés  de  Lévis,  Dorcliester,  Bellecliasse,  Montmngny,  l'Islet, 
Kamouraska,  ïéniiscouata  et  Ilimouski. 

"  Quels  avantages  résulteront  de  la  confection  du  Cliemin- 
Taclié  qui,  en  se  prolongeant  i)arallèlemcnt  au  fleuve,  mettra 
au  moyen  de  routes  allant  dans  le  sens  de  la  i)roibndeur, 
toutes  nos  ])aroisses,  tous  ni-s  ])orts  de  mer,  tous  nos  quais  en 
communication  directe  avec  l'intérieur  qui  se  trouvera  aussi 
en  ra])port  direct  avec  la  navigation  et  la  ligne  ferrée  du 
Grand-ïronc  !  " 

A  l'occasion  du  Chemin  Taché,  M.  Ileath  dit  des 
paroles  très  bien  inspirées  à  l'adresse  de  Sir  E.  V.  Taché,  le 
félicitant  d'être  rins])irateur  et  le  promoteur  de  cette  utile 
route  de  colonisation.  Je  m'estime  heureux  d'avoir  l'occasion 
de  rap]ieler  ce  fait  dans  ces  pages,  puisqu'il  honore  à  la  fois  le 
véritable  patriote  et  l'homme  d'état  le  plus  distingué. 

Les  k>ts  de  terre  qui  bordent  le  Chemin-Taché  doivent  être 
offerts  en  octrois  gratuits,  à  mesure  (|u'il  s'ouvrira.  Je  suis 
chariié  de  la  colonisation  de  ce  chemin  :  le  y;ouvernement 
m'ayant  fait  l'honneur  de  me  confier  cette  inq)ortante  mission. 

Le  deuxième  grand  chemin  qui  s'offre  à  notre  appréciation 
est  celui  de  Témiscouata.  Cette  route,  construite  par  le 
département  des  travaux  Publics,  part  de  la  Rivière  du-Loup 
et  traverse  toute  la  forêt  du  territoire  canadien  jusqu'à  la  ligne 
qui  S('ipare  la  }>rovince  d'avec  l'état  du  Maine  et  le  Nouveau- 
Brunfcwick,  auquel  endnMt  elle  s'embranche  avec  ui  e  autre 
route  conduisant  aux  établissements  de  Madawaska  et  du 
Nouveau-BrunsAvick.  Au  1er  janvier  1862,  la  somme  dépensée 
sur  ce  chemin  s'élevait  déjà  à  $175,158.50.  Le  chemiji 
Témiscouata,  sur  lequel  sont  établies  141  familles,  traverse  les^ 
princii)ales  rivières  ai)pelées  :  Rivière-du-Loup,  Rivière  Veite 
et  Rivière  des  Trois-Pistoles,  qui  tombent  dans  le  Saint- 
Laurent,    et  la  Rivière   Saint-François   qui    tombe  dans  la 
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Illvièro  Saiiit-Joan  par  celle  de  Muilawawka.  La  comnmnica- 
tioii  par  eau,  depuis  le  lac  Téiiiiscouata  jusqu'à  Saint- Jean  du 
Nouveau-Bninsv/ick,  sur  la  Baie  de  Fundy,  est  très  aisée, — 
dit  J'oucliette,  dans  son  savant  et  intéressant  ouvrage  topogra- 
plii(jue  du  Canada, — n'étant  interroni]>ue  que  juir  la  petite  et 
la  grande  chute  de  MadaAvaska,  dont  la  première  n'ollre  (pi'un 
portage  de  30  toises,  et,  la  dernière  un  autre  d'environ  un  q  lart 
de  mille.  Aujourd'liui,  il  existent  de  magnifiques  ponts  jetés 
snr  la  rivière  Saint-Jean,  près  de  chacune  de  ces  chutes,  qui 
abrègent  d'avantage  l'étendue  de  ces  ditlicultés  de  la  navigation 
mentionnées  par  liouchette. 

Le  lac  Téniiscouata,  qui  se  rencontre  snr  la  route,  est  à 
environ  35  milles  du  fleuve  Saint- I^auvent.  Il  a  une  longueur 
de  22  milles  ;;ur  une  largeur  moyenne  de  trois  quarts  de  mille, 
entourré  de  tonte  part  par  de  hautes  montagnes  couvertes 
d'une  épaisse  forêt.  C'est  aux  environs  du  Lac  que  résident 
les  familles  établies  sur  le  chemin  Témiscouata  conmie  nous 
le  verrous  plus  tard. 

M.  L.  iS^.  Gauvrcau,  de  l'Isle-A^erte,  vient  d'être  nommé 
Agent  de  Colonisation  pour  cette  importante  route,  et  il  est 
autorisé  à  faire  des  octrois  gratuits  dans  certains  cantons 
traversés  par  ce  Chemin.  M.  Gauvreau,  ami  zélé  de  l'agri- 
eulturo,  saura  s'acquitter  avec  zèle  de  sa  tâche,  comme 
toujours. 

Le  troisième  grand  chemin  est  celui  de  Matapédia,  que  les 
lecteurs  coiuiaissent  déjà.  L'importance  de  cette  route,  au 
point  de  vue  militaire,  est  reconnue  pour  être  supérieure  ù 
celle  de  Témiscouata  ;  cette  dernière  étant  trop  rapiu'ochée  do 
la  frontière  du  Maine^  tandis  que  l'antre  ])asse  conj})]ètement 
dans  l'intérieur  des  territoires  canadiens  et  newbrunswlcains. 
Par  l'ouverture  de  cette  route  il  va  résulter  de  i>;raiids  avanta- 
ges  d'utilité  publique,  et  pour  la  colonisation  une  source 
féconde  d'heureux  développements.  A  environ  33  milles  du 
fleuve,  se  rencontre  sur  cette  route  le  lac  Matapédia,  sur  les 
bords  duquel  sont  groupées  quelques  familles  qr.o  nous  aurons 
occasion  d'apprécier  en  leur  temps,  et  27  milles  plus  loin  se 
trouvent  les  confluents  des  rivières  Cosupscolt  et  ]\Iata2)édia, 
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dont  les  eaux  sont  rielienicnt  ])oissonnenscs.  Au  1er  jinivie»- 
1S02,  la  somme  dépensi'C  sur  ce  chemin,  dans  le  comté  de 
Kimouski  seul,  sV'levuit  ù  $10,:îy.>.r)!).  Comme  je  Tai  déjà 
noté,  Tagent  de  coloniii^ation  chargé  de  l'aire  des  octrois 
gratuits  sur  ce  cheni-in  est  M.  J.  B.  Lepa.ge,  de  lîimouski. 

Le  quatrième  grand  chemin  est  celui  de  Matune  :\  Caj)- 
Chattes,  étant  la  continuation  delà  grande  route  ])rovincialo 
qui  suit  la  rive  du  golfe  à  travers  la  ])artie  Est  du  coîuté  de 
lîiniouski,  auquel  j'ai  déjà  fait  allusion.  Ce  chemin  avait 
déjà  coûté  au  département  des  Travaux  Publies,  à  la  date  du 
lerjanviei-  1802,  la  somme  «le  $21,2!>1.7-k  L'agent  décolo- 
nisation cliar<>'é  d'octrover  des  terres  i>:ratuitement  sur  ce 
cliemin  est  M.  Ch.  Frs.  Koy,  d  ,  Sainte-Anne  des  Monts, 

Ceci  posé,  nous  all(»ns  nuiintenant  étudier  cotte  région  dans 
ses  dé!  ails. 


1 


lEI.— Comté  <Ie  I&in3utisl{.i. 

Avant  ISo-l-,  les  paroisses  des  comtés  acîuels  di'  Uimousld 
et  Téiuiscouata  ne  formaieut  qu'un  seul  et  niêiiie  comté  :  celui 
de  Uimouski. 

Pour  mieux  a|)précier  les  dévehippenieiits  de  ces  ]!aroi!sses, 
je  les  place  dans  le  rang  qu'elles  occupent  aujourd'hui  dans  les 
comtés  ci  dessus,  afin  (|ue  les  lecteurs  gaussent  mieux  juger  de 
la  valeur  des  ]»rogrès  acconq)lis. 

Le  cliitfre  de  la  population  des  j)aroisses  qui  formt  îit  aujour- 
d'hui le  comté  de  lîimouskine  s'élevait  (]U*à  L].-!-.")!.»  habitants, 
en  1851,  tandis  (lu'aujourd'hui  la  po])uhition  de  ci.'S  mêmes 
paroisses  s'élève  a  20,85-1:  âm.es,  dont  20,04o  habitants  son.t 
d'origine  canadienne-franyaise. 

Plusieurs  i)aroisses  nouvelles  ont  surgi  depuis  dix  ans  ; 
d'autres  ont  été  subdivisées.  Toutefois,  les  habitants  de  ce 
comté  possèdent  2!)l),3()2  acres  de  terre  dont  10l>,loî)  sont  en 
état  de  (culture,  laissant  ainsi  près  des  deux  tiers  de  la  totalité 
en  bois  debout. 

Aiin  de  réj)ondre  davantage  aux  besoins  de  ceux  qui  ne 
possèdent  point  de  terres,  le  gouvernement  à  fait  ar[)enl:er  et 
oifie  en  vente  au-dessus  de  70,000  acres  dans  les  cantons 
llomieux,  Dalibert,  Cherbourg,  Saint-Déni-^,  MacXider,  Mata!;e 
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et  son  anp^moiitiition,  toiift  situés  snr  le  fleuve  Sjiiut-Liuircnt, 
outre  Ciiit-Ciiattes  et  Métis,  ù  raison  de  80  centins  rnere. 
.l*<)ur  riichat  du  ces  terres,  il  faut  s'adresser  ù  0.  F.  lùtv,  éer., 
agent  local,  demeurant  à  Saintc-Anne-des-Monts.  On  compte, 
do  ])lns,  environ  225,000  acres  de  terres  dans  les  cantons 
Cal)ot,  Fleuriau,  Xeiiçette,  Macpès  et  Duquesne,  situés  en 
arriére  des  paroisses  de  Saint-Octave  de  Métis,  Sainte-Flavie, 
Sainte  Luee,  Kimouski  et  Sainte-Cécile  du  Bic.  Ces  terres 
Bont  aux  prix  et  conditions  ordinaires.  L'agent  local  de  cette 
partie  du  comté  est  J.  ]î.  Lepage,  c'cr.,  demeurant  à  lîimouski. 

Les  récoltes  de  ISOO  ont  données  748, OU  minots  de  tous 
grains  et  patates,  et  8,057  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
la  somme  de  îB-l-o3,r)18-;>3. 

Les  ])roduits  de  l'industrie,  comprenant  l'étoffe  foulée,  la 
flanelle,  la  toile,  la  laine,  la  filasse,  le  sucre  et  le  beurre  ont 
donné  une  valeur  de  $121,4:2<1. 

La  valeur  de  l'industrie  de  lapèclie  est  comme  suit  : 


Morue  sèche,.  . . .  1,598  rpiintaux  évalués  à   $4,794.00 
Morne  verte, 4,102  quarts,  "  10,255.00 


Auti' 


0  poisson,. 


(( 


9,8::K).70 
$24,879.70 


Des  i)crsonnes  très  au  fait  du  rendement  des  produits  de  la 
pêche  du  comté  de  Rimouski  m'affirment  que  les  chiffres 
ci-dessus,  tels  que  portés  dans  le  recensement  de  1801,  sont 
loin  d'être  exacts,  parce  ([u'ils  ne  représentent, — disent- 
elles, — qu'une  faible  partie  d*>  la  valeur  i'éelle  des  pêcheries 
du  comté. 

Les  produits  des  jardins  et  vergers  sont  évalués  à    §27,977. 

Le  bétail,  qui  conq^te  pour  41,787  fêtes,  est  estimé  à  $'M3,0o8. 

Les  voitures  d'agréments,  au  nombre  de  2,537,  sont  évaluées 
iiS50,210. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  s'élève  à  $2,348,372,  et 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $94,488. 

Formant  en  tout  une  somme  de  $3,444,010.03. 

Les  Isles  du  Bic  et  de  Saint-Barnabe,  dans  le  fleuve,  se 
trouvent  dans  les  limites  de  ce  comté.  Un  peu  plus  loin,  en 
descendant,  se  rencontre  la  Pointe-aux-Pères,  lieu  où  cessent 
les  services  des  pilotes  pour  les  navires  qui  descendent  lo 
fleuve. 

La  colonisation  s'est  développée  considérablement  dans  le 
comté  de  Kimouski  durant  ces  dernières  dix  années. 
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Le  ])romiLM'  iinytiu  de  p(>[>iil:itii>n  ([iii  se  ])rés(iite  ù  notre 
fxrtenti(»ii  est  celui  placé  sur  In  route  entre  (.'ii])-('liaUes  et  le 
canton  Saint-Dénis,  eoni])renant  les  cantons  Ivoniieux,  Uali- 
beit  et  Cllerl)ou^^^  Au  1er  janvier  ISC»:;,  (,n  coni]itait  en  cet 
endroit  une  i)oi)ulation  résidente  de  r»7  tV.niiiles  ou  .")').'!  âniep, 
ayant  défi-icliées  et  mis  en  état  de  culture  7^1  acres,  dont  4T<) 
avaient  produit   7,844  niinots  de  ii:;rains  et  ]iatates,  et  envir 


0  tonneaux   de  foin,  le  tout  évalué  à  $4,44.'^.     Il  v  avait,  e 


on 
II 


ou 


tre,  au-dessus  de  700  acres  en    voii'  de;  dél'ricliemt'nt.  c'est- 


à-dire  que  le  bois  était  seulement   abattu.     Les  |)i'(»duits  d 


u 


suc 


re  et  de  la  iiêelic,  ces  ressources  si  i)réeienses  ixmr  le  colon 


V 


V 


pauvre,  et  qui  ^ont  le  fruit  d'un  travail  qui  s'(»père  dans  la 
saison  (pii  j)réeède  les  ré(;oltes,  quant  au  suciu;,  et  a])rès  les 


semences  jus(ju  an  tenqts  des  récoltes,  ])onr  ce  (|Ui  conceiiie  la 
pêche,  sont  évalués  par  raji;eiit  de  eol(Mii,--ation  à  Sl,s72.r>(>.  Il 
y  a  une  c]iaj>elle  construite   ain^i    que   5(i   maisons   et    deux 


m 


oulii 


is  a  scie. 


"  (^uand  on  considère, — dit  ]\[  Lepage  dans  son  ra]>port, 
— que  sur  ce  petit  revenu  les  colons  n'ont  rien  à  payer  ni  pionr 
loyer,  ni  pour  le  clianffag'e,  ni  ])o'ir  beaucoup  d'auti'cs  l)esoins 
de  la  vie.  <p;e  ])lnsieurs  d'entr'eux  a-a;^-ncnt,  de  fois  à  antres, 
qucbjue  chose  dans  les  ])ai 


(lisses  Voisine? 


m  Ils  accumu 


lent 
la  valeur  de  leur  travail  fait  sur  leur  terre,  sous  forme  d'amé- 
liorations foncières  et  d'héritages  constitués,  je  crois  qifoii  peut 
raisonnablement  arriver  à  la  conclusion  (ju'une  colonisation 
qui  se  })résente  dans  les  conditions  que  je  viens  d'énoncer,  est 
assurée  et  peut  compter  sur  un  avenir  certain." 

Partout,  Axw  le  parcours  de  ce  chemin,  le  sol  possède  tontes 
les  qualités  requises  ])our  une  bonne  culture,  et  le  climat  est 
très  ])ropice  à  la  production  de  toiites  les  espèces  de  grains. 

A  la  suite  de  ce  jiremier  groupe  de  eohuis  vient  le  canton 
Saint-Dénis,  voisin  de  Saint-Jérôme  de  Matane,  à  l'Est,  dans 
lequel  canton  se  trouvent  établies  des  familles  qui  sont  desser- 
vies ])ar  M.  le  curé  de  ^Mataiu}.  Cette  mission,  connue  générale- 
ment sous  le  nom  de  Pointe-aux-Massaeres,  a  pour  vocable 
Sainte- Félicité.  Les  habitants  de  ce  nouvel  endroit  de 
colonisation  possèdent  4,1)00  acres  do  terre  qu'ils  commencent 
à  défricher.  Il  y  a  un  lot  de  terre  de  173  acres  destiné  à  la 
chapelle. 

De  l'autre  côté  de  Saint-Jérôme,  en  remontant  le  fleuve,  se 
rencontre  un  autre  centre  do  poj)ulation  très  inqjortant, 
établi  dans  le  canton  Matane,  lequel  mesure  quatorze  rangs, 
divisé  en  lots  de  200  acres.  Cette  mission  est  placée  sous  le 
vocable  de  Saint-Ulrie  ;  les  progrès  qu'à  fait  la  colonisation 
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<l!iii.s  0  '  ciuiton  depuis  dix  ans  sont  dis  idiis  roniarqnîdd-  s.  En 
1851,  ()!i  no  ('inn)>tait  dans  rcndroit  qui;  17  familles  au  111 
î>i'rsu!m('S,  }»oss;''da'it  .'5, SIS  acnv.  do  terro  dont  iMIS  c'tait'nt 
«i!''tVic]i(''s,  et  (jûi  ..^'uient  ]»n>dnit  1,1.")0  minots  dt;  ^'i-iiins  et 
TTî'  minots  de  pat;  -^5  formant  en  tunt  l,i)2!>  ndnots.  A'ijonr- 
d'Iiiii,  on  compto  '  ;>  familles  on  Hl!»  ]ial»itantH,  possédant 
11,111'  acres  de  teiTe  dont  1,<I1!)  sont  en  état  de  enlture,  avant 
]):'odi:it  (>,450  miîiots  di>  u'rains  et  ni,5ô2  minots  de  patates, 
formant  on  font  2i!,î>.->2  minots  et  lti(!  tonm-anx  do  foin.  Tonte 
la  populaîion  est  eanadiemie-frai'eaise,  à  rexee})tion  de  donx 
])ei'soii!i('s.  La  eliajielle  <li'  Saint-Cli'ie  est  l>atio  sur  les  Ixirds 
<lo  la  (Ti'ando  lîivlère-lllanclie,  sur  le  lot  nnméro  17,  du 
denxième  rani;.  MM.  Talhot,  F(;r!in  (it  Cie.,  ])ossèdent  sur  la 
2:i"ando  Iv.ivière-l>lanelio  un  superbe  moulin  à  farine  et  do 
n'ia;.':nil!<|nes  scierii'S. 

A'ient  ensuite  la  iKnivelle  parois.-'O  de  Xotre-Dame  de  TAs- 
Hom])ti«m  (Anse  aux  SaMe.>),  située  dans  \v.  eanton  Mae>^'ider, 
voisin  de  la  seigneurie  do  Métis,  à  Touest.  Cette  nouvelle 
]):u'(Msse,  fini  jn'oi^resso  d'une  ninnièro  étonnante,  a  le  précieux 
av;intai;-e  d'avoir  depuis  quelques  aimées  un  prêtre  résident 
(]ni  donne  aussi  ses  soins  do  pa>teur  à  la  mission  de  Saint- 
ITlrii'.  Nc,tre-T)amc  do  l'Assomption  est  le  lion  vers  lequel  so 
l)orte  ])articulièrenieut  le  surplus  de  populations  compi'ises 
entre  Trois-]*isioles  et  Sainte-Flavie.  Il  y  a  dix  ans,  on  1851, 
on  ne  comptait  dans  rcndrolt  que;  21  familleson  200  hal)itants, 
dont  150  étaient  eana  Hons-français  et  50  d'ori^^ino  britannique, 
])0ssédant  2,')0^.>  acres  de  terre  dont  îM-O  étaient  défrichés, 
lesquels  avaient  lU'odnits  l,(!(iî)  minots  de  grains  et  1,-170 
minots  de  [)atates,  en  tout  o,071->  minots.  Aujourd'lnii,  la 
]/opulatioii  s'élève  à  19S  familles  ou  l,2o5  habitants  dont 
l,l'-)(3  })ersonnes  sont  d'origine  eamulicnne-française  et  ser.lo- 
mont  01)  ànn's  d'origine  britanniipie,  laquelle  populatiou 
])Osséde  1S,(>()5  acres  de  terre  dont  3.85 1  acre- sont  en  étî\t  do 
culture,  ayant  produit  18,050  minots  do  grains  et  29,22-1: 
minots  de  patates,  formant  une  récolte  totale  do -1:7, 27-i-  minots, 
et  180  toiineanx  de  f)in,  à  ])îirt  toujours  les  pâturages  que  je 
ne  eonq)rends  pas  dans  mes  calculs.  Tout  cela  est  rv.nivro  do 
dix  ans  î 

Plusieurs  petits  lacs  et  rivîèies  sillomient  et  arrosent  la 
C(^ntrée,  entr'iuitres  la  rivière  Tartigou,  qui  longe  le  milieu  du 
cinquième  rang  pour  aller  se  perdre  daiis  le  fleuve,  dans  le 
canton  voisin,  l^os  tcre»  des  deux  premiers  rangs  do  X<»tro- 
Dame  sont  d'un  sol  composé  de  sable  et  do  terre  jaune  d'une 
assez  bonne   (jualiré.  suivant  ouo  le  constate   M.  Lamiuetto, 


devant  le  ( 
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ment  do   Ta 
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évalué  à  $1,.- 

00  têtes  do  1 

premier  sncc 

curé  de  Sain 

D'autres    ( 

cantons  Flen 

On  coînpt 

Flenriau,  don 

y  résident. 

V  aboutit,  dil 

déjà  il  a  été  ] 

Dans  le  ca 

1,133.     Cettt 
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di'vnnt  lo  coiiiitc''  d(;  colonisation  de  ISr»?.  Dans  1rs  iiutns 
ran^s,  le  sol  est  pour  la  ]»ln.s  ^j^raiiile  ])artiL'  de  lerre  à  ^riiiii. 
On  y  trouve  plusieurs  espèces  de  Lois,  tel  (pic  cèdvv',  ^'j)iiie1te, 
])in,  boideau,  l't  de  superbes  érablières;  ou  trouve  aus.^i  lo 
tVéïie  et  rornie.  niais  (>u  ])etite  (piautité.  Il  y  a  un  ciicuiiii 
cf)iuuu'iicé  par  le  <i;ouverneineut  (pii  part  du  lleuvt!  alhiut  vers 
l'intérieur  jusrpruu  triM/.iènie  ran^,  il  est  ouvert  en  <^-r!indo 
)artie,  et  un  l)on  nombre  de  colons  ont  conmie!  ce  à  déiVicliei* 
es  terres  (ju'il  traveive  ji;s(prà  une  hauteur  de  deux  lieues  de 
réujlise  de  Notre-Dame,  i.e  teri'uin  traversé  ])aree  chemin, 
dit  ^I.  Lamnnta:i.iu',  conducteur  des  travaux,  est  i:;énéralement 
proi)re  à  raq;ricultur(;  et  en  i>;rande  i)!irtie  C(!niposé  de  teri'ain 
t^upérieur  dans  toute  son  étendue,  c'est-à-dire  jus(prau  dou- 
ziènu^  raniz;  inclusivement,  ('es  bonnes  terres  -[(Mi-iiissent 
s'étendre  à  plusieurs  milles  de  cluKpu;  côté  dw  trîicé.  M. 
Lamont.'iffne  ajoute  que  déjà  un  <i'rand  iu)nd)re  de  j'ersoimea 
Pont  allées  ]>rendre  des  lots  de  terre  sur  les  7»%  Se  et  Di;  ]-ani^s  : 
les  lots  des  -le,  r)e  et  Oe  ranivs  étant  vu  ])nrtie  tout  j)ris.  Il  est 
constaté  que  le  chiflVe  de  la  population  a  iiUL-^menté  (]\\  double 
dui'ant  les  cinr|  dernières  araiées,  de  même  que  la  valeur  de  la 
pro])riété  foncière. 

Un  ]K'tit  noyau  de  colonisation  s'est  aussi  formé  sur  lo 
chemin  i^Iatapédia,  sur  les  bords  du  lac  ([ui  s'y  trouve,  suivant 
que  je  l'ai  déjà  mentionné.  Dans  cette  localité,  qui  déjx'ud  de 
la  paroisse  de  Saint-Octave  de  Métis,  il  y  avait  au  commence- 
ment de  l'amiée  1S(')2,  environ  0  à  F  familles,  formant  uno 
]îopulation  totale  de  'Jd  j)erso]ines,  qui  possédaient  une  étendue 
détriclu'e  de  215  acres  et  i)0  en  abattis.  Dans  le  ])ri;i1em])s  do 
1801,  il  fut  cnsememencé  102  acres  qui  jn'oduisirent  1,080 
niinots  de  2:rains  et  T<*5  minots  de  patates  et  navets,  fornuint 
en  tout  1,78.')  niinots  et  environ  (M  tonnciux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  $1,817.70.  Ces  (pielques  familles  possèdent,  e)i  outre, 
90  tètes  de  bétail  et  ])araissent  être  très  encourau'ées  de  ce 
preiniei'  succès.  Le  soin  de  cette  mission  (^st  dév<.)1u  à  M.  lo 
curé  de  Saint-Octave  de  Métis. 

D'autres  centres  de  colonisati(»u  cxislent  aussi  dans  les 
cantons  Fleuriau,  Keii!:efte  et  Macpès. 

On  compte  0,826  acres  de  terre  possédés  dans  le  canton 
Fleuriau,  dont  une  i^artic  est  occupée  par  quehpu^s  familles  (pii 
y  résident.  ]\[.  Lebel,  conducteur  des  travaux  du  cliemin  qui 
y  aboutit,  dit  (pi'il  y  a  ]>lusieurs  cents  acres  d'abattis  et  (pio 
déjà  il  a  été  reçoit''-  d'abondantes  moissons.         ® 

Dans  le  canton  Xeigetto,  le  nondire  d'acres  occu])és  (>st  do 
•l,l;>3.     Cette   mission    se   Ibruie   dans    la   profondeur  de  la 
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pai'dîsso  lie  Saintc-Liico  et  comprciK]  iiiu'  purtie  «lu  cnuton  et 
di'ri  S'.'iîi-i't'Miii's  Lessard,  Lcpap'  et  TliixiiT^e.  Lv  cliitlVo  <lo 
lu  l>opii!ati(Mi  s'ôli'vair  à  l'i'ii  iuiK'S,  eu  1S(»(>.  Ci'tti' mission  est 
(lo>servi{'  par  ^r.  le  curé  ûe  Stc.  Liico.  La  c'liai)i'lle  de  St. 
Douai  de  Xci^elto  ort  .située  sur  le  (îe  rang,  au  Ixtrd  de  lu 
rivière  XeiL'i'tte. 

Dans  le  canton  !Maepès,  on  compte  1,200  acres  de  terre 
possédés,  dont  l>S(;  sont  dct'ricliés,  avant  produit  l,'2oU  niin(»t8 
*k\ii'i'ains  et  patates.  La  population  de  ee  canton  s'élève  ù  13 
faniil'es  on  S<;  habitants. 
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e[>a;i,"e   rapjjorte  (ie\ant    le   connte   de  coonir^ation   de 
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JS<!2  <[u\ii  i:;énéral  le  sol  est  excellent  et  siisceiitiMe  de  tous 
les  dé^^-rés  de  culture  dtms  les  divers  cantons  ipie  nous  veuftus 
de  mentionner.     Sur  les  liauteurs,  <lit-il,  le  l)ois  fraiu-  prédo- 
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quehpu't'ois  mêlé  de  mérisiir,  Irène,  cormier  et  aulne. 

(^uaut  aux  teri'aius  situés  l'U  arrièi'e  de  Fleui'iau,  NiM^'etto, 
]\[ac[tès  et  Du(]Uesne,  ils  paraissent  être  d'un  sol  très  riche, 
H'énéralement  boisés  en  bois  franc,  où  Tonne  et  l'érable  domi- 
nent. A  ci;  ])ropos,  M.  Lepa^ii'e  ajoute  qu'un  gran<l  lunubro 
de  colouH,  attirés  ])ar  l'excellento  qualité  du  sol,  y  ])re)nu'nt 
des  tei'rcs,  malgré  qu'elles  ne  soient  pas  encore  divisées  et  l'ont 
(les  ilétVichements  <-onsidérabl 


es. 


Par  une  disposition  nouvelle  du  Département  des  Terres 
de  la  Cmironne,  le  tracé  actuel  du  Ohemin-ïaché  tel  ipi'il 
l^araît  sur  la  Carte  de  ISOl  a  été  changé,  et  ce  chemin  devra 
être  ouvert  «pielques  milles  }>lus  au  sud,  à  travers  les  Ik^IIcs 
terres  d'orme  dont  il  est  ici  (piestion. 

Un  grand  nond)re  de  petits  lacs  existent  dans  les  limites  du 
comté.  Ils  siuit  très  poissonneux  pour  la.  majeure  partie, 
et  lurnicnt  les  sources  do  beaucoup  de  rivières  dont  les  ])i'inci- 


])ales  son 


t:    la  rivière    Rimouski,  la   Xeiirette,  le   ^Tétis,  le 


îîistiujouche,  le  Tartigou,  la  rivière  Blanche,  le  INFataiu',  lo 
Grand  Méchin  et  le  Grand  Ca})ucin.  Toutes  ces  ri\ières  et 
autres  grands  cours  d'eau,  offrent  à  la  plupart  des  cantons 
ci-dessus  meiitionnés  de  nond)reux  et  précieux  |)ouvoirs  d'eau. 
La  colonisation  s'est  également  bien  dévelopj)ée  dans  le^î 
seigneuries,  malgré  la  valeur  })lus  élevée  du  prix  de  terres, 
puisqu'aujourd'hui  nous  comptons  trois  autres  paroisses 
nouvelles  «]ui  ont  surgi  durant  ces  dernières  dix  années, 
suivant  que  le  constatent  les  calendriers  de  ISf)!  et  ISOl.  Ces 
paroisses  sont  colles  de  Saint-Octave,  Saint-Anaclet  et  Saint- 
Mathieu,  formées  par  les  démembrements  de  Métis,  Rimouski 
et  Saint-Simon,  lesquelles  nouvelles  paroisses  commencent  la 
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(louNlônio  rnniivo  <lo  ]>aroî>;>0!<  q 
dans  les  sei;;'iiouries,  Chaciiiio  ii(»s.-èdo  un  i»rôtro  rôsidiiit,  à 
l'exeoption  de  oolle  de  Saint-AIatliieu,  (]ui  est  desservie  \niv  M. 
le  curé  de  Saint-Simon. 

tjv  nv  jtiiis  eniisii^inT  Ii'sdc'vel»|>|ietnent^  jiartieulioiv  à  Saiiit- 
Oetave  ;  les  calculs  ayant  été  réunis  dans  une  niônio  colonne, 
dans  les  j)a<^es  du  recensonient  général  de  lSf*l  a\  t'c  ceux  de 
la  paroisse  de  Métis.  Cependant,  M.  le  curé  dti  lieu  écrivait  au 
coininonceniont  de  isr»!»  (jue  la  iiopulation  était  de'J'H;  taniilles 
ou  1,2(»0  ànu's.     Il  _v  a  une  école  t'ré(juentée  par  r>4  enfants 

Safiit-Anaclet  renferme  uiuî  population  de  1,0!>;5  lial»itants, 
tous  (rorii;ine  canadicnne-tVaiu/aise  à  l'excejjtion  de  dix  jur- 
ponnes,  loscpiels  ]>ossèdent  ir),!>7>)  acres  do  toriH.'  dont  f),sy,) 
acres  sont  en  état  de  culture.  J.cs  récoltes  ont  été  dolT,t")SS 
minots  de  L';rains  et  o^jlO,")  niinots  de  })atatos,  en  iSf.O,  foimant 
en  tout  40,7">'>  niinots,  et  .'>'5i>  tonneaux  de  foin.  Tue  terre  de 
de  '^  arpents  sur  -40  a.  ponts  a  été  acquise  pour  les  besoins  de 
la  nouvelle  Cure.  Deux  éc(jles  sont  en  opération,  fiécjuontées 
par  7<>  enfants. 

Saint-]\ratlneH,  fornié  par  lo  démemLreinent  de  la  ])ai'(.>isse 
de  Saint-Simon,  possède  une  cliajH'lU;  temi>oraire,  et  les  habi- 
tants sont  desservis  par  M.  le  curé  de  Saint-Simon,  coiiuno  je 
viens  de  le  dire.  Deux  écoles  sont  ouvertes  doniuint  l'instruc- 
tion à  72  enfants.  Le  site  élevé  et  déjà  l)eau  de  cette  paroisse 
naissante, — nous  dit  le  vénérable  et  fidèle  Tonrlde  Canadien 
dans  ses  notes  sur  les  paroisses  du  Las  du  fleuve, — liien 
qu'entouré  de  bois,  de  collines  et  de  niontai:;nes,  offre  au 
re<ji;ard  du  voyaij;eur,  tout  proche,  au  pied  nième  du  cé)teau  sur 
lequel  est  bâtie  la  chapelle,  un  lac  charmant,  qui  vient  de 
quehpies  arpents  au-deîà,  dans  l'ouest,  et  qui  se  C(»ntinuo,  sous 
forme  de  rivière  ou  même  de  ruisseau,  ù  trois  lieues  })lus  'uas 
à  TEst,  justju'à  la  vieille  éi;'lise  du  I>îc,  située  entre  Saint- 
Fabien  et  Sainte-Cécile.  ]*our  la  mèine  raison  déjà  éxpi-iméo, 
je  ne  puis  offrir  aucune  statistique  sur  les  dévolop])oments 
agricoles  de  cette  nouvelle  paroisse;  les  chiffres  du  recense- 
ment de  18G1  avant  été  portés  au  ])rofit  seul  de  la  paroisse  de 
baint-Simon. 

Quant  aux  chemins  de  colonisation,  ils  ne  man<|Uont  point. 
De  1854  à  18()1  il  n'a  ])as  été  dépensé  moins  que  if^ltî.'iOO  pour 
Fouverture  des  routes  de  colonisation  dans  le  comté.  A  part 
les  grandes  routes  déjà  mentionnées,  il  va  : 

Le  (îliemin  de  Sainte-Flavîo,  (jui  part  du  (Quatrième  rang  de 
la  seigneuj'ic  et  va  aboutir  dans  le  canton  Fleuriau,  locpiel 
contient  des  carrières  d'excellentes  pierres  à  chaux  et  plusieurs 
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])ouv(>irs  trcaii.  M.  Lchel,  eoiuluctenr  des  travaux,  rnp])orte 
que  la  ten-e  est  <le  bonne  qualité,  boisé  en  merisier,  éi'able, 
épinettc  et  pin,  et  (jue  la  colonisation  y  prof^resse  rapidement. 
Une  autre  route,  partant  des  derniers  ehemins  oiivei'ts  dans 
la  seii;'neiirie  de  Sainte-Luce,  s'avance  jusfju'au  cinquième  ran<j^ 
du  même  canton,  nu'surant  une  l(»n:;'ueur  d'environ  six  milles. 

Lo  chemin  Neigette  ])ai't  (k^  ];i  ])rofondeur  de  la  nouvelle 
paroisse  de  Saint-Anaclet,  ])our  atteindre  le  centre  de  popula- 
tion qui  se  t    .:i\  tt  à  Saint-Donat  de  Nei,<i;ertr. 

Le  chemin  Macpès,  ])art  en  ai'rière  <'e  Saint-Germain  de 
llimouski,  et  va  aî)0utir  aux  terres  du  deuxième  rang  de 
Macpès. 

Le  clicjnin  de  Sainte  Cécile,  ])artanten  arrière  de  la  paroisse 
de  Sainte-Cécile  ])onr  aller  aboutir  aux  terres  du  })remier 
rang  du  canton  Duquesne. 

Deux  antres  routes  partent  des  paroisses  de  Suint-FaLien  et 
Saint-Simon,  et  conduisent  aux  teiTes  de  la  «-ouronne,  dans 
les  cantons  Chénier  et  J^édaixl,  quol(iue  ces  terres  ne  soient  ]>as 
encore  arpentées  et  subdivisées,  à  l'exception  des  l<»ts  situés 
sur  le  tracé  du  Chemin-Taché.  Le  ])remier  de  (res  chemins 
part  du  deuxième  rang  de  h  paroisse  de  Saint-Fabien  et 
s'étend  vers  les  terres  de  la  couronne  ;  M.  Ladrière,  conducteur 
des  travaux,  croit  que  toutes  '  .  terres  à  peu  près  pi'uvent  être 
cultivées.  Il  y  a  uj  ccM-lain  nombre  demonticuu>,  ui':-il,  nuiis 
ce  sont  des  coteau ■  de  teri'e  cultivable.  Les  ])rincipaux  bois 
sont  l'érable,  le  mérisieiv,  le  IVène,  le  cèdre  et  Taulne.  Il  y  a 
deux  lacs  assc^?:  considérables  dans  le  canton  Chénier,  à 
([uehpjes  ar])e!its  de  l'ancien  tracé  du  Chemin-Taché.  Lo 
deuxième  chemin,  celui  de  Saint-Simon,  pai't  du  troisième 
rang  de  la  sc^igncuric  llioux  et  se  dii'ige  vers  l'intérieur.  ]\L 
J.  L.  Caron,  conducteur  actuc;!  des  travaux,  dit  (pie  ce  chemin 
passe  à  travers  une  vaste  étendue  de  belles  tei'r<'S  qui  n'atten- 
dent que.les  bi'as  du  délVicbeur  pour  de\enir  fertiles.  Les  terres 
dont  parle  M.  Cavon  sont  celles  reniei'mées  dans  la  seigneurie. 
Il  aj'.uite  (pie  lorsque  le  chemin  aura  atteint  les  terres  de  la 
couronne,  la  colonisation  prendra  un  ])lus  ra])idG  essort  :  les 
conditions  d'acquisition  étant  plus  faciles.  ]\r.  Clis.  Frs. 
Caron,  ancien  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  tient  le 
même  langage,  et  dit  (jue  les  terri's  (pie  traverse  cette  route 
sont  bonnes,  mais  il  croit  celles  qui  sont])lns  en  prolbndenr, — 
c'est-à-dire  les  terres. de  la  couronne, — d'une  (jualit'  encore 
suj)i''rieure  :  le  bois  (pii  y  croit  étant  de  merisier,  éi'able  et 
autres  bois  francs  (pii,  d'ordinaire,  ajoute-t  il,  iudifjuent  un  sol 
rie'he. 
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D'après  le  projet  du  Cliemin-Taelié,  qui  ti'avcrsceo  comté 
coiinne  les  autres,  toutes  ces  routes  proloui;'ées  tonneront 
connne  autant  de  l»)'nuclies  allant,  de  ce  Oraud  Troiic  des 
clit'inins  de  colonisation,  coniDU'  on  le  désigiu.',  au  fleuve. 

11  n'y  a  ])as  encore  de  Société  de  Secovrn  tornuHs  dans  le 
comté  de  Iviinouski,  paraît-il,  mais  on  se  propose  d'en  établir 
incessaunnent,  afin  de  venir  eu  aid»;  aux  colons  pauvres  (jui 
veulent  s'établir  sur  les  terres  nouvelles. 
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IV.— CoinIO  «le  Ti>niI$i€oiiala. 

La  [)Oj)ulatiou  des  paroisses  comprenant  ce  comté,  qui 
n'était  que  K;. 4^3  âmes,  en  1S,')1,  s'élève  aujourd'hui  à  l>!.r>(;i 
liabitants  dont  ls,156  a}>[tartiennent  à,  Tori^^'iiie  canadienne 
t'rançaise. 

Le  noudu'c  d'acre  de  terre  i>oss('dés  est  de  243,818  acres, 
dont  l>2,r)-l()  ont  été  mis  en  état  de  culture. 

Les  récc»ltes  de  l^^dO  ont  donné  ()80,418  minots  de  i^rains 
et  ]>atatco,  et  10,ao!>  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
ç^4(i3,<;42.S8. 

L<'  revenu  des  jardins  et  vcrf;ei's  a  été  de  $0,931. 

Les  ])i-oduits  ordinaires  de  l'industrie  tels  que  le  beurre,  le 
■sucre,  lu  laine,  l'étoft'e  tbuk'e,  la  ilanelle,  la  toile  et  Ui  filasse 
s'élèvent  à  8123,701^67. 

Les  produits  de  hi  ]>èclie,  exploitée  par  les  luibitiints  du 
comté,  SKtnt  comme  suit  : 

jMorue  sèche, 134  quintaux,  évalué  11$    402.00 


]\rorue  verte, 2,t!!)5  quarts. 

Autre  poisson. 
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L<'  bétail,  au  nombre  de  3(1,330  tètes,  est  évalué  ù  820!),374. 
Les  voituivs  d'ai.'-rémenls,  au  chitl're  de  2,<i]5,  sont  évaluées 


a  ii^à 
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J.a  })roi)riété  foncière  ost  estimée  ù  82,397, 8!)2,  et  la  valeur 


lies  mstrumei 


its  d' 


ai::rici 


ilture 


à  8!»0,4r)0. 


Fornuint  une  richesse  totale  de  8''',3S9,,'')21.r)7. 

A  la  vue  de  la  L-olonisation  <pii  se  dévelo]i])e  avec  suce 


es 


dans  les  cantons  situés  en  arrière  des  sei<i'neuries  du  cojiité  do 


■i 
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roLOXls.VriON   du   nAS-C.VXADA. 


Té'Uiisi'oiuita,  le  fijtmvcnieiiieiit  a  fî'.ît  arpenter  do  graiulcs 
étcudnc'S  de  terrains  où  pas  moins  de  lo5,000  acres  sont 
auJDurd'Iini  annoncés  en  vente,  à  raison  de  30  contins  Tacrc. 
C'est  surtout  dans  les  cantons  Wliitu-orth,  Vigor,  Demors, 
J)ononviile,  Hégon  et  Iîanil<»t  où  se  trouvent  ces  terres.  A 
i)art  ces  terrains  ainsi  ar[)ont;'s,  il  y  a  anssi  les  cantons 
llocipiart,  Armand,  Ksconrt,  Cahanon,  Pakingtnn,  Botstbrd  et 
Kobinson,  (jni  rentorm<  nt  de  riches  terrains,  nniis  dont  les 
lots  ne  sont  })as  cncnre  snhdivisés,  surtout  dans  les  cin(| 
cantons  noiinn'.''s  on  dernier  lien.  I/agent  local,  L.  X.  Gauvran, 
écr.,  réside  à  ITsU^-Verto, 

PiusitMu^  irrands  centres  de  colonisation  existent  dans  les 
limites  du  comté  ;  et  il  est  a>sez  rai'o  de  l'oncontror  nn  comté 
t(ù  la  Colonisation  ait  jtrogressé  plus  onei'giquement  et  pins 
ellicacement  (pie  celui  de  Témiscouata,  do})uis  dix  ans. 

Le  }>remior  novan  de  p<)pulatii>n   qui  s'otlVe  k  notre  ap[)ré- 
ciatiori,  sur  la  Carte,  est  le  cant(»n    IJégon,  situé  en  aî'rière  de 
la  paroisse  dos  Trois  Pistolos.     Ce  canton  ronformo  nno  popn- 
lation  do  "inC»  li:d)itant-.  tous  d'origine  canadienne-franyaisc, 
les(juels    }>ossèdent  1,4:^2   acres    de    terre    d(Uit    1,145    sont 
défrichés.     Les  réç(»ltos  do  ISfîH  ont  données   1,!)9.'J  minots  de 
grains  et  M)2  minots  de  patates  et  navets,  fornnint  en  tout 
2,-llt5  minots  et  11   tonneaux  de  foin.     On  v  possède  déplus 
15-')  tètes  do  hétail,  évaluées  à  $:2,l:l-5.     La  ])ro})i'iété  foncière 
•est  estiméi'  à  ^l<!,(t(i().     Tn  chemin  piirt  au  bout  de  la  i>rofon- 
deur    de    la    seigneniàe    des    Trois- i^istolcs    et    traverse    une 
})a:tio    du    canton     Bégon,       M.    Pelletier,    conducteur    dos 
travaux,  dit   que  ce   canton  sera  on  pou  d'aimées   un  riche 
oîidroit  agricole,  en  con^'(pienco  do  la  (pialité  snpérii'uro  de 
son  sol.     11  mentioime  l'oxistouce  de  plusieurs  pou\(ùrs  d'eau, 
sur  deux   destpiels  il  y   a  'les   moulins   on   c(»nstruction,  et  dit 
([ue   la  partie  inférieure  du   canton   est  boisée  de   pin,  sa})in, 
épinoite,  méri>ier   et    boub-au.     Dans   le  haut   du   canton   se 
trouvent  les  plus  belli.s  éi'ablières  du    comté   de  1'émisconata, 
<lans   lesf[uelles  se  confectioiment,  ])!iraît-il,  malgré  le  défaut 
de  communicatiiiii  jiniir  y  arrivei-,  au-dessus  de  loo.OOO  livres 
<lo    sucre,    cluujue    année.      Dans    son    rap])ort    de    L'^fil,    j\[. 
Polletie,'  ajoute  ipie  les  xj.'ux  d  tVichements   s'agrandissent  et 
({ue  les  nouveaux  sV   mu!ti])!ient  graduellement.     La    valeur 
(le  la  [)ropriété  foncière  augmente  considérablemtMit,  clia([ue 
année,  en    mémo   temps    que   le  chill're  de   la  popula'ion   s'y 
dévelo[)[);.'   sen.-iblcm.'ut.      l.'^no  chajMille  est    en    (.-onstruction 
dans  ce  monn/nt,  et  les  habitants  de  Pégon  s  >nt  d'osservis  par 
M.  !e  curé  (.U::^  Trois-Pistolos. 
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liipl'iir  rapideiuont  dans  le  canton  voisin,  eelui   de  Denonville. 
La    jiopulaiiou    l'ésidento   de    ce   canton    s'élèsc    déjà    à    ]5l> 


]!al)ifînits,  tous  d'oriirine  canadienne-française 


0 


n  ^• 


p(:<-sèd( 


lO,.");»,")  acres  de  terre  dont  1,843  sont  déiVicliés,  ayant  pi'oduit 
S.(!(!<)  niinots  de  <:,'rains  et  1,S*20  niinots  de  ]»atates  et  navets,  en 
lï^OO,  formant  en  tout  9,S30  minois  et  45  tonneaux  de  loin. 
Ces  liabitants  possèdent,  en  outre,  iîl3  têtes  de  bétail  é\}iluées 


9(-2.:.si\ 


I. 


a  valeur  ( 


le  la 


propv 


le 


té  f. 


onciere  est  estimée  a 


^l'-î.iVJ.o.  Il  n'y  a  pas  encore  de  chapelle  dans  le  canton  ;  celte 
mission  est  desservie  ])ar  M.  le  curé  de  iSaint-EIoi.  Deux 
cliemins  ])art(*nt  des  seiii'neuries,  l'un  de  l'Isle-Verte  et  r.iutre 
de  Saint-K!oi.  Le  chemin  de  l'Isle-Verte,  <pii  est  laco;i;inua- 
tion  de  la  route  de  l'église,  part  du  ]^i-emier  ra'ig-  de  la 
seiii'neni-ie  et  xii  aboutir  au  Chemin-Taché,  dans  le  canton 
Denonville.  Les  terres°de  la  partie  inférieure  du  canton  sont 
bonnes,  dit  ]\L  Fraser,  mais  rocheuses,  surtout  dans  les  1er,  2e 
et  èk'  ranii:s  ;  le  reste  du  canton  est  de  qualité  supérieure  et 
ca]):d)le  d'ofi'rir  d'heureux  avantaii'cs  à  la  colonisation.  Ce 
monsieur  ajoute,  dans  son  rajjport  de  ISOl,  ([ue  c'est  la  ])lus 
belle  forêt  (pi'il  ait  vu  juscpraujourd'hui.  L'érable  et  le  meri- 
sier dominent  parmi  les  bois  francs  et  sont  les  plus  alxaidants. 
Il  se  rencontre  d'excellents  et  nombreux  pouvoirs  d'eau  sur  les 
rivières  rpii  t^erpentent  le  canton,  et  il  existe,  ]niraît-il,  sur  la 
rive  nord  de  la  rivière  Mariakèche  une  carrière  de  pierre  à 
chaux  très  importante.  Là,  comme  ailleurs,  on  se  plaint 
irravement  des  déirats  que  causent  les  chantiers  par  la  des- 
truction dos  bois  de  construction  et  plus  jnirticulièrement  du 
pin.  M.  Iloy,  ci-devant  conducteur  de  ce  cliemin,  dit,  aus>i  lui, 
(]ue  le  sol  est  excellent  et  d'une  étendue  très  considérable,  il 
ajoutait  (jue  le  bois  était  fort,  lonu',  li'ros  et  die  diverses  (pialités, 
composé  d'érables,  plènc.  hètie.  merisier,  é}:inette.  cèdre,  et 
(|u'il  a[i}>renait  que  i)lu8  on  avance  dans  l'intérieur  du  canton, 
meilleur  est  le  terrain.  L'autre  chemin,  celui  de  Saint-Eloi. 
]i;ut  de  cette  dernière  paroisse  et  va  é.u'alement  aboutir  au 
Chemin-Taché,  dans  le  nième  caillou.  M.  Thériault,  conducteur 
des  tr;ivaux,  corrobore  en  tout  point  l'oj'iniou  de  M.  Friiscr 
sur  la  qualité  du  soi  de  la  partie  inférieure  du  canton 
Denonville,  en  disant  que  les  trois  jtremiers  raiiu's  du  canton 
sont  }>eu  on  ]>oint  cullivables,  étant  comerts  de  riK-lurs  et  de 
IK'tits  lues.  1!  îijoute  (pie  depuis  le  troisième  rang'  en  montant 
juscp-i'au  Chemin-Taché,  le  terrain  est  généralement  bon,  le  sol 
y  e>t  excellent  quoiqu'un  peu  pierreux.  La  valeur  de  la  propriétù 
foncière,  dit  il,  a  augmenté  de  moitié  et  i)lus  dej)uis  deux  ans 
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et  je  connais  des  fjcîis  (pii  ont  puyé  un  lot  de  terre  $S0,  il  y  a 
18  mois,  et  qui  l'eluscnt  îiujourd'luii  !^-KH)  ponr  ce  niùiue  lot. 

A"iu:it  en.siiite  le  cîinton  Viii'ci",  situé  en  arrière  de  Cîu-ouiui, 
le  plus  grand  centre  i\o  cohniisation  du  con.itè.  Ce  canron, 
qui  lie  contenait  ([ue  58  l'ainille's  on  225  habitants,  en  1851, 
renlV-rnu;  aujuurd'Iiui  275  l'aniilies  (ai  1,01)7  ])e;'sonnes,  toutes 
d'origine  canadienne-fr.niraise,  à  rexeeptioii  de  10  personnes 
qui  sont  d'origine  britannique  et  lOD  sauvages,  établis  dans  la 
partie  Est  du  canton,  sur  une  réserve  s[»éci!i!e.  Il  y  a  dix  ans, 
il  n'était  possédé  que  (),ij<]0  acres  de  terre  dont  iu\)  étaient 
délricbés,  lesquels  avaient  ])rodiiit  l],08(»  niinots  de  grains  et  8U0 
Diinots  de  })at.ites,  en  tout  3,!.>70  niiiujts  ;  taiulis  (prauj(.)urd']nii 
on  y  po.ssède  2;J,ini  acres  de  terre  dont  d,o27  sont  en  état 
de  culture,  ayant  produit  lo,.'^()5  niino's  de  graiiis  et  10,777 
juinuts  de  i)at-ates,  t'orniaut  (;n  tout  2-!-,')-!r2  niinots,  outre  222 
tonneaux  de  loin.  Le  bétail,  au  nombre  de  271  tètes  en  1851, 
s'élève  aujourd'hui  à  1,-1:18  têtes,  évaluées  à  ï?l<»,S5l.  Il  en  est 
de  même  de  la  j)roi)!'iété  foncière  <jui,  aujoui'd'hui,  est  cvtimée 
ù  $144,1)50.  Une  chapelle  est  coiistrnite  dans  le  canton  Yiger 
qui  a  })our  vocable  le  nom  de  St.  Epiph;ine.  Cette  mission 
est  desservie  par  M.  le  curé  de  Saint-]M(>de,-te,  (pli  ra}q)orte  que 
la  plupart  des  jeunes  gens  cpii,  autrefois,  av;>,iL'nt  Tliabitude  de 
laisser  leurs  tamilîes  i)oiir  aller  gagnei"  de  l'ai'gent  soit  à 
Madawaska,  soit  sur  les  contins  des  Etats-ITnis  et  du  ^'ouveau- 
Jjninsvvick,  ont  ch;ingé  de  goût  pour  ces  so'.-tes  de  "V'oyages, 
et  (praiijoiird'hui  un  bon  nombre  ont  i)ris  des  terres  (pi'ils 
défrichent  et  paraissent  vouloir  s'y  lixer  permaneimnent  ou 
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magniHque  forêt  de  bois  francs,  surtout  dans  la  ])artie  supérieure 
du  canton  où  se  ti'ouvent  de  très  l>el!es  sucreries.  Partout,  le 
sol   parait  être  riche  jus(pi'an  chemin  Témiscoua'a,  dans  le 


canton  Deniers 
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dans  son  rapjtort  de  18(!1  (jiuj  la  colonisation  f;ut  des  pi 
rapides  daiis  Viger,  au  j'oint  qu'il  ne  croit  pas  (pii'aucnn  de,-; 
cantons  adja(_'ents  })iiis.-ent  rivaliser  avec  lui  sous  le  ra])port  des 
dévelopi)ements.  Il  ajoute,  de  ])lns,  (|ue  raugnient:ition  de  In- 
valeur de  la  pr'qtriété  i'oncière  qui  adoublée  depuis (piatre  ans, 
dans  i)lusieurs  cantons,  a  souvent  même  ([uadruplée  de  valciir 
dans  celui-ci.  A  rai)]uii  de  cette  a.-seitiou  il  cite  les  faits 
ivants  :  '*  La  terre  di;  mon  voisin,  di'.-il,  me  fut  oiieite  imuï 


su 


1' 
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avec  (les  famille^  on  l)as  à;.!,-e,  ont  CMunnieneé  l'on  vert  r.re  des 
lots  qn'ils  oecnpent  voilà  huit,  dix  et  doii/.e  ;nis,  nV \  ant  jx^nr 
tonle  avance  nno  jMoclie,  une  liaclie  et  (]nei([nefoin  nn  elieval  : 
îinjonrd'lmi  ces  colons  ne  lai.--eraient  pus  ce  (|u'il.s  occupent  à 
moins  de  ï;5l,000  à  S^.OOO,  Un  de  nie;i  amis,  (jui  a  dij};ei;si! 
pour  aeliat  de  lots  dans  Vi^er  >^1'2^)^  îl  y  a  dix  ans,  occupe 
maintenant  des  pro'priétés  pour  un  montant  df  $(),(>()().  1!  me 
disait,  voilà  peu  de  jours,  ([u'il  i)i.'nsait  p:;yer  à  S(jn  Curé,  cette 
r.îinée,  la  dime  de  8<'()  minots  de  Loiis  g-rains  ;  nn  ou  (]iiux 
autres  colons  peuven^  en  dire  i)res(iu'antant.  "  Deux  moulins  ii 
ecie  ont  été  construits,  l'un  sur  le  Te,  et  Tantre  sur  le  8e  rang. 
I!  existe  aussi  des  ])ouvoii's  i]\ji\\\  consid.'raldcs  sur  les  Oc  et 
lie  raî\!j;s.  Dans  son  i-apport  de  lS!!!>,  ]\[.  La})ointe  exposait 
que  ce  chemin,  d'une  im]>ortai!ce  vitale  jour  la  cr;!oni:-aîion^ 
n'otl'rirait  à  peu  près  rien  autre  cllo^c  que  le  produit  des 
chanq'S  au  commerce,  tant  qu'il  n'aurait  pas  été  l'e'ié  avec 
celui  du  lac  Témîscouata  ;  s'il  atteignait  ce  Imt,  aJL>utait  t-il, 
notre  canton  s  ait  presqu'an  ni\i'au  de  la  j  ai'oisse  de  la 
Ttiviére-du-Loup  pour  le  connnerce,  nos  tenes  seraient  d'une 
diiuhle  valeur  et  nos  coIoriS  y  vivraient  plus  à  Tai-e.  Les 
paroisses  de  Saint-Aisène,  Saint-George  et  risleVerte  en 
recevraient  un  bon  eliet,  parce  que  cette  hranche  de  connnu- 
nication  leur  ferait  ])întager  avec  la  Iîi\ière-du-Louî)  le 
coînmerce  de  Madawaska,  tandis  qu'il  n'y  a  que  cette  dernière 
qui  en  ])rofite, 

l"n  deuxième  chemin  e.-^t  oux'cri',  paraît-il,  d;ms  Viger, 
traversant  le  territoire  OtV-.',  sauvages  et  se  c^^ntin;:ant  jusqu'à 
la  hauteur  du  De  rang,  N'ayant  pas  de  renseignements  ijusi- 
tifs  sur  c(J  chemia,  je  ne  })uis  en  |>arler  i)lus  longuement. 
Qua>nt  aux  terrains  traversés  par  cette  route,  ih?  }>ar:;isr^ent  êti'e 
d'une  ([lU'dité  médiocre,  (pielqne  [^eu  i-<;chr;îx,  ;>ni\;m!"  (jue  le 
coiistate  le  rajipoi't  de  Charles  Carrière,  écr.,  ins|>eeteur  des 
routes  du  district  de  (Québec,  adressé  an  gouvernement. 

Sur  la  même  ligne  de  iSaint-Epijd.niue  ^e  l'enconlre  la 
nouvelle'  paroisse  de  Saiiit-]\[o(leste,  qui  a  le  jirécieux  avantage 
d'avoir  mi  prêtre  résidant  dej^uis  (ju.ehjr.es  ann.ées.  Cette 
paroisse  est  composée  de  partie  dvr,  (?anto:;s  Whitwoi'fli  et 
Viger,  et  j>artie  de  iSaint-Arsènt',  dans  les  4e  et  5e  rangs  de  hi 
sc'igneurii;  do  Cacouna.  Elle  renferme  une  ]>opuîation  de  137 
familles  ou  020  habitants,  tous  d'origine  canadieiine-franyaise, 
lescpieis  })ossèdent  11,.']S1-  acres  de  terre  dont  .'5,5Slj  s- nt 
cidîivés,  ayant  j^roduit  8, 319  minots  de  grain  et  13,150 
minots  de  i>atates,  en  ISOo,  tbrnuint  en  tout  21,400  minots,  et 
471  tonneai'iX  de  foin.     La  valeur  du   bétai'    au   n.onîl;re  do 
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1,4-10   têtes,  ost   uvaluéf   à   8'S,50G  ;    collo    do    la 


projn'ieto 


foncière  ù  $S."),1T'».  Le  clieiniii  de  Saint-Modeste  part  du  Hc 
ran«i-  du  eautun  Wliilwortli  et  iloit  aller  al)(»utir  au  clunuin 
Ténn'scouata;  aujourd'hui  il  e^^t  om'ert  jusqu'au  ('lieiuin-Taclié, 
M.  Miville,  eonducteur  i]c^  travaux,  disait  dans  Fun  de  ses 
ra|)p'>i-ts  que  cette  nouvelle  i)aroirise  do  Saint-^[o(leste  resseiu- 
l)lait  déjà  aux  vieux  établi ssenient.s  du  fleuve,  tant  par  le 
nonihre  ({ne  par  l'état  avancé  de  ses  fermes.  Les  tei'res  situées 
sur  les  .'!e,  le,  ."ie,  (îe  et  Te  j"anii;s  sont  i-oclieuses,  niais  bonnes; 
les  antres  rangs  jusqu'au  12e,  sont  d'une  qualité  supérieure  et 
bien  boisés  en  érahle,  niérisicr,  hêtre,  etc.  11  existe,  aussi 
plusieurs  pouv(jirs  d'cîau.  Une  j)aroisse  nouvelle,  ajoute-t-il, 
coiu!neiu;e  à  se  dévelo})[)er,  celle  de  Saint-Antonin,  située 
sur  le  chemin  ([ui  monte  au  lac  Témiscouata.  Xous  eu  parle- 
rons tout-à-l'heui-e.  j\[.  Mi\ille  termine  ou  disant  ([uc  "  i)lns 
0!i  avance  dans  le  sud,  plus  lo  terrain  parait  bon  ;  la  Oe  con- 
cession surtout,  (pie  j'ai  visitée,  me  pai'air  tellement  bonne  que 
je  ne  vois  rien  de  mieux  dans  les  ancieimes  pi;roisses,  et 
quoicpie  notre  chemin  no  s(nt  praticable  ])our  les  voitui-es  à 
roues  (pie  jusfju'au  Chem"n-ïaclié,  cependant  les  gens  font, 
cet  iiutomne  (LSOO),  sur  cette  susdite  concesiion,  des  détViche- 
nients  assez  considérables."  Dans  son  rapport  de  1S(!1,  c 
monsieur  mentioinie  qu'il  ^jexiste  tlix  on  douze  pouAoirs  d'ea 
dans  le  canton  AVhitworth,  ainsi   (ui'une  carrière  de  pierre  a 
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chaux  dans  le  !)e  rang,  d'une  (pndité  supérieure.  Les  grains 
recueillis  on  plus  grande  quantité,  sont  l'orge,  les  pois,  le 
l'avoine  et    le  sarrazin.      Les   dilférentes   espèces   de 
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crains  n'ont  souffert  aucfun  dommage,  ni  par  les  insectes  ou  la 


J< 


1 


fJe   SUIS   Ueureux   ( 


le  f; 


lire 


iXelée  :  le  blé  v  vient  très  bien, 
connaitre, —  ajoute-t-il, — (pTil  s'est  fait  l)eanc(tup  de  détViclu'- 
ments  nouveaux  sur  le  i)c  rang  du  canton  Whitworth.  dni'ant 
cette  aut<»nine  ;  nos  jeunes  gens  ont  le  courage  de  devancer 
l'ouverture  de  ce  chemin,  dans  l'espérance  (|u'il  se  })i"oloiigera. 


jus(pi  au  clieimn  ( 


lu  1; 
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Insieurs  ])ers()nnes  nu 


disent  (pie  toutes  les  concessions  à  aller  jusipi'au  chemin  du 
lac  sont  très  faNorables  à  la  cnlturc  et  faciles  à  coloniser,  et  la 
communicatii'ii  (pie  les  colons  auraient  avec;  les  habitants  du 
KoUN'cau-lh'unswick   ]troci!reraient  les  moyens  de  viviv  avec 
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len  ] 


.lus  d' 


:iisance 


lieureux  ell'et  dont  se  ressentiraient  aussi 


les  h'.iliitaiiis  de  C'acoumi,  Saint-Arsène  et  l'isle- Verte.  Je 
terminerai  vn  di.-!int  (jue  l'élan  ])onr  ouvrir  nos  forêts  se  fait 
sentir  d'une  manièi'e  sensible  dejuiis  ces  dernières  années;  les 
jt'unes  gens  ne  }>arlent  i)lus  d'émigrer  aux  Etats-Luiis,  mais 
tons  songent  à  exploiter   nos   forêts   et    à  s'emparer   du  sol 
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canadien  ;  ils  comprennent  et  a])précient  les  efforts  que  fait  le 
ii;ouvernenient  en  ouvrant  des  cheniir.s  n  iqueinent  pour  leur 
donner  ravanta<;'e  de  s'établir  auj)rès  de  leurs  paroisses  natales 
et  d'y  vivre  honorablement,  sans  avoir  à  s'ex[)atrier  en  i>ajs 
étranger,  y  jterdre  leur  santé,  leurs  nueurs  et  la  religion  de 
leurs  ancêtres."  Deux  écoles  fonctionnent  dans  Saint-Modeste, 
fré(]uentées  par  79  enfants,  et  dont  l'une  d'elle  l'st  une  écolo 
modèle  ! 

La  paroisse  de  Saint-Antoiùn,  qui,  elle  aussi,  possè<le  un 
Prêtre  résidant,  est  située  sur  le  cbemin  Ténn'seouata,  dans  la 
partie  ouest  du  canton  Wbitwortb,  à  (juebjues  milles  du  fleuve. 
Cette  paroisse  nouvelle  renfernu;  déjà  144  familles  ou  SOI 
])ersonnes,  toutes  d'origine  canadienne-française,  à  rexce])tioii 
de  sept  ])ersonnes  ;  ces  familles  possèdent  K>,3î)2  acres  de  terre 
dont  o  584  acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  ])r(»di;its  <),2T1 
minots  de  grains  et  lo,(ISl  luinots  de  patates,  en  ISGO,  formant 
en  tout  ir>,î>52  ndno's,  outre  20!'2  tonneaux  de  fi.>in.  La  valeur 
du  bétail,  au  nombre  de  1,144  ])ièccs,  est  })oi'tée  à  .$lf3,<!ST,  et 
celle  de  la  pr(q)riété  foncièi'e  à  .^(Î4,S()(>.  Trois  écoles  sont 
ouvertes  de})uis  l'automne  de  ISno,  fréquentées  par  125 
eîifants. 

La  colonisation,  qui  va  rai)idenie!it  partout,  comme  nous 
l'avons  vu,  send)le  émouvoir  davantage  les  jeunes  ^cn^i  do 
cette  ])aroisse  et  des  paroisses  d'alentour,  ayant  à  leur  tête  les 
Curés  de  Saint-Modeste,  Saint-Antonin  et  Xotre-Dame  du 
Poi'tage,  pour  la  prise  de  possession  de  su]HTbes  terrains  situés 
ù  dix  ou  quinze  milles  plus  haut  que  Saint-Antonin.  Au 
moment  où  j'écris  ces  lignes,  je  reçois  les  renseignements  qui 
suivent,  à  la  date  du  8  octobre  18^12,  touclinnt  ce  mouvement. 

" Il  s'aiïit   d'un   maii'nilbiue   terrain    à  coloniser, 

assez  vaste  pous  former  cinq  à  six  belles  paroisses,  situé  dans 
le  voisina<;e  des  lacs  Poliénégamoidc.  lîeau  et  I.oiif/,  et  arrosé 
dans  sa  partie  la  plus  riche  par  la  rivière  Bleue.  Cette  partie 


de  te 


rrain  est  bien  connue  par  la  })!u[)art  de  nos 


td( 


habit 


assurent  que  (tes  terres  seront  tre 


faci! 


mis,  (jui 


es  a  delricher  et  possè- 


dent  un    sol    d'uiie     fécondité     incomparable.      Déjà    t 
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amer.cams  v  son 


t  établis  et  ont  obtenus  des  résultats  ma<>nifi- 
ques  :  c'est  ce  (pii  donne  la  Jicvre  a  nos  jeunes  gens  !  Mais, 
encore  ici,  c'est  l'éternelle  (piestion  des  ehemius  (pli  vient  se 
mettre  eu  travers. 

"  Pour  seconder  l'élan  de  nos  braves  babitjints,  il  nous 
paraîtrait  indispensable  (pie  le  goinei'iiemeiit  ut  ouvrir  immé- 
diatement cette  partie  du  Cliemin-Taclié  (•(•mprise  entre  le  lac 
Pohénégîimoiik  et  le  chemin  Témiseoiiata  ;  ou  eiic(>re,  ivparer 


%^M, 


Ci 
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nu  vieux  chcmi!»  de  cliiintici- (jni  u  l'tû  ussoz  hien  fait  autrefois, 
t  ([iii   suit  l(i  voisiiiunjo  do  lu   petite;  rivière  Saint-FrîUieois. 
hiiilili'  (r.'ijoutei"  ([lie  la  j^iilxli vision  des  lots  est  ù  l'aire.'' 

(Je  territoire  dont  fait  alliisio'i  la  prôcieusc  lettre  d(.'  A[.  le 
(.'lire  de  Notre-Dame  du  P(U'<a<re  eomprend  la  ])artio  orientale 
du  canton  Poliénéi^aniouk  et  lerf  cantons  Armand,  Escourt  et 
Cul)ano!i  ;  ce  dei-ider  arrosé  ])ar  la  rivière  qui  porte  son  nom, 
la<|Uelie  pi'eud  sa  source  dans  le  la(^  Témisconata.  ])our  aller 
alimenter  le  lac  Lo/tf/,  situé  1.")  niilles  plus  à  Toucât,  et 
seulement  (pi'à  à  milles  du  lieau  Lac. 

La  lonii'ueur  à  ouvrii-  sur  le  t'iienn'n  ""l'aclié,  telle  que 
dem;>.ndée,  est  d'envii-on  12  milles.     ,Ie  ])r(Midrai   la   liberté  do 


BUiTU'erer  aux  intéresses  e 


t  au   irouvi'rnement,  dans  riiitérét  do 


la  colonisation  de  cette  ])artie  du  c<nnté  Témiscouata,  Taju-oitos 
■l'ouvrir  U]\c  autre  l'oiite,  à  ])art  celle  mentionnée  ci-dessus, 
>o;'  ])artirait  du  (liemin  Taclié,  <l;!ns  la  llivue  (pii  sépare  les 
c;.-:.ons  INiliéi'iéii'a.uouk,  Armand,  Kseourt  et  ('aliaiion,  ])onr 
ulioutir,  à  la  tête  du  lac  Laïf/,  on  dans  les  environs,  a]»rè5 
fju'une  exploration  sérieuse  eu  aura  détennini'c  Timportance  et 
la  ])ossiliilité  (rexécution. 

Cette  même  lettre  annonce  (prun  exploi'ation  des  terrains 
(^us-mentionnés  doir  se  faire  incessamment  sous  la  direction  du 
zélé  Curé  de  Saint- Antonin.  On  ])ai-le  aussi  d'un  autre 
mouvement  sérit'ux  <le  colonisa'i<<n  (|ui  serait  sur  le  [)oiut  de 
se  produire  dai'.s  les  paroisses  de  IMsle-A^erie,  Cacouna  et  la 
Jiivière-du-Loup,  p(Uii'  les  terres  du  même  endroit  ;  double 
raison  pour  en^aizerle  L'^ouvernement  d'ucorder  l'ouverture  des 
chemins  en  question. 

Le  dernier  ceritre  de  coloîiisation  que  nous  avons  a  apprécier, 
et  qui  aurait  pu  attirer  plus  tût  notre  attention  si  je  ne  m'atta- 
<'luus  pas  à  suivre  systématicpiement  la  ^>arte  du  pays,  se 
trouve  situé  dans  le  llei'  Témiseor.ata  et  la  sei<i;neurie  i\[ada- 
waska.  Au  dire  des  explorateurs,  le  sol  de  celte  contrée  est 
delà  nn'illeure  qualité  ipTil  soit  possible  de  désirer;  l'érable, 
le  merisier  et  le  liêtiv  soiit  les  bois  qui  dominent  partout.  Les 
terres  de  la  couromie  qui  a  voisinent  les  sei<j!;neuries  ci-dessus 
nu^ntionnées  sont  éiî'alenu'Ut  très  estimées. 

31.  Ileatli,  comniissaire  l'ccenseur  pour  ce  comté,  n'hésite 
pas  à  dire  dans  son  reniarqu:d)le  rapptut,  déjà  cité,  que  cette 
contrée  foruu'ra  des  jiaroisses  tlori.-santi's  (jui  n'auront  v'wax  à 
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résident.  La  pojnilation  se  compose  do  141  fiunilles  ou  041 
personnes,  dont  S."i(!  .-^unt  d'orijijine  eanadieniie-tVançaise.  On  y 
possède  24,50-1:  acres  de  terre  dont  3,020  sont  en  état  de 
culture,  ayant  produit  î>,{)î)2  nùnots  de  {:;riiiu8  et  O,!^'^  initiots 
de  patates  et  navets,  en  18(50,  formant  en  fout  li>,7Tr)  niinots, 
et  21  i)  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  ]»ropriété  foncière 
est  déjà  estimée  à  §70,2(18,  et  celle  du  liétail,  au  non.;  re  de 
1,1'J7  pièces,  à  §ir),*,H)(>.  La  cliai)elle  de  Xt»tre-I)aii.ie  est 
construite  dans  le  détour  du  Lac,  sur  une  terre  de  2  arpents 
de  front  sur  34  arpents  de  profondeur,  apparteiumt  à  la 
derserte.  Les  familles  sont  f^-naipées  sur  tr(»is  points  dilférents 
qu'on  appellent  le  Lac,  Détour  du  lac  et  Dé^ly.  Le  i)rincij)al 
centre  se  trouve  dans  le  détour  du  Lac,  entcairant  la  chapelle. 

De  1854  ù  18(tl,  il  n'a  i)as  été  dépensé  moins  (pie  $lo,000 
pour  les  chemins  d'embranchements,  ])artant  des  seiirneuries. 
Comme  l'exprime  si  correctement  M.  Dubé,  des  Trois-Pistoles, 
devant  le  comité  de  Colonisation  de  18(Î2,  "  les  chemins  de 
colonisation  sont  d'une  si  g'ran.  i"u])ortance,  (pie  c'est  pour 
cela  que  tout  le  monde  de  ce  coin^  désire  la  confection  du 
Chemin-Taché,  qui  doit  passeï  dar.j  ies  plus  belles  terres  en 
arrière  des  seiiçneuries." 

La  route  deTémiscouata,  à  laqtn^llej'ai  déjà  fait  allusion  dans 
le  ])réambule  de  cette  étude,  fut  ouverte  la  première  fois,  en 
1788,  par  les  ordres  du  p^ùm  1  Haldimand,  alors  gouverneur 
du  Canada.  Grâce  à  la  persévérance  et  aux  attentions  du 
gouvernement  durant  ces  quehpies  dernières  années,  elle 
forme  à  l'heure  qu'il  est  une  communication  facile  et  ouverte 
pendant  toute  1  année.  Cette  route  a  été  ouverte  par  le 
département  des  Travaux  Publics. 

Quant  à  la  colonisation  dans  les  eeignenrics,  il  n'est  pas 
toujours  })Ossible  de  suivre  pas  à  ])as  les  développements  qui 
ont  lieu  d'année  eu  année,  cependant  il  me  semble  voir  deux 
paroisses  qui  paraissent  prendre  de  l'essor,  puisqu'aujourd'hui 
elles  })ossèdent,  toutes  deux,  un  prêtre  résidant.  Je  veux 
parler  des  paroisses  de  Saint-E!oi  et  de  Xotre-Dame  du 
Portage;  cette  dernière,  figurant  dans  les  ])iiges  du  recense- 
ment de  18(U  pour  la  })renuère  fois.  La  paroisse  de  Saint-Eloi 
est  lormée  par  le  démembrement  de  celle  de  l'Isle-V^erte  ; 
l'autre  est  assise  dans  la  seigneurie  de  Terrebois,  entre  Saint- 
André  et  la  ilivière-du-Loup,  sur  le  fleuve.  Si  cette  dernitire 
paroisse  n'a  pas  surgie  plus  tôt,  il  faut  en  accuser  un  peu  la 
qualité  du  sol,  et  surtout  les  inégalités  de  sa  surliice,  qui  eu 
font  un  endroit  plus  pittoresque  que  lucratif. 

Quoiqu'il   en   soit,   Notre-Dame   du   Portage  renferme  74 
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familles  ou  (»(>i>  personnes,  toutes  d'ori^ino  oanudienno-fnili- 
çaise,  à  rc'xccjftion  d'un  aiii^liiis  et  d'un  ûcosHairi.  On  y  possède 
W'^Ul  jicres  df  terre  dont  4,S()0  sont  en  état  do  culture,  ayant 
]))'(»duit  li,(>7o  luinots  de  crains  et  18,710  minots  de  i)atates, 
en  18(50,  tornuint  en  tout  o2,78;>  minots  et  722  tonneaux  do 
foin.     La  proi)riété  f(»neière  est  évaluée  à  J^112,'J30. 

La  ])aroiss(;  de  Saint  Kloi,  ([uoi<|ue  Hjjjurant  dans  le  reeense- 
nient  de  18')!,  est  cependant  sunceptilde  d'attirer  l'attention 
i)ubli(pu',  puiscpu'  ce  n'est  qu'assez  dernièrement  (pi'ellc  a  pu 
être  en  état  de  supporter  les  charges  attachées  à  une  ('ure 
répjidière.  Je  n'en  ])arlerai  que  sous  le  imint  de  vue  desi 
défrichements.  En  IS.')!,  il  y  avait  4,23S  acres  do  terre  en 
ctdture,  ayant  produit  13,103  nùnots  do  crains  et  8,804: 
minots  de  patates,  en  tout  21,007  minots.  Aujourd'hui,  le 
recensemont  de  IS^U  accuse  une  quantité  de  0.413  aires  en 
cultui'e,  ayant  l'apporté  30,70l>  minots  de  j2,rains  et  31,115 
minots  de  })atates,  formant  en  tout  (U,824  nnnots,  à  part 
2,087  nùnots  de  navets  et  040  tonneaux  de  foin.  La  propriété 
foncière  est  estimée  à  ïBl'>2,OlO. 

Les  })rincipales  rivières  qui  arrosent  ce  comté  tiont  au 
nombre  de  (piatrc,  savoir  : 

La  Itivière-du-Loup,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
et  qui  coule  à  i)eu  près  dans  la  direction  de  K.  N.  E.,  traverse 
les  cantons  Arnumd,  Parke  et  Wliitworth,  avant  que  de 
tomber  dans  le  tleuve.  Cette  rivière  se  divise  en  jtlusieurs 
branches  dont  les  priuci[)ales  sont  la  i)etite  rivière  du  Loup,  la 
rivière  Eourchuc  et  la  rivière  lîocbeuse. 

La  Kivière  Vcrt(\  qui  a  sa  source  dans  les*  montagnes,  au 
sud  du  Portage  de  Témiscouata,  et  qui  coule  vers  le  Saint- 
Laurent  en  sillonnant  la  seigneurie  de  l'Isle-Yerte. 

La  Ilivière  des  Trois-Pi>toles,  dont  les  eanx  ])r(»viennent  de 
■jdusieurs  pelits  lacs  situés  entre  les  montagnes  qui  entourent 
l'extrémité  du  Lac  Témiscouata,  dont  les  tributaires  à  l'Est 
sont  :  la  rivière  aux  Sapins,  la  Ijoisbouscachc,  dont  le  parcours 
a  plus  de  30  nulles,  la  rivière  de  l'Est  et  le  lac  des  Joncs, 
d'une  assez  grande  étendue  et  environné  de  très  bonne  terre  ;  à 
l'ouest:  la  Mariakèche  et  Sénescou[K',  qui  traversent  Denon- 
ville  et  partie  de  Viger,  le  ïoupique,  qui  traverse  les  cantons 
Ilocqnart  et  Deniers. 

Entin,  la  rivière  Saint-François,  qui  coule  dans  la  rivière 
Saint-Jean,  de  l'auti-e  cé)té  delà  ligne  provinciale. 

Le  fleuve,  en  avant  de  ce  comté,  est  [jarsinné  d'Islcs  qui 
sont,  en  descendant,  l'Isle-aux-Lièvres,  la  plua  grande,  l'Islet 
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R(»ii(l,  le  Pot  à  l\'!iu-(le-vio,  le  «j^ros  Cacouna,  ri.-slo-lîliiiiclic, 
l'Islc- Verte,  risle-noiiire,  l'Isle-aux-Ptiiimies  et  Tlsle-aux- 
]îas()nes.  Vis-à-vis  de  l"Isle-Uuii;^e,  «ur  la  rivo  se]>teiiti'i<)nalo 
du  fleuve,  est  reiubuuelnire  de  la  Ttivière  du  Sa^uenay, 
reinar(]n:il)Ie  \)ar  le  voluuu;  d'eau  considérable  qu'elle  déeharj^e 
dans  le  Saitit-Laurent. 

Il  y  a  une  SonU-tê  de  Secours  et  de  Colonisation  établie  dans 
le  comté,  dauis  la  ])aruisse  de  Saint-Patriec  de  la  Jlivière-du- 
Loup,  depuis  1800. 
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Le  comté  de  Ivamouraska  est  le  plus  riche  comté  de  la 
ré<;ion,  tant  par  la  valeur  de  la  propriété  ibncière  que  par  celle 
de  ses  produits  a<2;ricoles  et  de  l'industrie. 

Le  sol  est  excellent,  et  consiste  en  terre  «crasse  et  noire, 
en  nuu'ne  jaune,  et  en  ur  mélaufije  d'ar<^ile  et  de  eable  ;  vers 
le  fond  des  sei^neui-ies,  dit  l'auteur  de  la  l'oprxjraj^hie  du 
Canada,  il  perd  de  sa  bonté  et  de  sa  fertilité  et  devient 
montagneux. 

Ce  comté  est  en  grande  réputation  pour  la  bonne  qualité  de 
son  beurre  qui  est  très  estimé  à  Québec.  Plusieurs  goélettes 
partent  de  Ivamouraska,  chaque  année,  pour  transporter  en 
cette  ville  de  grandes  quantités  de  provisions,  telles  que 
céréales,  animaux  vivants,  volailles,  beurre,  œufs,  sucre  et 
planches. 

La  population  du  comté  s'élève  à  21,058  habitants  dont 
20,077  sont  franco-canadiens.  On  y  possède  182,827  acres  de 
terre  dont  lu4,50'^  sont  en  j>arfait  état  de  culture. 

Pour  dévelo})per  davantage  la  cause  de  l'agriculture,  le 
gouvernement  oli're  en  vente  toutes  les  terres  des  cantons 
sitiu'îs  dans  les  limiies  du  comté,  fornumt  au-dessus  de  280,000 
acres,  à  rais(»n  de  8<>  centins  l'acre.  (.\'s  cantons  sont  ceux  de 
Parke,  lîungay,  AVoodbridge,  Lxworth,  Cha])ais,  Painchaud, 
Chabot  et  Pohénégiimouk.  L'agent  local,  Y.  Déguise,  écr., 
demeure  à  Ste.  Anne  la  Poeatière. 

Les  récoltes  de  ISOO  ont  été  de  838,108  mijiots  de  grains  et 
patates, — le  blé  tigure  poui*  102.948  minots, — et  15,217 
tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $54-i,087.84. 

Les  principaux  j)roduits  de  l'industrie,  se  composant  des 
objets  déjà  mentionnés  pour  les  autres  comtés,  et  dans  lesquels 
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lo  Ix'urro  fipjure  pour  302,014  livres,  hY-lèvant  ù  uno  valeur  de 
$147,1)57.44. 

Lu  revenu  (Km  pèclieries  est  évalué  a  !?2,7!*'2.77J.     Kneore 
i,  il  est  l'iicile  de  voir  que  ee.s  cliitlVes  ne  rc'jjrési'nteiit  (|u'uno 


w 
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l)ieii  i'aihie   ]»ai'tie  de  la  valeur  réelle  îles  béutliees  de  ectte 
Lranelie  d'industrie. 

Le  bétail,  (pii  e()iiij)te  pour  .51,772  têtes,  est  évalué  à  $r)(iS,lf]S. 
Sur  eo  cliitlVe  total  du  bétail  on  compte  S,01(;  vaelies  à  lait. 

Le  eliitlVe  des  voitures  d'ai;i"énient  est  de  t},l*2.S,  évaluées  ù 
$70,4r)l. 

La  valeur  de  la  ])roj)riété  foncière  est  portée  à  $î},4S4,fJ20  ; 
celle  des  instniuients aratoires  à  Sl44,4.'îr). 

Formant  une  valeur  totale  de  ricliesse  de  !?4,1».37,."».') ].(».")}. 

Les  isles  de  Kaniouraska,  (pu  sont  en  front  de  la  se:i';neuric 
de  Kaniouraska,  ne  sont  d'aucune  valeur,  étant  des  rochers 
j)res(pie  nus  ou  e(Uiveits  de  broust-ailh.'s  et  de  (juebjucs  peti's 
arbres  ;  elles  servent  d'abris,  cependant,  aux  petits  bâtiments 
(pli  s'y  réfugient.  Plus  loin,  en  descendant,  se  rencontrent  les 
isles  des  Pèlerins,  qui  avoisinent  les  groiij)es  dont  j'ai  j>arlé. 

Il  y  a  plusieurs  lacs  très  jxjissonneux,  et  de  iioinbreiised 
petites  rivières  qui  sillonnent  l'intérieur  des  cantons;  ces 
dernières  sont  d  une  médiocre  imj)ortanco  eoiuinerciale,  à 
l'exception  toutefois  de  la  lîivière-Ouelle  dont  la  source  se 
trouve  dans  la  cliaîrie  de  montagnes  d'où  elle  serpente  jusqu'au 
fleuve  dans  lequel  elle  va  se  jjerdre.  Autrefois,  à  l'entrée  do 
cette  rivière,  dans  le  St.  Laurent,  on  y  fesait  la  i)éelie  du 
marsouin  d'une  manière  très  prolitable. 

Le  comté  de  Kaniouraska  ])Ossède  dans  son  clief-lieu,  beau 
et  florissant  village  de  Kaniouraska  situé  à  IM»  milles  do 
Québec,  une  Prison  et  une  Cour  de  Justi(îe  où  se  tiennent 
périodiquement  les  assemblées  de  la  Cour  criminelle,  supérieure 
et  do  circuit. 

Dans  une  autre  partie  du  comté,  à  Ste.  Anne  la  Poc^atièrc, 
fonctionne  une  Ecole  d'Agriculture  tliéori(pie  et  prati(pie, 
avec  ferme  expérimentale,  destinée  à  former  une  nouvelle 
génération  de  cultivateurs  plus  instruits  et  mieux  préparés  à 
dévelo))per  les  immenses  richesses  renfermées  dans  le  sol  do 
notre  beau  pays.  Cette  institution  est  fréquentée  par  IS 
élèves.  M.  l'abbé  Pilote  en  est  le  fondateur  et  l'inspirateur, 
puissamment  aidé  ])ar  les  autres  membres  de  la  Cor^joration 
du  Collège  qui  ne  vivent  que  du  même  amour  pour  le  bien 
public. 

La  colonisation  n'est  pas  aussi  active  dans  ce  comté  qu'elle 
l'est   dans  les   comtés   que  nous  venons  de  voir.     Il   n'y  a, 
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proî)iviMent  dit,  nuo  trois  centres  de  coloiiisution  qui  Roicnt 
fim'i(|tK'  ])i'n  sénciiN  :  AV(»o(il)ii(l^e,  Aii/^iiientatioii  de  !St. 
Dtiiiis  et  Ixwoi'tli. 

Le  ciintoii    \V()odl)ri(li:je,  «[iii   ('((iiteniiit   '5*1   rtiiiiillea  ou    1 


72 
unies,  vn  1851.  renternie  aiijoni'<riiiii  !>.'{  tainilles  ou  500  âmes. 
Les  défViclieuients,  qui  ne  s'éliivaient  alors  (|u'à  '>1>7  acres, 
ayant  i>ro(luit  1,.'>47  niinots  de  j^i-aiiis  et  5,1  (li>  niinots  <lo 
]»atate6,  en  tout  C,5o0  niinots,  (•onij)tent  anjourd'liui  j)our 
1,420  acres  en  culture,  ayant  dotmé  5,l<îO  iuiiu>ts  de  crains  et 
T,7'>.'{  minots  de  ])atates,  lorniant  en  tout  une  récitltede  12,S!)3 
ininots  et  lOS  tcuineaux  de  foin.  La  j)ro|)i-iété  foncière  est 
évaluée  îi  )i!.'{o,21  S.  Lu  chemin  ])art  de  Saint-Pasehal  et  va 
aboutir  ù  l'intérieur  du  eanton,  mettant  en  communi(,'ation 
facile  les  familles  établies  dans  U;  prenn'er  ran^i;'  do  ce  canton, 
au  nord-est  de  la  route,  avec  les  établissimicnts  du  tleuvc. 
M.  !^^artin,  conducteur  des  travaux  de  ce  cbemin,  dit  <|ue  le 
sol  est  proiu'e  à  l'a^friculture  dans  t(»ute  son  étendue  ;  le  bois 
est  mêlé,  nniis  l'érable  domine  vers  le  haut  du  canton.  Il  est 
d'opinion  que  les  terres  deviennent  meilleures  à  mesure  qu'on 
avance  vers  le  sud. 

Le   deuxième   centi'c,  est   la   nouvelle   ]>aroisse   du   IMont- 


barnuîl,  située  dans  l  aui:;meutation  du  tiei  ^t.  Dems,  la(juello 
possède  \\n  jtrètre  résidant  depuis  l'atmée  dernière.  L'éj;li?e  et 
le  ])resbytère  sont  bâtis  sur  le  <!e  rang  des  concessions  du  dit 
lief  St.  Denis.  (^iu»i(|u'une  ])artie  de  cette  nouvelle  ]>aroisoe, 
le  centre,  se  trouve  déjà  ancienne  de  20  années,  cependant  co 
village  n'a  commencé  à  iigurer,  comme  centre  séparé,  que 
dans  le  dernier  recensement,  celui  de  1801. 

Xotre-Dame  du  ^[<»ntCarniel  est  située  derrière  les  monta- 
gnes ou  c(>teaux  qui  se  trouvent  sur  le  haut  du  cincpiièmo 
rang;  mais  vers  l'Est  la  vue  du  fleuve  se  fait  apj)ercevoir  à 
travers  la  coupe  des  montagnes,  et  cette  vue  en  fait  un  site  tout- 
à-fait  agréable  par  la  variété  de  ses  alentours.  Cette  paroisse 
renferme  aujourd'hui  08  familles  ou  598  habitants,  tous 
d'origine  canadienne-franyaise.  Le  sol  est  médiocre,  quoique 
l)eu  ro(dieux,  et  d'une  surface  irrégulière.  Les  habitants 
sont  échelonnés  sur  la  route,  courant  au  sud,  formant  trois 
noyaux  ou  villages  particuliers  qu'ils  ont  dénommés  la 
2lont(ifjnc^  LèchcjHtin  et  Bayoitnt>.  Le  village  de  l'église  est 
situé  dans  le  premier  centre.  L'aj^pellation  de  lèche-pain,  ou 
lichcpain  comme  les  gens  disent,  doit  certainement  dis[)araître 
aujourd'hui,  ])uis(jue  le  blé  parait  être  assez  abondamment 
cultivé  dans  l'eiulroit.  Quant  à  Bayonne,  elle  m'a  paru 
offrir  un  noyau  de  colonisation  plus  actif,  et  les  défrichements 
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vont  l)icntôt  atteindre  l'étendue  de  ceux  de  son  voisin, 
Lichepain^  quoit|u\'llo  n'tiit  (^ue  lii  moitié  de  Viv^o.  de  ce  dernier 
centre,  environ  <lix  ans. 

L'étendue  possédée  est  de  S,lî>>^  aères  dont  1,2.'>2  aères  sont 
cultivés,  lesquels  ont  ])roduit  't^'lAî)  niin(tts  de  i,n*ains  et  7,107 
minots  de  i)atates,  en  18(50,  tonnant  en  tout  l'i,442  ininots  et 
152  toinieaux  (Kï  foin.  La  valeur  du  bétail,  qui  eoni[)t('  pour 
1,008  têteri,  sYiùve  j\^!),!)8S.  La  propriété  toncièro  est  évaluée 
;i  S-1-8,.'Î5!>.  Il  y  a  un  bureau  de  poste  établi  à  ^font-Carniel 
depuis  avril  1S<!2,  et  la  malle  y  ai'rive  trois  t'ois  par  senniinc. 
Le  chemin  de  ^[ont-CarnHl  part  de  la  sei^neui-ie  de  Saint- 
Denis  et  va  aboutir  au  Lac  di'  TKst,  à  la  li^-ne  provinciale  ;  il 
est  ouvert  ])our  les  V(»itures  d'F.té  jus(pr,a]i  cliemiîi  Taclié  ;  le 
reste  du  chemin,  environ  0  milles,  est  scn.h'ment  (léiViché. 
Les  habitants  de  X.  J).  du  Mont-Oarmt'l  ont  fait  de  j^énéreux 
sacrifices  durant  ces  dernières  années,  mali^ré  leur  pauvivté, 
pour  la  construction  d'un  niaii;niHqui^  ]>resbytèro  et  autres 
améliorations  nécessaires  pour  la  demeure  permanente  d'un 
l*rétre  au  milieu  d'eux,  Tne  toi-re  a  été  ac(pii>e  par  ni 
nouvelle  fabricpie  jK)nr  l'usa^^-e  du  Cui'é. 

Le  dernier  centre  de  colonisation  se  trouve  dans  le  canton 
Txworth,  situé  en  arrière  de  la  ])aroisse  de  Ste.  Amie.  Cette 
nouvelle  paroisse  ei".  voie  de  forinati(»n  a  pour  \ocable  St. 
Onézime  ;  et  elle  est  desservie  par  un  i>rêtre  du  Colh\i;e  8te. 
Anne.  Saint-Onézime  renferme  aujourd'hui  S<î  familles  ou 
781  habitants,  lesquels  ])Ossè(lent  2,îUl  acres  de  terre  en 
état  de  culture  qui  ont  produit  4,?).)»!  minots  de  grains  et 
0,101  minots  de  })atates,  en  18(>(>,  formant  en  tout  l",5r)0 
minots  et  l8l  tonneaux  de  foin.  La  valeur  du  bétail,  au 
chitlre  de  i)7<>  pièces,  l'St  estimée  à  s!),sr)0  ;  celle  de  la 
pro})rlété  foncière  à  $41, 27s.  V\\  chemin  ])art  de  Sainte- 
Amie  [>our  traverser  ce  cant(»n  jus(prau  cliemin-Taché.  Il  est 
ouvert  dans  toute  sa  longueur,  à  l'exception  des  (piatre  ou 
cinq  derniers  milles.  Il  exisre  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans 
les  environs  du  chemin  actiu'llement  ouvert,  et  à  ]ieu  de 
distance,  au  sud-ouest,  se  renconti-e  un  grand  lac.  long  de  trois 
tnil  es  sur  une  largeur  d'environ  un  mille  et  dend,  le(juel  est 
très  iioissoiineux.  ]\L  ^faurice  .l»<js.sé  rajtporte  devant  le 
comité  do  coloinsation  de  lS(i2  (pie  dans  le  canton  Ixworth  la 
l)liis  grande  ]»artie  des  terres  sont  de  b(.>nn  (|  iialité. 

A  [U'ojxis  (les  terres  renfermées  dans  les  autres  cantons  du 
comté  de  Kaniouraska,  ]\r.  l'ariienteur  Desrochers,  de  St. 
Pasclial,  rajiporte  devant  le  i.ièmc  comité,  (pr.e  dans  tous  ces 
cantons  on  rencontre  une  grande  variété  dans  la  nature  du  sol. 
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c"'cst-à-(Iire  tîiiit»'  ♦:  do  l:i  terre  ixvho,  tantôt  do  la  terre  jamio, 
noir<3  ou  pabloiineuse  mêlée  de  petits  eailloiix,  tantôt 
cxtrênienKMit  ro(dienso,  cette  variété  du  sol  se  rencontre  à 
courtes  intervalles,  V(tici  eu  i-ésunié  l'idée  que  je  mo  suis 
formée»,  ajoute-t-il,  sur  la  valeur  du  sol  de  cluuine  canton  :  nu 
tievs  de  perte  ;\  cause  des  roches  (jui  couvri-nt  le  sol  ;  un  tiers 
de  uonne  terre  avec  un  peu  de  roches  et  (pii  poun-ait  se  l'aire 
à  peu  d<;  frais,  et  h?  dernier  tiers  sans  roche  aucune.  Il  n'y 
aurait  donc,  suivant  ^F.  Desrorhers,  (pi'un  tiei's  (pii  serait 
improj)rc  à  Ta^^riculture,  dans  tout  le  comté  de  Kamouraska. 
Ce  monsieur  est  d'opinion  (p,e  si  la  colonisation  lu;  s'est  ])a.s 
faite  plus  rapidement,  c'est  à  eanse  du  manque  de  chemins  de 
comnitmication.  Mais  aujourd'hui  les  jeunes  gens  parai>sent 
s'éniouvt)ir  plus  que  jamais,  dit-il,  et  vttnt  visiter  les  chemins 
ainsi  (pie  les  tei'res  daiis  l'intention  de  prendre  «le-  lot-<. 
M.  Bossé  dit  (pi'il  est  ([uesti(»u  d'étahlir  des  Socictvs  de  Si.'co>n's 
pour  aider  les  colons  pauvres,  dans  le  comté. 

De  iSa.'l  à  1  S()1,  le  gouvernement  n'a  ]»as  dépensé  moins 
<jue  $17,80(1  pour  l'ouverture  (U's  chemins  de  colonisation 
<pie  nous  venons  do  voir,  et  (pii  sont  au  nond)re  de  quatre.  Le 
<|iî.'itriènie  qui  nous  reste  à  considéi'er,  est  le  elu'min  de 
Poliénéganiouk,  ([ui  est  composé  de  deux  hranches,  do]\t  l'ime 
])art  <le  Saint-Alexandre,  et  l'antre  de  Sainte-liélène.  I.a 
])remièrc  branche  traverse  le  canton  l^n'ke,  la  si'conde  celui  de 
lîuniifav  ;  loutes  deux  se  rémiissent  xcrs  la  liuin;  (lui  divise 
le  eanton  Parki'  de  celui  <le  Pohénégiunoul-;,  et  ti'axHrsent 
ainsi  dans  toute  sa  ])rofondeur  ce  dei'iiier  canton,  jusqu'au 
lac  I\ihénégamouk.  1!  jtaraitrait,  sui\ant  un  raj>port  adivssô 
a  rinspeeteui"  des  chemins  <le  citlouis;ition,  (pTune  pt'iite 
rivière,  partant  d\i  lac.  serait  navigilde  jus(nrà  la  livièie  St. 
Jean,  où  eUe  va  s(!  perdre.  M.  Ko_v,  eonductcMir  des  travaux 
de  ce  chennn,  dit  (jue  le  sol  du  canton  P(»hénégam<>uk  est 
géné.ralement  bon,  malgré  (p.i'il  y  aient  ([uehpies  jKU'ties 
rocheuses  ou  marécageuses.  Cependant  da.ns  les  environs  du 
lac,  ajoute-t-il.  la  terre  est  (h;  très  bonne  qualité  et  beaucou]» 
de  personn.es  s<'  pi'éparent  à  [)rendre  les  "  belles  terres"  qui 
p''\'  trouvant,  c<tmme  on  les  dé^igIU3  comnnmément.  Suivant 
M.  lu'V,  il  pai'aît  (pie  ce  chemin  va  ofiVir  beaucdU]»  d'avantiiges 
à  la  c(donîsati<»n,  vu  1«.  (juanlité  c(.nsidérable  de  bomu-s  terres 
qu'il  y  a  dans  les  environs  du  lac  Pohéiiégamouk  jusqu'à  la 
ligne  ])rovincîale,  dans  le  comté  Témiscouala,  suiv.mt  (jUi; 
îious  ravon<  déjà  mentionné.  ^^.  Desr'ieher^  croit  ([u'il  y  a 
douze  à  «piin^e  lots  en  culture  dans  le  eanton  lîungav,  et 
/qu'environ  un  tiers  d^n  lots  sont  pris;  que  les  trois  (puirts  des 
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lots  sont  pris  dans  "WoodbridLce,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  t'cis 
do  ce  torrain  en  culturi-  ;  ([u'il  se  l'ait  quelques  défriclienicnts 
dans  Parke  et  ]^<>liénéLcanii»nk,  mais  (ju'il  ne  pense  pas  (ju'il  y 
ait  eu  de  dérVichenients  faits  dans  les  autres  cantons.  Il 
ajoute  (pic  rôtendue  de  ces  cantons  est  îi  peu  près  comme 
s\iit  :  Ijuniray,  Parke  et  AVt)odbridi;-o,  huit  milles  quarrés  ; 
Chapai-^,  PaiiU'haud,  Clial)ot  et  P«)héné^-am<>id<,  onze  milles 
quari'és  ;  qu'il  s'y  trouve  de  _i:;rands  et  nnii^niiiques  lacs  dans 
duiqnc  canton,  ainsi  que  des  rivières  ot  des  chutes  eu  ,<;'rand 
nombre.  M.  Charles  Carrières,  de  son  côté,  inspecteur  des 
chemins  de  colonisation,  l'ait  ra])port  au  g'ouvernement  en  date 
du    27   octobre    lS02,    ([Ue   les    terres   (pii    avoisinent   le  lac 


Johénéiifamouk  sont  d'une  excellente  quahvv.,  v.«  -^ . . 

a})rès  l'ouverture  de  cette  })artie  du  chemin  })our  prendre  et 
ouvrir  ces  terres.  Cependant,  il  ])rétend  (pie  les  terres  situées 
sur  ce  chemin,  dans  le  caîiton  Parke,  S(»nt  peu  ]>ropres  à  l'a^^i'i- 
culture,  étant  très  rocheuses,  à  l'exception  de  celles  du  8e 
ran<>^  (pii  deviennent  meilleures,  mal<4'ré  (prelles  soient  enc<M*e 
j);».  ■iablcment  rocheuses,  (^uant  à  celles  (jui  suivent  jusqu'au 
cher, lin  Taclié,  étant  dans  le  canton  Pohénégamouk,  elles  sont 
de  bonnes  qualités  et  propres  à  faire  de  bons  établissements, 

A  part  ces  centres  de  coloni-ation,  on  remarque  la  nouvelle 
paroisse  de  St.  PacMunc.  (pii  couquvnd  un  territoire  d'une 
étendue  de  Td  milles  sur  4j  milles,  formée  des  4e  et  oe  ran_n'S 
et  de  la  ]j1us  i^-rande  jtartie  du  oe  ran^  de  la  seiii'ntMirîe  de  la 
lîouleillerie,  communément  api)elée  la  llivière-Ouelle,  et 
taisant  ]>artie  de  la  deuxième  ranimée  des  ])arois:es  du  Saint- 
Lîiurent.  Il  y  a  un  jtr^^tre  (|ui  y  réside.  Cette  paroisse 
renterme  14S  familles  ou  I.S2I  habitants  (pii  possèdent  15,5SG 
acres  de  terre  (hmt  (),4!)7  acres  sont  en  éfat  d'être  culrivés, 
les(piels  ont  produit  17,''l->>  mînots  de  u:rains  et  2i»,5t)4  minotA 
de  patates,  eii  iSijo,  formant  eii  tout  ^^7,îU2  minots  et  1,415 
tonneaux  de  foin,      La  pr  >i>riété  foii"ièi'e  est  évalué  à  Ji>12(»,,'')2(). 

Pour  j)rouver,  encore  une  fois,  combien  la  ci»lonisatiou 
proi^resse  dans  les  seiu'neuri(_'s,  je  vais  citer  une  autre  l'aroisse, 
C(.4le  de  St.  Alt'xan<liv,  (pil  ne  tiu'nre  pas  dans  le  (/alemlriiM' 
de  IS,")!,  mais  (]ui  est  C(jnsi^née  dans  le  recensement  de  r:ettc 
même  année.  En  1S,>1,  la  [taroisse  nouvelle  de  St,  Alexandre 
renfermait  112  f:imilles  ou  IMIÎ  habitants,  qui  posstîdaient 
1 1,1 7!>  acres  (le  t(.'rre  dont  .3,Î>I(!  étaient  eu  état  de  culture, 
ayant  })roduit  7,S7S  minots  de  u'rains  et  4,r)0:'>  minots  de 
l>atati's,  formant  en  tout  12,:>>i(»  minots.  Aujourd'hui,  cette 
]>aroisse  contient  ISi)  familles  (»u  Uo5  habitants,  lesijuels 
possèdent  21,oU2  acres  de  terve  dont  7,.')(.iU  sont  cultivés,  ayant 
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pri.duit  22,7r)2  iiiinots  de  lti'iuii*  et  31,r)04  m'innt.s  (le  patates, 
en  1S()0,  forinîint  une  récolte  totale  de  54,840  niinots,  ii]iait  le 
foin  et  les  paturai^es,  dans  les  denx  cas.  Ces  eliiiiVes  ])rouvent 
donc  que  la  population  a  presque  doublé,  depuis  dix  ans,  et 
que  les  produits  a^'ricoles  ont  ])lns  qiu.' quadruplé  !  La  valeur 
de  la  ]>ro}>riété  tonf-ière  e-t  de  ;^208,42Ù. 

Ce  t'ait  isolé  peut  se  reproduire  dunsi)resque  tous  les  comtés 
du  Jîas-Canada. 


VI— Comté  de  ï.'isîpf. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  12,300  luihitaiits,  tons 
d'orin-ine  canadienne-française,  à  rexccq»tion  de  124  ]iers(tnnes 
qui  a]q)artiennent  à  diversi's  aut-'es  oriu-iîu-s.  Cette  i>o]>u]ation 
possède  147,120  acres  de  terre  dont  0(.!,372  acres  sont  en  état 
de  culture. 

Pour  mieux  favoriser  le  nu 
vers  les  terres  nouvelles  des  c 


)uveinent  d'cx|)ansion  <]ni  se  fait 
intons  de  ce  comté,  le  ircuverne- 


ment  a  fait  ar})enter  presque  toutes  les  terres  snsce[>til des  d'être 
colonisées,  et  ottre  en  vente,  au  i>rix  de  30  centins  Tncre, 
185,300  acres  de  terre  situés  dans  les  cantons  Aslil'oi'd, 
Fournil^',  Lafontaine,  Garncau,  Diojme  et  Cas^rain,  traversés 
])ar  le  Chemin  Elu'in  ;  de  même  que  celles  des  cantons  Lessard 
Jk'auliien  et  Arago,  traversés  ou  en  voie  de  l'être  pas  le  chemin 
Arau'o,  qui  s'ouvre  actuellement.  Outre  cela,  le  ijjouverne- 
ment  dispose  en  faveur  des  pcrsonics  qui  ne  possèdent  ])oint 
de  terres,  environ  02,000  acres  situés  sur  le  Cliemin  Kliiin.ct 
sur  le  Chen.'in  Taché,  dans  les  cantons  (Jarncau,  Lafontaine  et 
Chapais,  les(|uellcs  terres  sojit  (humées  p:ratuit(Mmnt  à  ceux  (|ui 
en  f(»nt  la  denumde.  Ce  systènu^  d'octrois  t^ratuits  doit  ètro 
continué  sur  le  Chemin-Taché  daîis  les  22  cantons  (ju'il  doit 
traverser.  C'est  donc  un  total  de  240,{»!*8  acres  de  terre  qui 
sont  aujourd'hui  disponibles  ])Our  les  fins  de  la  colonisatic 


dans  le  seul 


m 
lans  le  seul  comte  tle  lislet.  J>c  bureau  des  octrois  «rratuits 
et  de  la  vente  des  terres  ci-dessus  mentionnées  est  établi  à 
St.  Jean  I*ort  Joli. 

Les  récoltes  des  ]>aroisses  du  comté  ont  fourni  557,707 
minots  de  grains  et  ]">atates,  en  1801,  et  0,857  tonneaux  de  f  lin, 
le  tout  évalué  à  8;^20,()4î>.20  ; 

Le  revenu  des  objets  maJiufacturés  tels  (pie  le  sucre,  lo 
beurre,  la  laine,  rétoil'e  foulée,  la  llunelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'est  élevé  ù  $104,050.94'; 
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au    iiomLre    rîc    3L.T 


a    '>v,'c->s,    est    évalué    ti 
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Lo.-i  JHrdin:^  et  vcr^ors  ont  doii.'n'';)  ^l;i,311  ; 

Le    lu'fail, 
$.'Î1T,3!I'Î; 

Le>  voitures  d'au'péinent,  au  chiti're  de  2,900,  sont  cotées  à 
$52.940  ; 

La  valeur  delà  jM-opriété  foncière  comptiî  pour  la  somme  de 
si<2,r528,205,  et  celle  des  instrument.^  d'airriculturo  pour 
$120,1:î;); 

Formant  e)i  tout,  avec  Ivs  autres  items  ei-dessus  exprimés, 
lin.;  richesse  t^)tale  de  ii;.'^i!fî:),7<)0.14. 

11  n\v  a  (pi'uu  seul  ^'cntre  de  (•<)]()nisati(>n  dans  le  comté  do 
rislet,  pour  le  nioUHMit,  celui  du  cliemin  Eli^in,  (]ui,  quoicpie 
récent,  mérite  Tatteution  j)articulière  des  amis  du  ])r(»i;'rcs. 

L(!  }>ubli(',  (pii  connaît  déjà  les  résultats  toiit-à-fait  remar- 
qualiles  obtenus  dans  un  endroit  qui,  il  y  a  à  peine  (juatre 
ans,  était  tout  en  bois  debout,  verra  rUeureuse  influence 
qu'exoree  le  système  des  octrois  gi-atuits,  et  les  grandes 
espérances  qui  naissent  pcnir  l'avenir  du  pays,  lorsqu'un 
système  rationnel  et  bien  organi.é  est  mis  en  opération  et 
surveillé. 

A\aiif  que  de  faire  voir  les  p;  .^us  ainsi  obtenus,  je  crois 
de\'oir  dii'o  que  peu  de  temps  aprc:  que  je  fus  .chargé  de  la 
cobnisatiun  du  Chemin  Elgin,  j"a<lre;sai  les  lignes  suivantes  au 
gouvernement,  à  la  date  du  1er  iioût  1859  : 

"■ J'ai  trouvé  huit  familles  établies  le  long  de  la 

route  Elgin,  po;^.sédaut  (pichpies  'léfrichements  qui,  réunis, 
])ouv;.  ient  former  environ  lOO  a(;res.  D'autres  défrichements 
ont  été  faits  par  des  personnes  non  résidentes,  mais  (jui 
aspirent  à  le  devenir  bientôt.  Je  compte,  en  ttuit,  environ 
250  acres  d'.ti.jehés,  dont  une  partie  est  en  état  de  culture. 
Li  a  été  i.ii'.i  ce  printemps,  103  minots  de  grains  et  87 
juijKtts  de  [.ailles,  formant  une  semence  totale  de  195  minots.'' 

Maintenant,  vofci  quels  lurent  ks  pi'ogrès  de  la  nouvelle 
colonisation,  chaque  année,  au  ol  décembre  : 

Eii  1859.      En  IbGO.      En  1861.      En  1862. 


PoiHilation  totale,  (âmes) 144  2;!8  309  407 

Défriihenieiit.s,  (iicres) 709  1,4.")7  ],T00  2,0OG 

Rût'sscs,  (miii.«oiis  et  granp;e,9)...  28  1*4  142  1G3 

R<^colte8,  (nombre  de  minots)...  1,072  5,155  9,589  11,840 

Valeur  «les  produitM  récoltés .$910  80  §3,291.30  $5,328.72  $8,132.43 

Vali'ur  lie  la  iivopi.été  foncière, 

étant  h' trnviiil  lies  colons, 13,706.00  20,773.70  27,489  00  30,761.00 

Valeur  d'?  bétail, 991.00  2.129.00  3,201.00  4,176.00 

$15,607.80  $26,194.00  $30,078.72  $43,070.03 
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Il  appert  par  ce  tablt-a;;  .pi'une  n(igiiK'iitr.l.i()ii  de  !^l<  ,..».•>(•, 20 
a  étô  lii  con(-é(|UCîi('0  de  ee  progrès  eu  J^♦»^/  sur  raiinée  ])n'(''.!- 
dente  ;  de  Ç^Î),SS4,72  en  18r>l  sur  celle  de  18(iO,  et  de  $<;.l)l>T.ai 
eu  1802  sur  Tiiutre  auut'e,  ibnnaut  eu  t(tut  un  tôt;;!  ic 
$27,402.23  d'augineutatiou  eu  trois  iiuuc'es,  de  1859  à  18*  : 

Le  sol  est  gcuci-aleuicut  fertile,  uuilgré  qu'il  soit  pierre  '  en 
certains  endroits.  C'est  le  bois  mou  (]ui  domine  sur  le  clii  unn 
Elgin  ;  (!ei)cndant,  raspecv  de  la  contrée  change  raijidcmcni 
en  arrivant  aux  alentours  du  eliemin  Taché  ;  là,  le  sol  devitut 
généralement  moins  pierreux  et  le  bois  franc  s'y  trouve  en 
plus  grande  quantité. 

Une  cha])elle  est  en  V(jie  de  construction  sur  le  chemin 
Elgin,  i)rès  de  l'endroit  où  ])asse  le  Chemin  l^iclié,  et  il  y  a 
plusieurs  moulins  à  scie  qui  fonctionnent  suflisamment  j'our 
les  besoins  actuels  des  c(»lons.  Deux  bureaux  de  poste  ont  été 
établies  sur  le  chemin  Elgin,  en  mai  dernier,  et  la  nuille  s'y 
rend  une  fois  jtar  semaine,  chaciue  nuirdi. 

11  n'y  51  dans  ce  comté  <pie  deux  chemins  de  colonisation  qiii 
doivent  conduire  au  chemin  Taché  :  la  route  Elgin  et  le 
chemin  Arago.  Le  chemin  E''!;in  est  ouvert  jusqu'à  la  ligne 
provinciale;  l'autre  ne  fait  (]ue  c(unme]U'er  à  s'ouvrir.  Ici,  je 
m'estime  heureux  d'ajouter  que  le  tracé  de  la  route  Elgin  est 
l'œuvre  d'un  ami  de  la  colonisation,  M.  Charles  Eournier, 
membre  du  comté  de  l'Islet,  qui,  animé  d'un  ardent  amour 
pour  la  cause,  a  fait  à  ses  frais  les  ])remiers  travaux  d'ouv,  r- 
ture,  il  y  a  quehnies  années,  et  a  ainsi  oflert  à  la  c()lonisiiii>  !i 
cette  portion  importante  de  territoire  que  traverse  aujv»urd"hui 
le  chemin  Elgin.  Six  cantons  se  rencontrent  sur  e  chen'u, 
savoir  :  au  nord-est,  Ashfonl,  Lafontaine,  Dionne,  nv.  >iid-ou( .  t, 
Eournier,  Garneau  et  Casgrain,  au  delà  descpiels  -  troiivent 
la  ligne  i)rovinciale. 

De  1853  à  1802  il  a  été  octroyé  81<>,-'^'^'<>  pour  l'ouverture 
dos  deux  routes  ci-dessus  mentionnées,  à  part  $^I2.50^  em- 
ployés à  la  confection  du  chemin  l'aclié,  dans  ce  seul  C'  luté, 
durant  les  années  1800  et  1801. 

Depuis  dix  ans,  deux  })aroisses  nouvelles  ont  surgi  dans 
les  seigneuries  :  Ste.  Louise  et  St.  Aubei't.  La  premièi-e  étant 
un  dénu'nd)remeut  de  la  jiaroisse  de  St.  lloch  des  Auluais;  la 
seconde,  un  démemljrement  de  celle  de  St.  Jeaji  i'ort-.loli. 
Toutes  deux  sont  situées  sur  la  deuxième  rangé  ■  "  i  paroisses 
du  fleuve,  et  possèdent  chacune  un  curé  résidj! 

La  })aroisse  de  Ste.  Loiiise,  compreimnt  le  t ou  A shfoi'd, 

renferme  une  po])ulation  de  l,0l»7  habitants,  tous  d'origine 
canadienne-française,  lesquels  possèdent  11,507  acres  de  terre 
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dont  4,5f^l  sont  en  étiit  do  cnlturo,  ayant  produit  15,006 
juinots  de  irmins  et  ]f>,5;,]l  niiiiots  de  patates,  on  tout  31, t5li7 
îuinots  et  àT-l-  tonneaux  de  foin.  La  pr()])riété  foneière  est 
estimée  à  $l()4,G2t). 

I-a  ]>aroisse  de  St.  AuLcrt,  coni])renant  les  nouveaux 
établissements  du  chemin  Kl^in,  reiifernvj  une  po})nlation  de 
l,'\-2')  habitants,  tous  d'oi'i<ijine  canadien ae-tVançaise,  leK(|Uel3 
jiossèdent  10,882  acres  de  terre  dont  5,407  acres  sont  en  état 
de  culture,  ayant  produit  1(!,014:  minots  de  «crains  et  10,842 
lîiinots  de  patates,  formant  en  tout  8<>,45(j  minots  et  524 
tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  i)ropriété  foneière  est 
estimée  à  $180,758. 

Il  y  a  encore  la  paroisse  de  St.  Cyrille,  vis-à-vis  de  l'Islet, 
qni  pr:)ii;re8se  peu  sous  le  rapport  de  la  population,  mais  qui  se 
déve!()p])e  assez  sensiblement  sous  le  rapi)ort  de  l'ngrieulture, 
]nal<^ré  la  (puilité  médiocre  de  son  sol,  qui  est  monta<;neux  et 
])assal)lenient  pierreux.  En  1851,  cette  paroisse  renfermait  71 
familles  ou  448  liabitants,  tous  d'origine  canadienne-française, 
à  l'exception  de  -t  i)ersonneri,  possédant  1,851  acres  de  terre 
en  état  de  culture  qui  avaient  produit  8,003  minots  de  grains 
et  2,048  minots  de  })atates,  en  tout  6,800  minots.  Aujourd'hui, 
St.  Cyrille  renferme  une  ])()pulation  de  101.  familles  ou  652 
liabitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  lesquels 
possèdent  2,728  acres  de  terre  en  culture,  qui  ont  produit 
7,520  minot  de  grains  et  8,025  minots  de  patates,  formant  en 
tout  10,151  minots.  La  pro])riété  foncière  est  évaluée  à 
$51,650.  Cette  })aroisse  est  desservie  par  la  Cure  de  l'Islet. 
Il  y  a  office  toutes  les  trois  senuiines.  Les  habitants  viemient 
d'entrej^rendre  la  construction  d'une  église  en  bois,  destinée  à 
remidacer  la  cha[)elle  actuelle  qui  désonuais  devra  servir  do 
])n'sl'vtère. 

Le  s<d  des  seigneuries  du  comté  est  un  mélange  de  terre 
légère  et  sablonneuse,  et  d'argile.  Au  fond,  il  est  montagneux, 
inégal  ot  rocailleux. 

Plusieurs  petites  rivières  sillonnent  le  comté.  Dans  les 
cantons,  Leverrier  et  Arago,  (toulent  deux  ^ranches  de  la 
rivière  Xoire  ;  dans  Lafontaine,  Fournier  et  Ashford,  se 
trouvent  la  Rivière-Ouelle  et  le  lîras  ;  dans  Lessard  et 
I3eaubien,  le  Bras  de  St.  Nicholas  et  le  Bras  d'Apic  ;  dans  les 
})aroisses  des  seigneuries  se  rencontrent  la  rivière  St.  Koch,  la 
rivière  du  Port  Joli  et  celle  des  Trois-Saumons,  (|ui  prennent 
leurs  stuirees  dans  les  montagnes,  nw  fond  des  seigneuries,  et 
descendent  dans  la  direction  de  l'ouest  en  arrosant  très  bien 
iu  contiée.     C'est  surtout  ces  dernières  rivières  qui  attirent  le 
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I)lus  (rattontion  ])ar  l'aspect  clmrinant  des  beautés  uatnrellcB 
nui  se  trouveut  a  reiuhoucliure  de  ces  cours  d'eau,  sur  lo 
fleuve,  et  qui  seuil »lu  les  embellir  davautanje. 

11  y  a  aussi  plusieurs  lacs  ;  uiais  le  ])lus  important  est  celui 
des  Trois-SauiiU)na,  qu*i  est  très  eu  reuttmméc  à  (Québec  pour  la 
quantité  et  la  qualité  de  la  truite  ([u'il  contient. 

Il  se  rencontre  })lusieurs  islets  da!»s  le  fleuve  :  la  batture  au 
loup  marin,  l()n<»;ue  d'environ  trois  (piarts  de  lieue,  étant  la 
propriété  de  M.  Ovide  Fournier,  de  St.  Jean  Port  Joli  ;  lo 
Pilier,  près  duquel  se  trouve  la  tatale  Koclie  à  Yeuillon  ;  et 
plus  loin  un  Kocber  presque  nu  est  sans  arbres.  Le  fleuve, 
vis-à-vis  de  St.  Jean  Port  Joli,  est  largo  d'environ  20  milles. 

Il  V  a  des  Socitfc.s  de  Sccovrs  dans  toutes  les  ijaroisses  du 
couite  ;  cependant,  elles  ne  fonctionnent  ])as  toutes  éi^alement 
bien.  (Juant  à  celle  de  St.  Jean  Port  Joli,  elle  rend 
d'ini])ortaiits  services  à  la  colonisation,  puisque  déjà  115 
familles  en  ont  reçu  d'elle  des  secours  pour  l'enseineneement 
de  leurs  défrichements,  clia(pie  printemps. 

Durant  les  années  1800,  1861  et  1802  il  a  été  distribué  à 
ces  familles  317  min(»ts  de  grains  et  717  minots  de  patates, 
formant  en  tout  1,03-1-  minots.  Cette  générosité  du  culti- 
vateur riclie  pour  le  iiauvre  défricheur  aura  son  mérite 
devant  Dieu,  n'en  doutons  pas.     Déjà  l'encens  de  la  }trière  du 

f)auvre  colon  qui  reçoit  est  monté  jusqu'au  Ciel,  implorant  jutur 
ui  et  pour  ses  Bienfaiteurs  qui  l'assistent  les  bénédictions  de 
Cki.ui  qui  veut  qu'il  y  ait  des  pauvres  sur  la  terre. 

(^ue  les  véritables  patriotes  s'eft'orceiit  donc  de  rendre  plus 
générale  parmi  nous,  cette  œuvre,  destinée  qu'elle  est  à 
prendre  une  part  si  l»elle  et  si  utile  dans  l'ceuvre  de  la 
colonisation  du  pays.    (1) 
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(1)  Pour  faciliter  l'orgiiniaation  de  ces  •'•^ociflh  de  Secours  ('ans  tontes  les 
paroisses  du  Bus-Canada,  je  m'empr  sse  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  le 
Projet  de  Constitution  qui  suit,  lequel  peut  être  modifié  suivant  les  circonstances 
et  les  lieux  : 

Association  de  S  cours  pour  venir  en  aide  aui  Colons  défricheurs. 

Artici.k  1.— Le  but  de  VAssociation  de  Secours  est,  au  mojrn  d'une 
organisation  régulière  et  pernianente,  de  venir  en  aide  aux  personnes  (^ui 
s'établissent  stir  des  terres  nouvelles,  afin  d'accroître  le  développement  de  la 
richesse  nationale  par  la  prise  de  possession  du  sol,  et  donner  aux  fiiniillcs 
qui  s'y  <lcvoiicnt  un  encouragouicnt  propre  à  les  aider  à  faire  l'acquisition 
d'un  patrimoine  ;  d  inculquer,  par  cet  acte  de  bienfaisance,  l'esprit  de  charité 
mutuelle,  l'estime  des  hommes  entre  eux,  et  la  pr;vtique  de  tout  ce  qrre  la 
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Tll— Comté  fie  Montmagny. 

La  populjition  (le  ro  comté  sY'lèvo  ù  13,380  liabituiitrf  dont 
13,2Tr>  tioiit  cForiiLçiuc  fVaiico-ciiniKlieiiiie.  On  y  possède 
131-, 147  acres  ilc  terre  dont  (lo,-tS4  sont  en  état  de  cnltnre, 
avant  |)rodnit  432,512  lainots  de  céréales  et  ])atates  et  17,770 
tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  la  sonuno  de  >^324,1S4.(J9  ; 

Les  ])roduits  de  la  ferme,  consistant  en  sucre,  beurre,  laine, 
étoffe,  Hanelle,  toile  "t  tilasse,  sont  évalnés  à  §1 00,575. ;")(!  ; 

Le  bénéfice  des  pêcheries  du  golfe,  ex})loitées  par  (pielques 
habitants  du  comté,  ont  été  comme  suit  : 


3\rorue  sèche, 

Morue  verte, 

Poisson  vendu  frais.. 


11,037  quintaux,  évahié  à  $35,811.00 
527  quarts,  "  1,3J7.50 

"  1.57Ï 


$37,130,07J 


confraternité,  la  philantropie  et  le  bien  national  prescrivent  aux  enfants  d'une 
mcmo  patrie. 

AuTiciiB  M.— V Association  de  Secoitt^-x^  éiaut  une  œuvre  nationale  et  de 
charité,  a  pris  pour  devise  :  "  Religion  et  Patrie  1  " 

Articlk  III — Outre  le  Diiecteur-Pn-sident  de  l'Association,  qui  sera  de 
droit  M.  le  Curé  de  la  l'aroifse,  les  oflifiers  suivants  seront  élus  chaque 
ann(?c,  savoir  :  un  l'rcsidcnt-atl,  oint,  deux  Vico-Présidcnts,  un  Secrétaire,  un 
Trésorier,  et  un  Conseil  d'environ  20  membres  pour  former,  avec  les  oflQciers 
ci-d('Ssu3  mentionnés,  le  Bureau  de  Direction. 

AuTicLE  IV. — Une  assemblée  générale  aura  lieu  chaque  année,  dans  le  mois 
de  Janvier,  pour  l'élection  des  officiers  de  l'Association,  à  laquelle  sera  soumis 
le  Iliipport  Annuel  sur  les  bonnes  (lîuvres  opétées  durant  l'unnée  ainsi  qu'un 
Etat  de.  Comptes  de  la  société. 

Articlk  V". — La  contribution  ann  lelle  sera  pour  le»  (  uliivat-Mirs,  d'un 
miiiot  de  grain  ou  plus,  suivant  le  z'Me  charitable  des  pe»  onnes  intéressées 
aux  besoins  des  pauvres,  payable  dans  le  mois  de  Jar. ,  i  r,  clinque  année, 
aussitôt  après  l'élection  des  ofliciers  dont  la  mission  3cra  te  collecter 
dans  la  partie  de  la  paroisse  qui  lui  sera  assignée  la  part  des  aumônes 
à  recueillir.  Quant  aux  associés  (|ui  no  récoltent  point,  ils  seront  tenus  de 
verser  dans  la  caisse  de  l'Associ  ition  une  valeur  d'environ  un  sou  par  semaine, 
Boit  2  cheiins  par  année,  payables  aussi  à  la  même  époque. 

Artici.k  VI. — L'œuvre  dont  ['Association  aura  h  s'occuper  sera  de  distribuer 
à  propos,  parmi  les  colons  établis  sur  des  terres  nouvelles,  d(.'s  grains  do 
semence,  le  pi  intemps,  afin  de  les  aider  i\  sortir  des  embarras  dont  est  semôe  la 
rouie  du  défricheur  durant  les  premières  années  et  de  promouvoir,  par  là,  la 
cauie  de  la  colonisation. 

Article  VII. — La  durée  de  l'aide  accordée  à  chaque  colon  ne  devra  pas  se 
prolonger   au-delà  de   quatre  annéca  ;    encore    eera-t-il  nécessaire   de   bien 
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Les  produits  des  jardins  et  vergers  se  sont  élevés,  en  ISOO,  ù 

Lu   valeur   du   Létnil,   qui   compte   pour  2r5,Oî>7  têtes,  est 

estimée  à' $aa!>,L^2(>: 

Les  Voitures  de  plaisir,  au  iiumbre  de  2,525,  sont  évaluéeô  à 
$50,851  ; 

La  propriété  ionciènî  est  évaluétî  à  $2,.")ÎMJ,112,  et  la  valeur 
des  instrnmi'uts  d'agriculture  à  »>lo;î,,"")4:{  ; 

Fi>rmant  une  richesse  totale  de  ^.'5,i*7-l,î>ÎH).72'.. 

Pour  élargir  davantage  le  cercle  des  dét'richemcnts  et  de 
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considérer  l'état  «lu  colon  pour  s'assurer  s'il  a  on  non  impérieusement  besoin 
d'une  telle  aide  et  si  l'umour  du  travail  du  dit  colon  est  on  harnioulu  avec  k'3 
sacrifices  que  s'impose  l'Association  pour  l'aider  à  s'établir. 

Ahticle  VIII. — Les  limites  naturelles  dans  lesquelles  l'Association  nurs  t\ 
déployer  sa  charité  devront  être  celles  des  élablissenients  voisins  de  la 
paroisse. 

AuTiCLE  IX. — Dans  le  cna  ([u'il  arriverait  qu'un?  ou  pliisicuri  AsnncintionH  de 
Sfcours  seraient  fondées  dans  un  endroit,  les(|uell<':^  seraient  destinées  à  porter 
secours  aux  colons  d'un  même  lieu,  alors  il  serait  du  devoir  des  dites 
Associations  de  communiquer  cusciuble  alin  d'aviser  au  nu  illeur  fonctionne- 
ment du  système. 

AuTici.E  X. — Tout  colon  protégé  par  Y  Association  de  Scroum,  qui  sera  trouvé! 
coupable  d'abu.s  de  confiance,  perdra  droit  aux  faveurs  de  la  fcociéié  et  sera 
rayé  de  la  liste  des  sucoiir  ailes. 

AuTiCLE  XI. — L'aide  ne  devra  être  accordée  qu'aux  colons  qui  tiennent /cy  et 
lieu  sur  leurs  lots  respectifs. 

DEVOIRS  DBS  OïKICIEKS. 

Les  devoirs  des  cfTioiers  se  résuinent  ainsi  : 

1° — Le  directeur-président,  ou  en  son  absence  le  président  adjoint,  devra 
présiiler  toutes  les  assemblées  générales  ainsi  <iuo  c  lies  du  biiieaii  \W.  direction, 
y  maintenir  l'ordre  et  veiller  en  général  à  l'ex^'cution  lidMe  des  règlements, 
statuts  et  procédés  de  la  société.  Eu  cas  de  division  égale  dans  les  votes,  le 
pr(îsident  pourra  donner  sa  voix  j;répondéranie. 

2° — Le  secrétaire  réd'gera,  tiendra,  conservera  les  procé3-vcr))aux  des 
assemblées  générales,  les  minutes  du  bureau  de  direction,  et  tous  les 
documents  qui  ont  rapport  à  la  société. 

3° — Le  trhorier  devra  recevoir  les  denier.s  ou  les  grains  qui  lui  seront 
confiés,  les  déposer  dans  un  lieu  sûr  et  ne  s'en  désaisir  que  sur  un  vote  du 
comité  de  régie,  certifié  pir  le  dircc^jur-président. 

4° — Le  bureau  de  dinction  sera  composé  des  présidents,  vice-présidents, 
secrétaire,  trésorier,  et  d'environ  20  autres  membres  de  la  société.  Le  quorum 
du  dit  bureau  de  direction  sera  de  ô  membres.  Il  aura  la  direction  et 
l'administration  des  alTaires,  de  même  que  des  revenus  de  la  société.  Il  devra 
rendre  compte  de  ses  opérations  ii  l'assemblée  générale  du  mois  de  Janvier.  Il 
aura  également  le  droit  de  faire  tous  leâ  règlements  aécessaircs  pour  la  bonne 
administration  de  la  société. 
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ra^rictilttiro,  le  i:çt)iivi'riicm(.'Mt  a  fait  arjK'ntcr  tl  dlvisor  on 
lots  t(tns  les  cantcdis  rt'MtbriiK's  dans  les  liniit(>s  du  cniiitô, 
Ios((iiels  sont  inaiiitciiaiit  amionccs  on  vciito,  :'i  .'ÎO  ci'îitiiis 
l'acre.  (\'s  cantons  sont  :  Aslilnirtoii,  lîourdairos,  l'attoii,  ^fout- 
iidiiy,  Rolctff,  Taloii  vt  l'aiict,  conteiiatit  riiscuildi;  environ 
2(H>,(>00  acres.  l/a<;ent  local,  l'^rs.  Tètn,  écr.,  demeure  ù 
MontniauMn'. 


(îràceàcette  inunense  nuaîitité  de  terres 


lunsi  or-rauLsees 


nul   <louti;    ([uc    la   (;(d(>nisation    inijiitoyahlenient    ])aralyséo 


jus'jii  a  eu  moment,  ta\itedo  eliennns,  ne  )'V(>(iuo  un  nouvel 
essor. 

Au  milieu  des  plus  «graves  end>arras,  ceiiondant,  un  centre 
de  colonisation  s'est  dév.'ldjtjté  d'une  niaideri'  trè»  étonnante, 
<lan.-  1(!  comté  ;  je  veux  parier  du  canton  ^[(mtininy.  Kn 
etî'et,  ce  canton  qui  ne  c«.ntenait  ([ue  11)  perfionnes  en  1851, 
renferme  aujourd'lun  une  ])opulnti<'ii  de  OUO  liahitants.  En 
Is,')!,  on  ne  comptait  dans  l'endi'oit  (pie  ^5  aei'es  de  terre 
défri<'hés,  ayant  produit  'i,(>ÔS  minots  de  j^'rains  et  patates; 
tandis  (praujourd'liul  on  évalue  à  l,fl!>7  acres  la  terre  jniéc  en 
état  de  cndtiuH',  ayant  produit  12,1*J8  minots.  il  on  est  <lo 
même  dv^  autres  dévelopjiements.  Le  ehennn  ([ui  conduit  aux 
ctaldissi-njeuts  de  ces  vaillants  pioimiers  ne  vient  que  d'être 
terminé  cette  autonuïo  (IS02).  M  lintenaut,  sans  aucun  doute, 
la  colonisation  va  faire  de  nouveatix  et  plus  ra[)ides  pro,i!;rès, 
puis(pie  le  terrain  est  fav(»rabli'  à  toutes  espèces  de  culture, 
quoique  «généralement  composé  d'un  sol  sabhnmeux  ou  de 
gravier.  Cette  nouvelle  ]>aroisse  a  pour  vocable  Saint-Paul. 
Jl  y  a  une  cluipelle  de  42  pieds  sur  l¥>,  construite  snr  nn  lot 
domié  par  ^f.  l'abhé  ISirois,  pour  rusajj!:e  (hi  nnssionmiirc. 
Cette  t-hapelle  est  destinée  à  servir  ])lus  tard  de  presbytère. 
J'ap[>ren<ls  (pie  la  fabri(pie  de  Saint- Pierre,  Kiviere-du-Sud, 
vient  de  faire  don  d\\ue  cloche  ai;x  habitants  de  l'endroit 
j»our  leur  chapelle.  Les  habitants  de  Saint-Paul  sont  deBser\i6 
par  M.  le  Cr.ré  de  Xotre-DauK"  Auxiliatrice,  nouvelle  paroisse, 
formée  dans  le  canton  Puckland,  ([ue  nous  verrons  ])lus  tard. 

L^n  autre  centre  de  colonisation  .-'est  aussi  dévelo])pé  durant 
ces  dernières  six  années,  dans  le  canton  Ashbnrton,  joignant  la 
ligne  seigneuriale  de  la  paroisse  de  Montnnigny.  l'ne  société 
de  colonisation  d'ouvriers  de  Québec,  fondée  en  185G,  y  a  fait 
faire  d'immenses  travaux  de  défrichements,  après  avoir  fait 
l'acquisition  de  leur-  terres  du  gouvernement.  Mais  il  est 
regrettable  de  le  dire,  cette  société  a  été  trompée  sur  la 
qualité  du  sol  d'une  partie  assez  considérable  du  canton,  qui 
n'est  qu'amas  de  pierres  et  cailloux,  à  l'excepMon  des  lots  qui 
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\)onl('nt  le  côtô  sud  do  la  petite  Tîivièro-dn-Sud,  et  des  lots  dt>3 
mitres  ran^'s  situés  au  sud  de  la  dite  rivière.  (2iioir)u'il  en 
soit,  cette  socriété  vient  de  se  dissourire  après  avoir  terniiné 
les  opérations  dictées  dinis  son  ])rorri'jiinni('.  Il  ne  reste  ])lii3 
aux  nienilires  de  cette  société  que  le  soin  «l'établir  ces  lots,  ou 
de  les  céder  à  (\v:^  colons  plus  sérii'ux,  (pii  les  dévelo])])ei'(>nt 
])lus  utilenïcnt  et  dans  Tintérèt  ]»lus  général  du  comté.  11  v  a 
<piel(pies  familles  étalili»"^  dans  le  canton  Asliliurtoii,  ]»rès  do 
la  petite  rivière  du  Sud.  Les  ivcoltes  d(;  cette  année,  LS'5l', 
ont  été  très  alxuidantes  et  de  bonne  (pnvlité. 

Le  soi  des  ])aroisKcs  des  sei;jneuries  du  comté  est  varié.  On 
y  rencontre  de  la  marne  jaune,  des  terres  noires,  léu:ères  et 
sablonneuses  et  des  ari;'il(S.  [ics  terres  de  Saint-l'rançois, 
ISaint-Pierre  et  \v,  Iniut  de  la  paroisse  de  Montniafjjny  paraissent 
être  les  plus  roclierchées  et  les  meilleures. 

Le  fleuve  est  superlxnnent  onu';  sur  une  espace  de  1^  à  12 
milles,  par  des  i^roupes  d'isles  dont  les  ])lus  importai-  i-  sont 
risle-auN-Uies,  risle-aiix-(rrues,  Tlsle  Sainte  ^Iari;-uerite  e  la 
Grosse-Isle,  situées  piuîs^u'au  centre  du  fli'uve,  dont  la  largeur 
e^t  trenviroii  15  milles,  en  cet  endroit.  Toutes  ces  Isles  sont 
habitées. 

Les  principales  rivières  qui  traversent  les  seif^neuries  sont, 
la  rivière  du  Sud,  qui  serpente  aiçréablement  la  contrée  et 
])rend  sa  source  dans  les  nionta;i:nes,  vers  le  fond  de  la 
8ei<rneurie  de  St.  Gervais  ;  la  grande  branche  du  Bras  St. 
Nicolas,  ([ui  prend  sa  source  dans  hïs  montagnes,  au  fond  de 
la  seigneurie  de  Lessard,  dans  le  comté  de  Tlslet,  et  qui  C(»ule 
vers  l'ouest  jus(ju'à  ce  qu'elle  tombe  dans  la  rivière  du  Sud, 
au  village  de  St.  Thomas;  ces  cours  d'eau  ainsi  réunis 
forment  un  ":raiid  bassin  avant  de  se  déchar;;er  dans  le  llcuve. 
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et  qui  occasionne  une  chute  d'un  très  bel  effet. 

A  rembouchure  du  Bras  St.  Nicolas,  sur  la  rivière  du  Sud, 
au  village  de  ]\[ontmagny,  existe  un  pont  de  125  pieds  de 
longueur,  autrefois  appelé  le  j)ont  Prévost,  ccuistruit  en  l'^12 
})ar  Jac([ues  Morin  ;  le  pont,  jeté  sur  le  liras,  p.ppartient 
aujourd'hui  à  Loujs  Fournier,  écr.,  de  Moutmagny. 

LFu  autre  pont,  qui  lui  est  siq)éricur  en  beauté,  autrefois 
appelé  le  pont  ou  Régent,  traverse  la  rivière  du  Sud  j)res(jue  à 
angles  droits  avec  l'autre  d(tnt  je  viens  de  parler.  Ces  deux 
ponts  sont  près  l'un  de  l'autre.  Ce  dernier  pont  fat  construit 
on  1S1I3,  par  Frs.  Fréchette  ;  il  a  300  pieds  de  long  sur  15 
pieds  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  et  est  appuyé 
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sur  do  nombreux  et  solides  piliers  en  pierre.  Il  est  aujourd'Iinî 
la  propriété  de  Madame  Corriveau. 

Troiri  chemins  de  colonisation  partent  des  seigneuries  pour 
traverser  les  cantons  ArmuL-li,  Ashburton  et  Bourdage  J 
ces  routes  sont  destinées  à  mettre  en  communication  les 
nouveaux  établissements  de  Patton,  Montminy  et  Mailloux 
avec  ceux  du  fleuve  ;  pour  la  confection  de  ces  routes  il 
a  été  dépensé  $9M0,  de  185.3  à  1861. 

Le  chemin  do  l'Anse  à  Giles,  qui  part  du  3e  rang  du  Cap  St. 
Ignace  doit  aller  aboutir  au  Chemin-Taelié,  dans  le  canton 
Patton.     Ce  chemin  ne  fait  que  connneneer  à  s'ouvrir. 

Le  chemin  lîeaubien,  qui  part  du  2e  rang  de  Montmagny  et 
traverse  le  canton  d'Ash].)urton  dans  toute  sa  profondeur,  va 
aboutir  au  Cliemin-Taché,  dans  le  canton  Montminy.  Ce 
chemin  vient  d'être  terminé,  suivant  que  je  l'ai  mentionné 
plus  haut.  JM.  Côté,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin, 
dit  que  dans  les  cantons  Talon,  Kolette  et  Panet,  on  trouve 
d'immenses  étendues  de  belles  terres  très  propres  à  la 
colonisation. 

Le  chemin  Sirois,  qui  part  de  St.  Pierre,  rivière  du  Sud,  et 
traverse  le  canton  Armagh,  se  prolonge  jusqu'au  Chemin- 
Tache,  dans  le  canton  Mailloux.  Le  sol  d' Armagh  est  varié, 
couvert  de  bois  de  haute  futaie  qui  consiste  en  érable,  merisier 
et  épinette,  mjiis  le  terrain  est  quelque  peu  rocheux.  Nous 
en  parlerons  plus  tard. 


fin.— Comté  de  Bcllecliasise. 

La  population  de  ce  comté  s'élève  à  10,062  habitant»,  touS' 
d'origine  canadienne-franyaise,  à  l'exception  do  30.  personnes. 
Cette  population  possède  184r,7'14:  acres  de  terre  dont  93,576 
acres  sont  en  état  de  labour  ou  de  culture,  laissant  ainsi  91,168 
acres  en  l>v)i8  debout  pour  les  fins  domestiquée  et  du 
défrichcmci... 

D'après  le  recensement  de  1861,  il  a  été  récolté  dans  le& 
limites  dn  comté  746,659  niinots  de  grains  et  patates  et 
15,972  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $422,544.04  ; 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie  sont  évalués  à 
$124,579,53;  ^  .  . 

Ceux  des  jardins  et  vergers,  à  $22,034  ; 

Le  bétail,  qui  compte  pour  le  chiffre  de  37,764  pièces,  est 
évalué  à  1^431,379  ; 
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Les  voîtiires  d'agrément,  au  nombre  de  3,171,  sont  estimées 
à  8<)0,328  ;  ''        _  ^ 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $2,G7C,711, 
et  celle  des  instnimcnts  aratoires  à  $152,022  ; 

Formant  nne  richesse  totale  de  §3,880,597.57. 

Afin  de  faire  progresser  la  colonisation,  le  gouvernement  a 
fait  arpenter,  en  tout  ou  en  partie,  les  quelques  cantons  qui 
suivent,  renfermés  dans  les  limites  du  comté,  savoir  : 
Buckland,  Armagli,  Mailloux,  Roux,  Bellechasse  et  Daaquam, 
comprenant  environ  125,0U0  acres  de  terre  disponibles,  à 
raison  de  30  contins  p;.r  acre.  L'agent  local,  S.  V.  Larue, 
écr.,  réside  à  St.  Charles. 

L'aMivre  du  déboisement  s'opère  sur  trois  points  principaux  : 
Buckland,  Mailloux  et  Armagh. 

Ce  fut  vers  Tannée  184:7  que  commença  l'ouverture  du 
canton  Jîuckland  à  la  colonisation.  A  cette  fin,  une  société 
de  colonisation  fut  formée  par  M.  le  Grand  Vicaire  Mailloux, 
cette  autre  gloire  nationale  que  renferme  le  Clergé.  .11  fut 
puissamment  secondé  par  feu  M.  Villeneuve,  alors  curé  de 
St.  Charles. 

Les  pressentiments  de  M.  Mailloux  ne  furent  pas  de  vaincs 
espérances  ;  dans  l'exploration  qu'il  iit  avec  ses  hommes 
intrépides  et  courageux,  il  trouva  une  grande  étendue  de 
terrain,  s'étendant  depuis  la  ligne  des  seigneuries  jusqu'à  la 
rivière  St.  Jean,  qui  forme  la  ligne  de  séparation  du  Maine 
avec  le  Canada,  pouvant  former  plusieurs  belles  paroisses. 
Sans  perdre  de  temj)S,  ces  valeureux  pionniers  se  mirent  à 
l'œuvre  et  les.  défrichements  cotymencèrent  dans  la  partie 
nord  ou  inférieure  du  canton  Buckland. 

Aujourd'hui  ce  canton  possède  une  population  ainsi  répar- 
tie :  Buckland-Ouest  400  âmes;  Buckland-Est  et  Mailloux, 
800  âmes,  formant  une  population  totale  de  1,206  habitants. 
La  partie  ouest  du  canton  appartient  au  comté  Dorchester, 
et  l'autre  partie  à  ctîlui  de  Bellechasse.  Quant  au  canton 
Mailloux,  que  je  ne  puis  séparer  de  Buckland,  pour  l'étude 
de  leurs  développements  respectifs,  puisque  les  recenseurs  les 
ont  réunis  ensemble  pour  le  même  objet,  je  crois  devoir  dire 
que  les  progrès  de  ce  canton  n'entrent  pas  })Our  une  bien 
grande  somme  dans  ceux  de  l'autre  canton,  Buckland  ;  car  au 
commencement  de  18()1,  il  n'y  avait  encore  que  0  familles  ou 
23  personnes  résidentes  dans  le  canton  Mailloux. 

Cependant,  pour  mieux  faire  voir  les  progrès  accomplis 
depuis  dix  ans,  en  cet  endroit,  je  vais  réunir  les  deux  divisions 
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de  Biicklanfl  en  une  seule  afin  de   n'y  grouper  qu'une  seule 
ligTire  de  cliiftVcs. 

p]n  1S51,  la  population  de  Buckland  ne  s'élevait  qu'à  137 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'exception  de 
16  personnes,  lesquels  possédaient  environ  200  acres  en  état 
de  culture. 

Le  recensement  de  1861  accuse  une  population  réunie  de 
1,206  âmes,  dont  1,105  habitants  Sont  d'origine  canadienne 
française,  et  101  personnes  d'origine  britannique,  lesquels 
possèdent  2,771  acres  de  terre  en  culture,  ayant  produit 
12,739  minots  de  grains  et  10,392  niinots  de  patates,  formant 
une  récolte  totale  de  23,131  minots  et  354  tonneaux  de  foin. 

Une  chapelle,  longue  de  42  pieds  sur  32  pieds  de  large,  est 
construite  depuis  185(5  dans  Buckland,  qui  a  pour  vocable 
Notre-Dame  Auxiliatrice.  Il  y  a  aussi  un  presbytère  de  30 
pieds  sur  26.  M.  l'abbé  Gosselin,  curé  de  feaint-Jean  de 
rlsle  Orléans,  à  fait  don  d'une  cloche  de  118  livres  à  la 
nouvelle  paroisse. 

Les  habitants  de  Î^otre-Dame  Auxiliatrice  ont,  en  outre,  le 
précieux  avantage  de  posséder  un  prêtre  résident,  qui  est 
■chargé  de  desservir  les  missions  de  St.  Cajétan  (Annagh),  St. 
Paul  (Montminy),  et  Notre-Dame  de  Mailloux. 

Il  y  a  un  superbe  chemin  qui  conduit  à  Notre-Dame 
Auxiliatrice,  partant  de  la  8e  concession  de  St.  Gervais.  II 
existe  de  nombreux  pouvoir  d'eau  dans  le  canton  Buckland, 
sur  la  rivière  des  Abénakis,  sur  la  deuxième  branche  de  la 
même  rivière,  sur  la  rivière  Taschoreau,  la  rivière  des  Ormes, 
le  ruisseau  des  Belles-Amours,  la  branche  du  Pin,  et  la 
branche  du  Nord-Ouest  ;  lly  en  a  aussi  sur  six  à  huit  autres 
petites  rivières  qui  peuvent  fournir  des  cours  d'eau  suffisants 
pour  faire  fonctionner  des  moulins  à  scie  chaque  printemj)s, 
au  moins  pendant  un  tenq)S  assez  considérable.  Il  y  a  déjà, 
je  crois,  2  moulins  à  farine,  8  moulins  à  scie  et  3  établissements 
'de  potasse  et  perlasse  en  opération,  dans  le  seul  canton  de 
Buckland  ou  Notre-Dame  Auxiliatrice.  La  propriété  foncière 
est  évaluée  à  $104,064. 

Le  révérend  ]\I.  Mailloux,  dont  le  patriotisme  est  si  connu 
■et  à  qui  la  colonisation  doit  tant  de  su'^'ès,  devra  se  réjouir 
agréablement  en  pensant  que  c'est  lui  qui  a  su  opérer  ce 
changement  si  heureux,  en  transformant  comme  par  enchan- 
-tement,  et  eu  si  peu  de  temps,  la  'ilencieuse  forêt  en  des 
villages  animés  par  le  travail  et  l'industrie.  Honneur  à  son 
.œuvre  ! 

L'antre  centre   de    colonisation    réeide    dans   la  nouvelle 
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paroisse  du  Saiut-Cajétan  (Arniagli),  qui  ne  renfermait  que 
112  unies,  en  1851,  et  dont  la  population  s'élève,  aujourd'hui, 
à  G4:S  liabitants,  tous  d''orif;iiie  canadienne-franyaise.  On  y 
possède  à  l'heure  qu'il  est  10,200  a(,*res  de  terre  dont  2,158 
aères  sont  en  culture,  ayant  produit  12,470  niinots  de  forains 
et  0,817  minots  de  patates,  formant  en  tout  18,287  niinots. 
Le  chemin  de  Saint-Cajétan  a  son  point  de  départ  dans  la 
seigneurie  de  Saint-Vallier  ;  il  traverse  le  canton  Arniagh  et 
nne  partie  de  celui  de  Mailloux,  jusqu'au  chemin  ïaché.  M. 
Dagneault,  conducteur  des  travaux,  dit  que  ce  chemin  servira 
de  débouché  anx  colons  de  Saint-Cajétan  et  de  Xotre-Dame  de 
Mailloux,  et  sera  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  iront  s'établir 
sur  le  chemin  Taché.  Il  ajoute  que  depuis  quelques  années 
les  propriétaires  des  terres  dû  ces  nouvelles  paroisses  ont 
beaucoup  aggrandi  leurs  défrichements,  et  que  la  valeur  de 
la  proj)iiété  foncière  a  augmentée  d'à  peu  près  la  moitié.  Le 
sol,  le  long  du  chemin,  est  de  terre  jaune  et  de  bonne  qualité, 
mais  rocheux  ;  les  terrains  adjacents,  dit  M.  Dagneault,  sont 
à  peu  près  de  même  nature.  Il  y  a  une  chapelle  dans 
Armagh. 

Le  troisième  centre  de  colonisation  est  Notre-Dame  de 
Mailloux.  Cette  localité  a  fait  bien  peu  de  ])rogrès,  malgré  lo 
courage  et  la  persévérance  des  quelques  habitants  qui  y  sont 
établis,  en  conséquence  du  deiaut  de  communications  jusqn  a 
ces  derniers  temps.  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  n'y  avait 
dans  l'endroit  que  six  familles  ou  23  personnes,  au  commence- 
ment de  1861.  Grâce  à  l'ouverture  du  chemin  Taché  dans 
les  cantons  Buckland,  Mailloux  et  Montminy,  formant  nne 
longueur  d'environ  20  milles,  les  habitants  de  ces  divers 
cantons  peuvent  auj  '^rd'hui  communiquer  ensemble,  ou 
descendre  au  fleuve  par  les  routes  de  Notre-Dame  Anxilia- 
trice,  à  l'o.iest,  les  chemins  Beaubien  et  Sirois,  à  l'est,  de 
même  que  i)ar  la  route  d'Armagh  qui  aboutit  au  centre  de  la 
nouvelle  paroisse  de  Notre-Dame  de  Mailloux,  près  de  la 
rivière  du  Pin.  Il  y  a  une  chapelle  construite  dans  le  canton 
Mailloux,  sur  un  lot  de  terre  légué  par  feu  M.  l'abbô 
Villeneuve,  curé  de  St.  Charles.  Je  ne  possède  point  d'autres 
renseignements  sur  cet  indroit,  cependant  je  puis  ajouter  sans 
crainte,  que  la  colonisation  va  prendre  vigueur,  en  consé- 
quence des  avantages  qu'offre  aujourd'hui  l'ouverture  des 
divers  chemins  ci-dessus  mentionnés. 

Une  route  mmvelle,  longue  de  24  milles,  est  en  voie  d'ouver- 
ture dans  le  canton  Mailloux,  et  est  destinée  à  imprimer  un 
grand  élan  à  la  colonisation  dans  cette  partie  du  comté  de^ 
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Bolk'ohassc.  L'iiutiativo  de  cette  Lonne  pensée,  do  constrnîro 
nii  clieiniii  à  travers  ces  bonnes  terres,  est  duc  ii  M.  l'abbé 
]>eaubien,  cnré  de  Saint-Raphaël,  {'.idé  dn  docte-nr  Fortier, 
alors  membre  du  comté  et  de  fjnel(|nes  antres  amis  de  la  cause 
colonisatrice,  en  vue  d'ouvrir  les  terres  situées  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  Daatpiam  et  ses  environs.  Pour  honorer 
la  mémoire  de  celui  qui  a  ])our  ainsi  dire  été  le  fondateur  et 
rapc)tre  de  la  coloiiisation,  en  cet  endroit,  on  a  donné  à  ce 
chemin  le  nom  de  M.  l'abbé  Mailloux.  Le  chemin  Mailloux 
part  de  la  Cha[)elle  de  Kotre-Dame,  sur  le  chemin  Taché,  et 
va  aboutir  à  la  ligne  provinciale,  après  avoir  traversé  les 
cantons  Mailloux,  Houx,  ]>ellechasse  et  Daaquam.  M. 
Audetîc,  chargé  d'ouvrir  ce  chemin,  disait  dans  son  rapport 
de  1860,  que  les  terres  situées  sur  ce  chemin  étaient  bornics 
généralement,  mais  qu'elles  devenaient  supérieures  à  mesure 
que  l'on  approchait  de  la  vallée  du  Saint-Jean.  Il  ajoutait, 
cependant,  que  le  tnicé  du  chemin  ne  se  trouvait  pas  au  milieu 
des  terrains  les  plus  avantageux,  et  que  c'était  daub  les 
rangs  situés  plus  en  arrière  que  se  trouvaient  les  plus  belles 
terres  et  qu  il  y-  en  avait  une  étendue  très  considérable. 
Toutefois,  il  mentiomiait  l'endroit  comme  possédant  de  belles 
et  bonnes  terres  ;  des  pouvoirs  d'eau  sans  nombre  ;  un  climat 
plus  doux  que  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  sur  le  versant 
Bud  des  montagnes  ;  un  marché  tout  piès  pour  les  ])roduits 
dans  les  nombreux  chantiers  que  font  les  américains  de 
l'autre  côte  de  la  ligne  ;  des  rivières  profondes  et  navigables 
pour  de  petits  bateaux  qui  mettront  ces  nouveaux  colons  en 
rapports  faciles  et  journaliers  avec  Madawaska,  Long-Sault, 
St.  Jean  et  Frédéricton,  outre  le  débouché  ordinaire  et  à 
proximité  de  Québec;.  Les  rivières  Daaquam,  Saint- Jean  et 
plusieurs  autres,  sans  compter  un  grand  nombi'e  de  petits  lacs, 
sont  poissonneuses.  Dans  son  rapi)ort  de  1861,  M.  Audet 
écrivait  au  gouvernement  qu'on  avait  commencé  à  coloniser 
sur  ce  chemin,  et  que  six  ou  sept  colons  courageux  y  avaient 
fait  des  abattis  qui,  ensemencés  le  printemps,  avaient  produits 
de  très  belles  récoltes.  Aussitôt  que  ce  chemin  aura  été 
ouvert,  M.  Audette  croit  que  tontes  les  terres  seront  prises 
incessamment. 

De  1853  à  1861,  il  a  été  dépensé  dans  ce  comté,  pour 
l'ouverture  des  chemins  de  colonisation,  la  somme  de  $15,900. 

La  colonisation,  dans  les  seigneuries,  s'est  aussi  considéra- 
blement développée  durant  ces  dernières  dix  années,  surtout 
«dans  les  paroisses  de  Saint-Lazare  et  Saint-Eaphaël. 

La   première,   qui    rent^n-mait   une    population    de  1,698 
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îial)itantp,  en  1851,  et  qui  ne  contenait  qne  0,727  acres?  de 
terre  en  état  de  culture,  ayant  produit  IS.fîOS  niinots  de 
«irains  et  4,854  niinots  de  patates,  en  tout  2r.,402  nnn(»ts  ; 
renferme  aujourd'hui  une  population  de  2,083  lialtitants, 
lesquels  possèdent  12,708  acres  de  terre  en  culture  qui  ont 
produit  2(5,002  nnnots  de  grains  et  35,0(^9  ininots  de  patates, 
formant  en  tout  61,101  minots  et  1,798  tonneaux  do  foin.  La 
pro[)riété  foncière  est  anjourd'liui  éviduée  à  ^249,455. 

La  deuxième  paroisse,  8aiiit-lAa])liaël,  qui  rcnfcrnvait  830 
habitants,  en  1851,  3^  com]>ris  Arnia«îh,  et  o,(HG  acres  de  terre 
en  état  de  culture,  ayant  produit  21,795  mînots  de  grains  et 
8,987  ininots  de  patates,  en  tout  25,782  minots  ;  renferme 
aujourd'hui  une  ])opidation  de  2,()r>l  hahitants,  sans  y  com- 
prendiHî  Saint-Cajétan,  les(juels  possèdent  9,118  acres  de  teiTe 
en  culture,  ayant  produit  58,î)57  mînots  de  grainset  ?>8,173 
minots  de  patates,  en  tout  91,530  minots  et  2,554  tonneaux  de 
foin. 

Maintenant,  si  on  réunit  les  dévelopjiements  d'Armagh  avec 
ceux  de  St.  Eaphaël,  tels  qu'ils  sont  consignés  dans  le 
recencement  de  1851,  on  trouve  que  l'augmentation  durant 
ces  dernières  dix  ajinées,  a  été  comme  suit  : 

1851  '   1861  Augmentation 

Population  tolaie, 836  3,279  2,443  liub. 

Acres  en  culture, 3,646  11,276  8.630  acres. 

Rccoltes  en  grains  et  patates, 25,782  109,757  83,975  minots. 

vVujourd'hui,  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  St. 
Kaphaël,  sans  y  comprendre  Armagh,  est  do  $238,513. 

Le  comté  est  assez  bien  arrosé  par  îe^-  rivières  Bellechasse, 
Boyer  et  le  Bras,  outre  nuelques  petits  ruisseaux.  Le  sol  dos 
seigneuries  est  une  variété  de  terre  légèi'e  et  sablonneuse, 
mélangé  de  marne  iaunàtre,  argile  et  terre  noire,  qui  produi- 
sent abondamment  toutes  espèces  de  grains. 
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IX.— Comtéde  DorclicNter. 

Ce  comté  qui  vient  d'entrer  énergiquement  dans  une  voie 
nouvelle  de  progrès  colonisateur,  renferme  une  population  de 
16,195  âmes,  dont  13,107  habitants  sont  d'origine  canadiennc- 
franc^iise. 
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Le  noinhro  total  <racreâ  de  terre  possédés  s'élève  à  210,874 
dont  Î)'l,8-lr8  sont  eu  juirlîiit  éttit  de  labour,  laissant  ])ar 
consé<|uetit  IH>,^-JA]  acres  en  bois  debout.  Xul  doute  que  (!e 
dernier  chitlre  va  sinjLÇulièrenient  diminuer,  durant  les  années 
prochaines,  en  consé(|uence  des  rapides  développonients  (pie 
commence  à  prendre  la  colonisation  dans  les  linntes  de  ce 
comté. 

A  ]>art  ces  terres  qui  restent  à  défricher,  le  gouvernement 
en  offre  en  vente  354,000  acres  situés  d^nis  les  cantons 
Prampton,  partie  de  Buckland,  Standon  et  son  augmentation, 
Cranbourne,  Ware,  Watibrd  et  Langevin,  au  prix  régulier  de 
30  cents  l'acre,  afin  de  subvenir  au  besoin  toujours  croissant 
de  la  population.  Deux  agents  sont  chargés  de  vendre  ces 
terres  ;  Edouard  Rouleau,  éer.,  demeurant  à  Sainte-Claire,  est 
autorisé  à  vendre  celles  des  cantons  Ware  et  Langcvin,  et 
Andrew  Koss,  écr.,  demeurant  à  >Saint-Edouard  de  Frampton, 
à  vendre  les  autres. 

Les  récoltes  des  diverses  })aroisses  du  comté  ont  donné 
005,304  minots  de  grains  et  patates,  et  12,3(U>  tonneaux  do 
foin,  le  tout  évalué  a  $308,205.30  ; 

Les  produits  de  rindustrie,  com])ronant  le  sucre  d'érable,  le 
beurre,  la  laine,  rétofle  foulée,  la  llanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  $134,800.77  ;  et  ceux  des  jardins  et  vergers  à 
$15,042  ; 

Le  bétail,  au  chiflfre  de  42,043  tètes,  est  évalué  à  la  somme 
de  $419,482; 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,055,  sont  évaluées 
à  $37,577; 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  fixée  à  $2,204,741  ;  et 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $89,218  ; 

Formant  en  tout  une  richesse  de  $3,359,735.10. 

Plusieurs  })aroisses  nouvelles  ont  surgi  depuis  dix  ans; 
d'autres  se  sont  considérablemtînt  développées,  comme  nous 
allons  le  voir. 

Le  premier  centre  de  colonis  it'on  qui  s'offre  k  notre  appré- 
ciation, sur  la  carte,  est  le  canton  Frampton,  Cet  endroit 
reufermait  nue  population  de  1,993  âmes,  en  1851,  toute 
d'origine  britannique  à  l'excepiion  de  107  personnes  d'origine 
franco-canadienne.  On  y  possédait  alors  9,344  acres  de  terre 
en  état  de  culture,  ayant  produit  27,410  minots  de  grains  et 
30,837  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  58,247 
minots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages.  Le  recensement  de 
1801  constate  que  la  population  de  ce  même  canton  s'élève 
aujourd'hui  à  2,508  habitants  où  les  canadiens-français  comp- 
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tent  pour  le  cliiflVe  de  032  unies,  possédant  14,090  acres  en 
culture,  qui  ont  produit  52,478  ininots  de  grains  et  42,9113 
niinots  de  patates  et  navets,  loruiant  en  tout  9."),391  minots. 
C'est  donc  une  aui>-n)entation  de  5,040  acres  de  terre  nouvelle 
et  de  37,144  niinots  durant  ces  dernières  dix  années.  Frani]»- 
ton  renferme  aujourd'hui  de  ix  ])aroisses  qui  ont  pour  vocables 
Saint-E<louard  et  Saint-Malachie.  La  paroisse  de  Saint- 
Edouard  est  située  dans  la  partie  nord  ou  inférieure  du 
canton,  et  celle  de  Saint-Malaeliie  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Etclicniin.  Cette  dernière  paroiese  renfermait  74 
familles  canadiennes  et  58  familles  irlandaises,  au  commence- 
ment de  Tannée  1801.  Il  y  a  un  Prêtre  résident  dans  cliacuno 
de  ces  paroisses.  Outre  les  deux  églises  catholiques,  on 
compte  aussi  deux  temples  protestants  dans  Frampton.  11 
reste  peu  de  terre  non  habitée  dans  l'endroit,  ]>araît-il. 

Le  deuxième  noyau  de  population  réside  d  is  8aint-Léon  ; 
nouvelle  paroisse  située  aussi  sur  la  rivière  J.  uemin,  dans  le 
canton  Standon.  Il  j  a  dix  ans,  on  ne  comptait  dans 
l'endroit  que  202  habitants,  tous  d'origine  britannique,  à 
l'exception  de  7  personnes  ;  aujourd'hui  ce  canton  renferme 
429  habitants  dont  près  de  la  moitié,  soit  197,  sont  d'origine 
canadienne-française,  lesquels  possèdent  1,193  acres  en  culture, 
qui  ont  produit  5,495  minots  de  grains  et  4,453  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  9,948  minots  et  195 
tonneaux  de  foin.  La  chapelle  de  Saint  Léon  est  construite 
dans  la  concession  appelée  Maryville,  et  c'est  M.  le  Curé  de 
Saint-Malachie  qui  dessert  cette  population.  Le  missionnaire 
de  l'endroit  rapportait,  en  1859,  que  les  colons  d'origine 
britannique  était  en  grande  majorité  dans  cette  localité,  mais 
que  la  plupart  cherchaient  à  vendre  leurs  terres  depuis  que 
les  canadiens  commençaient  à  s'y  établir.  Il  y  a  deux  églises 
dans  Standon,  l'une  eatliolioue,  l'autre  protestante. 

Sur  les  bords  da  Lac  Etchemin,  dans  le  canton  Warc,  se 
trouvent  groupées  quelques  familles  qui  sont  desservies  par  M. 
le  Curé  de  Saint-Léon.  Le  chiffre  de  la  population  était  de 
4  familles  ou  25  personnes,  en  1800,  possédant  113  acres  de 
terre  défrichés  qui  avaient  produit  3,815  minots  de  grains  et 
305  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  4,180  minots. 
On  y  possède  de  plus  53  têtes  de  bétail.  La  Croix  qui  fut 
plantée  à  la  place  du  premier  arbre  abattu,  il  y  a  peu  d'années, 
va  cependant  céder  bientôt  la  place  à  une  chapelle  que  l'on 
parle  de  construire  incessamment.  Aujourd'hui,  comme  dans 
les  premiers  temps  de  la  colonie,  on  sait  que  pour  faire  réussir 
la  colonisation  dans  un  nouvel  établissement,  il  faut  Vê<jlise  et 
le  vrHre  ! 
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A  l'ouost  (Itî  cetto  mission  nnissantc  se  rencontre  la  nouvelle 
]i;ii(iissi'  (!(.'  Saiiit-Odilon,  ■  itiu'e  <];ins  lo  (canton  rranltoiirne, 
et  desservie  i»ar  3Î.  le  C-uré  de  Saint-I-ldouard,  (jui  ini])riiiie  à 
ce  centre  de  eul( misai i'»n  tout  le  développement  désirable,  au 
lH)int  (i;ie  le.s  résultats  semblent  donner  raison  d'avoir  si 
îleul•eu^emeut  attaclié  le  nom  de  ce  zélé  missionnaire  ù 
l'eiidrdit  (pi'il  dessi'il.  La  ])opulation  de  cette  nouvelle 
]>aroiss('  s'élève  aujourd'hui  à  72  lamilles  ou  4ir)  âmes,  tous 
d'oi-iijiue  irlandaise.  Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  87  personnes 
d'oi-i^iiie  canadienne-française  dans  l'endroit  ;  mais  aujour- 
d'hui il  n'y  en  a  pas  une  seule.  La  colonisation,  (]ui  a 
jn-oi^ressé  assez  lentement  justprù  ces  dernières  années,  pnnul 
du  dévelo{»])ement,  comme  je  viens  de  le  dire,  au  jioint  que  les 
déf'richenu'nts  s'élèvi-nt  à  l'heure  qu'il  est  à  1,007  acres,  qui 
ont  produit  <!,0i;5  minots  de  i^raius  et  8,409  miuots  de  patates 
et  navets,  en  1800,  formant  en  tout  15,382  minots  et  840 
tonneaux  de  foin.  Le  bétail  fi<]jure  pour  710  tètes,  évaluées  à 
$0,710.  Il  y  a  une  chapelle  construite  dans  Cranbourne 
de})uis  1850.  M.  Ilenderson,  de  Framptoii-Est,  rapjjorto 
devant  le  comité  de  colonisation  de  1802,  que  les  terres 
disponibles  dans  Standon  et  la  partie  nord-ouest  de  Ware  sont 
p''néralement  d'un  sol  médiocre,  bien  qu'il  s'y  trouve  ça  et  là 
des  lots  d'assez  liomie  c[ualité.  La  partie  sud-ouest  de  Ware 
et  les  terres  possédées  par  les  colons  dans  l'autre  partie  du 
canton,  sont  d'une  qualité  supérieuie  à  la  moyenne  générale. 
Diuis  Cranbourne,  ajoute-t-il,  le  terrain  est  marécageux  bien 
que  moins  rocheux  que  dans  Frampton  ;  les  terres  sont  bonnes 
avec  beaucoup  d'excellentes  sucreries,  dont  la  plupart  sont 
exjdoitées  par  des  pei'sonnes  qui  y  font  du  sucre  chaque 
printemps.  Durant  les  cinq  ou  six  dernières  années,  dit  M. 
Henderson,  la  colonisation  à  fait  des  progrès  rapides  dans 
Standon,  Puckland  et  la  partie  Est  de  Frampton,  surtout  par 
l'arrivée  de  familles  canadiennes,  qui  préféraient  vendre  leurs 
terres  dans  Sainte-Claire,  Sainte-Marguerite  et  Sainte-Marie, 
pour  s'établir  dans  ces  cantons  et  éviter  les  charges  qui 
pèsent  ordinairement  dans  les  vieilles  paroisses. 

Au  sud  de  Cranbourne  ou  Saint  Odilon,  se  trouve  le  canton 
"Watford,  traversé  par  la  rivière  des  Abénaquis.  Il  paraîtrait 
que  quatre  ou  cinq  familles  seraient  établies  le  long  de  cette 
rivière,  comme  squatters  ou  colons  irréguliers.  Il  y  a  aussi 
d'innombrables  sucreries  dans  l'endroit  qui  sont  exploitées 
p>ar  les  habitants  des  paroisses  de  Saint-François  et  de  Saint- 
Joseph  de  la  Beauce. 

Enfin,  nous  arrivons  au  canton  Langevin  où  la  colonisation 
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va  devenir  pour  le  ce  .ité  Dorcliestor  une  nnivrc  d'un  cnriiotèrc 
vraiment  reinar(jiuiblo  et  bien  propre  à  réjouir  rânie  de  tous 
ceux  (pli  aiment  le  pro<i;rè8  et  Tav  iuiecment  du  jiays,  à 
(pielque  ori«;ine  ou  reliiijion  qu'ils  appartiennent,  .le  veux 
jjarler  do  ces  religieux  Trappistes  (pii  viennent  de  s'i-nfoneer 
dans  la  forêt,  au  centre  du  canton  Langevin,  à  quelques  lieues 
des  aiu.'iennes  et  dernières  liabitations,  })our  y  ])laeer  là  le 
siège  d  une  organisation  comi)lète  et  ])ernianente,  aux  fins  d'y 
asseoir  avec  le  tem[)S  des  paroisses  n(»uvelles  et  assurer  au 
pays  une  plus  large  part  do  ressom'ces  agricoles  et  indus- 
trielles (1).  La  prise  de  possession  de  800  acres  de  terre  (juo 
les  Trappistes  viennent  d'obtenir  du  gouvernement  a  attiré 
l'attention  d'un  bon  nombre  de  familles  (pii  sont  allées  do 
suite  choisir  un  certain  nombre  de  lots  situés  dans  le  voisinage 
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(1)  Lo  Frère  JosKiMi  Andu^;,  Prêtre  Trappiste,  etDircrtcurderétatlissenicnt 
en  question,  s'adresse  eu  ces  termes  ù  la  gônérosité  et  à  la  piété  des  habitants 
du  Canada,  touchant  le  Monastère  de  Notre  Dnnie  de  la  Trappe  du  Saint- 
Esprit,  de  la  stricte  observance  do  Tordre  de  Cîteaux,  selon  la  réforme  de 
Dom  Kancé,  établi  dans  le  canton  Langcvin,  comté  Dorehester,  en  Juin  18(12  : 

"Tous  les  chrétiens  du  Canada  ptirticipv -ont  aux  bonnes  couvres  qui  se 
feront  dans  le  Monastère  en  contribuant,  par  une  offrande  selon  leurs  libéralité 
et  dévotion  à  rétablissement  et  à  l'avancement  du  Monastère  projeté  et  par 
ce  moyen,  attireront  sur  leurs  familles,  leurs  habitations,  leurs  champs,  leurs 
propriétés,  sur  tout  le  diocèse,  en  un  mot  sur  toute  la  population  catholique 
du  Canada  les  plus  puissants  secours  du  Ciel  sous  l'invocation  de  Notre-Damo 
de  la  Trappe  du  Saint-Esprit. 

"  Le  temps  est  arrivé  d'exécuter  un  projet  qui  a  trouvé  tant  d'écho  et  do 
sympathie  dans  les  cœurs  des  respectables  Prêtres  et  de  tous  les  bons  chrétiens 
du  Canada  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  conduire  à  Ijonne 
fin. 

"  Nous  croirions  faire  injure  à  votre  dévotion  envers  la  mère  de  Dieu,  Notre- 
Dame  de  la  Trappe  et  violer  l'espèce  d'engagement  que  nous  avons  pris,  si  nous 
ne  profitions  pas  des  circonstances  favorables  qui  se  nrésentent  pour  mettre 
sérieusement  la  main  à  l'œuvre  et  pour  vous  y  associer. 

"  Quel  est  l'enfant  de  Marie,  quel  est  le  fidèle  qui  ne  désire  vivement 
concourir  à  ce  noble  but  ? 

"  La  Ste.  Vierge  propagera  ce  goût  et  y  attachera  de  signalés  bienfaits. 
Elle  n'est  point  ennemie  d'elle  même  ;  elle  ne  permettra  jamais  que  les 
offrandes,  que  les  hommages  qui  lui  seront  offerts  à  la  Trappe  fassent  diminuer 
les  hommages  et  les  offrandes  qui  lui  sont  présentées  dans  d'autres  sanctuaires. 
Il  faut  que  nous  soyons  persuadés,  l'expérience  le  prouve,  que  l'établissement 
et  les  progrès  d'un  Monastère  tournent  toujours  à  l'avantage  de  tous  les  autres. 

"  C'est  pourquoi  nous  désirons  vivement,  dans  cette  pieuse  entreprise,  lo 
concours  do  tous  les  habitants  du  Canada  ;  oui,  nous  souhaitons  que  tous 
apportent  au  moins  une  obole.  Le  concours  de  tous  est  si  puissîint  !  Notre 
Seigneur  a  estimé  l'obole  de  la  pauvre  veuve  de  plus  de  valeur  que  les  dons 
des  autres.  Que  chacun  fasse  donc  selon  ses  moyens  et  selon  son  affection 
envers  Marie,  et  le  Monastère  de  N.-D.  de  la  Trappe  s'élèvera  conformément 
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«ic  riiiiinbhi  ]\roimstri'o  des  'rr;ii){ti.st('rt  et  ])iirtagf'r  avec  ces 
<li''tVi(;lH'iirs-inissioiiii;iir('s  Us  chatices  <ruii  siKicèd  fli'jù  ccrtivin. 
C'est  le  t'niit  d'imo  peii-^éo  snhlirri",  inspirée!  par  le  ciel,  et 
]><»iir  lii  iviis.site  de  lii(|uelle  n'u  ccsssé  de  travailler  riiifaliij^able 
Curé  de  Saitite-Claire,  M.  l'abhé  iiernard,  puissanuneiit 
seeoiulé  par  rinflueiKU!  et  Téiier^-ie  peu  ÇKiiumine  du  nieiubru 
du  comte,  L.  II.   Lan^eviu,  éer. 

Dans  «on  réeit  d'un  voyai^c  fait  au  Monastère  do  Notrc- 
Danu!  de  la  Trappe,  au  eoiuuu'neonient  d'Oetobro  1802,  voici 
coiunient  M.   Lanii;evin  s'exprime  : 

'•  Le  ('ant(Mi  Lanti;evin  est  borné  au  Xord  ]>ar  le  canton 
AVare,  au  Sud  par  la  rivière  Saint- Jean  (t'nuitière  des  Etats- 
Unis),  à  l'Est  par  les  cantons  i'ellecluisse  et  Duaqnam,  et  à 
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il  l;i  siini»Iioitô  de  notre  Saint  Ordre  et  digne  de  l'amour  que  nous  lui  avons 
voué. 

"  Nous  adressons  donc  cette  invitation,  avec  une  confiance  entière,  à  la 
population  cunadionne  et  (juo  ne  pouvons-nous  pas  attendre  du  respectable 
clorji;c,  de  ces  nombreuses  communautés  reb'giouscs  qiù  militent  sous  l'étendard 
do  la  mère  de  Dieu  et  de  tant  d'autres  âmes  pieuses  dévouées  à  la  Reine  des 
Cieux  ! 

"  Mais  comme  rie»»  n'a  tant  de  [)Ouvoir  sur  nous  que  notre  propre  intérêt 
siiiritiiel,  rien  ne  sera  plus  capable  de  nous  portci'  à  prendre  part  à  cette 
association  que  ses  fruivs  et  ses  avantages  (pii  sont  inunenses. 

"  Il  suffira  de  rappeler  :v  la  mémoire  ([u'à  dater  du  jour  de  l'installation  do 
la  nouvelle  communauté,  que  nous  espérons  pouvoir  établir  durant  le  mois 
d'Octobre  prochain,  (1802,)  la  sainte  messe  sera  célébrée,  une  fois  par  semaine, 
pendant  cinquante  ans  pour  tous  les  fidèles  vivants  qui  auront  contribué  à 
l'érection  du  monastère  de  Notre-Dame  de  la  Trappe. 

"  De  môme,  tous  les  mois,  la  sainte  messe  sera  chantée  pour  les  fidèles 
trépassés  qtu  auront  contribué  à  la  même  fin,  et  celle-ci  sera  à  perpétuité. 

"  Nous  pouvons  assurer  les  personnes  qui  dé.sirent  donner  un  objet  spécial, 
tel  qu'un  calice,  un  ciboire,  un  ornement  quelconque,  des  linges  d'autel,  &c., 
que  cette  intention  sera  respectée  comme  un  souvenir  religieux. 

"  Nous  prions  MM.  les  Curés  et  autres  Ecclésiastiques  de  bien  vouloir 
expliquer  notre  pensée  partout  où  elle  ne  serait  point  comprise,  et  de  cette 
manière  seconder  nos  vœux  poiu'  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  rimes." 

Voici  conunent  le  Courrier  du  Cnnacla  du  14  novembre  18C2  rend  compte 
de  la  vie  que  mènent  ces  religieux,  dans  l'exercice  des  devoirs  attachés  à  leur 
apostolat  : 

"  Le  Trappiste  se  lève  la  nuit  à  2  heures  pour  aller  à  Matines  qui  durent 
ordinairement  jusqu'à  4J  h.  parce  qu'outre  le  grand  office  on  récite  aus.si  celui 
de  la  Vierge,  et  entre  les  deux  l'on  fait  une  méditation  d'une  demi-heure.  Les 
jours  où  l'Egli.so  ne  solennise  la  fête  d'aucun  saint  on  récite  encore  l'office  des 
morts.  Les  prêtres  vont  alors  dire  leur  messe  et  les  autres  font  une  lecture 
jusqu'à  SA  h.  Ou  dit  alors  la  prière  et  l'on'  va  ensuite  au  Chapitre  qui  dure 
luie  demi-heure.  Sur  les  7  h.  ils  vont  travailler  :  chacun  quitte  sa  coule, 
espèce  de  manteau  que  les  Trappistes  portent  par  dessus  leur  tunique,  et 
retroussant  l'habit  de  dessous  ils  se  mettent  à  travailler  ;  les  uns  à  labourer  la 
terre,  les  autres  à  cribler,  d'autres  à  porter  des  pierres,  chacun  suivant  la 
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l'Ouest  par  ceux  de  ^lotgernictte  et  AVutlord.  La  diistniicedo 
Québec  au  Monastère  des  TiMiipistes  of-t  de  'Jl  lieues.  On  s'y 
rend  i»!ir  le  eheinin  de  Lé\  is  à  Saiut-llenri,  et  sa  jiroloiijLïatidU 
à  ti'avers  les  jiaroisses  de  Saint-Aiiseluie,  fc^aiiitc-riaire  et 
Saiiit-Malaeiiie,  et  le  canton  Standon.  C'est  une  di>tance  de 
quatoi  ze  lieues  de  bons  chemins.  A  Standon,  on  cesse  de  se 
servir  de  la  voiture  à  (juatre  roues,  ])our  jirendre  la  cliaictte 
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le  la  cani]>agne.  Il  s'agit  en  etl'et  de  gagner  le  Lac  Ltclieniin, 
par  l'ancien  chemin  du  commissaire-gi  nc'ral  lloulh,  et  ce 
chennn  est  mauvais.  On  entre  enstute  dans  le  chemin  du 
bord  du  Lac  jusipi'ii  la  ligne  des  2e  et  lia  i-angs  de  Ware  où 
connnence  le  chemin  Langevin  (pu  suit  celte  ligne  sur  \n\ 
l)arcours  d'un  mille,  après    (pioi  il   tourne   vers  l'Est   pour 


tâche  qui  lui  est  assiguée,  cnr  il  ne  leur  ost  pns  lihrc  de  choisir  ce  qui 
convient  le  plus  à  leur   inclination.     L'iiblié  lui-même   est  au    travail   et 
s'emploie  souvent  à  ce  qu'il  y  n  <le  J>lus  ahjcct.      Quaiul  le  temps  ne  jiormet 
pas  de  sortir,  ils  nettoient  l'église,  balaient  les  cloîtres,  écurent  la  vaisselle,  l'ont 
des  lessive.'?,  épluchent  des  léj;umes.     Quelquefois  ils  sont  deux  ou  trois  assis 
contre  terre  les  uns  près  des  autres  à  ratis.ser  des  racine.'*,  sans  parler  jnmaifi 
ensemble.     Il  y  a  aus  «i  des  lieu.\  couverts  où  plusieurs  religieux  s'occupent 
les  uns  àrelier,  les  autres  à  des  ouvrapes  de  nuiniiserie,  quelques  uns  à  tourner 
et  à  d'autres  travaux  diilérent.s,  car  ils  font  presque  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  leur  maison  et  à  leur  usage.     Quand  ils  ont  travaillé  une  heure  et  den'ie  ils 
vont  à  l'otricc  qui  commence  à  8i  h.  ;  on  dit  tierce,  ensuite  la  messe  suivie  do 
sexte,  etils  se  retirent  dansleurs  chambres  où  ils  s'appliquent  àqu»'l(|uelecture, 
après  laquelle  ils  vont  chanter  none.     De  là  ils  se  rendent  au  réfectoire  ;  les 
tables  sont  nues  et  sans  nappes,tnais  fort  propres.  Chaque  religieux  usa  serviette, 
sa  tasse  de  faïence,  son  couteau,  sa  cuiller  et  .sa  fourchette  de  buis  qui  restent 
toujours  à  la  même  place.  Ils  ont  devant  eux  du  pain,  un  pot  d'eau.  On  leur 
sert  un  potage  quelquefois  aux  herbes,  d'autrefois  aux  pois  ou  aux   lentilles, 
avec  deux  petites  portions,  ou  de  bouillie  ou  de  gruau  ou  de  carottes  ou  quekjuc 
autre  racine,  suivant  la  saison.     Au  de.';.sert  on  leur  donne  deux    pouunes  ou 
deux  poirçs  cuites  ou  crues.    Après  leur  repas,  ils  rendent  grâces  à  Dieu,  vont 
achever  leurs  prières  à  l'église,  et  se  retirentdansleurs  collectes  pour  s'appli- 
quer à  la  lecture  et  à  la  contemplation.  A  une  heure  ils  retournent  au  travail, 
qui  dure  une  heure  ou  deux.     La  retraite  soimée,  chacun  quitte  ses   sabots, 
remet  ses  outils  dans  un  lieu  à  ce  destiné,  reprend  sa  coule,  et  se  retire  à  sa 
chambre  où  il  médite  jusqu'à  Vêpres  qu'on  dit  à  4  h.  A  ô  h.  on  va  au  réfec- 
toire où  chaque  religieux  trouve  pour  sa  collation  un  n»orceau  de  pain  de  4 
onces,  son  pot  de  breuvage  avec  deux  poires  ou    quelque  noix.     Api  es  une 
demi-heure,  ils  se  rendent  au  chapitre  pour  la  lecture  de  quelque  livre  de  piété 
jusqu'à  6  h.,  on  dit  Complies,  après   lesquelles  on  fait  une  méditation  d'une 
demi-heure.     Au  sortir  de  l'Eglise  on  rentre  nu  dortoir  a;)rès  avoir  reçu  l'eau 
bénite  des  mains  du  supérieur.     A  sept  heures  on  sonne  la  letraite  afin  que 
chacun  se  couche,  ce  qu'ils  font  tous  vêtus  sur  des  ais  où  il  y  a  une  paillasse 
piquée,  une  oreiller  rempli  de  paille  et  une  couverture.     Telle  est  la  journée 
du  Trappiste,  et  en  avouera  qu'elle  est  bien  remplie." 
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îirrivor  au  Monastère  tles  Trappistes  établi  sur  le  IGe  lot  du 
9o  rang  du  canton  Lanii;i'vin.  J^e  chemin  Langevin  est  un 
clieniin  do  colonisation  que  le  i^ouvernemcnt  a  bien  voulu 
ouvrir  cette  année.  On  voit  déjà  un  bon  nombre  do  terres 
s'ouvrir  sur  ce  cbemin,  et  plusieurs  colons  sont  décidés  à  aller 
résider  le  printemps  procluiin  sur  ces  belles  et  bonnes  terres. 
En  disant  hdles  et  bonnes  terres,  je  n'exagère  rien.  On  no 
saurait' en  trouvor  de  meilleures. 

Le  terrain  y  est  généralement  très  planche,  bien  arrosé,  et 
co\ivert  de  haute  futaie.  C'est  ce  que  l'on  remarque  sur  le 
chemin  Langevin,  dans  les  rangs  8e  et  Oe,  et  l'on  sait  que 
l'arpenteur  fait  ^\n  rapport  également  favorable  des  10e,  lie 
et  12e  rangs.  Il  tire;  en  ce  nu)ment  les  lignes  des  lots  dans 
les  5e,  4c  et  2e  rangs,  et  les  terres  y  sont  aussi  bonnes. 

"  Au  mois  de  juin  dernier,  dit  M.  Langevin,  il  ne  se 
trouvait  dans  ce  canton  aucun  chemin  ;  il  n'y  résidait  per- 
somie  ;  pas  un  arpent  de  terre  n'y  avait  été  défriché.  Au  bout 
de  trois  mois,  un  chemin  de  plus  de  13  milles  de  longueur  y  a 
été  ouvert,  un  établissement  do  Trappistes  y  est  fonde,  quinze 
à  vingt  beaux  lots  de  terre  y  laisseî.t  voir  des  défrichements 
de  plusieurs  acres  chacun,  et  les  Pèi'cs  Trappistes  y  ont  déjà 
récolté  de  belles  patates  et  des  navets  qui  feraient  honneur  ù 
une  vieille  paroisse. 

"  lui  parlant  des  Pères  Trappistes,  il  convient  de  dire  que 
c'est  un  établissement  pernumcnt  qu'ils  viennent  de  faire  au 
canton  Langevin.  Ils  y  ont  800  acres  de  terre  ;  ils  en  ont 
déjà  au  nuiins  10  acres  défrichés,  et  leur  monastère  temporaire 
est  une  bâtisse  en  bois  de  55  pieds  sur  25.  Ils  viennent  d'y 
construire  une  écurie,  et  sont  à  l'œuvre  pour  hiverner  au 
milieu  de  cette  belle  forêt,  à  la  place  de  laquelle  ils  veulent 
implanter  la  civilisation.  Cet  établissement  sera  une  vraie 
forme-modèle,  au  milieu  de  cj  territoire,  qui  comprend  les 
cantons  Langevin,  Ware,  Standon,  Frampton,  Cranbourne, 
Watford  et  Metgermette,  en  outre  de  e  -x  Daaquam, 
Bellechasse  et  Mailloux,  dans  le  comté  de  B(îllc\;liasse,  et  ceux 
de  Jersey  et  Liuière,  dans  le  comté  de  Beauce. 

"  L'avantage  que  les  colons  trouvent  à  aller  s'établir  dans 
le  canton  Langevin,  c'est  qu'ils  sont  sûrs  d'y  avoir  de  suite 
tous  les  secours  religieux  que  l'on  a  dans  les  vieilles  paroisses. 
Un  ou  deux  Prêtres  Trappistes  doivent,  avant  l'hiver,  y  résider 
avec  les  frères  qui  s'y  trouvent  et  auxquels  un  ou  deux  novices 
se  sont  déjà  joints. 

"  Ajoutons  que  5  acres  de  terre  doivent  être  défrichés  avant 
l'hiver  sur  un  des  lots  qui  ont  été  achetés  pour  y  construire 
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l'éj^lisc,  le  presbytère,  etc.  Ces  constructions  devront  être 
faites  bientôt,  si,  comme  tout  l'annonce,  ce  canton  se  colonise 
promptemoit  ;  et  alors  en  outi'e  du  Monastère  cette  nouvelle 
paroisse  aura  un  7*i-être  résidant  et  ime  population  qui  ne 
tardera  pas  à  devenir  riche  et  heureuse. 

"  j^our  (pie  l'élan  que  ])ren(l  la  colonisation  dans  ces 
endroits  ne  se  ralentisse  pas,  il  sufl''  (pie  les  octrois  d'argent 
en  faveur  de»  cliemins  j  soient  ontinués.  Avec  un  bon 
chemin,  nous  aurons  des  C(»lons,  et  avec  la  colonisation  nous 
aujjjmenterons  la  richesse  du  pays,  et  conserverons  sur  notre 
sol  cette  jeunesse  aventureuse,  qui  va  en  })ays  étranger 
chercher  un  bonheur  qu'elle  trouvera  toujours  plus  sûrement 
au  tnilieu  de  nos  belles  forêts  eau  adieu  nos,  si  le  gouvernement 
continue  seulement  à  lui  faciliter  l'accès  des  terres  par  des 
chemins  de  colonisation.  " 

Pour  terminer,  je  vais  r«'produire  cette  partie  du  témoignage 
de  M.  Ilenderson,  dc'jà  cité,  qui  a  trait  à  la  qualité  du  sol 
des  dift'érents  cantons  que  nous  venons  d'étudier.  Sur  une 
étendue  de  pays  aussi  considérable,  dit  ce  n.onsieiir,  le  sol  et 
le  bois  varient  beaucoup  généralement.  Cependant,  le  sol  est 
composé  d'argile  jaujie  forte  sur  les  céjtes,  (pii  se  trouve 
recouverte,  dans  les  basses  terres,  d'une  couche  de  terre  légère 
ou  de  sable.  Le  plus  ^i-and  défaut  est  la  quantité  de  pierre, 
surtout  dans  les  terres  hautes.  Il  y  a,  cependant,  sur  les  borda 
des  rivières  des  lisières  considérables  de  sol  d'alluvion  exempt 
de  pierres.  Ces  pierres  sont  généralement  une  ardoise 
argileuse  entremêlée  de  f/ranwac/ie  qui  ressend)le  aux  can-ièrea 
du  Cap-Rouge,  près  de  Québec.  On  a  trouvé  de  l'ardoise 
bleue  de  bonne  qualité,  ainsi  que  de  la  pierre  calcaire  en 
plusieurs  endroits.  Le  bois  sur  les  terres  élevées  est  l'érable 
le  merisier,  le  hêtre,  le  bois  de  fer,  le  tilleul,  le  frêne,  réj)inette, 
le  sapin  et  un  peu  de  pin  ;  dans  les  terres  basses,  le  sajun, 
l'épinette,  le  merisier,  le  cèdre,  le  bouleau,  le  })in,  le  tremble, 
etc.  ;  sur  les  pointes  d'alluvions,  l'orme,  le  cerisier  et  l'aulne  ; 
sur  les  terres  brûlées,  le  bois  de  seconde  venue,  lorscpie  le  sol 
est  bon,  est  l'érable  blanche,  le  mélèze,  le  peuplier,  Tépinctte, 
le  sapin,  le  pi)i,  le  cerisier  et  le  cornouiller. 

Les  terres  disponibles  se  composent  de  tout  les  cantons 
Mctgermette  et  Watford,  i)resque  tout  Langevin,.  des  trois 
quarts  de  AVareet  Sfandon,  des  deux  tiers  de  Cranbourne,  et 
de  quelques  milliers  d'acres  dans  Buclvland. 

Dans  Metgermette  et  Langevin,  près  de  la  rivière  Saint- 
Jean,  les  terres  sont  basses  et  marécageuses,  mais  avec 
beaucoup  de  belles  pointes  d'alluvion.     Les  bas  fonds  forment 
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(Vexcellcnts  pâturantes,  et  les  hauteurs  de  ma^nîfiqueB  collincg 
couvertes  de  bois  franc.  Dans  Langevin,  particulièrement,  il 
paraît  que  le  sol  et  le  bois  sont  de  première  qualité.  WattV»rd 
est  généralement  uni  et  particulièrement  exempt  de  pierre  ; 
une  partie  considérable  de  la  moitié  sud-ouest  frt  brûlée  lors 
des  grands  incendies  de  1820,  mais  le  bois  est  pour  la  plupart 
repoussé,  et  le  sol  est  de  bonne  qualité.  Ce  canton  est 
supérieur  à  tous  les  autres  sous  le  rapport  de  la  qualité  du 
sol  et  de  l'absence  do  pierres,  dit  M.  llenderson. 

Le  comté  Dorcliester  est  sillonné  par  plusieurs  rivières, 
entr'autres,  la  rivière  Etcheniin  et  ses  tributaires  ;  la  rivière 
Saint-Jean  et  stni  principjil  bras  la  rivière  Daaquam,  ainsi 
que  les  rivières  Famine,  Metgermette,  Grande  Coudée,  Saint- 
Joseph  et  autres  cours  d'eau  moins  considérables,  qui  tombent 
tous  dans  la  rivière  Chaudière.  A  part  ces  rivières  il  se 
rencontre  aussi  plusieurs  lacs  ;  mais  le  lac  le  plus  considé- 
rable est  celui  d'Etchcmin,  qui  a  ime  superficie  d'environ  700 
acres  ;  le  lac  Famine  ([ui  est  aussi  dans  le  canton  Ware  ;  le 
hic  aux  Basques  qui  est  dans  Cranbourne,  et  le  lac  au 
Brochet,  qui  est  dans  Frampton.  M.  llenderson  classe  ces 
lacs  comme  suit  :  cinq  ou  six  lacs  dans  Metgermette,  couvrant 
des  espaces  de  100  à  200  acres  ;  cinq  petits  lacs  dans  Buckland, 
un  dans  Frampton,  un  dans  Standon,  sept  dans  Ware  et  sept 
dans  Cranbourne. 

Plusieurs  chemins  mènent  aux  terres  à  coloniser,  entr'autres  : 

Le  chemin  de  Frampton  à  Buckland,  qui  part  de  la  ligne 
qui  sépare  le  lie  rang  de  Saint-Edouard  du  2e  rang  de  Notre- 
Dame  Auxiliatrice,  courant  conséquemment  de  l'est  au 
nord-est. 

Le  grand  chemin  de  Fi-ampton-Est,  qui  commence  à  la 
ligne  nord-ouest  du  canton  ^^rampton  et  se  continue  le  long 
du  î)e  rang  de  ce  canton  vers  la  rivière  Etcheniin.  Ce  chemin 
est  destiné  à  conduire  à  de  très  grandes  étendues  de  terrains 
encore  en  bois  debout. 

Le  chemin  de  Sainte-Claire,  qui  conduit  aux  terres  situées 
dans  Frampton-Est.  Ce  chemin,  d'abord  ouvert  par  les 
habitants  de  Sainte-Claire,  a  été  ensuite  parachevé  par  le 
gouvernement. 

Les  chemins  api)elés  "  Chemins  de  Frampton  et  Cran- 
bourne "  qui  consistent  :  en  un  embranchement  conduisant 
dans  le  -le  rang  de  Frampton  ;  et  une  autre  route  traversant 
les  1er,  2e  et  3  rangs,,  allant  aboutir  à  Saint-Joseph  ;  de  môme 
qu'un  troisième  chemin  ouvert  dans  le  Te  rang  de  Cranbourne. 
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Il  y  a  en  outre  : 

Le  ji^rand  chemin  Etcliemin,  qui  passe  à  travers  Cranbourne, 
jusqu'au  12c  rang,  et  de  là  dans  une  direction  sud-ouest 
;|usqu'au  lot  n°  21,  et  de  ce  point  entre  les  lots  21  et  22 
jusqu'à  rcxtrémité  sud-est  du  canton,  puis  à  travers  les  rangs 
1er,  2e  et  3e  de  Watford  jusqu'à  la  rivière  Famine,  dans  la 
môme  direction.  Depuis  la  rivière  Famine,  le  chemin  a  dû 
être  tracé  franc  sud  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Grande 
Coudée  avec  la  rivière  du  Loup,  tributaires  de  la  Chaudière. 
Ainsi  donc  ce  chemin  ouvre  une  communication  continue 
entre  les  seigneuries  de  Saint-Gervais,  Lauzon,  Joliette,  Cainte- 
Marie  et  les  cantons  Frampton,  Cranbourne  et  "Watford,  ayant 
un  embranchement  jusqu'aux  établissements  formés  près  de  la 
rivière  Chaudière,  à  1  Ouest,  et  un  autre  embranchement 
allant  jusqu'au  Lac  Etcliemin,  à  l'Est. 

Un  autre  chemin,  appelé  le  chemin  central  de  Cranbourne, 
est  tracé  et  doit  être  la  continuation  du  chemin  des  3e  et  4e 
rangs  de  Frampton,  auxquels  j'ai  fait  allusion  il  y  a  un  instant, 
et  doit  être  continué  entre  les  lots  Nos.  14  et  15,  à  travers  les 
1er,  2e,  3e,  4e,  5e,  (Je,  Te  et  partie  du  8e  rang  de  Cranbourne, 
et  de  là  être  continué  dans  la  même  direction,  mais  à  trois 
quarts  de  mille  plus  au  sud-ouest,  jusqu'à  son  intersection 
avec  la  route  d'Etchemin,  au-delà  de  la  rivière  Famine. 

Il  est  projeté  d'ouvrir  aussi  trois  autres  chemins  d'embran- 
chement :  un  entre  les  chemins  d'Etchemin  et  (]!entral,  sur 
le  12e  rang  de  Cranbourne  ;  un  autre  à  partir  du  même 
chemin  d'Etchemin,  dans  le  2e  rang  de  Watford,  allant  au 
sud-ouest,  jusqu'aux  chemins  du  fie'i'  Cumberlaud,  déjà  en 
partie  tracé,  et  sur  lequel  se  trouvent  établies  quelques 
familles  ;  et  le  troisième  depuis  le  6e  rang  de  Cranbourne 
jusqu'au  canton  Ware,  où  il  se  croisera  avec  un  chemin 
(aujourd'hui  en  partie  abandonné)  ouvert  par  feu  Sir  Randolf 
Kouth  vers  la  profondeur  de  ce  canton.  C'est  dans  ce 
dernier  chemin  par  ont  où  passé  l'hon  M.  Evanturel  et  M. 
Langevin  lors  de  leur  excursion  cIk^z  les  Trappistes. 

Il  y  a  plusieurs  autres  routes  projetées  que  je  passe  sous 
silence,  croyant  avoir  suflisamment  démontré  l'importance 
et  la  valeur  de  cette  contrée  ;  importance  que  le  gouvernement 
se  plaît  à  reconnaître,  puisqu'il  accorde  ime  si  large  part 
d'attention  aux  développements  de  la  colonisation,  en  cet 
endroit,  par  l'ouverture  des  chemins  nécessaires  à  cet  objet. 
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X.— -Comté  de  Iiévis. 

Le  comté  de  Lévis  a  singulièrement  conservô  son  impor- 
tance numérique  et  nationale,  malgré  l'extension  commerciale 
anglaise  qui  se  dévoloppo  dans  une  partie  du  comté, 
notamment  à  Notre-Dame  de  Lévis. 

En  1851,  les  paroisses  qui  composent  aujourd'hui  ce  comté, 
renfermaient  15,660  habitants  dont  14,479  étaient  d'origine 
canadienne-française  ;  aujourd'hui,  la  population  de  ces 
mômes  paroisses  s'élève  à  22,091  habitants  dont  20,119  sont 
canadiens-français. 

Sous  le  rapport  agricole  les  progrès  sont  plus  frappants 
encore,  puisque  sans  l'aide  d'aucune  colonisation  possible,  les 
développements  du  déboisement  de  la  forêt  ont  atteint  le 
chiffre  de  18,509  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces 
dernières  dix  années  dans  les  seigneuries  composant  ce  comté, 
lesquels  18,509  acres  ont  produit  une  augmentation,  en  1860, 
de  207,616  minots  de  grains  et  patates,  à  part  le  foin  et  les 
pâturages  qui  en  proviennent. 

La  récolte  totale  de  1861  s'élève  donc  à  588,986  minots  de 
grains  et  patates,  et  14,348  tonneaux  de  foin,  évalués  à 
$337,510.69  ; 

La  valeur  des  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre, 
le  beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse  s'élève  à  $91,440.81  ; 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $19,984  ; 

Le  bétail,  au  cliiflre  de  30,570  tètes,  est  évalué  à  ^415,459  ; 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  4,002,  sont  évaluées 
à  $134,253; 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,922,562,  et  les 
instruments  d'agriculture  à  $114,893  ; 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,036,102.50. 

On  doit  accorder  à  l'hon.  M.  Lcmieux  le  bénéfice  d'une 
large  part  dans  les  progrès  accomplis  dans  ce  comté,  surtout 
dans  les  paroisses  de  St.  Joseph  et  K.  D.  de  Lévis,  en  faveur 
desquelles  il  n'a  cessé  d'être  utile,  lorsqne  les  circonstances  ont 
eut  besoin  de  son  concours  précieux,  pour  assurer  le  triomj>lic 
■de  quelques  entreprises  utiles. 

Les  limites  assignées  au  comté  de  Lévis  ne  lui  concèdent 
aucun"  territoire  du  gouvernement  à  coloniser.  Les  dévelop- 
pements étonnants  que  nous  y  remarquons  n'ont  donc  pu 
fs'opérer  que  dans  les  seigneuries,  suivant  que  je  viens  de 
l'exprimer.     En    effet,    trois   paroisses  nouvelles  ont   surgi 
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depuis  à  peu  près  dix  ang  :  Saint-Lambert,  Saint-Etienne  de 
Lauzon  et  Saint-Romuald  d'Etchemin,  qui  sont  composées, 
il  est  vrai,  de  démembrements  d'anciennes  paroisses,  mais  qui 
ont  contribuées  pour  beaucoup  dans  la  somme  totale  de8 
développements  précités.  Pour  que  le  lecteur  puisse  juger 
avec  satisfaction  de  la  valeur  de  ces  progrès  accomplis,  je 
vais  placer  sous  ses  yeux  l'état  du  développement  de  l'une  de 
ces  paroisses,  celle  de  Saint-Lambert,  qui  figure  dans  le 
recensement  de  1851,  mais  qui  n'est  pas  inscrite  dans  le 
calendrier  de  cette  môme  année. 

La  paroisse  de  Saint-Lambert,  qui  est  située  sur  la  rive 
îçauche  de  la  rivière  Chaudière,  renfermait  il  y  a  dix  ans  902 
habitants,  tous  d'origine  canadienne  française,  à  l'exception 
de  21  personnes  d'origine  britannique,  nées  dans  le  pays.  Le 
recencement  de  1861  constate  qu'il  y  a  dans  cette  paroisse 
1,646  habitants,  tous  franco-canadiens,  à  l'exception  de  12 
personnes  d'origine  irlandaise.  Il  appert  donc  par  là  que  les 
21  personnes  d'origine  britannique,  nées  dans  le  pays,  sont 
disparues  de  l'endroit  pour  faire  place  à  12  autres  personnes 
d'origine  irlandaise,  nées  hors  du  pays.  Le  nombre  d'acres 
de  terre  possédés,  en  1851,  s'élevait  à  11,119  acres  dont  2,944 
acres  étaient  en  culture,  ayant  produit  15,383  minots  de  grains 
et  9,031  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  24,414 
minots  et  492  tonneaux  de  foin.  En  1861,  le  nombre  d'acres 
de  terre  possédés  s'élève  à  23,438  acres  dont  6,784  acres  sont 
en  culture,  ayant  produit  66,031  minots  de  grains  et  30,905 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  96,936  minots  et 
909  tonneaux  de  foin.  Aujourd'hui  la  valeur  de  la  propnétc 
foncière  de  Saint-Lambert  est  estimée  à  $222,358. 

Le  chemin  de  Kennébec,  qui  longe  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Chaudière  en  traversant  les  paroisses  échelonnées  sur 
sa  rive,  part  de  la  Pointc-Levis  et  conduit  aux  Etats-Unis, 
dans  l'État  du  Maine. 
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BilBUMÉ. 

Nous  terminerons  ici  l'examen  de  la  région  Est  du  Saint- 
Laurent,  en  rappelant  SH>mmaircment  à  la  m'jmoire  du  lecteur 
les  développements  opérés  de^uiis  dix  ans  dans  les  difi'érent» 
comtés  que  nous  venons  d'étudier,  composant  cette  région. 

Par  l'étude  que  nous  avons  faite  des  statistiques  de  ce» 
comtés  il  appert  que  le  chiffre  de  la  population  s'est  accru  de 
25,3ol  âmes,  suivant  que  le  constate  les  recensements  de  1851 
et  1861. 

En  1851,  le  chiffre  de  la  population  totale  de  ce  territoire 
était  de  115,176  habitants  dont  108,691  étaient  d'origine 
franco-canadienne  et  6,485  d'origine  britannique.  En  1861, 
la  population  totale  a  atteint  le  chiffre  de  140,507  habitants 
dont  133,860  appartiennent  à  l'origine  canadienne-française  et 
6,647  aux  j.'itres  origines. 

Il  résulte  donc  de  ces  calculs  que  les  canadiens-français  ont 
augmenté  de  25,169  âmes,  et  les  auir^is  origines  de  162  âmes 
seulement,  en  dix  ans. 

Les  progrès  du  défrichement  des  terres  sont  aussi  très 
considérables.  Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  530,377  acres  de 
terre  en  culture,  ayant  produit  1,824,612  minots  de  grains  et 
813,365  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  2,637,977 
ïninots  et  106,168  tonneaux  de  foin.  Le  recensement  de  1861 
constate  que  le  nombre  d'acres  de  terre  mis  en  état  de  culture 
s'élève-  à  696,043  acres,  ayant  produit  2,766,791  minots  de 
grains  et  2,516,599  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  5,283,390  minots  et  104,735  tonneaux  de  foin. 

C'est  donc  une  augmentation  en  1861  de  165,666  acres  de 
terre  nouvelle  et  do  2,645,413  minots  de  grains  et  patates,  à 
part  les  pâturages  que  cette  quantité  de  nouveaux  terrains  a 
pu  procurer. 

Quant  au  foin,  malgré  l'étendue  plus  considérable  des 
terrains  mis  en  culture,  il  y  a  eu  diminution  dans  le  rende- 
ment. En  1851,  comme  nous  venons,  de  le  voir,  la  récolte 
avait  donné  106,168  lonneaux,  tandis  que  celle  de  1860  n'a 
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produit  que   104,735   tonneaux,  laissant  par  conséquent,  un 
déficit  de  1,433  tonneaux. 

Mais  le  blé,  par  compeîsation,  malgré  qu'on  se  plaigne 
généralement  du  peu  de  succès  de  cette  culture,  offre  aux 
habitants  de  cette  région  une  ressource  digne  d'attention. 
En  1851,  il  fut  cultivé  5a,8G0  acres  en  blé  qui  produisirent 
316,015  minots.  En  1860,  il  n'y  a  eu  que  36,283  acreg 
ensemencés  en  blé,  mais  qui  ont  produit  342,990  minota. 
C  est  donc  une  augmentation  de  26,375  minots  de  blé  récolte 
sur  une  étendue  de  15,577  acres  moindre  qu'en  1851. 

Le  chiffre  du  bétail  a  grossi  en  proportion.  On  comptait 
239,127  tètes  de  bétail,  en  1851,  tandis  qu'aujourd'hui  ce 
chiffre  s'éiôve  à  295,738  tètes,  formant  un  surplus  de  56,611 
pièces. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme,  se  trouve  celui  du  beurre 
qui  a  aussi  singulièrement  augmenté.  Il  y  a  dix  ans,  on  y 
avait  préparé  1,359,596  Ibs  ;  aujourd'hui  ce  chiffre  s'élève  à 
2,576,412  Ibs.,  formant  une  différence  en  plus  de  1,216,816  Ibs. 

Maintenant,  en  réunissant  la  valeur  des  richesses  portées  au 
compte  de  chaque  comté  de  la  région  que  nous  venons 
d'apprécier,  nous  voyons  que  la  richesse  totale  des  habitants 
de  ces  huit  comtés  s'élève  à  $29,709,575.70.  ;  soit  une  valeur 
d'environ  $211.40  par  tète,  répartie  sur  toute  la  population. 
Pour  plus  de  particularités,  je  réfère  le  lecteur  au  tableau 
inséré  à  la  page  suivante. 
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POPL'LATION. 

Nombre  des  propriétaires  de  biens-fond, 

Habitants  d'origine  b:'itann!qne G,647  âmes, 

Habitants  d'origine  canadieune-française, 133,860    " 

Population  totale 

PROPRIÉTÉ. 

Nonabre  d'acres  de  terres  en  cnlturc, » 696, 043  acres. 

"  "       en  bois  debout 870,979     " 


Total  d'acres  possédés,. 

Valeur  de  la  propriété  foncière, $ 

"     des  instruments  d'agriculture 

"     des  voitures  d'ftgréraent,  au  nombre  de  23,733 
"     du  revenu  des  jardins  et  vergers 

En  tout ^ 

PRODUITS   DK8   RÉCOLTES. 

Blé  d'automne 227  minots,  évalué  îi..S  1.00...$ 

Blé  du  printemps,..  342,763  " 

Orge,  241,960  " 

Seigle 219,297  " 

l'ois, 140,286  " 

Avoine, ~...  1,784,014  " 

Sarrasin, 37,326  •< 

Blé  dinde, 1,008  " 

Patatîs, 2,451,075  » 

Navets, 65,524  " 


20,819,284 
909, '88 
628,953 
152,334 


14,922 
140,507 

l,f  67,022 


.$    22,409,764 


1  25,.. 
0.70... 
0.70... 
1.00... 
0.34... 
0.55... 
0.80... 
0.34... 
0.20... 


227.00 
428,453.75 
16.0,372.00 
153,507.90 
140,286.00 
606,564.76 

20,629  30 

806.40 

833,365.50 

13,104.80 


5,283,390  minots. 

Foin, 104,735  tonneaux,"         8.00...      837,880.00 

Formant  en  tout $3,204,1^^7.41 

PRonriTS  DE  l'industrie  domestique. 
Sucre  d'érable,l,454,615  livres,ôvalué  Jl..$  8.00...    $116,369.20 


Beurre 2,576,412    '■  "  l.i.00.. 

Laine, 27J,006    "  "  0.34.. 

Etoffe  foulée, 192  087  aunes,  "  1.00.. 

Flanelle. 243,559    "  '<  0  50.. 

Toile,...'. 189,782    "  "  0  34.. 

Filasse,  CDanvre,.  170,759  livres  "  0.16.. 

Formant  en  tout §    949,498.62 

PRODUITS    DES    PÊCHERIES. 

Mo-oc  sèche, 13,683  quint. évalué  i..$3  00  ...    §41,055  00 

Mnrue  verte, 8,389  quarts,      "  2.50...         20  972  50 


334,933.56 

92,4S2.04 

192,087.00 

121,779.50 

64.525.88 

27,321.44 


Autre  poisson,  évalué  à.. 


9,971.57 
Formant  en  tout $ 

bétail. 

Chevaux, 20,102  têtes 

Poulins  et  pouliches  4,339     •' 

Moutons 103,060 

Coehonîs, 49,617 


71,999.07 


Bœufs,  Taureaux  et 

Bouvillons, .^7,290  têtes. 

Vaches  Jl  lait 46,510     " 

Veaux  et  gônisses,..34,820     " 


te 


En  tout 295,738  têtes,  évaluées  à $3,074,116  00 


y 


Formant  une  richesse  totale,  dans  les  huit  comtés  de  la  région, 

de «  -.. -..$29.709,575.10 
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REGION  CENTRALE  DU  SAINT-LAURENT 


OU 


CANTONS  DE  L'EST. 


(   EN    AMONT    DE    <iUKHi:C,    AU     6UD.   ) 


Cette  région  rciifcnnc  dix  comtés  :  Bcauce,  Mc'gantic, 
Artliabuska,  Wolfe,  Coinpton,  TlîclieinoïKl,  Drunimoiid,  Lotbi- 
iiicTO,  Nicolct  et  Yainaska,  couvrant  une  surface  d'environ 
0,050  milles  quarrés. 

Cette  contrée  s'ét(!nd  depuis  la  rivière  Chaudière,  à  l'Est, 
jusqu'au-delà  de  la  rivière  Saint-François,  à  l'Ouest,  et  est 
bornée  au  Sud  par  les  frontières  du  Maine,  New-TIampshire  et 
Verniont,  et  au  Nord,  par  les  comtés  de  Lotbinière,  Nicolet  et 
Yamaska,  sur  le  fleuve  Saint-Laurent. 

L'aspect  du  pays  varie  à  l'infini,  quoiqu'il  soit  généralement 
montagneux  ou  onduleux.  Les  traits  généraux  offrent  des 
collines  à  pentes  douces  couvertes  d'un  bois  franc  de  bonne 
qualité,  faciles  à  défricher,  et  possédant  un  sol  très  productif, 
bien  que  les  bords  de  plusieurs  cours  d'eau  soient  encaisses 
dans  de  vastes  bas-fonds  d'un  sol  sablonneux,  pierreux  et  de 
qualité  inférieure.  Ce  sont  les  terres  hautes  qui  offrent  les 
plus  grands  avantages  aux  défricheurs,  vu  que  dès  la  première 
année  qu'elles  ont  été  défrichées  le  colon  peut  en  retii'er  une 
récolte  assurée  qui  le  récompense  de  suite  de  son  travail,  à 
part  les  cendres  de  bois  franc  qu"il  exploite  et  qui  souvent 
servent  à  pajer  la  valeur  du  défrichement  de  sa  terre. 
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Lcb  montagnes  de  Notre-Dame  dont  j'ai  parlé  dans 
Tintroduction  de  la  Ile  Etude,  se  présentent  ici  sous  la  forme 
de  parties  détachées  d'un  pays  élevé  et  montagneux,  séparées 
par  les  vallées  de  la  Chaudière  et  du  Saint-François. 

La  partie  montagneuse  commence  à  environ  25  milles  du 
fleuve  Saint-Laurent.  A  sa  base  se  déroule  sur  une  assez 
grande  largeur  une  lisière  de  terrein  médiocre  et  marécageux, 
située  en  arrière  ou  au  fond  des  seigneuries.  Les  bonnes 
terres  commencent  là  où  le  pays  s'élève  en  formant  une  série 
de  collines  sans  cesse  renaissantes,  assises  sur  une  surface 
de  riche  terrain  labourable  d'une  largeur  d'environ  30  milles. 

Au  sud  de  cette  réorion  montageuse  s'étend  une  autre 
vallée,  parallèle  à  la  première,  d'environ  30  milles  de  large  et 
arrosée  par  le  Ilaut-Saint-François  et  la  Haute  Chaudière. 
C'est  dans  cette  dernière  vallée  que  se  trouve  aujourd'hui  la 
plus  grande  partie  des  terres  de  la  couronne  qui  sont 
disponibles.  Comme  elle  est  abritée  et  située  plus  au  sud, 
elle  jouit  d'un  climat  plus  doux  que  celle  du  Saint-Laurent  et 
que  les  montagnes  qui  les  séparent  l'une  de  l'autre. 

Grâce  à  la  supériorité  de  son  climat  et  de  son  sol,  la  vallée 
au  sud  de  la  région  montagneuse  dont  je  parle,  s'est  peuplée 
rapidement  durant  ces  dernières  dix  années  ;  et  ce  qui  reste 
de  terres  disponibles  sera  bientôt  occupé,  au  moins  si  on 
peut  en  juger  par  les  efforts  patriotiques  que  font  plusieurs 
zélés  Prêtres,  tels  que  MM.  les  abbés  Champeau,  Dagenais  et 
autres,  concuremment  avec  la  Société  de  Colonisation  du 
Bas-Canada,  établie  à  Montréal. 

Ce  territoire  est  également  destiné  à  devenir  le  centre 
principal  de  l'établissement  des  manufactures  de  toutes 
espèces,  dans  le  pays,  en  conséquence  des  nombreuses  rivières 
qui  arrosent  la  contrée  et  qui  offrent  des  pouvoirs  d'eau 
conèidérables  et  avantageux,  pouvant  être  exploités  sans  de 
trop  grands  capitaux. 

Les  principales  rivières,  outre  la  Chaudière,  sont  : 
La  rivière  Saint-François,  qui  a  deux  sources  principales. 
Bavoir  :  le  lac  Saint-François,  situé  dans  le  comté  de  Beauce, 
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et  le  lac  Memplirémagog,  situé  dans  la  li<i^ne  qui  sépare  les 
comtés  de  Stanstead  et  Brome,  sur  la  frontière  du  Yermont. 
La  première  de  ces  sources  coule  au  sud  pendant  environ  30 
milles,  traversant  les  cantons  Price,  Colraine,  Garthby, 
Stratford,  "VVeedon,  Dudswell,  Westbury  et  Ascot,  après  quoi 
la  rivière  prend  son  cours  au  nord-ouest,  parcourant  environ 
80  milles  dans  la  ligne  qui  sépare  les  cantons  Ascot,  Stoke, 
Windsor,  Sliipton,  Kingsey,  Simpson  et  Wendover,  à  VEst,  et 
ceux  de  Brompton,  Melbourne,  Duiham,  "Wickliam,  Drum- 
mond  et  Upton,  à  l'Ouest,  pour  aller  ensnite  se  jeter  dans  le 
lac  Saint-Pierre.  L'autre  source,  celle  du  lac  Mempbrémagog, 
de  l'extrémité-sud  duquel  plusieurs  rivières  descendont  dans 
l'Etat  du  Vermont,  alimente  de  plus  la  petite  rivière  Magog, 
dont  les  eaux  coulent  vers  le  Nord  et  traversent  la  ville  de 
Sherbrooke,  située  a  19  milles  de  la  sortie  du  dit  lac,  mettant 
en  activité  dans  cette  ville  naissante  plusieurs  manufactures 
de  coton,  laine,  drap,  papier,  seaux,  et  autres  petites 
industries.  La  navigation  de  Sherbrooke  au  lac  est  gêné  par 
plusieurs  puissants  obstacles  naturels  tels  que  chutes,  rapides, 
etc.,  de  môme  qu'en  descendant  vers  le  fleuve  où  se  rencon- 
trent les  grandes  chutes  ou  cascades  de  Brompton,  qui  ont 
deux  milles  de  longueur  ;  les  petites  chutes  de  Kingsey, 
quinze  milles  plus  bas,  et  où  la  rivière  devient  très  resseréequi 
nécessite  un  portage,  ainsi  que  d'autres  d'Hicultés  aussi 
incommodes  que  dangereuses,  causées  par  les  courants  i-apides 
qui  s'y  rencontrent.  Malgré  cette  alternative  tracassière  do 
transport  par  terre  et  par  eau,  le  commerce  qui  se  fait  par 
cette  voie  est  assez  considérable.  La  largeur  de  la  rivière 
Saint-François  varie  depuis  deux  arpents  jusqu'à  près  d'un 
mille. 

La  rivière  Nicolet,  qui  tire  sa  source  d'un  lac  du  même 
nom  situé  dans  le  cant'^n  Weedon,  coule  au  nord-ouest  à 
travers  les  cantons  Ham,  Chester,  Arthabaska,  "Warwick, 
Bulstrode,  Ilorton  et  Aston,  pendant  environ  47  milles,  où 
elle  se  relie  avec  une  grande  branche  qui  sort  des  cantons 
Shipton,  Kingsey,  Simpson  et  Wendover,  et  à  ce  point  de 
jonction  on  donne  à  la  rivière  le  nom  de  Fourche  ;  de  là  à 
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son  embouclinre,  dans  le  lac  Saint-Pierre,  la  rivière  Nicolet 
a  encore  21  milles  à  jiarconrir.  Un  des  tributaires  de  cette 
rivière  passe  aussi  à  l'ouest  du  canton  Halifax. 

La  rivière  Bécancour,  qui  prend  sa  source  dans  les  cantons 
Brou<:^liton  et  Leeds,  se  mêle  avec  plusieurs  cours  d'eau 
sortant  d'Inverness,  Halifax  et  Ireland,  formés  par  plusieurs 
petits  lacs  tels  que  le  lac  à  la  Truite,  dans  le  canton  Ireland  ; 
le  lac  William,  dans  Halifax  ;  et  le  lac  Joseph,  dans  Inverness. 
On  fait  descendre  par  ces  diverses  branches  de  rivières  une 
quantité  considérable  de  pièces  de  bois.  Après  avoir  arrosé 
les  cantons  Nelson  et  Sommersot,  et  le  front  des  cantons 
Stanfold  et  Bulstrode,  dans  la  direction  de  l'Est,  pendant 
environ  40  milles,  la  rivière  Bécancour  tourne  au  nord-ouest 
et  coule  l'espace  d'environ  21  milles  entre  Aston  et  Madding- 
ton,  et  va  se  décharger  dans  le  fleuve.  Cette  rivière  étant 
très  coupée  par  des  chutes,  rapides  et  bas-fonds,  n'est  pas 
navigable.  Cependant  on  prétend  qu'elle  peut  être 
facilement  rendue  navigable  au  moyen  de  canaux  peu 
dispendieux,  depuis  les  chutes  dans  le  canton  d'Inverness 
jusqu'au  lac  Noir,  dans  le  canton  Coleraine,  pour  un  espace 
de  51  milles.  De  ce  point,  le  Saint-François  qui  arroso  les 
cantons  déjà  mentionnés,  offrirait  une  communication  par  eau 
facile  et  peu  dispendieuse,  jusqu'à  la  ville  de  Sherbrooke,  au 
centre  des  cantons  de  l'Est.  L'importance  de  cette  communi- 
cation par  eau,  qui  parcourt  une  espace  aussi  considérable,  est 
facile  à  concevoir  et  mérite  l'attention  publique. 

Comme  l'exprime  si  correctement  J.  B.  E.  Dorion,  6cr., 
membre  du  comté  d'Arthabaska, — dont  l'énergie  écale 
l'amour  qu'il  porte  à  la  colonisation, — ce  fut  un  malheur  pour 
le  pays  et  en  j)articnlier  pour  la  population  française  du 
Bas-Canada,  que  les  richesses  que  renferme  le  sol  des  cantons 
du  sud  n'p.ient  pas  été  connues  et  appréciées  il  y  a  cinqup.nte 
ans,  comme  elles  commencent  à  l'être  depuis  une  quinzaine 
d'années.  Et  c'est  peut-être  un  malheur  plus  grand  encore 
que  les  préjugés  contre  les  terres  hautes  des  cantons  du  sud  et 
la  tenure  de  ces  mêmes  terres  aient,  pendant  si  longtemps, 
empêché  nos  compatriotes  de  s'y  fixer  en  jplus  grand  nor    rc 
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pour  y  imprimer  le  cachet  de  leurs  mœurs  tempérées,  de  leurs 
habitudes  morales  et  retenir,  par  une  attrar'tion  nouvelle,  des 
milliers  de  canadiens  qui  sont  allés  aux  Etats-Unis  et  dont  les 
bras  auraient  été  si  utiles  à  l'avancement  matériel  du  pays. 

Si  nous  reportons  notre  attention  vers  les  premiers  temps  de 
l'ouverture  des  cantons  de  l'Est,  nous  verrons  que  les  années 
qui  s'écoulèrent  entre  1800  et  1815  constituèrent  une  époque 
malencontreuse  pour  la  prospérité  future  et  ravancement  do 
la  colonisation  dans  cette  partie  du  pays,  par  suite  de  ces 
immenses  concessions  de  terres,  situées  dans  les  comtés 
Drummond,  Mégantic,  Sherbrooke,  Sheiford,  Stanstead  et 
Missisquoi,  qui  furent  accordées  à  des  sociétés  d'individus 
avec  l'engagement  de  remplir  certaines  obligations  do 
colonisation  qui  ne  furent  jamais  remplies  (1). 

Pendant  près  de  cinquante  ans,  dit  M.  Dorion,  ces  terres 
restèrent  dans  un  état  d'abandou  complet  et  furent  toujours 
un  obstacle  à  la  colonisation.  C'était  une  barrière  de  plusieurs 
lieues  de  profondeur  s'étendant  immédiatement  en  arrière  des 
seigneuries  depuis  Saint-IIyacinthe  jusqu'à  la  rivière 
Chaudière.  Avant  1840  on  comptait  très  peu  de  propriétaires 
canadiens-français  dans  les  cantons  de  l'Est.  La  moitié  de  la 
population  française  qui  s'y  trouvait,  était  en  service  chez  les 


(1)  On  compte  environ  1,400,000  acres  de  terre  octroyés  à  des  sociétés,  etc  , 
dans  le  Bas-Canada.  Voici  la  liste  de  quelques  uns  des  ccntuns  de  l'Est  où 
des  tels  octrois  existent  :  Ascot  27,200  acres  ;  Buckingliam,  14,000  acres  ; 
Arthabaska,  10,000  acres  ;  Bolton,  62,000  acres  (Cet  octrois  de  terre  est 
administré  en  grande  partie  par  une  ccimmission  nommée  conformément  à  une 
loi  spéciala,  et  pour  lequel  le  scrip  de  Bolton  et  Magog  a  été  émis)  ;  Brome, 
41,000  acres  ;  Barford,  26,000  acres  ;  Brompton,  21,000  acres  ;  Bury,  11,000 
acres;  Bulstrode,  13,000  acres;  Chester,  11,000;  Dunham,  40,000  acres; 
Dudswell,  11,000  acres  ;  Dorset,  dans  presque  toute  son  étendue,  soit  environ 
40,000  acres  ;  Durliam,  31,000  acres  ;  Ely,  11,000  acres  ;  Eaton,  24,000  acres  ; 
Hatley,  22,000  acres  ;  Hereford,  64,000  acres  ;  Halifax,  11,000  acres  ;  Inverness, 
11,000  acres  ;  Ireland,  11,000  acres  ;  Leeds,  11,000  acrea  ;  Melbourne,  25,000 
acres  ;  Newport,  ouest,  11,000  acres  ;  Orford,  11,000  acres  ;  Slienley,  les  quatre 
pri-miers  rangs,  soit  environ  16,000  acres;  Stanbridge,  47,000  acres  :  SheflTord  ; 
33,000  acres  ;  Stuckel;'  22,000  acres  ;  Stanstead,  26,000  acres  ;  Shipton, 
58,000  acres  ;  Stoke,  64,000  acres  ;  Upton,  22,000  acres  ;  formant  en  tout 
893,200  acres. 

Ceux  qui  se  mettent  en  tôte  d'organisation  pour  l'établissement  '^ps  terres 
publiques,  doivent  donc  s'assurer  jtréalablement  de  l'état  de  la  tenure  des  terres 
dans  les  cantons  qu'ils  choisissent,  avant  que  d'y  diriger  des  colons. 
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habitants  parlant  la  lanf^ue  anglaise  dans  les  comtés  Missis- 
quoi,  ShcfFord,  Stanstead,  Sherbrooke,  Drummond  et 
Mégantic  ;  et  ceux  qui  occupaient  des  terres  étaient  en  grande 
partie  des  squatters  ou  colons  irréguliers  n'ayant  point  de 
titres  aux  propriétés  qu'ils  occupaient.  Outre  cette  poignée 
de  Canadiens  établis  ça  et  là,  il  y  avait  environ  52,000 
habitants  d'origine  britannique  dont  les  premiers  étaient 
venus  des  Etats-Unis  immédiatement  après  la  déclaration  de 
l'Indépendance  des  anciennes  colonies  anglaises.  Leur  nombre 
avait  été  grossi  par  quelques  milliers  d'âmes  venant  des  Isles 
d'Angleterre  et  dirigés  sur  les  lieux  par  les  efforts  du 
gouvernement  impérial  qui  voulait  en  faire  un  pays  anglais. 
La  population  anglaise  était  principalement  échelonnée  depuis 
Drummondville,  en  montant  vers  le  sud-ouest  le  long  de  la 
rivière  Saint-François  et  entre  cette  rivière,  vers  l'ouest, 
jusqu'à  la  baie  de  Missisquoi.  La  population  française  était 
disséminée  au  milieu  de  tout  -cela  par  petits  groupes  à  peine 
reconnaissables,  et  les  établissements  qui  portaient  le  plus 
l'empreinte  de  son  caractère  étaient  situés  au  nord-est  de  la 
rivière  Saint-François  en  descendant  vers  Québec. 

Malgré  cet  isolement,  la  population  canadienne-française 
continuait  de  s'accroître  en  importance  et  en  nombre,  par  la 
seule  force  de  sa  vitalité  et  de  son  énergie,  au  point  que  cette 
expansion  devint  un  sujet  d'étonnement  pour  tout  le  monde, 
mais  plus  particulièrement  pour  les  diverses  origines  au  milieu 
desquelles  s'opérait  ces  heureux  développements  pour  le  pays. 

La  forêt  reculait  comme  par  enchantement  sous  les  coups 
redoublés  de  la  hache  du  colon,  et  les  obstacles  nombreux  qui 
surgissent  d'ordinaire  sur  sa  route  semblaient  être  écartés  pour 
le  plus  grand  nombre  des  familles  canadiennes,  lorpque 
soudain  on  vit  iine  partie  de  la  population  abandonner  le 
siège  de  leurs  travaux  respectifs  et  mê.ne  quitter  le  sol  si  cher 
de  la  patrie. 

Cet  état  de  chose  dura  quelques  années  avant  qu'on  put  se 
rendre  compte  des  causes  qui  opéraient  un  si  triste  changement. 
Mais  comme  les  causes  qui  favorisaient  l'émigration  des 
canadiens-français  aux  Etats-Unis  allaient  toujours  croissantes, 
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0-1  vit  des  lors  la  presse  française  et  tous  les  hommes  sérieux, 
inspirés  par  les  plus  nobles  sentiments  patriotiques,  jeter 
l'alarme  et  s'empresser  d'y  apporter  quelques  remèdes. 
C'était  en  1848. 

M.  l'abbé  O'Reilley,  alors  curé  de  Sherbrooke,  Prêtre 
irlandais  et  sincèrement  attaché  à  la  cause  des  cf^î-adiens- 
français,  témoin  de  ce  déplorable  dépeuplement  des  cantons 
de  l'Est  par  nos  compatriotes,  attira,  par  des  discours 
éloquents  et  pleins  du  feu  de  la  vérité,  l'attention  des 
habitants  des  villes  de  Québec  et  de  Montréal  qui,  à  l'appel 
de  NN.  SS.  les  Evoques,  fondèrent  des  sociétés  pour  aider  et  / 
promouvoir  autant  que  possible  les  intérêts  de  la  colonisation 
des  cantons  de  l'Est.  Les  environs  du  lac  Aylnier,  dans  le 
canton  Garthby,  furent,  l'endroit  où  la  Société  de  Québec 
dirigea  les  familles  d'ouvriers  de  la  ville  qui  voulurent  aller 
coloniser,  en  faveur  desquelles  on  fit  élever  une  chapelle  et 
un  presbytère.  La  société  de  Montréal  fonda  Roxton  en  y 
dirigeant  des  colons  ;  là  aussi,  furent  élevés  une  chapelle  et 
un  presbytère,  et  un  prêtre  alla  de  suite  demeurer  au  milieu 
de  ces  intrépides  et  valeureuses  familles. 

Si  d'aussi  louables  efforts  n'eurent  pas  tout  le  succès  qu'on 
avait  lieu  d'espérer,  cela  est  dû  à  des  causes  diverses  qui 
furent  difficiles  à  écarter. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'œuvre  de  la  colonisation  devint  oubliée 
pendant  quelque  temps  et  l'émigration  reprit  son  cours. 
Mais  parut  bientôt  l'énergique  manifeste  des  douze  mission- 
naires des  cantons  de  l'Est,  daté  du  31  mars  1851. 

Cet  important  mémoire, — rédigé  par  M.  l'abbé  Antoine 
Racine,  prêtre  d'une  énergie  peu  commune  et  d'une  grande 
réputation  comme  orateur  sacré, — eût  beaucoup  de  reten- 
tissement. Comme  je  l'ai  déjà  exprimé  dans  une  autre 
circonstance,  chaque  page  de  ce  Protêt  e&t  marquée  au  coin 
du  patriotisme  le  plus  pur  ;  on  y  découvre  la  hardiesse  d'une 
conviction  inébranlable,  puisée  il  est  vrai,  sur  le  théâtre  même 
des  douleurs  qu'elle  raconte.  Ce  document  réunit  toutes  les 
pièces  d'un  éloquent  plaidoyer  en  faveur  de  la  colonisation 
avec    une    ampleur    de    recherches    et    une 
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raisonnements:  qui  pénètrent  et  intéressent  bcanconp.  De 
telles  œuvres,  pour  de  tels  motifs,  ne  périssent  point  :  elles  font 
partie  de  notre  répertoire  national. 

Ce  document  avait  pour  but  de  demander  au  gouvernement 
de  nouveaux  cliemins  pour  la  colonisation  des  terres  incultes 
dans  CCS  cantons  ;  de  procurer  à  la  jeunesse  canadienne  des 
terres  à  des  conditions  avantageuses  ;  d'écarter  les  obstacles 
qui  empêchaient  l'établissement  de  ces  terres  ;  d'améliorer  les 
voies  déjà  ourertes  et  d'en  établir  de  nouvelles,  en  mémo 
temps  que  d'y  associer  un  système  permaîient  de  voierie. 

Il  va  sans  dire  que  ce  savant  et  important  manifeste  attira 
l'attention  du  gouvernement  d'alors,  qui  constitua  un  comité 
spécial  pour  s'enquérir  sur  les  choses  qu'il  mentionnaient, 
avec  mission  de  faire  rapport  sur  les  moyens  les  plus  propres 
à  promouvoir  les  intérêts  de  la  colonisation  (1). 

Le  gouvernement  sollicité,  vivement  pressé  de  toute  part, 
commença  eîifin  à  s'occuper  plus  activement  de  la  colonisation 
et  fit  ouvrir  les  routes  les  plus  pressantes. 

Aujourd'hui,  la  population  de  cette  partie  du  pays  s'élève  à 
153,261  habitants  dont  112,693  sont  d'origine  canadienne- 
française  et  40,509  d'autres  origines.  Comme  on  voit,  la 
population  française  y  a  fait  de  rapides  progrès,  puisque  déjà 
elle  compte  pour  un  chiffre  aussi  élevé.  L'agriculture  et 
l'industrie  progressent  également  bien,  et  nul  doute  qu'avant 
peu  les  cantons  de  l'Est  seront  la  partie  la  plus  riche  du 
Bas-Canada,  si  déjà  môma  elle  ne  l'est  pas.  Chaque  canton 
un  peu  établi  compte  son  village  et,  tous,  se  recommandent 
par  quelque  genre  particulier  de  beautés,  soit  un  lac,  une 
rivière  ou  le  voisinage  d'une  montagne  dont  le  sombre  aspect 
contraste  singulièrement  avec  la  fertilité  de  la  vallée  qui 
s'épanouit  à    ses  ]>icds.     Presque   partout,    aujourd'hui,    on 

(1)  Cet  important  Plaidoyer  étnit  signé  par  MM.  les  abbcs  Jos.  Nelligan, 
curô  de  Lceds  ;  J.  H.  Dorion,  missionnaire  de  Dnimmondville  ;  Antoine 
Rncine,  miss,  de  Stanfold  ;  Léon  Provencher,  miss,  de  Tring  ;  Clis.  Trudclle, 
miss,  de  Somerset  ;  L.  Ad.  Dupais,  miss.  d'Halifax  ;  B.  McGanran,  miss, 
de  Sherbrooke  ;  L.  Trahan,  miss,  de  Shipton  ;  N.  Leclerc,  miss,  de  Lambton  ; 
P.  de  Villers,  miss.  d'Arthabaska  ;  J.  Sâsseville,  miss,  de  Kingsey  et  J,  M. 
Dernier,  vicaire  d'Halifax. 
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découvre  des  champs  couverts  des  plus  belles  récoltes  offrant 
le  spectacle  de  l'activité  moderne  se  mêlant  aux  douces 
jouissances  de  la  vie  rurale  la  plus  antique. 

Le  commerce  des  cantons  de  l'Est  est  facilité  aujourd'hui 
par  l'existence  de  -  oies  ferrées  ma<!;nifiqucs.  Tous  les  jours 
partent  de  la  Pointe-Levis  des  convois  du  chemin  de  fer 
Grand-Tronc  allant  ù  Itichemond,  distant  de  00  milles  de 
Québec,  après  avoir  traversé  les  florissants  cantons  Xelson, 
Somerset,  Stanfold,  Arthabaska,  AVarwick,  Tingwick  et 
Shipton.  Les  mêmes  avantages  se  reproduisent  pour  les 
habitants  de  la  partie  Ouest  de  ce  vaste  territoire.  Il  part 
également  de  Montréal,  tous  les  jours,  des  convois  traversant 
les  riches  comtés  de  Chambly,  Rouville,  Saint-IIyacinthe, 
Bagot  et  Ilichemond,  formant  un  parcours  de  72  milles,  au(juel 
endroit  ils  se  relient  à  la  branche  de  Portland  (Maine),  qui 
continue  à  traverser  ies  cantons  sud  de  la  région  tels  que  ceux 
de  Melbourne,  Windsor,  Stoke,  Brompton,  Ascot  (où  se 
trouvent  la  ville  de  Sherbrooke  et  le  village  de  Lennoxville), 
Compton,  Clifton  et  Barford,  pour  de  là  se  rendre  à 
l'Atlantique  après  un  parcours  de  16-1  milles  à  travers  le 
territoire  des  Etats-Unis. 

Une  autre  voie  ferrée,  celle  d'Arthabaska,  vient  d'être 
terminée  et  livrée  au  commerce.  Ce  chemin  de  fer  qui  a  son 
point  de  départ  à  Saint-Grégoire,  vis-à-vis  de  Trois-Riviêres, 
traverse  la  seigneurie,  entre  les  rivières  Kicolet  et  Bécancour, 
et  les  cantons  Aston  et  Bulstrode,  pour  aboutir  à  Saint- 
Chrystophe  d'Arthabaska.  Cette  utile  entreprise  a  eu  pour 
effet  immédiat  de  faire  connaître  davantage  au  pays  les 
capacités  intellectuelles  d'un  homme  très  marquant,  et  qui  a 
su  faire  primer  à  l'étranger  des  connaissances  politiques  et 
financières  très  propres  à  rehausser  le  ci'édit  attaché  à  notre 
origine.  Je  veux  parler  de  l'honorable  J.  E.  Turcotte, 
Président  actuel  de  l'Assemblée  Législative  du  Canada. 

Inutile  d'ajouter  que  la  colonisation  des  cantons  de  l'Est 
doit  aux  voies  ferrées  ses  plus  grands  développements. 

Quoique  le  déboisement  de  la  forêt  se  soit  considérablement 
développé  depuis  dix  ans,  il  reste  encore  une  grande  quantité 
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d'acres  de  terre  disponibles  pour  les  besoins  futurs  de  la 
colonisation.  Aujourd'liui,  le  gouvernement  offre  en  vente 
au-dessus  de  825,000  acres  de  terre  arpentés  et  subdivisés  par 
lots  de  100  à  200  acres,  i\  part  trois  ou  quatre  millions  d'acres 
qui  restent  au  domaine  de  la  Couronne. 

Pour  faciliter  convenablement  la  colonisation  de  cette 
contrée,  le  gouvernement  à  fait  ouvrir  des  chemins  en  grand 
nombre  depuis  dix  ans,  mais  surtout  depuis  1854  les  travaux 
n'ont  pas  coûté  moins  que  $100,000,  seulement  pour  les 
chemins  ouverts  entre  cette  date  et  1861. 

Les  plus  importants  de  ces  chemins,  anciens  et  nouveaux,  sont  : 

Le  chemin  Gosford,  qui  part  des  établissements  du  fleuve 
Saint-Laurent  pour  l'intérieur,  longeant  la  rivière  13eaurivage 
jusqu'à  Saint-Giles,  et  traversant  les  cantons  Leeds,  Ireland, 
Wolfstown,  Ilam-sud,  Dudswell,  Westbury  et  Ascot,  jusqu'à 
Sherbrooke,  formant  une  longueur  de  82  milles  depuis  Saint- 
Giles,  où  il  se  relie  au  chemin  Craig.  L'ouverture  du  chemin 
Gosford  coûtait  déjà  $43,360  au  département  des  Travaux 
Publics,  en  1847,  et  d'autres  sommes  très  considérables  ont 
été  octroyées  depuis,  pour  son  amélioration. 

Le  chemin  Craig,  qui  part  de  Saint  Giles  et  qui  traverse  les 
cantons  Nelson,  Inverncss,  Halifax,  jusqu'à  sa  jonction  avec 
le  chemin  Gosford,  dans  le  canton  Ireland,  continue  à  travers 
ceux  de  Chester,  Tingwick,  Shipton,  jusqu'à  Hichemond,  et  a 
pour  terminus  la  rivière  Saint-François.  J'ignore  la  somme 
déjjcnsée  sur  ce  chemin  ;  mais  elle  doit  être  très  considérable. 
Dans  la  seule  année  do  184T  il  fut  octroyé  et  dépensé  $22,757, 
pour  améliorer  certaines  parties  de  ce  chemin  et  faire  subir 
à  l'ancien  tracé  quelques  déviations  propres  à  éviter  des  côtes 
escarpées  et  rocheuses  toujours  difficiles  à  entretenir. 

Le  chennn  Lambton,  qui  part  du  chemin  de  Kennébec,  sur 
la  Chaudière,  et  qui  traverse  les  cantons  Tring,  Forsyth, 
Lambton  et  Aylmer,  jusqu'à  la  tète  du  lac  Saint-François,  oii 
il  prend  son  nom,  en  continuant  à  passer  à  travers  les  cantons 
Winslow,  Lingwick  et  Bnry,  auquel  endroit  il  se  relie  avec  le 
chemin  nouveau  du  ruisseau  à  la  Loutre,  et  traverse  Eaton, 
pour  arriver  à  Lennox ville  et  Sherbrooke. 
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Le  elicmin  d'Arthabaska,  (jui  ])art  de  GMitilly  en  traversant 
les  cantons  Jîlandtbrd  et  Stantbld,  et  là,  se  bifurqnant  sur 
deux  points  différents,  traverse  à  l'Est,  les  cantons  Somerset 
et  Inverness,  jusqu'au  chemin  C'raig  ;  à  TOuest,  ceux 
d'Arthabaska,  Warwiek  et  Kingsey,  sur  la  rivière  Saint- 
Françiiis,  Les  dépenses  ])réléîniiiaires  pour  l'ouverture  do 
cette  route  s'élevaient  déjà  à  $03,000  vers  l'année  1848. 
Depuis  quelques  années  une  branche  nouvelle  de  ce  chemin  a 
été  ouverte,  partant  de  St.  Chrystophe  d'Arthabaska,  laquelle 
traverse  les  cantons  Chester,  Ilam  et  Garthby,  jusqu'au  lac 
Aylmer,  et  continue  ensuite  sous  le  nom  de  chemin  de 
Mégantic  jusqu'au  lac  de  ce  nom,  situé  près  de  la  frontière, 
dans  la  vallée  de  la  Chaudière,  après  avoir  traversé  les  cantons 
nouveaux  de  Stratford,  Winslow,  Whitton  et  Marston. 

Quant  aux  autres  chemins,  j'en  parlerai  au  fur  et  à  mesure 
que  nous  avancerons  dans  l'étude  détaillée  des  divers  cantons 
qui  composent  cette  région,  et  que  nous  allons  maintenant 
considérer. 
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XI.— Comté  de  Bcaiice. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  20,416  habitants  dont 
lî),t)61  sont  d'origine  canadienne  française. 

Sur  297,479  acres  de  terre  possédés,  on  compte  139,017 
acres  en  état  de  (uilture,  lesquels  ont  produit  073,820  minots 
de  grains  et  patatts,  en  1860,  évalués  à  $475,768.09. 

Four  satisfaire  à  l'expansion  de  la  population  vers  les  terres 
nouvelles,  le  gouvernement  offre  en  vente  a»i-dessus  de 
230,000  acres  situés  dans  l^s  cantons  Priée,  Adstock,  Tring, 
Land)ton,  Forsyth,  Aylmer,  Gayhurst,  Shenley,  Jersey, 
Marlow,  Rixborouglî,  Watford  et  Linière,  à  raison  de  40 
contins  l'acre  dans  les  sept  premiers  cantons,  et  30  centins 
dans  les  six  derniers.  E.  M.  McKenzie,  écr.,  demeurant  au 
lac  St.  François,  est  agent  pour  la  vente  des  terres  de  la 
première  catégorie,  et  Andrew  Ross,  écr ,  demeurant  à 
Frampton,  pour  les  six  derniers  cantons  ci-dessus.  Une 
somme  de  $7,300  a  été  dépensée  de  1854  à  1861  pour  le 
parachèvement  des  chemins  de  colonisation  ou  l'ouverture  do 
nouveaux  chemins.  6 
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Les  produits  de  l'industrio,  eompronant  le  siicro,  lo  honrrc, 
la  laiiio,  TétofFo  foiilco,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  $l9(3,-10O,  et  le  revenu  des  jardins  et  verger»  à 
$18,8-K). 

Le  bétail,  qui  compte  pour  50,754:  têtes,  est  estimé  à 
$500,771. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  3,409,  sont  évaluées  ù 
$04,757. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  s'élève  à  $2,538,301,  et 
celle  des  instruments  d'agi'ieulturc  à  $W8,!J05. 

Formant  une  valeur  totale,  dans  le  comté,  de  $3,089,811. 

D'après  les  rapports  géoloiçicpies  de  la  province  on  fait 
remonter  à  rannée  1835  la  découverte  des  mines  d'or  de  la 
vallée  de  la  Chaudière,  par  le  général  Baddeley.  I)e|)uis 
cette  époque  il  y  a  eu  plusieurs  explorations  faites  ])ar  la 
comjnissiou  g,'ologique  du  Canada,  qui  a  fait  de-^  rappoi-t^ 
très  encourageants  sur  la  valeur  des  richesses  qii'elles  renfer- 
ment. Une  société  do  capitalistes  exploite  ces  mines  depuis 
1851. 

Le  Dr  T.  S.  Ilunt,  géologue  provincial,  décrit  quelques 
uns  des  lits  de  quartz  dans  les  roches  comme  donnant  de  ce 
précieux  métail,  d'une  qualité  qui  promet  beaucoup,  mais  il 
dit  que  les  seuls  moyens  tentés  ]US(pi'à  ])ré8ent  pour  extraire 
l'or  est  le  lavage  du  sable  et  du  gravier.  En  1851-52,  la 
Compagnie  de  mines  d'or  du  Canada  lava  environ  un  acre  de 
gravier  sur  une  moyenne  de  deux  jiieds  d'éi)aisseur  sur  un 
banc  situé  à  la  jonction  de  la  Chaudière  et  de  la  rivière  du 
Loup  et  en  retira  une  quantité  d'or  du  poids  d'environ  20  livres, 
évaluée  à  $4,300.  Le  coût  des  travaux,  en  bloc,  excédait 
un  peu  $3,500.  Cette  quantité  d'or  donne  lî  grain  par 
boisseau  de  sable.  Il  ne  croit  pas  que  le  gravier  à  la  hauteur 
des  berges  des  rivières  soit  aussi  riche  que  celui  des  bancs: 
d'alluvion,  mais  il  a  été  démontré  que  même  à  cinquante 
pieds  on  trouvait  de  l'or  mêlé  à  la  glaise  et  au  sable.  Le  Dr, 
Hunt  croit  que  le  meilleur  moyen  d'extraire  ces  dépots  est  la 
méthode  hydraulique  pratiquée  généralement  en  Californie. 
Par  ce  moyen,  l'eau  est  amenée  par  des  canaux  ou  aqueducs, 
quelques  fois  à  une  distance  de  plusieurs  mdles  et  un  courant 
•d'eau  d'un  pouce  ou  deux,  avec  une  force  de  00  à  70  pieds  est 
dirigé  au  moyen  d'un  tuyau  sur  les  bancs  de  glaise,  de  sa'ole 
•et  de  gravier  qui  sont  délayés  et  sont  dirigés  dans  les  bas 
ibnds,  laissant  l'or  à  découvert.     L'eau  fouille,  transporte  et 
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Invo  tout  ù  la  foÎ8.  Coftc  mi'tlKMJc  a  nmoné  une  révolution 
dans  les  travaux  do  nùnes  on  (,'alifornic,  où  plusieurs  niilliors 
do  piastros  c»nt  c'tô  consaoros  à  la  construction  do  ces  canaux, 
(pli  jiaiont  a1ioii<laniinont  IcMM' coût,  (  os  jots  (i'oau  étant  lou6s 
aux  mineurs  à  tant  du  pouce.  On  dit  (pie  doux  hommes  avec 
un  bon  jet  d'eau  remuent  et  lavent  1,0()(>  1) -isseaux  do  terre 
])ar  jour  et  que  un  vin;i;t-cin(piièmo  de  ^rain  d'or  j)ar  boisseau 
paie  les  dé])en808  d'extraction  par  c(;tte  ni(.''tlu»do  nydranli(pic. 
IMusieurs  des  tributaires  de  la  Chaudière,  des  rivières  du 
Louj)  et  St.  Fi'ançois,  peuvent  promptement  ôtre  utilis(!'S  à  la 
construction  de  canaux  assez  puissants.  Le  Dr.  Ilunt  croit 
(ju'avant  ])ou  ces  énormes  dépi'tts  de  terre  aurifère  eu  Canada 
seront  exploités. 

Outre  les  atuMonncs  paroisses  do  Saint  Elzéar,  Saint-Frédé- 
ric, Sainte-Mario,  Saint -Joseph,  Saint-François  et  Saint-George, 
échelonnées  sur  les  bords  do  la  Chaudière,  on  compte 
})Iusieurs  noyaux  de  colom'sation  très  actifs,  (pioique  les 
développements  de  certains  centres  n'aient  point  été  aussi 
considérables  (pi'on  pouvait  l'espérer  (1). 

Linicrc. — Le  premier  centre  cpii  s'offre  sur  la  carte,  à  la 
suite  dos  paroisses  des  seigneuries  (pie  je  viens  de  nonnner,  est 
le  canton  Linière,  situé  sur  la  branche  nord-est  de  la  rivière 
Chaudière  et  traversé  ]>ar  le  chemin  de  Kennébec. 

Ce  canton  ivnformait,  il  y  a  dix  ans,  une  po))ulation  de  294 
liabitants,  dont  197  âmes  étaient  d'(irigine  britannique  et 
seulement  97  d'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui 
le  chiffre  do  la  population  s'élève  à  394  habitants  dont  181 
sont  canadiens-franyais  et  213  d'autres  origines.     D'après  le 


(1)  Il  y  a  dix  ans,  les  paroisses  d<'S  seigncurips  ci-dessus  mentionnôes  ainsi 
que  les  ctintons  Jersey,  Linière,  Marlow  et  Rixborough,  qui  composent  en 
partie  le  comté  actuel  de  Boauce,  app>irtenivient  au  comté  Dorchestcr.  La 
population  de  ces  paroisses  et  cantons  s'élevait  alors  îi  13,830  habitants  dont 
13,014  étaient  d'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui,  la  population  de 
ces  mêmes  lieux  s'élève  îl  15,489  habitants,  dont  14,6v.2  sont  canadiens-français  ; 
formant  une  augmentation  de  1,059  àracs.  Les  progrès  du  défrichement  et  de 
l'agriculture  méritent  aussi  notre  attention.  Le  nombre  d'acres  mis  en  état  de 
culture,  en  1851,  s'élevait  à  94,4^G  anrcs,  ayant  produit  260,437  minots  do 
grains  et  49,731  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  310,168  minota 
et  19,070  tonneaux  de  foin.  En  1861,  on  comptait  117,610  acres  en  culture, 
ayant  produit  365,415  minots  de  grains  et  118,881  minots  de  patates  et  navet?, 
formant  en  tout  484,296  minots  et  20,835  tonnean.x  de  foin,  offrant  ainsi  une 
augmentation  de  23,124  acres  de  terre  nouvelle,  ayant  produit  174,128  minots 
de  grtiins  et  patates  et  1,765  tonueaux  do  foin.  Ajoutons,  pour  terminer,  que 
le  bétail,  au  nombre  de  39,746  têtes,  en  1851,  s'élève  aujourd'hui  à  45,668 
j[)ièces,  formant  un  surplus  de  5,822  têtes,  en  1861. 
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ri'ci'nsoincut  de  IHOI  on  constato  aussi  (jiie  le  nombre  Jcs 
faiiiillc's  (l'Aii^K'terrc  (jui  8e  trouvaient  établies  dans  l'endroit, 
en  1851,  h  diniinué  de  ])lu8  du  moitié,  et  eelles  d'Irlande  d'un 
cinfjuiènie,  depuis  dix  an».  J-,a  ])()i)nlalion  actuelle  des- 
diver>-ert  origines  anglaise»  est  prew^u'exclusivenient  cowiposéo 
des  natifs  du  Canada. 

Cette  desserte,  ayant  nour  voenblc  Saint-Cônie,  mieux 
connue  sous  le  \ut\n  de  "  Mission  de  Keunébec  "  possède  une 
cliapelliï  eonstruite  sur  le  lot  Is'o.  42,  et  est  desservie  par  M. 
le  Curé  de  Saint-(ieorj;e.  Le»  habitant»  de  eette  nouvelle 
paroisse  en  voie  de  formation  pos»èdent  actuellement  13,Uî)-4 
acres  de  terre  dont  2,400  acres  sont  en  culture,  ayant  produit 
l(),70r)  niinotrt  de  «crains  et  îJ,y")5  minots  de  patate»  et  navets, 
loriuant  en  tout  14,(5(50  n'iiiots  et  -ilil  tonneaux  de  foin.  I.o 
bétail,  au  (jliiltVe  de  })!K5  tètes,  est  évalué  à  $9,082,  et  la  valyur 
de  la  propriété  foncière  à  $23,635. 

Jertioy. — Do  l'autre  côté  de  la  rivière,  au  »ud-ouest,  se 
trouve  le  canton  Jersey,  renfermant  une  pojiidation  de  27 
familles  ou  l(î4  âmes,  dont  75  personnes  sont  d'ori<:;inc 
(îunadienne  françaiiàe.  On  y  possède  3,700  acres  de  tovre  dont 
694  sont  défriché»  et  en  état  de  eïilture,  ayant  prfxluit  en 
18(50  une  récolte  de  2,411  minot»  de  grain»  et  1,3(59  minots  do 
patates,  en  tout  3,770  minot»  et  125  tonneanx  de  foin.  11  y  a 
dix  ans,  en  1851,  on  ne  comptait  dan»  l'endroit  que  19 
familles  ou  109  personnes,  dont  43  étaient  d'origine 
canadienn<'-fran<;aise,  i)ossédant  500  acre»  défrichés  qui 
avaient  produit  1,3(57  minots  de  grains  et  1,012  minot»  de 
patates,  formant  en  tout  2,379  minots. 

Si  la  colonisation  a  sî  peu  progressé  dans  ce  canton,  durant 
ce.^  dernièn?s  dix  ariuées,  il  faut  en  accuser  le  manque  de 
communica'ion  })Our  s-'y  rendre.  Mais  aujourd'hui,  gi'àco  à 
l'initiative  de  M.  le  Curé  de  Saint-George,  il  n'en  est  pas 
ainsi  ;  une  route  longue  de  (50  milles,  qui  part  de  la  ligne 
seigneuriale  de  la  paroisse  de  Saint-George  pour  aller  aboutir 
au  Lac  Mégantic,  est  tracée  et  en  partie  ouverte.  Cette  routo 
doit  domier  accès  aux  terres  des  cantons  Jersey,  Marlow, 
llixborough  et  Spaulding,  d'un  côté,  et  à  celle»  de  Shenly, 
Dorset,  Gayhurst  et  Whitton,  de  l'autre  côté.  Dix  milles  de 
ce  chemin  ont  été  ouvert»  dans  le  canton  Jersey,  en  18(52, 
mettant  ainsi  en  facile  communicarion  les  habitants  de  Jersey 
avec  le  chemin  de  Kennébec  et  les  paroisses  qu'il  traverse. 
On  rap|)orte  qne  les  terres  renfermées  dans  ces  divers  cantons 
sont  très  fertiles  et  bien  boisées  en  bois  de  construction. 
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Tl  n'y  a  ]>as  encore  de  eliapellc;  construite  dans  le  canton 
Jersey  ;  les  habitants  do^*ette  localité  fec  rendent  ù  Saint-Cûnie, 
lorsqu'il  y  a  niifision. 

Jfarlow. — Le  canton  Marlow  ri'nfenne  aujourd'hui  \inft 
poj)ulation  de  fi  tatnilles  ou  21)  habitants,  ttuis  (rorig^iito 
bntanni(iue.  Il  y  a  dix  ans,  le  nombre  des  latnilles  était  (h*  5 
ou  2.S  ljal>itan-ts,  dont  w^a  seide  jtersonne  était  d'ori^nne 
eanadiennc-lVançaiso,  hKjuelle  a  disparue  de  l'i^ndivât  depuis; 
c'est  donc  une  augmentation  d'une  taniillc!  ou  7  jiersitnnes,  en 
dix  ans.  Ce  petit  groupe,  rpii  est  catholique,  à  Texceptiou 
d'une  famille,  /est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint-(ieorge, 
ainsi  que  la  ]>opn!arion  catludicpie  de  .lersey.  On  y  j>ossèdu 
104  aerefi  défrichés,  nn's  en  état  do  eidturc,  lescpuils  ont 
produit  115  niinots  d'orge,  IH  minots  de  pois,  27^^  niinota 
d'avoine  et  275  tninots  de  ]>iitate«,  en  1860,  en  tout  OSl  niinots 
et  58  tonneaux  de  foin. 

Rixhorough. — liC  canton  llixbon;ugh,  situé  rut  la  ligne  de 
la  frontière,  ne  renferme  aucun  colon.  La  famille  canadienne 
qui  s'y  trouvait  fixée,  en  1S51,  a  disparue  de  l'endroit  de{)ui» 
lors.  Nul  doute  qu'aussitôt  que  le  cherniii  nouveau  dont  j'ai 
parlé  il  y  a  un  instant  aura  été  ouvert,  la  colonisation  prendra 
de  l'essor  dans  ce  caiitou «comme  dans  ceux  environnwits. 

Gayhurst. — Au  nord  de  liixborough  se  trouve  le  Tiouveau 
canton  Gayhurst,  de  forme  diagonale,  ayant  dix  rangs  de 
hauteur,  et  arrosé  par  plusieurs  branches  de  rivières  qui 
rendent  son  sol  très  fertile.  Il  y  a  dans  l'endroit  18  familles 
o\\  70  i)ersonnes,  toutes  d'origine  canadienne-française, 
lesquelles  possèdent  351  acres  défr ici lés  qui  ont  produit  2,189 
minots  de  grains  et  1,955  niinots  de  patates,  en  1800,  formant 
en  tout  4,14i:  minots  et  87  tonneaux  de  foin. 

Une  route  est  ouverte,  qui  part  du  chemin  Lambton  et 
traverse  les  cantons  Ayliner  et  Gayhurst,  laquelle  suit  dans 
•ce  dernier  canton  le  cours  d'une  petite  rivière  qui  renferme 
un  grand  nombre  de  belles  places  pour  y  con^^truire  des 
moulins.  M.  Dallaire,  conducteur  des  travaux,  dit  que  ce 
chemin  traverse  généralement  un  terrain  couvert  de  l»ois  mou, 
mais  dont  les  terres  sont  bonnes.  A  quelque  distance  du 
chemin,  le  terrain  s'élève  couvert  d'un  beau  bois  franc  qui 
embrasse  le  reste  du  canton.  Ce  noyau  de  population  est 
desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint-Vital,  dans  une  maison  par- 
ticulière, faute  de  chapelle. 


118 


COLONISiVnOX   DU  BAS-CANADA. 


Doraet. — Yicnt  ensuite  le  canton  Dorset,  clans  lequel  il  ne 
réside  qu'une  seule  famille,  conqjosée  <Je  8  personnes,  d'ori«çine 
canadienne-française.  Cette  courageuse  famille  possède  un 
lot  de  terre  de  200  acres  dont  7  seulement  sont  défricliés, 
ayant  produit  45  minots  d'orge,  80  mînots  d'avoine  et  85 
minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  210  minots.  On 
pourra  se  laire  une  idée  de  la  fertilité  du  sol,  en  remarquant 
que  Forge  est  le  jDroduit  d'un  acre  ensemencé,  et  l'avoine  celui 
de  quatre  acres. 

Si  la  colonisation  de  ce  canton  est  encore  nulle,  à  l'heure 
qu'il  est,  cela  est  dû  à  cette  fatale  législation  d'autrefois,  qui 
accordait  en  bloc  des  cantons  entiers  à  des  particuliei's. 

Il  en  est  ainsi  du  canton  qui  nous  occupe  ;  il  est  la 
].)ropriété  exclusive  d'une  personne  de  Québec,  qui  demande 

Siur  ses  terres  $2  à  $3  par  acre  suivant  que  le  constate  M.  J. 
ignell,  de  Lanibton,  devant  le  comité  de  colonisation  de  1802. 
A  ces  conditions,  on  verra  longtemps  ce  quarré  de  10  milles 
rester  un  obstacle  aux  développements  de  la  colonisation  de 
l'endroit,  quand  tout  autour  de  ce  canton  règne  l'activité  du 
défrichement  et  de  la  mise  en  valeur  des  terres  de  la  couronne 
qui,  bientôt,  formeront  des  paroisses  d'heureux  habitants  qui 
apporteront  au  pays  leurs  }>arts  de  proUts  et  d'intelligence. 

M.  Ls.  Labrecqne,  conducteur  du  chemin  conduisant  au 
canton  Dorset,  dit  que  c'est  un  très  beau  canton  et  que  le 
terrain  est  mèîne  su])érienr  à  celui  du  canton  Forsyth,  qui 
l'avoisine.  Ce  chemin,  ouvert  par  le  gouvernement,  part  du 
chemin  Lambton,  dans  Forsyth,  et  va  rejoindre  le  chemin  de 
Dorset,  ouvert  par  le  ])ropriétaire  du  canton.  Dans  la  partie 
du  chemin  qui  se  trouve  dans  Forsyth,  M.  Labrecqne  dit 
qu'il  existe  deux  pouvoir  d'eau,  sur  l'un  desquels  il  y  a  un 
moulin  à  scie,  et  que  plusieurs  colons  se  sont  établis  le  long 
de  ce  chemin.  Il  ajoute  fpie  la  propriété  a  doublée  de  valeur 
depuis  ces  dernières  années. 

Shenley. — Le  canton  Shenley  joint,  à  l'Est,  le  canton 
Dorset  que  nous  venons  de  voir.  Les  quatre  premiers  rangs 
do  Shenley  et  quelques  lots  épars  ça  et  là  appartiennent  aussi 
à  un  }>articuîier.  La  colonisation  de  ce  canton,  qui  ne  fait 
que  commencer  l\  s'ouvrir,  progresse  admirablement  bien. 
On  conq)te  déjà  46  familles  ou  242  habitants,  d'origine 
canadienne-française,  établis  sur  les  terres  ajipartenant  à  la 
couronne,  lesquels  possèdent  4,373  acres  dont  408  sont 
défrichés  et  cultivés.  Il  fut  ensemencé  300  acres,  en  1860, 
qui  produisirent  4,369  minots  de  grains  et  2,7U1  minots  de 
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Îatates,  formant  on  tout  7,160  minots  et  30  tonneaux  de  foin. 
1  est  constaté  que  l'orge  a  produit  22i  minots,  et  les  patates 
104  minots,  ])ar  acre.  Le  bétail,  au  nombre  de  225  têtes,  est 
évalué  à  $2,41)8.  La  valeur  des  défricbements  ou  terres  des 
colons  est  estimée  déjà  à  $14,957. 

Un  chemin  traverse  ce  canton,  partant  du  chemin  Lambton, 
qui  commence  sur  le  lot  No.  20  du  7e  rang  de  Forsyth  et  qui 
se  termine  à  Textrémité  ouest  de  la  ligne  qui  divise  le  rang 
double  de  Shenley,  telle  que  tirée  ])ar  M.  Tarpenteur  Gagnon, 
il  y  a  quelques  années  ;  de  ce  jwint  le  chemin  nouveau  se 
prolonge,  en  suivant  cette  ligne  comme  chemin  de  front, 
jusqu'à  la  ligne  qui  divise  les  4e  et  5e  rangs  de  ce  canton. 
]\I.  Blouin,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  dit  que  ce 
Cî.nton  j)ossède  un  sol  très  fertile,  et  qu'on  y  voit  beaucoup  de 
beaux  bois  francs,  de  très  belles  sucreries,  et  du  bois  de 
consti-uction.  Il  existe  sur  ce  chemin  un  pouvoir  d'eau 
considérable  sur  lequel  on  a  déjà  construit  un  moulin  à  farine 
et  un  moulin  à  scie. 

On  parle  d'y  bâtir  bientôt  une  chapelle.  Cette  population 
est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint-Evariste. 

Tring. — Au  nord  de  Shenley,  se  trouve  le  canton  Tring, 
qui  renferme  aujourd'hui  deux  paroisses  :  Saint- Victor  et 
Saint-Ephrem.  La  première  de  ces  paroisses  possède  depuis 
assez  longtemps  le  précieux  avantage  d'avoir  un  prêtre 
résident,  qui  est  aussi  chargé  de  la  desserte  des  habitants  de 
la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Ephrem,  laquelle  comprend  les 
Ce,  7e,  8e,  9e,  lOe  et  lie  rangs  de  ïring.  La  chapelle  de 
cette  dernière  mission  est  construite  sur  le  8e  rang,  et  la 
population  de  ce  centre  s'éleviut  à  550  âmes,  en  18(50. 

Il  y  a  dix  ajis,  on  comptait  dans  les  deux  paroisses  sus- 
mentioimées  180  familles  ou  1,173  habitants,  tous  d'origine 
canadieniu^-française  à  l'exception  de  deux  personnes, 
lesquels  ])ossèdaient  4,084  acres  de  terre  en  état  de  cidture 
qui  avaient  produit  14,l(i9  minots  de  grains  et  7,120  minots 
de  patates,  en  tout  31,229  minots  et  C76  tonneaux  de  foin. 
Le  i-ecensement  de  1801  accuse  une  population  de  330  familles 
ou  2,077  habitnnts,  tous  canadiens-français,  lesquels  possèdent 
9,723  acres  do  teire  en  culture,  qui  ont  produit  53,148  minots. 
de  grains  et  20,023  minots  de  patates,  fi.)rmant  en  tout  79,771 
minuts  et  1,722  tonneaux  de  foin. 

Ces  encourageantes  statisti<]ues  démontrent  donc  5,039  acres 
de  terre  nouvelle  et  48,542  minots  de  grains  et  patates  d'aug- 
mentation depuis  dix  ans,  dans  ce  seul  canton  ;  à  part  les 
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pâturages  et  le  foin,  dont  la  récolte  pour  ce  dernier  article  a 
presque  triplé  durant  cette  même  époque. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  dans  le 
recensement  de  1861  à  §101,440,  et  celle  du  bétîul,  à  $22,853. 
Le  seul  produit  de  la  fabrication  du  sucre  d'érable,  s'élèvant 
à  96,475  Ib.,   a  donné  à  cette  jjopulation  un  revenu  d'environ 

$7,718. 

Plusieurs  petites  rivières  sillonnent  la  contrée,  entr'autres  la 
rivière  du  Bras,  large  d'environ  100  ])icds,  qui  passe  au  4e 
rang,  et  celle  du  Bras-Ouest  qui  traverse  le  même  canton,  au 
Se  rang. 

Plusieurs  chemins  mènent  aux  terres  à  coloniser,  entr'autres 
le  chemin  de  Tring  qui  ]iart  de  celui  de  Lambton,  en  traver- 
sant les  cantons  do  Tring,  Broughton,  Thetford,  Leeds, 
Inverness  et  partie  de  Nelson,  jusqu'au  chemin  de  fer.  De 
magnifiques  pouvoirs  d'eau  sont  très  nombreux  dans  le 
voisinage  immédiat  de  ce  chemin,  dans  chacun  des  cantons 
qn'il  traverse.  Il  est  impossible  d'en  préciser  le  nombre, 
mais  on  peut  mettre  en  première  ligne  les  Chûtes  Rouges  du 
Bécancour  et  les  chutes  de  Palmer,  dans  Nelson  ;  celle  de 
Glenloyd  sur  la  rivière  de  la  Tamise,  et  les  rapides  de  la 
môme  rivière  qui  excèdent  un  mille  de  long,  dans  Inverness. 
Ce  chemin  oifre,  comme  l'on  voit,  une  communication  facile 
et  courte  entre  les  établissements  situés  aux  environs  du 
chemin  de  fer  de  Québec  et  ceux  des  alentours  du  chemin 
Lambton,  lequel  est  destiné  à  porter  au  coeur  des  cantons 
intermédiaires  le  surplus  des  populations  comme  les  bienfaits 
de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  M.  Lloyd,  conducteur  des 
travaux  de  ce  chemin,  disait  dans  l'un  de  ses  rapports  que  la 
population  le  long  de  ce  chemin  s'était  de  beaucoup  augmentée 
et  que  le  but  principal  de  l'ouverture  de  ce  chemin  avait  été 
de  procurer  aux  cantons  ci-dessus  nonunés  une  voie  facile 
entre  ces  localités  et  Québec,  et  aussi  de  favoriser  les  établis- 
sements nouveaux  qui  surgiraient  dans  les  cantons  Thetford 
et  Broughton,  lesquels  renferment  de  très  grandes  étendues  de 
terrains  encore  vacants.  La  longueur  de  ce  chemin  est 
d'environ  40  milles  ;  il  traverse  le  chemin  Gosford,  dans 
Leeds,  et  le  chemin  Craig,  dans  Nelson. 

L'autre  chemin  important  est  celui  de  Lambton  qui,  en 
1842,  ne  comptait  pas  encore  une  seule  habitation  à  l'exception 
des  cinq  on  six  établissements  commencés  dans  le  canton 
Tring.  Aujourd'hui  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  ])uisque  les  cantons 
•colonisés  à  la  suite  de  l'ouverture  de  ce  chemin  forment  ia 


plus  impc 
de  la  coui 

Ainsi,  1 
chemins  q 
en  questio 

On  com 
fréquentée 
municipal 

Adstock 

canton  Ad 

en  tout   5: 

canadienne 

défricliés  si 

290  minots 

et  625  min< 

projetés  (ju 

les  cliemins 

même  un  se 

alternative 

de  Saint-Frî 

de  8  à  10  m 

au  8e  rang  ^ 

celui  Adsto( 

ouest  à  ce  d 

M.  le  Curé 

le  canton  I 

l'autre  de  cei 

Price. — D 

trouve  le  ca 

familles.     C( 

depuis  dix 

âmes,   possé( 

produit  641 

foin.      Aujoi 

familles  où 

produit  2,257 

îciil. 

Ces  maig 
combien  ïi  s( 
progrès  des  n^ 
de  temps  à  ai 
6e  développas 


ni*  ÉTUDE. COMTÉ  DE  BEAUCE. 


121 


plus  importante  partie  du  comté,  en  tant  qu'il  s'agit  des  terres 
de  la  couronne. 

Ainsi,  rien  ne  démontre  plus  à  Tévidenco  l'importance  des 
chemins  que  les  résultats  qui  ont  suivi  l'ouverture  des  routes 
en  question. 

On  compte  quatre  écoles  en  opération  dans  Saint-Yictor, 
fréquentées  par  209  enfîints  ;  et  trois  écoles  dans  la  nouvelle 
municipalité  de  Saint-Eplirem,  instruisant  121  élèves. 

Adstoch. — A  l'ouest  de  Tring  se  rencontre  le  nonveau 
canton  Adstock,  dans  lequel  sont  établies  8  familles,  formant 
en  tout  58  âmes.  Ces  quelques  familles  sont  d'origine 
canadienne-française,  et  possèdent  entr' elles  33  acres  de  terre 
défrichés  sur  650  possèdes,  lesquels  défrichements  ont  produit 
290  minots  d'orge,  8  minots  de  pois,  20  minots  de  blé-d'Inde 
et  625  minots  de  légumes,  en  18(50.  Il  y  a  plusieurs  chemins 
projetés  qui  sont  destinés  à  traverser  les  cantons  sitiiés  entre 
les  chemins  Gosford  et  Lambton,  mais  j'ignore  s'il  en  existe 
même  un  seul  dans  le  canton  qni  nous  occupe.  Dans  cette 
alternative  je  crois  utile  de  rappeler  ici  l'opinion  de  M.  Proulx, 
de  Saint-François,  qui  suggère  l'apropos  d'ouvrir  un  chemin 
de  8  à  10  milles,  qui  partirait  de  la  chapelle  de  Saint-Ephrem, 
au  8e  rang  de  Tring,  et  traverserait  le  reste  de  ce  canton  et 
celui  Adstock  jusqu'an  lac  Saint-François,  qui  sert  de  limite 
ouest  à  ce  dernier  canton.  Cette  populatiim  est  desservie  pnr 
M.  le  Curé  de  Saint-Evariste  ainsi  qne  la  famille  établie  dans 
le  canton  Dorset;  il  n'y  a  de  chapelle  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre  de  ces  cantons. 


k 


;:11! 


lans 

en 

Itiou 

Iton 

tons 

It  la 


Price. — De  l'antre  côté  du  Lac  Saint-François,  à  l'ouest,  se 
trouve  le  canton  Price,  clans  lequel  sont  établies  quelques 
familles.  Ce  canton  n'a  presqne  pas  reçu  de  développements 
depuis  dix  ans.  En  1851,  on  y  comptait  5  familles  ou  43 
âmes,  possédant  70  acres  de  terre  défrichés  qui  avaient 
produit  641  minots  de  grains  et  patates,  et  11  tonneaux  de 
foin.  Aujourd'hui  la  population  ne  s'élève  encore  qu'à  9 
familles  ou  50  âmes,  possédant  244  acres  défrichés  ayant 
produit  2,257  minots  de  grains  et  patates,  et  30  tonneaux  de 
f&In. 

Ces  maigres  développements  attestent,  nne  fois  de  plus, 
combien  il  serait  urgent  de  veiller  à  l'organisation  et  aux 
progrès  des  nouveaux  centres  de  colonisation  qui  se  produisent 
de  temps  à  autres,  afin  que  par  notre  intervention  ces  centres 
se  développassent  plus  efficacement.    Cette  démarche,  de  notre 
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Piifl,  iiiiriiil.  iiUHsi  |>(>iir  iVî^iilliil.  ccrluiM,  de  rvi^vr  iiiio  rimi- 
liilioM  |)!nrt  iiclivi'  piirmiH  \vh  coltHin,  j>ui;-i(|ii'ilrt  vcrniifiit 
•  l.ins  ('("lli'  r'iii(liiil(<  f;i'ii('r<'iis»'  le  ^niiid  i»nii('i|K'  dt!  lu  iiiorulo 
clu'i'lifiiiit'  mis  »Mi  |)nili(|U(>  :  ci'liii  iT Aiihr  A'  /^iiiun'  ! 

1*0111' Mltt'iii(li'<f  (■(>  luit,  il  l':iii<lniii  donc  (|ii(<  cli'^inn  coiiito 
(Mil  t^i's  Sih'iifrs  il''  Siu'onr.'i,  siliii  d'iiidcr  jK'cmiiiiirciiKMil, 
ciMU  i|ul  niiiiiicMt  JM'soiii  (raidc  pour  rciisciiinutdtiM'iil  do 
Kmii's  ((<rr»>s,  (>tc.  (\'H'«  Socirtô  M'niil  en  oiilrc  TAiip!  (  Jjirdicii 
du  colon,  |»iM"s(|n'cll('  scriiit  la  voi(>  inlcrnicdinirt»  cntro  lui  »'t 
ic  ^onv  t'i'Mcnu'nl  |>our  olilcnir  (>n  hu  l'avcnr  ronvcrturo 
di's  ronlcn  dcvcnncs  nc<Tss!iii'cs  ivn\  besoins  de  lu  locidité. 
Il  {'M  r.iisonn.'ildc  di>  croii><  (pui  s'il  en  eût  été  ainsi  «lo  ^'^) 
canton,  sa  colonisation  sm'ait  anjonriritui  dans  nn(t  |>lnise  plnrt 
cncouran'canlc  ponr  les  l'aniilles  »(ni  n'y  ti'onvent,  vi,  ]Auh 
]>rolital)le  an  pays. 

(\>  petit  noyan  de  |u»|>nlation  est,  desscirvie  par  M.  le  curé 
de  Saint  N'ilal. 

/.(iDihfon. —  Après  avoir  traversé  «le  nouveau  le  lue;  Saiiit- 
l''r!in(,'ois,  iV  l'Msl,  nous  n«)us  trouvons  dans  le  <'anton  I,Hnd)t<)n, 
le  centn»  Ac  la  colonisation  canatlienne-i'rant^'ais»»  comniencée  il 
y  a  dix  huit  ans.  (\>  canton  renlernu'  un  villa^i»  populeux 
situé  sur  le  penchant  d'une  collint^  (|ui  descend  vt'rs  le  lac. 
J)u  poitit  où  i"st  placée  la  Clnvpclli',  la  vue  domine  8nr  cette 
maiïniliiiue  nappe  d'eau,  »pii  se  dénude  sur  \u\i'  loui^tionr  d(^ 
'Jl  milles  justjii'an  pied  d'une  lon^ui5  et  haute  montai:;no 
*in'»>n  appelle  le  Morn(\  et  d'où  les  eaux  du  lac  s\''chiip|>eut 
]>ar  un  canal  étn»it  pour  tond)er  dans  le  lac  Aylm«>r,  «lui  so 
trouve  à  Ton  S  milles  plus  à  l'ouest,  et  de  là  l'ormeut  la  rivière 
!Saint-Fran<,'ois. 

La  beauté  du  site  de  ce  canton,  ainsi  oue  la  l'ertilité  de  so 
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ivant  tpie  je  l'ai    déjà  exprimé,  rien  ne  coidirmc  dav 
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Mi'j^o  \i\  vérité  du  cliani;ement  (pii  s'opèri'  dans  la  colonisation 
d'un  centre  (pielcoinpie,  comme  la  \\w  d'une  Chapelle  et 
d'une  maison  d'habitation  pour  le  Prêtre  ;  pron>it>rs  objet.s 
i|ui  t'rapjH'ut  la  vue  du  vt>yau:i'nr  et  réjouit  î'àme  ! 

La  paroisse  de  Saint-\'ital  possède  ttuis  ces  avantai:;es. 

Cl'  canton,  (pii  rent'ermait  2.5  âmes  on  LS44,  contenait  déjà 
oôS  habitants  en  L*>r>L  toUvS  d'oriiiine  canadienne-tVanyaiso, 
lesqnclv>i  ]H)sséda ient  'J,(K)7  acros  de  terre  ei'  cnlturc  ayant 
pnnhiit  7,41(!  minots  de  u'rains  et  T,8TS  minots  di^  patates  et 
navets,  l'ornnint  on   tout    L"),*Jl>4  minots  et  21)0   tonneaux  de 
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loin.  Aujoni'd'lmi,  I(!  cliid'K^  «lo  la  i)()|Miliiti(»ri  h'('Ii'V«!  ù  ^'^ 
fiuiiilhts  ou  SHO  linl»ilniils,  fonn  <'jiiiii<li<'iiw  iVuiirnis,  ])(»hS('<liiiit, 
,'J,H|;{  luTcs  en  culture  (pii  oui  produit  ."»(», I  I  I  iiiinotH  <lo  ^riiin 
(ît  I  l,(».'>.S  iiiiiiolri  <1(!  piitHlt'H,  en  |S«;(»,  loriiuiiit,  en  l»»ut,  4l,Mî> 
iniiu»lH  «'I  f)?'"»  tonufiiiix  de  loin.  Ou  jtourra  nr  (MUivîiiiK-n; 
duviiutii^o  <\v  lu  l'j'rtiliti' des  terres  d<;  Sniul- ViluI  de  I-iiiiii>toii, 
ru  eousullnnl  les  j»!i;j;eH  du  reeeuheuieul.  <le  jSOI  (|ui  eoiistîitent, 


<|U(^  I(!  Idô  u  produit,  I!>  uiiuotH,  l'orbe  '2\  ininots,  ruvoiiie  2!> 
uiiuotK,  (it  leH  piitatcH  I7<î  iuIuoIh  pui'  acre.  I.a  propriété 
foueière  est,  évaluée  à  $112, H(K»,   et.  celle  du    bétail  à  îf^K."),;'.! ;">. 

DaUH  N'rt  jU'(»duitH  de  riudusti'ie  et  d(!  la  leriiie  lifijUi'eiil  le 
hiu'.re,  au  eliiirn;  de  y7,r)lO  II»,  et  ie  l)eurre  pour  10,S(I0  ll>.,  le 
tout  évalué  h  !5^.'{,(;(>7.2(>, 

('ouinu!  r(d)st!rv(!  si  judieietiseuient  le  ré<la('teur  du  Rapport 


sur  U'M  niissioUH  <!u  Dioei^Ke  <l( 


Qu 


ehee,  Il   es 


«    I 


»e: 


.i)l(!  (1(!  voir 


un  si  ijjraud   nondtre  de  lainilles  perdrez  leur  leiii|)s  sui'  <len 
(^niplaeeuieiitt),     surtout     à    la     eanipaui  e,     tandis     qu'(di<;8 


(;nipiaeeuu'utt<,     surtout     a 

])oui-raieiit  s(!  nu-ttre  à  l'aiso  (^n  cultivant  pour  leur  |)ropro 
coiuple,  Kn  cU'et,  il  ne  H'a;j;irait  pour  le  ]>lurt  ^land  nonihro 
(iue  d'avoir  un  peu  de  <*ourai!'eet  de  peisévérance  ixuii' rihtcnir 


i: 


(Milto  aisance  dont  il  «rst  «juei-*ion,  et  <|u'ell«'s  n  obtiendront 
jamais  en  vivant  au  j<»ur  le  jour  dans  le  service  dos  autrtJB, 

(.'ett*!  étern(^ll(!  vérité  n(!  saurait  être;  tro])  s(»uv(!nt  répétée  et 
])résentée  à  la  considération  des  |>arents,  à  la  cairipafiue,  (jni 
KO  ]>laignent  de  nt;  p(Mivoir  établir  leurs  tentants,  taixlis  (|uc  la 
cliosi!  sei'ait  si  iacile,  si  on  savait  pi'olittîr  des  avantages 
<|u'onr<'  aujourd'liui  le  ^ouvernenienl  |iour  rétablissement  des 
terres  dt;  la  couronne,  ('es  réflexions  mo  sont  su^/^éréi's  par 
les  luMii'eux  dévelo|)pements  <le  cette  nouvelle  j)aroisse,  que  je 
livre  à  la  réflexion  des  lecteurs. 

Il  existe  deux  écoles,  rré<]iU!ntées  par  121  enfants,  qui  font 
de  l'apides  ])ro^JVs. 

Ai/hner. — ■])e  Land)ton  au  canton  Aylmer,  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  <|u'un  ])a8  à  faire.  Ces  deux  cantons  ne  sont  séi>arért 
«jue  ])ar  le  chemin  i.and)ton,  (]ui  profite  également  à  l'un 
comme  à  l'autre. 

Le  canton  Aylmer  à  8  rajigs  d'étendue  et  il  est  jjrcsquo 
aux  trois  quarts  établis;  les  cin(|  premii'rs  rangs  sont  occupés: 
il  y  a  même  des  établissements  très  avancés  dans  les  6e  et  7o 
rangs.  Encore  i(;i,  la  (colonisation  a  fait  de  très  i'a])ides 
})rogrès,  surtout  durant  ces  dernières  dix  aiiiiées. 

En  1851,  on  conq)tait  dans  l'endroit  50  familles  ou  264 
àuies,  d'origine  canadienne-française,  possédant  527  acres  de 
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terros  défrichés  qui  avaient  produit  2,815  minots  de  grains  et 
3,100  minots  do  patates,  formant  en  tout  5,015  mino<  'ît  26 
tonneaux  de  foin,  Aujourd'imi,  la  population  8'élè\ô  à  140 
familles  ou  S(î5  habitants,  tous  canadiens-français,  possédant 
4,358  acres  en  état  de  culture,  ayant  produit  33,068  minots  de 
grains  et  5,527  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
38,595  minots  et  548  tonneaux  de  l\jni. 

Ces  développements  étonnants  attestent  combien  les  cantons 
de  FEst  ottVcnt  de  garanties  de  prospérité  et  de  richesse  à 
ceux  (pii  veulent  en  profiter,  lesquelles  sont  bien  propres  à 
encourager  les  pcrsoimes  qui  ne  possèdent  point  de  propriété 
à  faire  toute  espèce  d'efforts  pour  s'emparer  d'un  lot  de  terre 
et  s'y  établir.  Pour  mieux  convaincre  les  lecteurs  de 
Texactitude  de  cet  avancé,  je  vais  mettre  sous  leurs  yeux  le 
tubleau  des  l'ichesses  et  des  bénéfices  réalisés  durant  l'année 
1860,  par  eus  intrépides  familles, — bénéfices  que  d'autres 
peuvent  faire  comme  elles.  C'est  dans  le  recensement  de  1861 
que  je  puise  mes  renseignements. 

La  propriété  foncière  du  canton  Aylmer  est  estimée  pour 
une  valeur  de  Slli,030  ; 

Les  instruments  d'agriculture  à  $5,448  ; 

Le  revenu  des  jardins  à  $1,627  ; 

Les  récoltes.  —  (jui  ont  donné  449  minots  de  blé,  8,132 
minots  d'orge,  8,585  minots  de  seigle,  1,204  minots  de  pois, 
11,581  minots  d'avoine,  3,117  minots  de  sarrazin,  5.527  minots 
do  patates  et  548  tonneaux  de  foin, — sont  évaluées  à 
$25,263,97  ; 

Les  produits  de  l'industrie, — comprenant  42,500  Ib.  de 
sucre  d'érable,  20,625  Ib.  de  beurre,  1,919  Ib.  de  laine,  946 
aunes  d'étofto  foulée,  1,074  aunes  de  flanelle,  1,525  aunes  de 
toile  et  940  Ib.  de  filasse, — offrent  une  valeur  de  $8,619,11  ; 

Le  bétail,  au  chiffre  de  1,423  tètes,  est  évalué  à  $26,299,  et 
les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  123,  à  $2,605  ; 

Formant  une  valeur  totale  de  $183,892.08,  égale  à  environ 
$1,314  par  famille  ou  $212.50  par  tète,  repartie  sur  toute  la 
population. 

Comme  le  travail  que  nécessite  ces  sortes  de  calculs  ne  me 
permet  pas  d'en  offrir  souvent,  je  laisse  aux  lecteurs  le  soin  de 
les  faire  eux-mêmes  de  temps  à  autre.  Ils  y  puiseront  une 
connaissance  exacte  des  avantages  qu'offre  la  colonisation 
quand  Ténergie  et  l'amour  du  travail  président  à  l'œuvre. 
Je  ne  saurais  trop  les  engager  à  lire  à  ce  sujet  la  magnifique 
histoire  de  Jean  Rivakd  ou  le  Défricheur  Canadien^  par  A. 
Gérin-Lajoie,  écr.,  publiée  dans  les  "  Soirées  Canadiennes  " 
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de  1862.  Ils  y  trouveraient  lu  dos  n'flexions  on  donné-cs 
d'une  vérité  saisissante,  bien  propres  à  éclairer  on  déterminer 
les  personnes  encore  indécises  à  s'établir  snr  des  terre» 
nouvelles,  pouvant  le  faire. 

Pour  revenir  aux  habitants  du  canton  Aylmcr,  il  est 
constaté  dans  le  rapport  du  Surintendant  de  lEducstlion  de 
1861,  que  l'édueation  est  en  grande  laveur  chez  cux^  et  que 
déjà  il  y  a  trois  écoles  qui  fonctionnent  très  bien. 

Cette  mission  renferme  une  chnpelle  et  un  presbytère,  et 
elle  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint-Vital. 

Forsyth. — Vient  enfin  le  dernier  centre  de  colonisation  qui 
reste  à  considérer  dans  les  limites  du  comté  :  celui  d»j  Saint- 
Evariste,  canton  Forsyth.  Cette  nouvelle  jiaroisse  renferme 
une  Chapelle  et  un  presbytère,  qui  vient  d'être  terminé,  et 
jouit  depuis  quelques  années  de  la  résidence  d'un  prêtre. 

Cet  endroit  renfermait,  en  1851,  une  population  de  67 
familles  ou  390  âmes,  d'origine  canadienne-française,  possé- 
dant 1,268  acres  de  terre  défrichés  qui  avaient  ])roduili  4,-ïyO 
niinots  de  grains  et  2,879  minots  de  patates  et  navets,  en  tout 
7,369  minots  et  129  tonneaux  de  foin.  Le  recensement  de 
1861  porte  la  population  à  106  familles  ou  677  habitants, 
tous  d'origine  canadienne-française  à  rexcej)tion  de  quatre 
personnes,  possédant  2,955  acres  en  culture  ayant  produit 
7,404  minots  de  grains  et  5,196"  minots  de  patates,  fovuumt  en 
tout  12,600  minots  et  347  tonneaux  de  foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  Saint-Evariate  s'élève 
à  $"57,755  ;  les  instruments  d^^griculture  à  $766,  et  celle  du 
bétail  à  $11,321. 

Dans  les  divers  cantons  que  nous  venon»  d'étudier,  h;» 
collines  sont  presque  toutes  à  pente  douce,  com])osé'es  à  ])eu 
d'exceptions  prèa  d'un  sol  marneux  d'une  grande  richesse 
quoique  rocheux,  couvert  d'un  bois  franc  de  bonne  qualité  ; 
les  vallées  des  rivières  qui  serpentent  à  traver*  tous  ores 
cantons  sont  d'un  riche  terrain  d'aluvion,  le  meilltniT  (|ue  l'on 
puisse  désirer,  dit  M.  Bertrand,  ci-devant  conducteur  des 
travaux  du  chemin  de  Lambton.  Il  existe  dans  c1uuîui>  de 
ces  cantons  des  pouvoirs  d'eau  suffisants  pour  faire  mouvoir 
des  moulins  à  farine  et  à  scie,  pour  les  besoins  deri  h)eal  tés,  et 
le  bois  est  de  haute  futaie  pouvant  se  clas^ser  comme  suit  dans 
l'ordre  de  qualité  :  érable,  bouleau,  épinette,  sapin,  cèdre, 
liètre,  pruche,  pin,  orme,  charme,  irène  et  trendde.  U 
existe,  parait-il*,  de  la  pierre  à  chaux  en  grande  quantité  dun» 
le  canton  ïriug. 


t   ' 


'V  H 


126 


COLONISATION   nu   BAS-CANADA. 


■  t 


Le  savant  écrivain  français,  M.  Tiamcan,  disait, — î\  la  suite 
de  son  excursion  dans  les  cantons  du  sud, — que  le  canton 
Forsyth  offrait  des  cultures  multipliées  et  un  aspect  d'aisance 
et  de  bon  travail  rares  ;  il  notait  avec  plaisir  la  présence  de 
jolis  jardins  plantés  de  léfjjumes  et  de  fleurs,  et  même  d'arbres 
fruitiers,  qui  donnent  aux  habitations,  ce  charme  particulier 
que  la  verdure  si  douce  et  si  éloquente  sait  offrir,  et  qui  révèle 
le  soin  du  maître  comme  l'amour  du  chez  soi. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  Sociétés  de  Secours  dans  les  limites 
du  comté. 


Xir— Comté  de  IMégraiitIc. 

La  pppulation  de  ce  comté  s'élève  à  17,889  habitants,  dont 
11,161  personnes  sont  d'origine  canadienne-française.  Ces 
familles  possèdent  259,173  acres  de  terre,  dont  86,108  acres 
sont  en  état  de  culture,  lai^^sant  pir  conséquent  173,065  acres 
en  bois  debout,  pour  les  besoins  futurs  des  fermes  et  de  leur 
nirrandissement. 

Il  ne  reste  guère  plus  que  les  cantons  Broughton,  Thctford 
et  Colrainc  à  coloniser  dans  les  limites  de  ce  comté,  pouvant 
former  environ  80,000  acres,  dont  la  moitié,  cependant,  doit 
être  regardée  comme  im])ropre  à  la  culture.  Parmis  les 
cantons  déjà  anciens  et  bien  établis,  se  trouve  le  canton 
Ireland  qui  renferme  environ  25,000  acres  encore  disponibles, 
dont  20,000  sont  propres  à  la  colonisation  ;  les  terres 
appartenant  au  gouvernement  qui  restent  dans  les  cantons 
Leeds,  Inverness,  Nelson,  Halifax  et  Somerset,  pouvant 
former  environ  12,600  acres,  sont  jirescpie  toutes  impropres  à 
la  culture.  John  Hume,  écr.,  demeurant  à  Leeds,  est  l'agent 
local  pour  la  vente  de  ces  terres. 

Il  y  a  bien  aussi  •1-I:,000  acres  de  terres  disponibles  pour  la 
colonisation,  dans  les  cantons  Halifax,  Inveiness,  Ireland  et 
Leeds,  mais  ces  terres  appartiennent  à  des  grands  propriétaires 
qui  exigent  de  deux  à  quatre  piastres  l'acre  ;  si  ^j  fais 
allusion,  c'est  seulement  pour  attirer  l'attention  des  persoimes 
qui  voudraient  coloniser,  afin  de  les  mettre  sur  leur  garde. 

Pour  favoriser  la  colonisation  des  terres  incultes,  le 
gouv(!rnement  a  octroyé  §11,800  qui  ont  été  dépensés  dans 
les  liitiites  du  comté,  depuis  1854,  pour  ouvrir  des  routes  ou 
parachever  celles  déjà  en  voie  d'ouverture. 
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Les  récoltes  du  comté,  en  lî-^CO,  se  pont  élevées  ii  8C2,'j88 
niinots  de  p;rains  et  i)iitates,  évalués  à  $478,808.14  ;  les 
i)roduit8  de  l'indiistne  sont  portés  ù  $110,810.08  ;  et  ceux  des 
jardins  et  vergers  à  $0,077. 

Les  37,378  pièces  de  bétail  qu'il  y  a  dans  le  comté  valent 
$495,017  ;  et  les  voitures  d'a<^Téinent,  au  nombre  de  1,021, 
sont  évaluées  à  $28,082. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  ù  $2,000,445  ; 
et  celle  des  instruments  d'agriculture  h  $84,871. 

ForrnaTJt  une  richesse  totale  de  $8,205,255.77. 

Ce  sont  surtout  les  cantons  d'IIalit'ax,  Somerset,  Inverness, 
Leeds  et  Broughton  (jui  ont  oflert  les  plus  grands  développe- 
meuts  durant  ces  dernières  dix  aîiiu'îes,  tant  sous  le  rapport  do 
la  population  que  des  produits  agricoles,  connue  nous  allons 
le  voir. 
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NeUnn. — Le  premier  centre  qui  s'oflre  à  notre  ap])i'éciation 
est  le  canton  Nelson,  qui  ne  contenait.  <pio  04  familles  ou  471 
âmes,  en  1851,  dont  208  habitants  étaient  canadiens-français  ; 
aujourd'hui,  le  chiffre  de  la  poi)ulation  s'élève  à  107  familles 
ou  1,078  âmes,  dont  700  appartieniuînt  ù  l'origine  canadienne- 
française. 

Les  défrichements  qui  s'élevaient  à  1,332  acres,  il  y  a  dix 
ans,  s'élèvent  aujourd'hui  à  4,110  acres,  ayant  produit  20,508 
minots  de  grains  et  20,154  minots  de  patates  et  navets,  en 
1800,  formant  en  tout  40,722  minots  et  472  tonneaux  do 
foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière,  qui  augmente  d'année 
en  année,  s'élevait  a,  la  somme  de  $80,555. 

Partant  du  pont  du  chemin  de  fer,  qui  passe  dans  le  5e 
rang,  le  terrain  est  plat  et  savanneux  durant  l'cf^pace  de  quatre 
milles  ;  cependant  le  sol  serait  passablement  bon  s'il  était 
égouté,  vu  que  le  sous-sol  est  de  gravier  glaiseux  et  couvert 
de  terre  noire  végétale.  Les  bois  sont  l'épinette  blanche  et 
rouge,  avec  du  pin  sur  les  hauteui's,  de  l'orme  et  du  frêne. 
On  trouve  d'excellente  pierre  à  chaux  dans  le  14c  rang  de 
Nelson.  Il  y  a  aussi  i)lusieurs  ])ouvoirs  d'eau  très  importants, 
sur  l'un  desquels  il  a  été  construit  un  moulin  à  scie,  il  y  a 
quehjues  années,  pour  y  manufacturer  des  madriers  pour  le 
marché  de  Québec,  lequel  donne  de  l'emploi  à  25  ou  80 
chefs  de  famille. 

Le  principal  chemin  de  colonisation  allant  à  travers  les 
terres  disponibles  est  celui  dont  j'ai  déjà  parlé,  qui,  partant 
du  canton  Nelson,  traverse  ceux  d'Inveruess,  Leeds,  Thetford, 
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Brou^liton  et  Tring,  jusqu'au  Chemin  Lanibton,  mettant  on 
coniinunictition  les  i)o|)uhition8  des  deux  comtés  de  Mégantic 
et  de  lîeauce.  Cecliemin  est  ouvert  dans  toute  sa  longueur,  qui 
est  do  42  milles  ;  mais  il  n'est  pas  complètement  i)arucliev6, 
paniit-il. 

C'est  au  Te  rang  de  Nelson,  dans  le  lieu  communément 
appelé  le  Sault-Rouge,  que  se  trouvent  établis  les  canadiens- 
français,  groupés  autour  d'une  humble  chapelle  qu'ils 
viennent  tle  construire,  placée  sous  le  vocable  de  Sainte 
Anastasie.  Il  y  a  deux  écoles  fréquentées  par  72  enfants  ; 
l'une  franco  canadienne  et  l'autre  anglaise.  La  population 
catholique  de  Sainte-Anastasic  est  desservie  par  M.  le  curé 
de  Sainte-Julie. 

So?)ii'r\'iei. — Sur  la  même  ligne,  au  sud-ouest,  se  trouve  le 
canton  Somerset  qui  renferme  deux  paroisses  :  Sainte-Julie  et 
Saint-Calixte. 

La  paroisse  de  Sainte-Julie  comprend  une  étendue  de 
territoire  d'environ  5  milles  de  front  sur  une  profondeur  de  7 
milles  et  den>i.  11  y  a  une  assez  belle  église  en  bois,  de  110 
pieds  de  longueur  sur  45  pieds  de  largeur,  mais  qui  n'est  pas 
encore  finie.  La  colonisation  a  fait  de  rapides  progrès  ù 
Sainte-Julie,  surtout  depuis  qu'il  y  a  un  prêtre  résident  ; 
c'est-à-dire  depuis  1854.  La  bonne  qualité  du  sol  de  ce 
canton  va  en  faire  indubitablement  une  des  paroisses  les  plus 
florissantes  de  l'endroit.  Je  ne  puis  oflrir  aucunes  statistiques 
de  1851  sur  cette  nouvelle  paroisse:  les  récenseurs  ayant 
réunis  les  calculs  des  deux  paroisses  précitées  dans  une  fieule 
et  même  colonne.  Cependant,  on  voit  par  le  rapport  sur  les 
Missions  du  diocèse  de  Québec  pour  1859,  qu  en  1853  on 
comptait  dans  la  paroisse  de  Sainte- Julie, — alors  desservie  par 
M.  le  Curé  de  Saiut-Calixte, — environ  180  familles  ou  1,100 
âmes. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Saint-Calixte,  comprend  un 
territoire  de  ligure  irrégulière  contenant  176  lots  et  partie  de 
l'augmentation  de  Somerset.  L'église  de  cette  paroisse  est 
construite  près  des  bords  de  la  rivière  Blanche,  utile  et  char- 
mant petit  cours  d'eau  qui  murmure  sans  cesse  dans  les 
cercles  qu'il  décrit  à  travers  la  forêt  avant  que  d'aller  se 
perdre  dans  la  rivière  B<  cancour. 

Les  progrès  du  défrichement  et  de  l'agriculture  sont  aussi 
très  marquants.  Voici,  d'ailleurs,  les  statistiques  parallèles 
qu'oiïrent  les  recensements  de  1851  et  1861,  touchant  les  deux 
paroisses  réunies  de  Sainte- Julie  et  Saint-Calixte  de  Somerset. 
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Tl  y  a  dix  iiii.",  on  C()Tn]>lait  <lans  lu  canton  Sonusrrfct  3()() 
fiiniilk's  (Ml  2,"JÎ>2  liuliitîints  (roriijiiu'  canadicnnc-tVunc/aiï-c,  à 
roxce[)ti(»n  do  2'3  nei-sonnes,  possédant  (!, ()!>!>  acres  do  torrc  on 
otat  do  cnltiiro  (|ui  avaient  jn-oduit  2T,<!!>I5  niinots  do  crains  ot 
l!l,();)S  niinots  do  patates,  tonnant  on  tout  -1S,7^)1  niinots. 
Aiijonrd'liui,  le  roctMisomont  do  18(!1  constate  <[U0  la  jxjpnla- 
tioii  s'élôvo  à  4;^]  lamilles  on  ;],!>!)(>  anio.s,  tomos  d'origino 
canadionno-tVançaiso.  i\  l'oxooption  de  1!>.")  ])orsonnos  ai)parto- 
nant  aux  antres  origines:  ces  dernières  étant  i)res(ino  tontes 
nées  dans  le  i)ays.  Cette  ])opnlation  ])0.ssèdo  15,312  acres  on 
cnltnro,  qui  ont  produit  1(Î8,ÎJU4:  minots  ot  1,71)5  toinioaux  do 
fuin. 

Par  ces  chiffres,  il  apport  donc  que  la  population  a 
aui^nicntô  do  1,704  âmes  ;  (pu;  les  détViclionionts  ont  aussi 
auginonto  de  î).213  acres  ;  do  mémo  (pie  les  produits 
agricoles  qui  comptent  poui  115,20')  niinots  do  plus  (pi'on 
1851. 

Outre  les  dé'volojiponionts  matériels  et  sociaux,  il  y  a  encore 
ceux  intellectuels  (pii  sont  dignes  d'être  mentionnées.  Six 
écoles  fré(niontécs  par  240  élèves,  doiit  une  est  classée  comme 
ocolo-modolo,  sont  ouvertes  dans  la  nonvoUo  paroisse  de 
Sainte-Julie  ;  et  six  éc(dos  primaires,  une  école-modèle,  et  nn 
couvent  enseignant  à  71  élèves,  on  tont  huit  institutions 
instruisant  385  enfants,  dans  colle  do  Saint-Calixte  :  formant 
un  total  de  14  institutions  donnant  Tinstruction  à  025  enfants, 
dans  les  doux  paroisses  ei-do.-sns  mentionnées. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  do  rajjpolor  ici  l'époque  où  fut 
abattu  le  premier  arbre  dans  le  canton  Somerset.  Ivonsei- 
gnement  que  j'emprunte  d'un  intéressant  écrit  dû  à  la  plume 
focondo  et  facile  do  M.  l'abbé  dis.  Trudelle  (1). 

"  Dans  l'automne  do  1885,  un  habitant,  natif  do  la  Baio- 
du-Febvro,  J.  lî.  Lafond,  nn  sac  de  provisions  sur  le  dos  et  la 
haclie  a  l'épaule,  partit  avec  un  de  ses  ^'Is  de  Hulstrodo,  où  il 
demeurait  alors,  \)o\n-  chercher  un  autre  établissement. 


(1)  M.  l'abJié  TnKÎelTc  est  ua  apôtre  ardent  de  la  colonisation,  et  comme  ses 
nnciens  confières  de?  cantons  de  l'Est  de  18;"!,  il  ne  s'appartient  pas.  Son 
amour  pour  le  pays  (^tant  sans  bo;ne,  c'est  pourcpioi  il  cheiche  tant  à  lui 
assurer,  pour  sa  part,  la  splendeur  que  seule  la  colonisation  est  appeliîe  à  lui 
donner  pcrmaneniment.  liCS  pajEçes  si  bien  ins[)irécs  de  M.  l'abbé  Trudelle  sur 
les  commencements  des  Bois-Friincs  ou  cantons  de  l'Est,  insérées  dans  le 
Foi/er  Canadien,  livraisons  de  Janvier  et  Février,  18G3,  inéritf  nt  d'être  lues  et 
apiiîcciées  comme  tout  ce  qui  est  inséré  dans  cotte  nouvelle  publication  de 
lutératurt  nationale. 
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(T)LONIfiATION   DIT    nA8-(\VXAn.V. 


"  Apivs  avoir  travorsô  Stanf(»l(l,  il  K'arivta  sur  lo  HOo  lot  ilii 
S<  raiiiij  '11*  Somerset.  Lorsijiie,  le  premier  soir  de  son  arrivée, 
seul  avec  son  fils,  assis  sur  un  tronc  d'iu-bre  devant  le  l'eu 
qu'il  venait  d'allumer  pour  se  réeliautlt-r  et  ])ré))arer  son 
fru<(al  rei)as,  il  rêvait  ù  son  avenir,  qu'aurait-il  ])ensé  de  celui 
qui  sL'rait  venu  lui  dire  :  "  Hrave  homme;,  vous  v(»ilà  setil  en  eu 
*'  moment  avee  rennui  ;  nuiis  <^ardez-voU8  hien  do  vous  laisser 
"  vaincre  ])ar  son  inséparable  ctUMpa^non,  le  déconragenient. 
"  J^a  jiauvreté  avec  son  hideux  cortéije  de  gouttVances  va 
"  hientéjt,  il  est  vrai,  vous  assaillir  et  chercher  à  vous  taire 
"  re^M'ctter  la  déinarche  que  vous  venez  de  faire;  les  ]>lus 
"  «grandes  privati<»ns  attendent  ceux  qui  vont  suivre  vos  traces; 
"  nuiis,  avant  vingt  ans,  tout  cela  sera  fini.  Plus  de  deux 
"  cents  t'amilles  formeront  une  belle  paroi-se,  où  tout  ann(;n- 
"  cera  l'aisance  et  la  prospérité.  Une  superbe  éi^lise  sera 
"  construite  sur  les  bords  aujour<rhui  sauvages  de  la  petite 
"  rivière  qui  coule  à  quelciucs  arpents  d'ici,  et,  autour  de  cette 
"  église,  seront  groupées  les  maisons  d'un  joli  village,  centre 
"  d^aft'aires  auquel  la  station  d'un  chemin  de  fer  donnera  la 

"  plus  grande  activité "  Il  eût  sans  doute  pris  pour 

un  rêve  extravagant  ces  paroles  alors  incroyables,  et  cepcn- 
'dant  il  est  donné  à  ce  ])remier  habitant  de  Somerset,  qui  vit 
'Cncore  au  moment  où  j'écris  ces  lignes,  de  voir  que  ce  rêve  est 
►une  réalité.  Le  printemps  suivant,  Lafond  alla  résider  avec 
ifia  famille  sur  la  terre  qu'il  avait  commencé  à  défricher,  et, 
•dans  le  même  temps,  un  autre  colon,  du  nom  de  Joseph 
•Grondin,  vint  s'établir  sur  le  lot  voisin." 

Ces  deux  premiers  habitants  de  Somerset,  et  quatre  colons 
ctablîs  à  Stanfold,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  furent  les 
jjremiers  habitants  de  cette  partie  des  c;intons  de  l'P^st,  et 
aussi  Je  commencement  de  ce  continuel  mouvement  qui  va 
toujoni^s  croissant.  " 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  du  canton  Somerset 
s'élève  aujourd'hui  à  §504,979  ;  celle  des  instruments  d'airri- 
culture  à  $25,947  ;  et  le  bétail  à  $93,49L 

On  compte  plusieurs  chemins  ouverts  :  le  chemin  de  la 
Grosse-Ile  et  la  route  du  8e  rang,  conduisant  au  dépôt  du 
chemin  de  fer  ;  ees  deux  chemins  sont  situés  dans  la  paroisse 
de  Sainte-Julie.  Le  chemin  du  1er  rang  ou  de  la  rivièro 
Noire,  comme  on  le  désigne  aussi,  passe  dans  un  terrain  bas 
et  marécageux,  et  va  aboutir  au  chemin  ])rovincial  d'Artha 
baska  ;  sa  longueur  est  d'environ  8J  milles.  De  là,  une 
autre  route  longue  de  11  milles,  qui  est  pour  ainsi  dire  la 
continuation  de  l'autre,  communique  au  lac  William,  dans  le 
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rnntoii  îîalilax,  nord  v\  sud,  [ivlaiMl,  la  jtartio  nord-oiirst  de 
\V<»ll'>t(>wi),  pavtu.'  (ritivonu'ss  et  diî  Somerset.  Co  eîieiuin 
doit  être  coiuinné  jns([iraa  lac  Saint-François,  atin  do 
procurer  les  facilités  «le  transjiort  à  un  nombre  déjà  eonsidé- 
raldc  de  liardis  pionniers  établis  dans  les  environs  de  ce  lac, 
■et  ])our  faciliter  aussi  la  colonisation  di-s  ('ant(»ns  Colraino, 
Prioe,  et  auti'«\s  environnants.  Lorscjuo  cette  route  aura 
atteint  ectto  uernière  limite,  ollo  ku  trouvera  avoir  une 
longueur  de  .'32  milles. 

fldt/fd.e. — Ce  canton,  situé  au  sud-est  de  Somerset, 
renferme  deux  ])aroisses  mai;nili(]ues  ;  Saint-l'Y-rdinand  et 
Sainte-Soi'liio  ;  une  troisième  parois!?e  commence  aussi  à  so 
<lévelt)j)j)er  dans  le  mémo  canton,  kius  le  vocable  de  Saint 
rien"c-I)a]»tiste. 

Le  sol  de  ce  canton  est  exeellent  et  fertile  et  produit 
ubondannnent  toutes  sortes  de  récoltes.  La  partie  nord-est 
est  basse  ;  celle  du  sud-est  s'élève  graduellement  à  mesure 
qu'elle  avance  vers  le  sud.  Quol(pie  le  sol  soit  pres({uc 
partout  de  la  même  qualité  ;  cependant  il  devient  inégal  et 
montagneux  dans  cette  <lernière  partie  du  canton.  Plusieurs 
petites  rivières  et  courant-  arrosent  la  contrée,  de  même  que 
le  lac  Pitt,  qui  est  trè  pittoresque,  et  qui  a  environ  cinq 
milles  de  longueur  sur  un  demi  mille  de  largeur  ;  ce  lac 
s'étend  à  travers  les  7e,  8e,  9e  et  10  rangs,  et  il  oonnnunique 
par  un  petit  canal  avec  le  lac  William,  qui  apparaît  sur  la 
carte,  et  d'où  les  eaux  se  déchargent  dans  la  rivièiti  Pécan- 
cour,  suivant  ([ue  je  l'ai  déjà  mentionné  (1). 

La  paroisse  de  Saint-Ferdinand,  qui  possc-dc  un  prêtre 
résident  depuis  1847,  comprend  une  étenduo  de  territoire 
d'environ  on/.c  milles  de  tV(»nt  snrnue  profondeur  moyenne  de 
sept  milles.  Cette  ])aroisse  renfermait  au  connnencement  de 
IF  59  nne  population  d'environ  3,2U0  âmes,  reparties  entre 
450  familles  dont  50  familles  étaient  d'origine  britannique. 
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(1)  Pour  ce  canton  comme  pour  ceux  qui  vont  suivre,  je  puise  mes 
renseijfnemcnts  topognij  hiqucs  dans  le  célùbre  ouvrage  de  JosEi-u  Bocciiettk, 
gvograidie,  et  lu»  des  hommes  de  science  les  plus  actifs  et  les  plus  cntrcpre- 
tmnts  que  l'Amciiquc  ait  produits.  Comme  l'exprime  si  correctement  l'hon. 
M.  Chauveau,  dans  son  Journal  de  V lnMr«ction  l'ublique  de  18(Jl,  page  5*7,  la 
publication  (jc  ses  Cartes  et  de  ses  deux  grands  ouvrages,  surtout  à  l'cpoquo 
oîi  elle  a  C'Xd  faite,  peut  être  considérée  dans  son  genre  comme  un  effort 
vraiment  héroïque.  Deux  de  ses  fils,  dont  l'un  lui  a  succédé  dans  la  charge 
d'Arpenteur-Général,  et  dont  l'autre  est  Commissaire  des  Douanes,  présentè- 
rent à  Son  Altesse  Royale  le  Prince  de  Galles,  lors  de  son  passage  en  Canada, 
ea  18G0,  un  exemplaire  des  Ouvrages  sus-men tiennes  de  feu  leur  père. 
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Durant  raniiéo  1S58,  quelques  familles  quittèrent  la  paroisse, 
— dit  le  missionnaire  de  l'endroit, — mais  deux  seulement 
allèrent  aux  Etats-Unis  ;  les  autres  furent  s'établir  dans  le 
canton  Wolfstown.  Ceiit,e  nouveati  de  colonisation  que 
nous  verrons  plus  tard.  "  Grâce  à  Dieu, — écrivait  le  même 
missionnaire, — la  lièvre  des  Etats-Unis  n'est  pas  de  mode  ici  : 
quelques  Jeunes  gens  y  vont  bien  chaque  année,  nuiis  c'est 
pour  peu  de  te!iii)s,  et  plus  par  nécessité  que  par  ^oût.  "  En 
](!vanclie  de  !a  puile  des  (jnebpies  familles  mentionnée  par  M. 
le  curé  do  Saint  Ferdinand,  il  y  eut  dui-ant  l'année  de  185S' 
quinze  nouvelles  familles  ([ui  lurent  s'établii'  dans  la  i)aroisse. 
Le  recensement  de  ISOl  indique  que  la  population  de  cette 
paroisse  s'élève  à  2,470  habitants,  tous  d'origine  (îanadienne- 
fratiyaisc,  à  l'exception  de  109  qui  appartiennent  à  l'origine 
britannique.  On  y  possède  9,799  acres  de  terre  en  état  de 
culture  sur  22,005  acres  possédés,  lesquels  ont  i)roduit  57,513 
minots  de  gr;  his  et  40,962  ininots  de  patates  et  navetS', 
formant  en  touv  98,475  irnnots  et  1,247  tonneaux  de  foin,  à 
part  toujo'in-  les  pâturages. 

L'autre  paroisse,  Sainte-Sophie,  qui  possède  aussi  un  prêtre 
résident  de)>uis  1855,  c()m})rend  un  territoire  d'une  étendue 
d'environ  dix  milles  de  front  sur  une  profondeur  moyenne  de 
quatre  milles  et  demi.  C'est  dans  cette  partie  du  cantoïi  oîi 
se  trouve  le  sol  montagneux  dont  je  parlais  il  y  a  un  instant. 
Cette  paroisse  renfermait  300  familles  ou  1,800  ilmes,  au 
commencement  d"  1859.  "  Environ  quinze  familles, — écrivait 
le  missionnaire, —sont  parties  do  ma  paroisse  en  1857,dont  dix 
familles  pour  les  Etats-Unis  ;  elles  ont  été  remplacées  par 
d'autres  ;  à  ma  (;.)î)!uiissanco,  j'ai  à  déplorer  le  déoart  de  8  îî 
10  jeunes  gens  pour  les  Etals,  et  4  ou  5  sont  revenus  après 
avoir  perdu  le  peu  de  religion  qu'ils  avaient  auparavant.  " 
Dans  un  rapport  plus  récent,  M.  le  curé  de  l'endroit  dit  qu'en 
1800  quatre  familles  sont  parties  pour  aller  s'établir  dans  les 
cantons  voisins,  mais  qu'une  douzaine  de  nouvelles  familles 
ont  été  se  fixor  à  Ste.  Sophie  durant  la  même  année. 

Quant  à  ces  migrations  d'un  canton  ù  l'autre,  il  ji'y  a  rien  à 
déplorer  là-dessus,  le  pays  n'en  soutire  pas  ;  c'est  d'ailleurs  un 
besoin  absolue  ])onr  la  masse  des  défricheurs  d'en  agir  ainsi, 
et  il  arrive  un  temps  où  la  population  se  trouve  tellement  bien 
assise,  qu'elle  ne  songe  plus  qu'à  a])porter  sa  part  d'améliora- 
tion avec  toute  l'énergie  dont  elle  est  capable.  Il  en  a  été  de 
même  des  paroisses,  des  seigueuries  autrefois. 

La  population  de  Sainte  Sophie  s'élève,  aujourd'hui,  suivant 
que  le  constate  le  recencement  de  1801,  à  2,353  habitants, 
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dont  l,t)63  sont  cnnadiens  français  et  390  d'antres  origines, 
La  grande  nuijoi-ité  de  ces  derniers  est  née  dans  le  ])ays. 
Cette  population  })Ossède  25,217  acres  de  terre  dont  10,508 
acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  ]iroduit  49,314  niinots  de 
^'rains  et  49,831  niinots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  99,145  minots  et  1,938  tonneaux  de  foin. 

Maintenant  y(\  ons  les  résultats  des  progrès  opérés  dans 
tout  lo  canton,  depuis  dix  ans.  Le  recensement  de  L^ol 
portait  le  cliifi'rc  de  la  pnpulation  totale  à  2,895  liaLitants 
dont  2,550  étaient  canadiens-français.  Celni  de  1861  constate 
qu'il  y  a  4,823  habitants,  dont  4,324  sont  d'origine  canadienne- 
française  ;  c'est  donc  un  sur])lus  en  1S61,  de  1,928  âmes. 
Les  défrichements,  au  chiffre  de  7,452  acres  en  état  de  culture, 
il  y  a  dix  ans,  s'élèvent  aujourd'hui  à  20,397  aci-es,  foi-niant 
une  augmentation  do  12,945  acres  de  terre  nouvelle.  Les 
produits  récoltés  s'élevaient,  en  1S51,  à  27,984  niinots  de 
crains  et  22,748  minots  de  patates  et  navets,  en  tout  50,732 
;minots,  et  lOJ  tonneaux  de  foin.  En  ISOl,  les  récoltes  ont 
donné  106,827  minots  de  grains  et  90,793  minots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  197,010  minots  et  3,185  tonneaux 
de  foin.  C'est  donc  un  surplus  récolté  de  146,878  minots 
et  3,1 74è  tonneaux  de  foin,  en  dix  ans  î 

Deux  chemins  conduisent  à  ces  ])aroisscs.  L'un  part  de  la 
station  du  chemin  de  fer  de  Saint-Calixte,  dans  le  canton 
Somerset,  et  se  termine  au  chemin  Gosford,  près  du  Jac 
AVilliam.  Sa  longueur  est  de  11  milles.  La  décharge  du  lac 
olfre  une  suite  de  pouvoirs  d'eau  qui,  utilisés,  l'emporteraient 
sous  tous  les  rajqjorts  sur  ceux  de  Magog,  dans  le  comté  de 
Stanstead.  Il  existe  également  des  ])onvoirs  d'eau  le  long  de 
ce  chemin,  ain^^i  que  de  la  pierre  à  chaux.  C'est  dans  ce 
canton  que  se  trouvent  aussi  les  mines  dites  de  Mégantic,  dont 
les  comi)t<)irs  et  biu'eau  sont  à  Québec.  L'autre  chemin,  celui 
conduisant  î\  Sainte-Sonhie,  part  du  lie  raiigs  de  Somertet  et 
va  aboutir  au  chemin  de  front  existant,  et  qui  divise  les  5e  et 
6e  rangs  de  la  paroifse  de  Sainte-Soiiliie,  à  un  point  vrs  le 
milieu  du  front  du  lot  K°  22. 

Quant  à  la  mission  nouvelle  de  Saint-Pierre-Baptisfe,  situé 
dans  l'intérieur  du  canton  Halifax,  je  ne  jiuis  rien  efiVir  autre 
chose  que  de  cciUstater  rexislence  de  ce  noyau  de  p<i})ulati()n, 
et  d'ajouter  qiîe  c'est  M.  le  (?uré  de  Ste.  Julie  qui  est  chargé 
de  ce  nouvel  établissement  où  l'on  doit  bâtir  une  chapelle  très 
prochîiineniei.t. 

On  compte  20  écoles  en  opération  dans  le  canton  Halifax, 
fréquentées    par    SOS    élèves,    savoir  ;    Saint-Feidinand,    12 
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écoles    instruisant  459    enfants,    et    Sainte-Sopliîo  S   école» 
fréquentées  jiar  349  enfants. 

Iiiverness. — A  l'est  du  canton  que  nous  venons  do  voir  se 
trouve  situé  celui  d'Invcrness,  lequel  renfermait,  en  18")!,  une 
population  de  1,951  Iiabitants,  composée  presqu'ontièrement 
d'irlandais  et  d'écossais.  Les  canadiens-français  ne  comptaient 
dans  ce  chiffre  que  pour  196  âmes  ;  aujourd'hui  la  population 
de  ce  canton  s'élève  à  2,481  habitants,  dont  327  sont 
canadiens-français  :  offrant  ainsi  une  augmentation  de  53f> 
âmes,  en  dix  ans. 

Quoique  le  chiffre  de  la  population  ne  se  soit  pas  considéra- 
blement développé  durant  ces  dernières  dix  années  dans  le 
canton  Inverness  ;  cependant  le  recensement  de  18(11  constate 
im  progrès  étonnant  dans  les  résultats  agricoles  :  fruit  d'un 
travail  persévérant  et  ])rofitable. 

En  1851,  on  comptait  12,287  acres  en  état  de  culture,  ayant 
produit  38,489  minots  de  grains  et  51,743  niinots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  90,232  minots  et  27  tonneaux  dô 
foin.  Le  reoensenient  de  1801  démontre  qu'il  y  a  aujourd'hui 
16,981  acres  en  culture  qui  ont  produit  89,227  minots  do 
grains  et  99,810  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
189,037  minots  et  3,741  tonneaux  de  foin. 

Par  ces  chiffres,  il  appert  qu'il  y  a  eu  un  surplus,  en  1S61, 
de  4,694  acres  de  terre  nouvelle,  et  une  augmentation  dans  les 
récoltes  de  50,738  minots  de  grain  et  48,067  minots  de  patates 
et  navets,  formant  un  total  de  98,805  minots  et  ?i,714 
tonneaux  de  foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  d'Liverness  est  estimée  à 
$373,205. 

Le  sol  est  plus  élevé  dans  ce  canton  que  celui  de  Nelson  et 
conséquemment  les  terres  mieux  égoutée  ;  on  remarque  qu'à 
mesure  que  le  sol  s'élève  le  terrain  est  }>rogressivunient 
meilleur  et  devient  excellent, — produisant  de  fortes  récoltes 
comme  je  viens  de  le  constater, — couvert  d'arbres  de  hautes 
futaies  tels  que  érables,  mv''rt:>iei-s  et  épinettes.  Ils  s'y  ren- 
contrent aussi  quelques  cédrières. 

Douze  écoles  fonctionnent  dans  Inverness,  fréquentées  par 
353  enfants. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  chapelle  pour  le  culte  catholique  dans 
ce  canton.  La  population  cathulique  d'inverness  dépend  de  lu 
paroisse  de  Ste.  Julie. 

Ii'eland. — Ce  canton  est  situé  entre  Halifax  et  Colraiue. 
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Il  a  fait  peu  de  proji^ros  durant  ces  dcrnièros  dix  années, 
quoiqu'il  y  aient  encore  25,000  acres  de  terre  disponibles  i)Our 
les  besoins  de  la  colonisation,  dont  11,000  acres  appartiennent 
à  des  grands  propriétaires.  Il  existe  deux  lacs  dans  les 
limites  du  canton  :  le  lac  Noir,  qui  donne  son  nom  à  la 
rivière  qui  arrose  la  contrée,  et  le  lac  ii  la  Truite,  qui  sû 
trouve  près  de  la  jonction  des  chou.»ins  Crai<^  et  (losford,  dans 
ce  canton. 

En  1851,  la  population  d'Irelard  était  de  802  habitants, 
irlandais  et  écoasais,  dont  206  étaient  d'origine  canadienne- 
fraïu^aise  ;  aujourd'hui  le  chiffre  de  la  popuhition  ne  s'élève 
encore  qu'à  900  habitants,  dont  255  sont  canadiens-français. 

Mais  pour  ce  qui  est  relatif  au  déboisement  de  la  forêt,  ces 
familles  paraissent  avoir  progressé  autant  que  celles 
d'Inverness,  quoique  ni  l'une  ni.  l'autre  de  ces  paroisses 
n'aient  fait  ce  qu'elles  auraient  pu  faire  dans  l'œuvre  du 
défrichement.  Toutefois,  les  résultats  acconq)lis  démontrent 
un  progrès  qui,  sans  doute,  ira  toujours  croissant.  En  1851, 
le  nombre  d'acres  défrichés  et  mis  en  état  de  culture  s'élevait 
à  4,0i)G  acres,  ayant  produit  10,01)1:  minots  de  grains  et  8,902 
miijots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  19,590  miuots  et 
10 2  tonneaux  de  foin  ;  le  recensement  de  1801  indique  qu'il 
y  i\.  eu  20,408  minots  de  grains  et  28,559  minuts  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  51,907  minots  et  1,409  tonneaux  de 
foin,  récoltés  sur  0,041  acres  de  terre  en  culture,  à  part  les 
pâturages.  Ces  calculs  démontrent  donc  une  augmentation, 
en  1801  sur  1851,  de  2,545  acres  défrichés  et  de  35,371  minots 
de  grains  et  patates,  ainsi  que  1,458  J  tonneaux  de  foin.  La 
valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  aujo\ird'hui  à 
$73,010. 

Un  chemin  traverse  le  canton,  qui  part  de  Somerset  et  va 
aboutir  au  lac  Sîjint-François.  Le  sol  est  généralenuiit 
d'argile  sablonneuse  et  pierreuse  ;  le  bois,  surtout  dans  les 
terres  hautes,  est  composé  d'érable,  de  bouleau  et  de  liôtre,  et 
d'un  mélange  de  pruclie,  d'épinette  et  de  sapin. 

11  y  a  7  écoles,  fréquentées  par  205  enfants. 

Il  n'y  a  point  de  chapelle  construite  dans  Ireland  ;  les 
offices  religieux  se  font  dans  des  maisons  i)articulières.  Une 
partie  de  la  population  est  phuiée  sous  les  soins  de  M.  le  Curé 
de  St.  Jacques  de  Leeds  ;  l'aiitre  sous  ceux  de  M.  le  Curé  do- 
St.  Ferdinand  d'Halifax. 

Leeds. — Ce  canton  renferme  deux  ]>aroisses  :  Saint-Marcel 
et  Saint-Jacques.     La  paroisse  de  Saint-Marcel  est  située  dan« 
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la  partie  Est  du  canton,  et  colle  de  Saint-Jacques  dans  l'autre 
partie.  Un  [)rêtre  réside  depuis  Tannée  dernière  dans  celle 
de  Saint-Jacques,  qui  (;onqirend  une  partie  des  cantons  de 
Leeds,  trinverness  et  d'Ireland.  La  population  de  cette 
pp.roisso  était  de  î>4  familles  ou  000  âmes,  au  comineuceuient 
de  1800.  Un  tiers  de  la  population  totale  de  Leeds  est 
catholique.  Voici  (piels  furent  les  développements  de  ce 
canton  durant  les  deriiières  dix  années. 

La  population,  en  1851,  s'élevait  à  1,041:  habitants  dont  185 
seulement  étaient  canadiens-français  ;  auiourd'hui,  cette 
pop"\„î;ion  s'élève  à  2,550  habitants  dont  182  appartiennent 
à  l'origine  canadienne-française  ;  formant  une  auginentation 
de  000  âmes. 

Les  défriclieinents  étaient  de  11,208  acres,  '  y  a  dix  ans, 
ayant  produit  82,008  mino-s  de  grains  et  48,780  minots  de 
patates  et  navets,  en  tout  81,484  minots  ;  le  recensement  do 
1801  constate  (pi'il  y  a  aujourd'hui  14,808  acres  en  culture, 
ayant  donné  04,707  minots  de  grains  et  88,288  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  148,085  minots  et  1,400 
tonneaux  de  foin  ;  formant  une  augmentation  de  8,000  acres 
de  terre  neuve  et  de  0(),001  minots  de  céréales  et  patates. 
Comme  on  voit,  les  résultats  du  défrichement  comme  des 
produits  agricoles  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  mêmes 
des  deux  derniers  cantons  que  nous  venous  de  voir. 

Lq  sol  est  de  mêmes  qualité  et  nature  que  celui  d'Inverness. 
On  trouve  de  la  dolomite,  ou  pierre  à  chaux  magnésienne, 
dans  le  canton  Leeds.  Il  existe  aussi,  parait-il,  de  riches 
mines  de  fer  magnétique  dans  le  10e  rang  de  Leeds,  ainsi  que 
«de  non  moins  riches  nnnerais  de  cuivre  dans  les  18e,  14e  et 
15e  rangs  de  ce  même  canton,  qu'une  société  incorporée  de 
capitalistes  a  commencé  même  à  exploiter.  La  distance  du 
«hemin  de  fer  à  la  région  des  mines  n'est  que  de  21  milles. 

Des  explorations  faites  dans  les  cantons  d'Inverness  et  do 
Leeds  ont  amené  la  découverte  d'un  nombre  considérable  do 
localités  marquées  par  des  indices  cuprifères;  il  a  été  tenté  des 
•essais,  dit  M.  Logan,  par  la  compagnie  des  mines  de  Még;uitic 
et  par  d'autres  ;  aujourd'hui,  la  même  chose  se  fait  avec 
succès  à  //'</'yc7/',s'  [Illl,  dans  Leeds,  par  la  compagnie 
Oanadienne-Rritanni(]ue  qui  pousse  ses  travaux  avec  vigueur 
sous  la  direction  de  M.  llerbert  Williams.  On  a  trouvé  à 
cet  endroit,  sur  le  17e  lot  du  15  rang  du  canton,  neuf  dépôts 
vCompos''3  en  grande  partie  de  quartz  mélangé  eu  pro[)orti(>ns 
différentes  de  spath  perlé,  de  chlorire  et  spath  calcaire, 
«contenant  tous  en  plus  on  moins  grande  quantité  des  sulfures 
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de  enivre.     La  largeur  de  ces  dépôts  varie  de  quelques  pouces 
à  7  pieds  (1). 

Ou  compte  9  écoles  dans  Leeds,  instruisant  308  enfants. 

Dans  cliacun  des  quatre  cantons  (pie  nous  venons  de  voir, 
il  s'y  trouve  environ  11,0U0  acres  de  terre,  appartenant  à  des 
spéculateurs.  Le  prix  des  terres  du  gouvernement  est  du  40 
cents  à  $1.25  l'acre  ;  celui  des  particuliers  de  $2,00  à  §4.00 
l'acre. 

Quant  à  l'antre  paroisse,  celle  de  Saint-Marcel,  elle  fait 
partie  de  la  cure  de  Saint-Pierre  do  J3r')ugliton,  que  nous 
allons  maintenant  considérer. 


:i  ■  t 


Broiighton. — La  paroisse  de  Saint-Pierre  se  compose  d'une 
petite  partie  de  Leeds,  do  tout  le  canton  de  Tlietford,  et  de 
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(1)  A  propos  de  ces  raines,  voici  comment  s'exprime  un  Correspondant  du 
journal  "  Le  Défrichcîur  "  i\  la  date  du  5  fovrier  1863  : 

"  Ce  fut  dans  .3  cours  de  l'année  1853  qu'une  Compagnie  Canadienne- 
Anglaise  résolut,  de  faire  des  travaux  de  perquisitions  dans  le  roc  où  aisaient, 
à  la  surface,  quelques  filons  indices  du  minerai  de  cuivre,  D'après  l'examen 
des  hommes  compétents,  Harve^-'s  llill  devait  contenir  des  richesses  immenses 
et  cette  compagnie  se  mit  sérieusement  à  l'œuvre  avec  un  capital  d'environ 
$120,000. 

"  Les  travaux,  sous  la  surveillance  du  Capt  Herbert  Williams  à  la  courtoisie 
duquel  je  dois  ces  renseig.  ?ment^,  progressèrent  lentement,  comme  tous  les 
ouvragf-s  de  ce  genre.  La  difficulté  de  pénétrer  bien  avant  dans  le  roc 
métallifère  que  l'on  appelle,  Talesid  Mica  Slate,  offrait  aux  travailleurs  des 
obstacles  presqu'invincibles.  Il  fallait  en  outre  faire  tous  les  préparatifs 
nécessaires  qui  ne  sont  que  des  préliminaires  mais  très  dispendieux,  «fin 
d'assurer  le  succès  d'une  exploitation  qui  semblait  promettre  les  plus  heureux 
résultats.  Depuis  cette  époque  la  Compagnie  a  dépensé  le  capital  souscrit,  en 
conduisant  ses  travaux  de  la  manière  la  plus  jadi.;ieuse  en  perquisitions 
diverses  et  en  faisant  toutes  les  observations  que  l'art  pouvait  lui  permettre. 
Après  avoir  poussé  ses  observations  avec  toutes  les  règ'cs  en  usage,  et  creusé 
en  divers  endroits,  la  compngi. ie  a  toujours  trouvé  partout  les  mêmes  gîtes 
métallifères  avec  cette  diflcrei  ce  que  les  filons  deviennent  {)lus  riches,  à 
mesure  que  les  ouvrages  s'en!  )ncent  plus  avant  sous  le  sol.  DéjiV  l'on  a 
atteint  une  profondeur  de  180  pi  ds  et  les  sommes  des  excavations  prit i(i nées 
fous  terre  équivalent  à  un  milli  de  longueur.  Le  capt.  Herbert  Williams, 
surintendant  des  ouvrages,  homme  très-habile  et  très  compétent,  vient  de  passer 
en  Angleterre  afin  de  prélever  une  somme  additionnelle  de  §100.000.  La 
compagnie,  au  printemjjs  dernier  avait  déjà  envoyé  en  Angleterre  300  tonneaux 
de  minerai  de  la  valeur  de  $24,000.  Depuis  ce  temps  elle  a  pu  retirer  de  ses 
travaux  une  quantité  couolJérable  de  métal  équivalant  à  peu  près  au  capital 
dé{)ensé. 

"  Je  devrais  en  même  temps  vous  faire  observer  qu'il  reste  beaucoup  de 
mine  valant  3.}  pour  cent  que  la  compagni(^  n'a  pu  utiliser  faute  de  n'avoir  pas 
encore  établi  les  usines  nécessaires  à  une  exploitation  complète,  ce  qu'elle  se 
pr<?pare  à  faire  dès  le  printemps  prochain.  D  ms  la  vue  d'épargner  sur  le 
coût  des  transports,  la  compagnie  veut  donc  s'établir  de  manière  à  manufacturer 
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ccliii  (le  Bi'oug-liton,  moins  quatre  rangs  avoisinant  la  paroisse 
de  Saint-Frédéric  de  la  Beatice,  que  nous  considérerons  dans 
un  instant. 

La  chapelle  de  la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Pierre  de 
Broiiij^hton  est  construite  sur  les  confins  du  canton  Leeds, 
dit  le  ra})port  sur  les  Missions  déjà  cité.  On  comptait  dans 
Leeds,  en  1800,  trente-cinq  familles  et  dans  Broughton  cent 
soixante-ot-dix-nenf  familles,  ce  qui  fait  comprendre  facilement 
que  cotte  chapelle  n'est  i)as  construite  dans  le  centre  de  la 
poi)ulation  ;  cependant  les  plus  éloignés  d'un  côté  ne  le  sont 
])as  plus  que  ceux  de  l'autre  côté,  et  ceci  vient  de  ce  que 
Leeds  est  presqu'entièrement  étahli  par  des  familles  protes- 
tantes. La  chapelle  en  questions  qui  est  neuve,  a  72  pieds 
sur  36  pieds,  avec  une  sacristie  de  24  pieds  carrés.     Quant  au 


le  enivre,  évitant  par  ce  moyen  besucnup  de  dépenses  inutiles  et  en  le  sortant 
de  ses  ateliers,  il  sera  prêt  à  être  livrer  aa  comroerce. 

"  Uernièreaient,  cette  compagnie  vovilut  s'assurer  d'une  manière  encore  plus 
positive  des  avantages  qu'elle  pourrait  retirer  du  placement  de  ses  capitaux 
dans  les  mines  de  Leeds  et  malgré  les  rapports  favorables  du  Capt.  Williams, 
elle  crut  devoir  envoyer  M.  Tregoning  de  Londres.  Ce  monsieur  arriva  au 
mois  de  mai  dernier  et  d'après  les  observations  et  inquisitions  les  plus 
minutieuses,  il  fit  un  rapport  qui  corrobora  entièrement  les  prévisions  qu'on 
avait  d'abord  formées  et  j'ajouterai  qu'il  alla  même  plus  loin  encore. 

"  M.  Tregoning  crut  qu'il  serait  du  plus  grand  avantage  pour  la  compagnie 
de  descendre  à  une  profondeur  additionnelle  de  600  pieds  en  sus  des  180  pieds 
d'excavations  déjà  fiites,  et  il  conclut,  d'après  sa  connaissance  des  lieux  que  la 
compagnie  après  avoir  déjà  dépensé  la  somme  de  $120,000  n'était  qu'au  début 
de  ses  dépenses  et  qu'elle  devrait  investir,  dans  cet  endroit,  un  capital  encore 
plus  élevé  alin  de  se  mettre  en  position  de  faire  des  profits  plus  considérables. 

'•  D'après  le  rapport  du  Capt.  Williams  la  compagnie  peut  déjà  exploiter  un 
filon  de  minerai  qu'elle  a  pour  ainsi  dire,  entouré  de  creusements  souterrains 
contenant  non  moins  de  10,000  brasses  cubes  et  c'est  autant  d'assuré. 

"  Ainsi,  monsieur,  vous  pouvea  juger  d'après  ce  court  récit  du  montant 
de  richesses  contenu  dans  les  mines  de  Leeda  et  de  ses  environ-'.  Je  dois 
vous  dire  que  le  pays  environnant  est  un  pays  métallifère.  I>éjà  plusieurs 
autres  compagnies  sont  h  la  veille  de  commencer  des  opérations  et  toutes  leurs 
recherches  à  la  surface,  démontrent  positivement  qu'une  très-grande  partie  des 
Comtés  de  Mégantic  et  de  Beauce  contiennent  des  mines  de  cuivre  en 
abondance.  Une  difficulté  se  fait  vivement  seiktir  :  la  difficulté  des  transports 
à  travers  un  pa)"3  montagneux  où  il  n'y  a  pas,  pour  ainsi  dire,  de  chemins  et 
l'éloignement  des  mines  aux  stations  de  la  ligne  du  Grand  Tronc. 

L'attention  du  gouvernement  a  été  à  plusieurs  reprises  attirée  sur  ce  sujet. 
Le  Bureau  d'Agriculture  a  octroyé  une  somme  de  $2,000,  l'année  dernière, 
pour  l'ouverture  d'un  chemin  depuis  la  station  de  Méthot's  Mills  jusqu'à 
Harvcy's  Hill.  Cette  somme  est  loin  d'être  suffisante  pour  compléter  un 
chemin  de  vingt  milles  de  longueur.  Noos  devons  eapérer  que  le  gouvernement 
fera  plus  cette  année  et  que  les  amis  de  la  ('olonisation  voudront  bien  donner 
leur  aide  à  cette  partie  du  pays  que  le  développement  des  mines  de  Leeds 
devra  nécessairement  favoriser.  " 

L'importance  que  prennent  aujourd'hui  les  mines  de  cuivre  dans  les  Caator.8 
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presbytoro,  c'est  l'ancienne  chapelle  que  Ton  a  tirnn.^portée 
près  de  la  nouvelle,  formant  une  bâtisse  de  40  pieds  sur  30 
pieds.  Il  y  a  un  prêtre  résident.  Un  lopin  de  terre  d'environ 
GO  acres  est  destiné  à  l'nsap^e  du  Curé  de  la  paroisse  de  St. 
Pierre.  Au  printemps  de  1860,  il  n'y  avait  pas  encore  un 
seul  arpent  de  terre  qui  pût  se  mettre  en  culture,  mais  douze 
mois  plus  tard,  il  y  avait  déjà  environ  8  ou  10  arpents  prêts  ù 
recevoir  la  semence,  et  cela  grâce  à  la  bonne  volonté  des 
habitants  qui,  pour  obtenir  le  précieux  avantage  d'avoir  un 
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do  l'Est,  m'enijage  h,  donner  ici  la  liste  de  tous  les  endroits  où  Ton  a  trouv6 
des  traces  de  cuivre  jusqu'à  ce  jour,  sauf  à  développer  ma  pensée  plus  tard  sur 
celles  qui  me  paraîtront  les  plus  importantes,  à  mesure  que  nous  ferons 
connaissance  avec  les  lieux  concernes,  bien  que  la  plupart  de  ces  endroits 
puissent  n'offrir  que  peu  de  cuivre  ;  ils  pourront  du  moins  seivir  à  nioutrer  la. 
distribution  si  étendue  du  métal  en  question,  savoir  : 
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"         (*)...16etl8  15e 

"         13  14e 

"         8,  9,   10  et  11  10e     ' 

"         ...11,  12  et  13,  13e 

"         ...10,  11  et  13  13e 
Seign.  St.  Giles,  dans  3  concession». 
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(f  )  Propriété  de  M.  Cushing,  connue  sous  le  nom  de  mines  d'Acton. 
(X)  Propriété  de  la  Compagnie  des  mines  de  Mégantic. 
(*)  Propriété  de  la  Compagnie  Caaadienne-Britanuiq':e. 
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prêtre  au  milieu  d'eux,  n'ont  pas  hésité  à  s'imposer  quelques 
sacrifices  à  cet  effet. 

Qua'it  à  la  partie  Xord-Est  du  canton  Brou^liton,  c'est- 
ù-dire  les  (piatre  rangs  avoisinant  la  i)aroisse  de  Saint-Frédéric, 
mentionnés  plus  haut,  il  ])araîtrait  que  ce  centre  de 
])opuhition,  au  chifire  de  48  familles  ou  260  âmes,  serait 
hientôt  en  mesure  de  fonder  une  paroisse  nouvelle. 
Aujourd'hui,  cette  partie  du  canton  Brcmghton  est  desservie 
par  M.  le  Curé  de  Saint-Frédéric  ;  et  il  n'y  a  pas  encore  de 
«chapelle  d'établie. 

La  i)0})ulation  totale  du  canton  Broughton  s'élève  aujour- 
d'hui à  204  familles  ou  1,0S9  habitants,  dont  1,426  sont 
d'origine  canadienne-française.  En  1851,  on  comptait  dans 
l'endroit  97  familles  ou  012  personnes,  dont  la  moitié 
seulement  appartenait  à  l'origine  canadienne-française.  C'est 
donc  une  augmentation  de  1,077  âmes  en  dix  ans. 

A  cette  même  époque  de  1851  on  remarquait  93  personnes 
d'origine  irhmdaise  ;  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  que  57 
établies  dans  l'endroit.  Des  9  personnes  venues  des  Etats- 
Unis,  il  ne  s'en  trouve  plus  qu'une  seule  ;  il  en  est  do  même 
des  autres  nationalités  étrangères  à  la  race  française  ;  de  sorte 
que  le  surplus  de  population  constaté  dans  le  recensement  de 
1801  est  tout  au  pnjtit  de  l'origine  canadienne-française. 

Les  défrichements  s'élevaient  à  2,000  acres,  en  1851,  ayant 
produit  5,012  minots  de  grains  et  4,921  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  10,533  minots.  Aujourd'hui,  le 
nombre  d'acres  mis  en  état  de  culture  s'élève  a  0,701  acres, 
qui  ont  donné  27,402  minots  de  grains  et  22,002  minots  de 
patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  49,404  minots  et 
1,014  tonneaux  de  foin.  Ces  magnifiques  résultats  établissent 
un  surplus  de  4,755  acres  de  terre  neuve  et  de  38,871  minots 
de  gi'aiiis  et  j)atates,  outre  le  foin  et  les  pâturages. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  Broughton  s'élève  à 
$150,041. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  école  dans  le  moment,  fréquentée  par 
35  enfants. 

Thetford. — Il  ne  nous  reste  plus  que  ce  centre  de  colonisa- 
tion à  considérer  dans  le  comté.  Le  canton  Thetford  est  situé 
à  l'ouest  de  Broughton,  entre  Lecds  et  Adstock.  Il 
renfermait,  en  1S51,  environ  18  familles  composées  de  75 
âmes,  dont  18  seulement  étaient  d'origine  canadienne- 
française,  22  d'origine  irlandaise,  et  le  reste  de  la  population 
né  dans  le  pays.     Le  recensement  de  1801  place  la  population 
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au  diîffre  do  50  famille»  ou  2S2  ûmcs,  dont  140  sont  d'origine 
canadiennc-fiançHiso  et  142  d'origine  britannique. 

Le  même  recensement  constate  (jue  les  22  personnes 
d'origine  irlandaise  établies  dans  le  canton  Thettbrd,  en  1851, 
ont  disjiaru  pour  faire  place  à  45  nouveaux-venus  d'origine 
écossaise.  Au  milieu  de  ce  mouvement  de  va-d-vietùy  la 
po])ulation  canadienne-française  est  demeurée  stable  et  s'est 
activement  dévelopi)ée,  connue  on  vient  de  le  voir. 

Les  progrès  du  défrichement  et  des  produits  du  sol  ont  ét6 
également  assez  satisfaisants.  Il  y  a  dix  ans,  on  com]>tait  145 
acres  défrichés  dans  le  canton  ayant  ])roduit  (îTl  minots  de 
grains  et  1,G65  minots  de  patates  et  mivets,  en  tout  2, ;};-](> 
minots  et  24  bottes  de  foin.  Le  recensement  de  1861  porte  la 
quantité  du  défrichement  à  1,(»08  acres  en  culture,  ({ui  ont 
produit  5,88G  minots  de  grains  et  GjOGS  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  12,554  minots  et  102  tonneaux  do 
foin. 

Ces  données  témoignent  un  surjdus  de  863  acres  de  terre  en 
culture  et  de  10,218  minots  de  grains  et  ])atates,  outre  le  foiii. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  chapelle  construite  dans  le  canton 
Thetford  ;  cette  mission  est  desservie  par  M.  le  curé  de  Saint- 
Pierre  de  J3roughton. 

Quant  au  canton  Colraine,  qui  avoisinc  le  lac  Saint- 
François,  et  dans  lequel  se  trouvent  ]>lusieurs  lacs  et  rivières, 
il  est  peu  habité,  quoiqu'on  partie  arpenté.  Malgré  que 
mes  informations  sur  ce  canton  soient  peu  déveloijpées,  je- 
comprends  qu'il  y  a  quelques  établissements  qui  sont  sou» 
les  soins  de  M.  le  Curé  de  St.  Vital  de  Lambton. 

Par  les  statistiques  que  nous  venons  de  voir  touchant  les 
cantons  composant  le  comté  de  Mégantie,  on  peut  conclure 
que  la  colonisation  a  tait  de  rapides  ]>rogrès,  surtout  là  où 
l'on  a  pu  atteindre  facilement.  M.  John  Hume,  de  Leeds, 
homme  d'une  grande  intelligoice,  dit  que  la  pfq)ulation  du 
comté,  d'après  le  dernier  recensement,  est  près  de  quatre  fois 
plus  considérable  qu'elle  ne  l'était  il  y  a  17  ans,  sans  compter 
l'augmentation  naturelle.  Il  ajoute  que  cet  accroissement 
provient  presqu'exclusivement  du  surplus  de  population  des 
vieilles  paroisses  canadiennes.  "  Vous  apprendrez  également 
avec  plaisir,  continue  de  dire  ce  monsieur,  que  le  bien-être  des 
habitants  s'est  accru  en  égale  proportion  avec  la  population. 
Ayant  été  commissaire  du  recensement  du  comté  en  1851  et 
18G1,  je  suis  en  état  do  dire,  après  une  étude  réiléchie,  que 
chaque  agriculteur  du  comté  a  récolté  en  18G0  le  double  de 
ce  quïl  avait  fait  eu  1851  ;  autant  que  j'ai  pu  m'en  former 
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iinc  i(K'c,  la  proportion  est  la  niôiné  ])Our  le  Létaîl  et  les 
travaux  ext'cutcs  sur  la  torre.  Un  gran<l  uouibro  des  colons 
qui  vinrent  s\''tal)Iir  dans  le  comté,  dit-il,  n'avaient  presque 
pas  de  ressources." 

11  n'y  a  pas  encore  de  Sociétés  d<  Secours  établies  dans  le 
comté,  quoique  plusieurs  personnes  1  'U  pensantes  exj)riment 
que  ce  serait  une  chose  extrêmement  salutaire  pour  le  colon, 
ù  son  arrivée  dans  la  forêt,  de  recevoir  quelque  secours  poi:r 
l'ciisemeneemcnt  de  ses  premiers  défrichements. 


XIII.— Comté  d'Arthabaftka. 

La  population  "de  ce  comté  s'élève  à  13,47.^  habitants,  dont 
11, 020  appartiemient  à  Torifijine  canadienne-franc/aise. 

Ou  y  possède  150,87-t  acres  de  terre  dont  43,013  acres  sont 
eu  état  de  culture,  ayant  })roduit  785,010  nnnots  de  grains  et 
patates,  en  1800,  le  tout  évalué  ù  §333,255.71). 

Les  produits  de  l'industrie  dome8ti(|ue,  comprenant  lo 
bcuri'e,  le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et 
la  filasse,  s'élèvent  à  $70,000.80. 

Le  revenu  des  jardins  est  estime  à  $3,014. 

Le  bétail,  qui  figure  au  chirtre  de  22,541  têtes,  est  évalué  i\ 
$278,379  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  1,263,  à 
$22,425. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  dans  le 
recensement  de  1801  a  $1,341,671  ;  et  celle  des  instruments 
d'iîgriculture  à  $50,688. 

Formant  une  valeur  totale  de  richesse  permanente  de 
$2,000,403.05. 

Plusieurs  rivières  sillonnent  la  contrée,  et  donnent  aux 
terrains  qu'elles  arrosent  une  fertilité  supérieure,  entr'antres, 
le  bras  N.  E.  de  la  rivière  Nicolet,  qui  traverse  l'augmentation 
d'Aston,  Bulstrode,  Arthabaska  et  Cliester,  d'une  part,  et  les 
cantons  Ilorton,  Warwick  et  Tingwick,  de  l'antre.  La 
nouvelle  paroisse  de  Sainte-Eulalie,  située  dans  l'augmentation 
d'Aston,  compte  de  beaux  établissements,  surtout  dans  le  rang 
qui  se  trouve  baigné  par  le  bras  de  cette  agréable  petite 
rivière  de  Xicolet,  dans  le  canton  Horton.  Les  autres  paroisses 
nouvelles  de  Saint-Léonard  et  de  Saint- Wenceslas,  également 
situées  dans  le  canton  Aston,  sont  aussi  destinées  à  devenir 
très  florissantes,  étant  très  rapprochées  de  la  ligne  du  nouveau 
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chtnnin  do  fer  d'Artliabaska,  comme  iioiu.  le  verrons  plus  Irdii. 
Quant  au  bras  S.  ().  de  cette  même  rivière,  qui  arrose  les 
terres  du  comté  voi.^in,  celui  de  Di'ummcMid,  eu  sciixiitaut  à 
travers  les  cantons  Courval,  Weiidover,  Simpson  et  Sliipt(.n, 
il  en  sera  é<jfalemeîit  question  plus  tard.  La  rivicn;  lîécancour, 
dont  j'ai  déjà  parlé,  se  trouve  aussi  dans  les  limites  de  co 
comté  ;  elle  arrose  les  cantons  Aston,  Maddington,  lîlaudford, 
Bulstrodc  et  Stantbld. 

Parmi  les  cantons  qui  composent  ce  comté,  on  doit  citer 
avec  or<^ueil  ceux  de  Che>ter,  Stani'itld,  Tingwick  et  Artlia- 
baska,  pour  les  progrès  ra]>ides  qu'ils  ont  fait  dei)uis  dix  ans. 
Par  exemjde,  le  canton  Chester,  qui  ne  contenait  que  031 
âmes,  en  1S51,  en  reufermo  aujourd'hui  8,400  ;  Stanfold,  (pii 
figurait  pour  1,418  habitants,  contient  aujourd'hui  une 
population  do  2,150  habitants.  Il  en  est  de  même  de  Tingwick 
et  Arthabaska  ;  le  premier,  qui  contenait  981  personnes,  en 
1851,  renfern\c  aujourd'hui  2,227  âmes  ;  le  second,  niontiant 
le  chiffre  de  sa  population  à  1,470  habitants,  en  renfei'me 
aujourd'hui  2,027  âmes. 

L'étendue  de  terrains  cultivés  dans  toutes  les  limites  du 
comté  s'élevait,  en  1851,  au  chiffre  de  20,885  acres  ;  tandis 
qu'aujourd'hui  le  chiffre  est  porté  à  43,613  acres,  comme  je 
viens  de  le  noter,  formant  une  augmentation  de  22,728  acres 
de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières  dix  années. 

On  compte  dans  les  limites  do  ce  comté  environ  155,000 
acres  de  terre  disponibles,  dont  la  moitié  peut  être  considérée 
comme  n'étant  pas  pwpres  à  être  colonisés,  quoiqu'il  y  aient 
trois  biireaux  ouverts  pour  la  vente  de  ces  terres,  savoir  : 

Environ  40,000  acres,  aux  prix  de  00  cents  l'acre,  dans  les 
cantons  Tingwick,  Chester,  Warwick,  Arthabaska  et  Ilorton, 
tous  traversés  par  le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  excepté 
Ilorton.  L'agent  chargé  de  la  vente  de  ces  terres,  Ant. 
Gao^non,  écr.,  demeure  à  Saint-Chrystdphe  d'Artha1)aska  ; 

Lt  115,000  acres  dans  Stanfoid,  Blanford,  Bulstrode, 
Maddington,  Aston  et  son  augmentation.  F.  X.  Pratte,  écr., 
demeurant  à  Saint-Eusèl)e  de  Stanfold,  est  l'agent  des  quatre 
premiers  cantons,  et  G.  A.  Bourgeois,  écr.,  de  Saint-Grégoire, 
pour  le  reste,  au  même  prix  do  00  cents  l'acre.  Bans  ce  chiffre 
sont  compris  20,000  acres  de  terre  humide  et  niaiveaf^eusc 
situés  dans  le  canton  Maddington,  ofi'ert.s  en  vente  au  prix  de 
30  cents  l'acre.  Les  cantons  Aston  et  Bulstrode,  renferment 
aussi  chacun  une  partie  de  la  même  espèce  de  terre,  boisée 

Srincipalement  d'épinette,  de  sapin  et  de  pruche.     Le  chemin 
c  fer  d'Arthabaska  traverse  ces  derniers  cantons. 
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Nous  iilloMs  considi'-rcr    (iiicliiiio    i»cu  les    pro^rù.s  do  ces 
divers  centres  de  colonisiitiuM. 

Slanfohi. — Vv  caMtoti  est  situé  cm  nrrièn'  de  lu  piiroissc  <lo 
S:uiit-I*ierre-I('s-lU.'ctjiicfs,    entre    kSonieisct.    et    JîuUtrodc,    et 
Ai'thîihiiskii,  !in  sud.     Il  est  oirvcrt  ù  \\\  e(»lonisiiti»»n  (li'j)uis 
]s;]2,  et   voifi  eoinnient  ]\f.  r;il)l)é  Tnult'lli!  nous  rjij)i»ri'n(l. 
'"  Des  avant  Tann'''!!  ISI'O,  dit  ce  monsieur,  on  eonnaissait  vK'-jù 
l'existiMico  do  cette  j[)arlie  di'S  cantons  de  l'Kst,  (jui;  l'on   u   si 
pi'opreinont  appelée  Boin-FfiDicx.   l'iusieurs  t'ois  des  cliusscurs 
canadiens   avaient    ])énétré  dnns    les    nia:;niti(pies    lorèts   de 
Somerset  et  de  Stantold,  et  les  îiviiient  p:ir(X)UMies  dans  toutes 
les  directions.      Ils   avaient    admiré   ce   parc   innnense,   dont 
l'orme,  l'éruUle  et  le  noyer  taisaient  le  jdus  l>el  ornemi'Mt,  et 
qui!  lîi  nature  seule   ontretenuit  dans    um;   ])ropri;té   et   une 
éléifance   prineières.     La  grosseur  et   la   hauteur  des  arbrei* 
i;ii>;iUites([ues  «ju'ils  avaient  vus,   indiijuaient,  suivant  eux,   un 
sol   riche  et  propre  à   toute  espèce    de  culture.     Cepeiulant 
aucun  de  ces  chasseurs  n'eût  lu  volonté  do  s'étahlir  sur  une 
terre  où  si'mblait  devoir  couler  le  lait  et  le  miel,  parée  (pie  les 
ol)stacles  à  surmonter  étaient  si  grands,  ((u"il  fallait,  ])our  les 
altVonter,  avoir  un  courage  ])lus  qu'ordinaire,  ou  être  com- 
mandé par  lu  nécessité.     Il  leur  semblait  impossible  d'aller 
demeurer  seuls,  à  une  si  gi'andc  distance,  sans  espoir  d'avoir 
un  jour  des  chemins  pour  descendre  au  bord  du  fleuve,   et 
«l'être  suivis  par  (piehjues  parents  ou  amis.     Mais  enfin  un 
lioinuie  d'énergie  et  d'intelligence,  de  Saint-Grégoire,  Edouard 
Leclere,  après  avoir  ])esé  les  ditHeultés  et  calculé  les  nu)yen8 
de    les    vaincre,    résolut    d'afl';onter    tous   les    obstacles.      Il 
remonta  la  rivière  du   Lonj),  tributaire  de  la  rivière  Nicolet, 
en  is;i2  ou  IS;î8,  car  il  ne  j)eut  [iréciser  d'avantage  cette  date, 
et  s'arrêtait  à  Sîantbld,  sur  la  terre  même  <]u'il  occupe  encore 
aujourd'hui.     Il  ne  pouvait  trouver  un  sol  plus  riclu;  (jue  celui 
des  pointes  étendues  (pie  forme  le  cours  irrégulier  de  cette 
rivière,  serj)entant  alors  entre    une   double  rangée  d'ormes, 
qu'il  osa  le  premier  frapper.     C'est  aujourd'hui  un  des  plus* 
riches  habitants  de  la  belle  et  florissante  paroisse  actuelle  de 
Saint-Eusèbc   de    Stanfold.      Ce   fut    donc    Leclere    qui,    le 
premier,  vint  se  fixer  d  ns  Stanfold,  al)attre  le  premier  arbre 
pour  construire  sa  cai)ane,  et  annoncer  à  cette  forêt  vierge  sa 
])i()('haine   destructit)n    sous  les   coups   iiu^essamment  répétés 
de  la  hache  des  colons  qui  devaient  stiivre  ses  traces.  L'exem- 
ple  de    Leclere   en    engagea    bient(')t   d'autres   à    le   suivre. 
Narcisse  P>éliveau  et  Frs.  Pellerin,  tous  deux  aussi  de  Saint 
Grégoire,  vinrent  prcs(]^ue  en  même  temps  s'établir  près  de 
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liiî  sur  lo8  terres  (ju'ils  («-(Miitciit  (Micctrc  actiiclloinciif-.  Dans 
le  j»iinti'iii|is  «le  is;;."»,  un  <uiti'o  huMtaiit  de  ctittc  pivroissc, 
Josi'pli  l'clli'iiii,  vint  se  jnii'.dri!  aux  truis  j)n'Mii('i'8  colons  do 
Stantold  ;  nni'rt  il  s'y  hxa  ù  une  •::r.'indo  disfaneo  do  leuru 
i!ta])lisHenients,  sur  le  lot  (ju'il  oeoujx!  um^hi  lui-niénic  encore 
uujitMnriini.  iSi  jamais  v<mis  allez  <l(!  Snmci-sel  à  Stant'old,  on 
vous  tei'a  reniariiuer  sa  belle  et  élé;:;anto  deiiu-uro,  aj^iéalile- 
nuMit  (sittu'c!  non  loin  de  l'endroit  où  la  voie;  i'errée  travers(!  le 
chemin  r<»_yal.  Il  lie  piMisait  j)a3,  ce  lirave  lialiilant,  à  s<»n 
ani\ee  dans  co  lieu,  (juo  ([uin/.e  ans  plus  lard  des  cliar.s 
ti'ainés  oar  la  va[)t.ui'  passeraient  devant  sa  porte  avec  la, 
rapidité  An  la  llèclie  !  Il  en  avait  coûté  ce|)endant  à  ces  liardin 
delViclieurs  do  s'éloiii;ner  des  lieux  qui  les  avaient  vu  naître  et 
i:i;randir  ;  de  tiuitter  ..-urs  parents,  leurs  anii-s  d'entanco  et  ces 
lions  voisins  avi-c  lesquels  ds  avaient  passé  tant  de  niomenls  de 
joie  et  de  bonlteur  ;  do  se  décidei*  à  uo  ])lus  se  voir  réuius 
dans  la  vieilli-  éi^lise  de  la  j)aroisse,  si  i>leine  pour  eux'  do 
>i(Mix  sou\'enii's  et  dont  \v  cloclier  fait  toujours  battre  de  joio 
e  cœur  catholi(pie  du  ('aiiadien  ;  puis  de  lU'  ]>lus  contem[>ler 

Du  Saint-Laurent  le  innjestucx  cours. 


1 


"  Il  y  eut  al<»rs  un  élan  icéjiérid  vers  cette  région  fortunée, 
— C()ntinu  de  dii-e  M.  l'abbé  ""l'rudelle  ; — on  iu>  parlait  (pie  des 
B'tih  Francs.  C'était  la  Calit'oride  du  temps.  (^'))endant,  la 
plus  t'orto  partie  do  ces  colons  immtaient  dans  les  Jiois-Francs 
])îtuvres  et  sans  aucune  avance.  C'étaient,  pour  la  plupai't, 
des  journaliers  ou  des  habitants  ruinés,  qui  n'apporlaient  avec 
eux  que  les  ustensiles  de  jirendèrv;  nécessité  et  de  nuiiures 
provisions  pour  quelques  mois.  Plusieurs  n'api»ortaient  pour 
tout  méiuige  (jue  leur  hache  et  un  sac  de  farine  sur  le  dos. 
Ils  comptaient  sur  leur  travail  ]»our  ^uiintcMiir  leur  existence 
et  ceUo  do  leui's  familles  ;  mais  ces  familles,  sou\ent  nom- 
breuses et  consommant  sans  cesse,  avait  bionté)t  épuisé  les 
provisions  ;  et  le  manque  de  maLCasins  dans  ces  premières 
années,  où  le  prix  Inq)  élevé  dcis  denrées,  ne  permettait  pas 
de  les  renouveler.  Aussi  la  disette  était  dans  leur  cabane 
avant  que  la  récolte  fût  dans  la  grange.  D'ailleurs,  quehpic 
abondante  que  fût  cette  récolte,  le  snrcreît  touj(»ni'S  inq>i-évii 
de  la  ]>o})ulation  faisait  qu'ordinairement  elle  était  épuisée 
plus  tôt  qu\>n  ne  l'avait  cru,  et(^uand  arrivait  le  printemps,  la 
misère  faisait  aussi  son  apparition  avec  lui.  Une  grande  partie 
de  cette  population  se  trouvait  alors  aux  prises  avec  la  faim, 
qui  ne   marchande  jamais.      C'était   des   moments   terribles 
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d'épreuves  et  de  déconragemcnt.  Prisoiiniers  au  mnicu  dci? 
Loîs,  coiuuic  sur  une  isle  au  milieu  de  la  mer,  ils  ne  pouvaient 
attendre  de  secours  de  personne.  Cependant  ces  l*aniillc& 
étaient  résignées  à  la  Providence,  (pi'ellos  bénissaient  toujours, 
malgré  les  cruelles  épreuves  auxquelles  elles  étaient  soumises. 
Elles  avaient  foi  dans  un  meilleur  avenir  ! 

"  En  eftet,  après  quatre  ou  cinq  ans  de  privations,  les 
marchands  alors  établis  à  Somerset  et  à  Stanfold  purent 
fournir  des  provisions  eu  assez  grande  abondance  ;  un  nu)ulin 
à  farine  fut  construit  à  Somerset,  il  nu  prêtre,  dont  la  présence 
est  toujours  si  ardemment  désirée  dans  un  nouvel  établissement 
de  Canadiens,  vint  résider  au  milieu  d'eux  :  c'était  IM.  l'abbé 
01.  Larue,  qui  célébra,  en  1837,  la  première  messe  qui  se  soit 
dite  dans  cette  partie  des  cantons  de  l'Est. 

"  Quel  cliangement  ! .  . . .  ajoute  encore  le  même  écrivain  ; 
autrefois  il  fallait,  pour  desc(Midre  des  Bois-Francs  à  Québec, 
passer  des  journées  entières  à  compter  les  roches  et  les  ornières 
de  ranci(,'nne  et  eumivante  route  Gosford.  Aujourd'hui,  après 
avoir  mis  ses  eifets  dans  de  petits  hangards  roulant-*,  on  se 
])lace  soi-même  sur  des  coussins  de  velours,  et,  en  moins  de 
deux  heures,  tout  est  rendu  à  Québec  !  Heureux  habitants 
de  ces  lieux  privilégiés,  ne  regrettez  donc  pas  le.-  sacrifices 
que  vous  vous  êtes  imposés  pour  vous  j  établir  !  '^ 

Cette  paroisse  de  Stanfold,  qui  a  ])orr  patron  S  .int-Eusèbe, 
renfermait  déjà  1,418  âmes,  en  18/.;,  dont  1,405  étaient 
d'origine  canadienne-française.  Aujoi.  d'hui,  la  population 
s'élève  à  2,150  habitants  dont  2,087  sont  canadiens-fraiu;aisy 
foru\ant  ainsi  une  augmentation  de  1,7-32  âmes  opérée  durant 
ces  dernières  dix  années.  Il  y  a  dix  ans,  on  y  possédait  4,431) 
acres  de  terre  en  culture  qui  avaient  i>r(Kluît  22,12î)  minots  de 
grains  et  0,(»00  minotsfde  ])atates,  formant  en  tout  31,225 
minots.  Le  recensement  de  ISOl  constate  qu'il  y  a  6,740  acres 
eu  culture  qui  ont  produit  en  1860  une  récolte  de  49,560 
minots  de  grains  et  25,435  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  74,9i)5  minots  et  772  t».mneaïïx  de  foin, 
fornnint  une  augmentati(ju  de  2,301  acres  de  terre-  nouvelle  et 
un  surplus  de  43,770  minots  de  grains  et  patates,  en  dix  ans. 

La  valeur  de  la  pro])riété  foiu'ière  est  aujourd'hui  évaluée  ;\ 
$267,060  ;  celle  des  instruments  aratoires  à  ^8,764,  et  le  bétail 
•A  $42,357. 

Durant  cette  même  ininée  de  1860,  la  paroisse  a  fournie  au 
commerce  14,8!)4  Ibs  de  beurre  et  18,394  Ibs  de  sucre  d'érable. 

Udc  nouvelle   église   vient    d'être   construite    dans    c(itte 
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florissante  paroisse,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  une  cjuinzainc 
d'annéu». 

Cinq  éjoles  sont  ouvertes,  fréquentées  par  364  enfants. 

Un  clieiuin  part  de  la  riviéi'c  Jîécancour,  dans  Stanfold,  et 
va  al)outir  au  chemin  de  Ivin<>-sov,  a[)rès  avoir  traversé  les 
cantons  Stantold,  Arthabaska  et  AVarwick.  La  nature  du  sol 
traversé  par  ce  chemin  est  f^énéralenu'ut  de  bonne  qualité. 
liC  bois  qui  s'y  trouve  est  le  merisier,  l'érable,  la  pru(;he, 
l'épinefte  rouge  et  blanche,  et  le  cèdre. 

Blandford.  —  La  nouvelle  paroisse  qui  s'ouvre  dans 
Blaudford  est  ])lacée  sous  le  vocable  de  Saint-Louis,  et 
possède  un  prêtre  résidant  depuis  l'automne  de  18G2. 
Elle  est  formée  du  canton  P)hindford,  d'une  partie  de  celui  de 
lîulstrode  et  de  l'augmentation  de  Somerset,  ainsi  que  les  7o, 
8o,  9e,  lOe  et  lie  rangs  de  Maddington,  à  l'ouest.  LTno 
chapelle  d'environ  70  pieds  de  longueur  est  construite  sur  îc-a 
bords  de  la  rivière  Bécancour,  au  N.  E.;  elle  fut  élevée  ver» 
l'année  1830.  Cotte  {)aroisse  est  encUivée  dans  les  limites  des 
deux  comtés  d' Arthabaska  et  Nicolet,  en  ]>art  presque  égale  ; 
cependant  Je  vais  réunir  les  chiUres  placés  au  compte  d« 
chacun  de  ces  comtés  pour  n'en  faire  qu'une  seule  appréciation. 

La  population  de  Saint-Louis  s'élève  à  75  familles  ou  508 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'exception 
d  une  seule  i)ersonne.  On  y  possède  1,090  acres  défrichés,  qui 
ont  ]>roduit  durant  l'année  1800  une  récolte  de  12,825  minota 
de  grains  et  7,127  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  19,948  minots,  et  85  tonneaux  de  fcûn. 

Lhie  grande  route  traverse  le  canton  Blandford,  qui  jxirt  de 
Gentilly  et  va  ab(»utir  à  Saint-Norbert  d'Arthaljaska,  au  dépôt 
du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc.  M.  St.  Germain,  conduc- 
teur des  travaux  de  ce  chemin,  dit  que  cette  route,  bien 
qu'elle  ne  soit  pa?  parfaitement  parachevée,  oil're  ce|>endant 
uiu."  boinie  voie  de  communication  avec  les  Trois- Rivières,  vu 
qu'elle  est  praticable  pour  les  voitm-es  d'été  dans  toute  son 
étendue. 

En  constatant  aujourd'hui  l'ouverture  de  ce  chemin,  une 
lugubre  pensée  traverse  mon  esprit  et  me  ri'porte  à  18  ans  en 

l'établissement    des 
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arrière,    vers    1  époque    ou 

cantons  qui  avoisinent  les  seigneuries  situées  sur  le  Heuve, 
lesquels  lieux,  par  défaut  de  ('(immnnication.  furtMit  les  tristes 
témoins  de  la  mort  d'un  héroïque  missionnaire,  qui  se  prédit 
dans  la  forêt  et  qui  mourût  martyr  de  son  zèle  pour  Taccom- 
plissement  de  ses  devoirs  de  pastcm*.     Comme   l'exprime  si 
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bien  le  plus  illnstro  des  écrivains  actneJs  de  la  France,  M, 
Louis  Veuillot  :  ""  Le  [)ivti'L'  a  jxnir  ])reiiiière  loi  Vohélssdiue  / 
)our  pi'euiitn-  devoir  le  découtuient  /  et  pour  prineipule 
uibitude  le  sacrilice  !  " 

Cette  vérité  f'rapi)ante  se  trouve  toute  entière  dans  la  mort 
de  M.  iîélanger,  missionnaire  de  Somerset,  dont  je  désire 
parler. 

A  ce  propos,  voici  comment  INF.  ral)l)é  Trudelle  rapporte 
les  pt'ripétics  de  cette  fatale  mort,  ainsi  (pie  ei'lle  île  son 
compa^iijnon  de  voyaf>;e. 

''  C'était  le  dimanclie,  23  novend)re  1845  ;  il  fiusait  nn  de 
CCS  tristes  temps  d'automne,  souvent  })lus  désagréables  que  les 
froids  rigoureux  de  l'iiiver.  Un  vent  de  tempête  souttlait  du 
nord-est,  et  la  neige,  en  gros  ilocons,  tondtait  avec  la  ]>Iuie, 
lors(pie  l'on  terminait  les  vêpres  à  iSomerset,  ])endant  les- 
quelles on  remanpia  que  M.  Bélangfj-  avait  chanté  avec  plus 
de  cour.iiie  ouc  de  coutume.     Cei)endant  une  atfaire  pressante 


rai)]>elait  à  la  rivière  JV'eancour,  au-delà  de  la  savane  de 
Stanfold.  Quoique  imlisposé,  il  n'hésita  ])as  à  })artir  avec  le 
notaire  Cormier,  de  (pii  je  tiens  ces  détails,  et  d'un  habitant 
de  Somerset,  du  nom  d'Ambroise  rei)in,  qu'il  avait  engagés 
tous  deux  aie  suivre. 

"  Arrivés  ù  Stanfold,  où  l'on  prenait  la  savane,  nos  trois 
voyageurs  trouvèrent  plusieurs  de  leurs  amis,  qui  tirent  tous 
les  efforts  possildes  ])our  les  enq)ècher  de  s'aventurer  dî'.ns  la 
foret  par  nn  tcni))s  si  mauvais  et  à  l'approcdie  de  la  nuit.  La 
prudence  le  conseillait  en  elfet  ;  mais  le  c(eur  d'un  prêtre  ne 
la  consulte  ])as  toujours.  ^Falgré  toutes  les  re[)résentations, 
M.  Bélanger  et  ses  com})agnons  s'enfoncent  dans  la  fatale 
savane  un  peu  avant  le  coucher  du  soleil,  et  suivent,  avec 
toute  la  vitesse  dont  ils  sont  cajjables,  le  sentier  b(»iieu\  tracé 
par  les  voyageurs.  Ils  esj>éraient  arriver,  avant  l'obscurité,  à 
îa  demeure  du  bonhomme  Grondin,  h.  peu  ])rès  au  milieu  de  la 
. savane  ;  mais  ils  se  ti'ompaient  dans  leurs»  prévisions,  et  la 
nuit  les  surprit  bien  avant  (pi'ils  fussent  au  terme  qu'ils 
avaient  cru  pouvoir  atteindre. 

'*  L'obscurité  coinmenyait  à  tond)er  lorscpi'ils  arrivèrent  à 
l'un  des  repos  des  voyageurs  appelé  la  Butte  lionde.  à  environ 
doux  n.illes  du  village  de  Stanfold.  Là,  nos  trois  voyagiîurs 
voulurent  alhnner  la  ehand(;lle  de  leur  fanal  ;  mais  tout  était 
humide  sur  eux  et  autour  d'eux,  et  jamais  ils  ne  purent  se 
procurer  la  Imnièrc  qui  les  eût  sauvés.  (Quoique  un  peu 
découragés  par  ce  contretemps  imprévu,  ils  continuent  ce[)eii- 
'daiit  leur  ^.énilne  voyage,  ne  sachant  souvent  où  diriger  leurs 
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pas  mal  assurés.  A  cliaquo  instant,  ils  s'enfonçaient  dans  des 
ornières  eouvertes  d'une  ^lace  épaisse,  qui,  après  avoir 
déchiré  leurs  vêtements,  meurtrissait  et  ensanglantait  leurs 
jambes.  Ces  chutes,  renouvelées  à  cluujue  instant,  épuisaient 
leurs  forces,  et  le  nuin([ue  de  nourriture,  dont  ils  commençaient 
à  sentir  le  besoin,  ne  leur  permettait  pas  de  les  renouveler. 
"  Ce[)endaul:    ils  avançaient  toujours,   et  l'espoir  d'arriver 

bientôt  soutenait  leur  couraiice.  Déjà  ils  étaient  à  quelques 
ari>ents  do  la  maison  du  bouhonnne  («rondin,  au  milieu  de 
cette  '^^artie  de  la  savane  ap])elée  la  Savane  du  Cheval,  parce 
(|u'un  cheval  y  avait  ]>éri,  lorsque,  voulant  éviter  une  ornière, 
ils  la  doublèrent  conq)lètement  et  revinrent  sur  leur  pas,  au 
lieu  deconvinuer,  comme  ils  le  croyaient.  Ils  étaùnt  écartés  ! ... 
Que  vont-ils  doiu*  devenir  ?  Couverts  do  sueurs,  trempés  j)ar 
la  pluie  et  h;,  neiiçc,  épuisés  de  fatigues,  où  vont-ils  prendre 
les  forces  nécessaires  j)our  reconuneiu'cr  la  route  qu'ils 
viemuMit  de  franchir  avec  tant  de  ditiicultés  ? 

"  Mais  la  nuit  n'était  pas  encoi'o  au  milieu  de  sa  course,  et, 
s'arrêter  pour  attendre  le  jour,  c'eût  été  vouloir  périr  saisis 
par  un  frisson  mortel  :  il  fallait  marcher.  Ils  continuent  donc, 
trouvant,  dans  l'espoir  tronq)eur  d'arriver  biiMitôt  et  dans  un 
certain  pressentiment  d'un  {)lus  grand  malheur,  les  forces  et 
le  coiira<;e  dont  ils  avaient  besoin.  Ils  venaient  de  passer  de 
nouveau,  et  sans  s'en  apercevoir,  au[)rès  de  la  IJutte  Ilonde, 
où  ils  avaient  essayé  en  vain  de  se  pnu'.urer  de  la  lumière, 
hu'sque  I*ei)in,  é])uisé  et  découra<>'é,  se  laisse  tomber  au  ])ied 
d'un  arbre  et  se  déclare  incapable  d'aller  ])lus  loin.  Le  triste 
sort  qui  l'attendait  lui  fit  alors  proférer  des  ]>ar(»les  ])laintives 
et  entrecoupées  de  sangh)ts,  ^'  Plnn  de  coaracje,  r\  . . .  lui 
disent  ses  compagnons,  "  nous  (levons  arriver  blentéjt  à  la 
demeure  de  (rrondm.  . . .  On  vou<s  enccrra  dit  secours.., . 
Patience.  !  "  Puis  ils  s'éloigiient,  le  laissant  en  proie  aux 
sond)res  ])ensées  d'une  mort  inévitable. 

"  Ils  avaient  à  peine  fait  ([nel([uos  arpents,  que  1\I.  ]>élan- 
ger,  sentant  son  courage  défaillir,  su(;combe  à  son  tour  au 
pied  d'un  arbre,  se  phiignant  de  la  faim  et  d'une  grande 
douleur  à  une  jambe  où  il  avait  r^-çu  une  blessure  quehpies 
mois  aiq)aravant.  Il  restait  encore  assez  de  force  au  notaire, 
dont  la  vigueir  étonne  en  c{j[ti>  circonstaiu;e,  })our  a! teindre, 
non  ])as  la  maison  de  Grondin,  où  il  espérait  tovijours  arriver, 
mais  le  village  (U;  Staufold  dont  ils  n'étaient  ])as  éloigné,  sans 
mi  (kîrnier  mallu'ur,  Mais,  en  laissant  j\r.  Bélanger,  il  ])erdit 
le  sentier,  et,  a[)rès  <piel(pies  pas,  il  tomba  dans  une  ornière 
d'où  il  ne  put  se  relever. 
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"  Déjà,  cependant,  la  mort  avait  commencé  à  s'emparer  de 
ceux  qui  venaient  do  faire  de  si  grands  efforts  pour  se  sous- 
traire à  SCS  coups.  Pej)in,  lui,  avait  le  premier  payé  [son 
tribut  ;  ?.[.  Bélanger  venait  de  tomber,  et  la  troisième  victime 
allait  succomber,  lorsque  la  lumière  du  jour  commença  à 
paraître. 

"  Deux  habitants  de  Somer<;ot,  qui  n'avaient  pas  voulu,  la 
veille,  suivre  nos  trois  infortunés  vova2;curs,  s'eng-a^eaient  alors 
dans  la  savane.  A  peine  eurent-ils  fait  quelques  arpents 
qu'ils  entrevirent,  non  loin  du  sentier,  quelque  chose  qui 
remuait  et  que  l'obscurité  ne  leur  permettait  pas  de  recon- 
naître. Ils  crurent  d'abord  que  c'était  un  ours  ;  mais,  en 
examinant  mieux,  ils  reconnurent  un  homme  qu'ils  soupçon- 
nèrent aussitôt  être  un  des  trois  voyageurs  partis  la  veille. 
C'était,  en  effet,  le  JN^otaire  Connier,  luttant  contre  la  mort. 
Ils  volent  à  lui,  et  le  trouvent  couvert  de  boue  glacée,  les 
membres  raîdes,  et  donnant  à  peine  quelques  signes  de  vie 
Ne  pouvant  seuls  le  transporter  aux  maisons,  l'un  deux  court 
au  village  de  Stanfold,  où  Ton  avait  quelque  pressentiment  do 
ce  qui  était  arrivé  pendant  la  nuit.  L'alarme  est  aussitôt 
donnée  :  tout  le  monde  accourt  avec  empressement,  et  plus  de 
quinze  honnnes  entrent  dans  la  forêt,  d'où  bientôt  on  les  voit 
sortir,  portant  le  notaire  sur  un  brancai'd. 

"  Peiulant  ce  temps,  des  voitures  étaient  parties,  au  plus 
grand  train  des  chevaux,  pour  aller  chercher  M.  Gagnon,  à 
Arthabaska,  et  le  Docteur  Bettez,  à  Somerset.  La  triste 
nouvelle  se  ré])and  sur  leur  route  et  vole  de  bouche  en  bouche. 
Tout  s'agite,  et  Ton  voit  arriver  à  Stanfold,  en  voiture,  à 
cheval  ou  à  ])ieds,  les  habitants  consternés.  Les  fennnes  et  les 
enfants  se  tieiment  aux  portes  et  sur  1^  bord  du  chemin, 
interrogeant  les  passants,  qui  ne  leur  donnent  que  quvhiues 
mots  de  réponse  et  continuent  leur  route.  Sont-ils  morts  tous 
les  trois  ?. . . .  Les  a  t-on  tous  trouvés  ?.  . . .  M.  Bélanger  est-il 
mort  aussi  ?. . . .  Pauvre  Curé  !. . . .  et  les  larmes  leur  tom- 
barent  des  yeux. 

"  Pendant  qu'on  avait  transporté  le  notaire,  et  qu'on  lui 
prodiguait  les  soins  qui  le  ranietièrent  à  la  vie,  i>lusieurs 
ctaient  à  la  recherche  des  deux  autres  voyageurs.  M. 
Bélanger  fut  tr<uivé  le  premier,  au  pied  d'un  arbi-e,  assis  et  la 
tète  appuyée  sur  une  nuiiu.  Il  semblait  sommeiller,  et  il  y  eût 
un  moment  d'es])oir  ;  mait;  il  avait  rendu  le  diu-nier  soupir. 

"  Bientôt  après,  on  trouva  Pépin,  dont  le  corps  froid  et 
glacé  annonçait  qu'il  avait  perdu  la  vie  depuis  ])lusieurs 
Jieures.     Ils  furent   au.>  sitôt    transportés  au   village,   où  les. 
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nttondait,  avec  nno  impatience  mêlée  de  quelque  espoir,  la 
foule  éplorée  des  habitants. 

"  Dans  l'après-midi  du  même  jour,  les  habitants  de  Somer- 
set revenaient  tristement,  ennnenant  avec  eux  le  corps 
inanimé  de  leur  curé,  qu'ils  avaient  vu  la  veille,  si  jilcin  de 
vie,  chantcM'  l'ofïice  dans  leur  chapelle.  Trois  jours  après,  les 
coqîs  de  M.  Bélanjçer  et  de  son  compagnon  étaient  déposés, 
en  présence  d'un  grand  concours,  dans  le  cimetière  de 
Somerset  (1). 

"  Comme  toutes  les  causes  importantes  et  aui,  dans  l'ordre 
de  la  Providence,  ne  peuvent  réussir  qu'au  prix  de  grands 
sacrifices,  la  colonisation  des  Bois-Francs  avait  en  ses  héros, 
et  elle  venait  d'avoir  ses  martyrs  ;  le  succès  de  rétai)lissement 
•de  cette  importante  contrée  était  donc  dès  lors  assurée.  " 

Et  de  fait,  depuis  ce  temps,  cette  partie  des  Cantons  de 
l'Est  a  fait  des  progrî's  étonnants  vers  le  brillant  avenir  qui 
lui  est  réservé,  puisqu'aujourd'hui  non  seulement  il  y  a  des 
chemins  qui  sillonnent  partout  la  Cuntrée,  mais  on  y  voyage 
même  en  chemin  de  fer  ! 

Maddington. — Ce  canton  est  situé  sur  la  rive  Est  de  la 
rivière  Bécancour,  vis-à-vis  d'Aston,  et  renferme  une  étendue 
de  terrain  d'un  sol  généralement  bon  et  fertile,  quoique 
savanneux.  Dans  les  endroits  situés  près  de  la  rivière,  où  le 
soi  est  plus  élevé,  on  y  trouve  du  bois  de  construction  tek  que 
le  chêne,  l'orme,  le  i)ii  le  hêtre,  le  bouleau  et  l'érable  ;  mais 
dans  des  parties  basses  on  ne  rencontre  que  du  cèdre,  de  la 
sa]>inette  et  d'autres  espèces  iiulilférentes. 

La  po])ulati()n  de  ce  nouveau  centre  de  colonisation  s'élève 
il  8  familles  ou  30  habitants,  tous  canadiens-français,  possédant 
quelques  défrichements  d'une  étendue  d'environ  280  acres,  qui 
ont  produit,  en  1800,  une  récolte  de  2,710  minots  de  grahis  et 
1,520  minots  de  patates  et  navets,  en  tout  4,245  minots. 

On  comjjte  219  ])ièces  de  bétail,  évalué  à  $1,700  ;  et  la 
valeur  des  terres  s'élève  déjà  à  $17,700. 

Un  chemin  part  de  la  paroisse  de  Sainte-Gertrude,  dans  le 

comté   de    iNicolet,    et   traverse    Maddington    C()m})lètement 

Jusqu'à  la  rivière  Bécancour  qui  sépare  le  canton  Maddington 

d'avec  celui  d'Aston  ;  la  longueur  de  ce  chemin  est  de  5  ou  6 

milles.     Ce  chemin  doit  servir  à  faire  communiquer  ensemble 


(1)  T,a  triinslfuîou  fia  corps  de  l'infortund  M.  Bélanger  a  eu  lieu  depuis,  et 
il  repose  aujourd'hui  dans  le  saucluaire  de  l'église  de  tSt.  Calixtc  de  Souieiset. 
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les  colons  des  deux  cantons  de  Maddington  et  d'Aston,  et  sera 
d'un  très  gran<l  avantage  aux  habitants  des  paroisses  de  !Ste 
Gertiude,  Gentilly  et  Saint  Pierre-les-Beeciuets  <jui  voudi-ont 
aller  au  dépôt  du  chemin  de  fer  nouveau  d'ArthahasKa.  Cette 
route  doit  aussi  faciliter  grandement  la  colonisation  de  la 
partie  nord  du  canton  Maddinglon. 

M.  l'abbé  de  Yîllers,  qui  s'est  intéi'essé  ùrouverturc  de  cette 
route,  dit  qu'autrefois  ce  canton  et  lit  un  des  townships  du 
Bas-Canada  le  plus  riche  en.  Lois  de  commerce,  mais  qu'il  a 
été-  tellement  exploité  que  maintenant  jdusieurs  colons  no 
peuvent  trouver  sur  leurs  terres  un  seul  morceau  de  bois 
propre  à  la  construction.  Je  ne  (;rains  pas  de  dire,  ajoute-t-il, 
que  si  le  bois  (pii  boisait  autrefois  les  terves  de  INfaddington 
existait  encore,  ce  hois  sutlii'ait  pour  ])ayer  le  fonds  de  ces 
terres  et  faire  vivre  leurs  habitants  pendant  plusii'urs  années. 

Ce  monsieur  ajoute  de  plus  que  la  nature  du  terrain  où 
passe  le  chemin  paraît  bonne  pour  la  culture. 

Ce  petit  novau  de  population  est  desservie  par  M.  le  Cuvé 
de  Sainte-Gertrude. 


Biilstrode. — La  nouvelle  paroisse  qui  commence  à  se 
«lévelopper  dans  ce  canton,  sur  les  bords  de  lu  rivière  Xicolet, 
a  ])Our  patron  Saint- Valère,  et  renferme  une  population  de  73 
familles  ou  61()  habitants,  tous  d'origine  canadienne-française, 
à  Texception  de  17  i)ersonnes  d'origine  britannique,  nées  dans 
le  pays. 

Le  terrain  v  est  uni  et  bas,  avec  un  grand  nombre  de  marais 
et  d'anciens  brûlés,  particulièrement  vers  le  milieu  du  canton. 
Près  de  la  rivière,  et  en  avançant  vers  la  limite  du  canton 
Warwick,  la  terre  s'élève  un  peu  et  est  d'une  qualité  ])assa- 
blement  bonne  ;  les  marais  et  les  terres  basses  oti'rent  en 
quelques  endroits  un  sol  sablonneux,  et  dans  d'autres  une 
terre  noire  :  dans  les  situations  plus  élevées,  le  bois  consiste 
en  hêtre,  en  érable  et  en  bouleau  noir  ;  les  bas-fonds  renfi-r- 
ment  généralement  du  cèdre,  de  la  sapinette  et  du  tanuirac. 
Le  pays  est  très  bien  arrosé  i)ar  la  principale  branche  de  la 
rivière  Nicolet,  et  par  plusieurs  ruisseaux  qui  tombent  dans  la 
rivière  Bécancour. 

Les  habitants  de  Saint-Yalèro  possèdent  déjà  1,.S57  acres  do 
terre  mis  en  état  de  culture,  qui  ont  produit,  en  18(50,  une 
récolte  de  12,452  minots  de  grainij  et  (!,7S8  minots  de  patates 
et  navets,  formant  eu  tout  19,2'3.'')  minots  et  03  tonneaux  de 
foin. 
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Le  bétail,  au  eliiffre  de  827  ])ioees,  est  évalué  à  §^11,02^,  et 
ja  valeur  de  la  y)io])riété  tbiicièiv  à  $'.)U,152. 

Il  y  a  une  cliapelle  construife  sur  le  lot  Xo.  17,  dans  le  Ile 
Y'AU<^,  de  SO  [)i(jds  sur  40,  située  sur  la  belle  petite  rivière  du 
Loup,  tributaire  de  celle  de  Nicolct.  Un  prêtre  réside  dans 
celte  paroisse  depuis  1861. 

Deux  écoles  douueut  Tiustruction  à  08  eufauts. 

\'n  clieuiin  conduit  dcBulstrode  à  Aston.  Il  coinnicnce  au 
12e  ran<!;  de  St.  Valère,  traverse  ce  canton  et  se  tcmiine  à  la 
li^'ue  d'Aston  où  il  joint  le  cliemin  Prince.  Le  terrain  qu'il 
traverse  est  d'assez  bonne  qualité,  et  le  bois  y  est  mêlé. 

Une  autre  route  part  delà  clui])elle  de  k^t.  Valère  conduisant 
au  villaijje  Iléroux,  dans  AVar^vick.  M.  Farw.'ll,  coiulucteur 
des  travaux,  dit  que  ce  chemin  passe  généralement  à  ti'avers 
de  bonnes  terres,  et  que  la  valeur  de  la  proi)rieté  foncière  a 
augmenté  de  45  à  50  pour  cent  depuis  ces  trois  derniêies 
années. 

Aston. — Ce  canton  est  resserré  entre  deux  rivières  qui  le 
bornent,  la  rivière  liécancour  à  l'Est,  et  la  rivière  Nicolet  à 
l'Ouest  ;  les  seigneuries  de  Saint-Grégoire  et  de  I3écancour 
forment  la  limite  Nord,  et  raugmentation  de  lîulsti'ode  et  le 
canton  Horton,  celles  du  Sud-Lst  et  du  Sud.  Ce  canton  a  15 
rangs  'le  liauteui  et  renferme  déjà  trois  centres  distincts  de 
colonisation  qui  progressent  admirablement  bien  (juoique 
récemment  formés,  grâce  au  zèle  et  au  dévouement  sans 
bornes  de  M.  l'abbé  j.  C.  ]\[arquis  qui  est  l'inspirateur  et  le 
fondateur  de  ces  nouvelles  paroisses.  Les  trois  paroisses  qui 
se  partagent  ainsi  le  canton  Aston  sont  : 

Jva  paroisse  de  Saint-Wenceslas,  est  la  plus  belle  et  la  plus 
importante  du  canton  par  son  site  et  les  avantages  ([ue  lui 
donnent  le  voisinage  du  cliemin  de  fer  d'Artluibaska,  qui 
passe  à  deux  milles  de  là.  Une  chapelle  d'environ  80  ])ied8 
sur  40  est  construite  dans  le  3e  rang,  sur  la  route  appelée 
Grande  Ligne.  La  population  de  cette  nouvelle  paroisse 
s'élève  aujourd'hui  à  339  habitants,  -ous  canadiens-franyais, 
et  c'est  jM.  le  Curé  de  St.  Célestin  qui  est  chargé  de  cette 
desserte. 

La  paroisse  de  Sainte-Eulalie,  qui  se  compose  d'une  partie 
de  raugmentation  d'Aston  et  d'une  partie  du  canton  Ilorton, 
située  sur  les  bords  du  iîras  K.  E.  de  la  rivière  jS'icolet.  Les 
premiers  progrès  de  cette  nouvelle  paroisse  semblent  déjà 
promettre  d'heureux  résultats.  M.  Marsan,  qui  a  visité  ce 
canton  avec  le  désir  de  rendre  service  eu  le  faisant  cunuiâtre 
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*l;ivanta_2;o,  dit  que  Suintc-Enlalio  compte  déjà  do  beaux 
étîiltlisseiiieiits,  siii-toiit  sur  les  bords  <bi  la  petite  rivière  dont 
je  viens  de  parler,  et  qui  se  défriclu'iit  i)rouq)teineiit.  La 
])etite  ebapeile  de  cette  paroisse  est  située  dans  le  18e  ran^ç 
li'Astor,  sur  la  même  route  (pie  ei-dcssus  mentionnée.  11  y  n 
cnviro  i  150  personnes  établies  dans  l'etulroit,  toutes  d'origine 
canadienne-française.  C'est  M.  le  Curé  de  St.  Valère  qui 
dessert  cette  population. 

La  ]»aroisse  de  Saint-Léonard,  qui  se  compose  d'une  partie 
dc3  cantons  Aston  et  Wendover,  bai<;'née  par  les  brandies  N. 
E.  et  S.  O.  de  la  rivière  Nicolet.  Une  chapelle  de  80  pieds 
sur -40  est  située  dans  le  lîe  rang  de  l'augmentation  d'Aston, 
i  iw  le  lot  n"  27,  à  l'eiulroit  où  le  cbcmin  de  81ii])ton  traverse 
la  rivière  Ni(!ole  ,  On  conq)te  déjà  une  population  de  COO 
unies  dan  ';:'  ."ouvelle  paroisse,  que  dessert  M.  le  Curé  de 
St.  Pierre       'esl  .; 

M.  Marsa..  :appv  •'■  >  que  le  bois  qu'  y  pousse  est  de  meil- 
leure qualité  ;  on  \  trouve  l'orme ,  le  frêne,  l'érable,  le 
înérisier,  le  cèdre,  Tépinette  et  le  ]>in.  Il  ajoute  que  le  sol  est 
de  qualité  s\q)érieure.  "  Une  première  couche  très  mince  de 
sable  gris,  dit-il,  couvre  une  autre  couche  très  épaisse  de  terre 
jaune,  répandue  sur  toute  la  surface  du  canton  ;  pris  une 
troisième,  partie  en  argile  et  partie  en  terre  grise,  coinmuni(pie 
sa  fertilité  aux  deux  antres,  A  cette  qualité  déjà  très  bonne 
<lu  sol  se  joint  l'avantage  d'être  bien  arrosé,  surtout  dans  la 
partie  centrale,  par  les  ruisseaux  qui  y  coulent.  "  En  parlant 
des  défrichements,  il  dit  que  la  forêt  commence  à  dis]>araître 
sensibletnent  sons  la  cogn-ée  du  colon, — quoi(pie  ces  défriche- 
ments n'aient  ci)inmencé  que  depuis  deux  ou  trois  années, — et 
que  les  récoltes  ont  été  très  belles  et  le  rendement  du  grain 
très  satisfaisant.  Chaque  minot  de  blé  ou  d'orge  semé  ont 
donné  20  à  2G  minots  ;  les  patates  ont  communément  rendu 
20  minots  dans  un,  et  le  foin  300  bottes  à  l'acre  ;  les  autres 
grains  ont  produit  en  proportion. 

Voici  ce  que  renferment  les  ])ages  du  recensement  de  1861 
sur  le  canton  Aston.  roi)ulation  totale,  389  habitants  dont 
330  sont  canadiens-français  ;  on  y  possède  G, 120  acres  de 
terre  dont  1,113  acres  sont  défriches,  ayant  2)roduit  7,288 
minots  de  grains  et  7,774  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  lrt,0t)2  minots  et  92  tonneaux  de  foin.  Le  blé  eomj)te 
dans  ce  chiffre  pour  585  minots  et  l'avoine  |)our  5,006  minots. 
La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  ^53,140,  et  la 
valeur  du  bétail,  au  chiffre  de  422  pièces,  à  $5,6G2. 

Une  route  longue  de  27  milles  traverse  le  canton  Aston, 
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mettant  on  eoniinnnîcation  les  habitants  des  jiaroisse;"  du 
fleuve,  vis-à-vis  Trois-Kivit'i-cs,  avec  cev.:v  établis  sur  cette 
route  et  Icclieniin  de  fer  d'Arîhabaska. 

En  torTuinnut,  ]o  me  fais  un  bonlieur  de  rejiroduirc  les 
réflexions  qui  suivent,  de  !M.  Maipan,  fjui  sont  le  iVuit  d'une 
raison  éclairée  et  empreintes  de  vérités  ^11' il  est  bon  de 
répandre. 

"  J'invite  ceux  qui  veulent  travailler  à  ravancement  de  la 
colonisation,  à  faire  quelques  excursioiis  dans  nos  townsliipg 
])Our  y  puiser  tous  les  leiiseiuiu'nients  qui  IcMir  pernu'tlnmt 
d'en  parler  avec  plus  de  précision  et  avec  jdus  de  couiuiis- 
sances. 

La  colonisation  8*'a])])rend  dans  les  bois.  II  faut  quitter  le 
bruit  de  iu)s  «grandes  cités,  s'armer  du  bâton  de  voya<;'e, 
affronter  les  fatigues  de  la  route  et  s'enfoncer  dans  la  forêt. 
Il  faut  pénétrer  jusqu'à  la  hutte  du  colon  et  frapper  à  sa 
porte  ;  il  vous  l'ouvrira,  content  de  donner  l'hospitalité. 
\"otrc  nom  de  catholicpie  vous  gagnera  sa  conliance  ■:  celui 
de  caïu^dien-français  éveillera  en  lui  des  sentiments  .^u  n'y 
sont  pas  encore  éteints.  Il  vous  introduira  dans  sr  cab'ine  ; 
et  le  soir,  assis  auprès  du  feu  qui  illumine  la  maison,  entouré 
de  sa  fiiMiille  ioveuse  et  de  ses  amis  accourus  à  la  nouvelle  de 
votre  arrivée,  il  vous  fera  le  récit  de  ses  nualheurs.  il  vous 
parlera  de  ses  misères,  il  y  ajoutera  ses  joies  et  '  vous  dira 
ses  besoins.  Le  lendemain,  parcourant  son  Ci.ainp,  vous 
verrez  le  fruit  de  ses  labeurs,  vous  le  consolerez  de  ses  revers 
et  vous  l'encouragerez  dans  ses  espérances.  Vous  ap|)ren(bez 
de  lui  quels  sont  les  besoins  de  la  colonisation  dans  cette 
partie  ;  (|uel  bien  peut  y  faire  ou  le  gouvernement  ou  les 
sociétés  de  colonisation,  et  (piels  moyens  sont  pi'opres  à  lui 
amener  de  nouveaux  compagnons.  Kt  juiis  vinis  reviendiez 
dans  vos  foyers,  enchantés  de  votre  voyage,  un  peu  fatigués 
peut-être,  mais  avec  moins  d'illusions  et  })lus  de  connaissances 
exactes. 

Je  demanderai  aux  personnes  qui  végettent  dans  nos  cam- 
pngnes  sans  rien  amasser,  de  sacrilier  la  petite  somme  de  trois 
piastres  pour  aller  dans  ces  towihdii})s  où  ils  verront  eux- 
mêmes  les  véritables  avantages  d<jnt  ils  pourront  proliter  et 
où  ils  ne  tarderont  pas  d'aller  s'y  établir  avec  leurs  familles. 

Que  ceux  à  qui  la  Providence  a  i-efusé  une  fortune  qui  les 
fasse  vivre  avec  aisance,  s'éloignent  de  leur  lieu  natal  et 
s'acheminent  vers  nos  terres  encore  incultes  ;  là,  la  patrie  leur 
promet  un  héritage. 

Que  ceux  qui  vivent  dans  les  misères   et  les   privations, 
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cultivant  un  c'troîf  lopin  de  torrc  cl(»nf  le  revenu  suflit  à  peine 
i[  \t'.iycv  les  créaneiers  i-t  luis.-c  sans  réeonipense  les  sueurs  (pu 
Tout  iirrosé,  cèdent  ce'te  terre  inj^rate  ii  <1  auti'es  plus  aisés  et 
prennent  le  elienûn  des  towusliips  :  là  ils  jouiront  d'une  vlo 
plus  douce  et  jdus  licureust;. 

Qu'ils  ne  redoutent  ni  les  fati^'ues,  ni  les  misères  :  elles 
seront  de  courte  durée.  i^uo  riinniensité  de  la  forêt  ne  les 
etl'rtue  i)as  ;  elle  (lisi)araîtra  bientôt.  Que  la  douleur  de  ([uitter 
un  lieu  chéri  et  de  se  sépai-er  de  ses  amis  et  de  ses  parents  ne 
Hoit  ]>as  un  obstacle  ;  le  sol  (pTils  foideront  là-bas  sera  eiuîon^ 
le  sol  natal,  et  ils  y  trouveront  un  peuple  de  frères  et  d'amis." 

Horion. — Ce  canton  est  formé  d'un  lopin  de  terre  do  peu 
d'étendue,  situé  entre  Aston  et  Warwick.  La  population  de 
cette  nouvelle  j»aroissc  s'élève  à  31  familles  ou  191  habitants, 
tous  d'ori^^ine  canadienne-française,  possédant  575  acres 
défrichés  qui  ont  produit,  en  ISOO,  une  récolte  de  4,555  minots 
de  .crains  vi  4,001  minots  de  patates  et  navets,  fornuint  eu 
tout  8,(51!)  minots  et  82  touneaux  de  foin. 

Cette  nouvelle  mission  ])ossède  une  Chapelle,  placée  sous 
l'invocation  de  Sainte-Clotilde,  et  elle  est  desservie  par  M.  le 
Curé  de  St.  Yalère. 

On  compte  aujourd'hui  dans  Ste.  Clotilde,  une  population 
de  o50  âmes,  toute  d'origine  canadienne-française,  à  l'excep- 
tion d'une  seule  personne.  La  chapelle  dts  cette  paroisse  est 
située  à  l'endroit  où  les  deux  branches  de  la  rivière  ^'ieolet  se 
rap])rochent  au  point  de  ne  laisser  entre  elles  qu'une  étendue 
de  7  arpents. 

Le  ])remier  colon  qui  fut  s'établir  dans  l'endroit  où.  surgit 
aujourd'hui  la  nouvelle  parois-e  de  Ste.  Clotilde,  est  M. 
Augustin  Gélinas,  encore  vivant.  Il  arri\  a  le  premier  en  ce 
poste  où  longtenij^s  il  demeura  seid  comme  gardien  des  forets 
que  feu  le  Juge  Vallières  possédait  en  ces  cantons. 

Une  route  part  de  la  chai)elle  de  Ste.  Clotilde  et  mène  à 
celle  de  St.  Valère,  dans  le  onzième  rang  de  Bulstrode.  Viio 
autre  route  conduit  à  AVarwick. 

Wanoielt'. — La  po))ulation  de  ce  canton  est  de  IGS  familles 
ou  1,380  habitants,  dont  9Si'  sout  canadiens-tVançais.  Il  y  a 
une  chapelle  dédiée  à  Saint-Médard,  et  un  prêtre  réside  dans 
cette  nouvelle  paroisse  de]>uis  quelques  années.  Cinq  écoles 
sont  ouvertes,  fréquentées  })ar  181  enfants. 

Les  défricheinents  s'élèvent  à  2,1)82  acres  en  état  de  culture, 
sur  80,705  acres  de  terre  possédés.     Il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
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que  depuis  qnol(]uos  aiinéos  (|ne  la  coldiiisatii'n  coiniiunce  h 
faire  des  pmi.aès  i\  Saint-Médiird.  Jl  esf  vrai  <j\ie  la  pins 
grande  ]»artie  du  terrain  de  ee  eanton  est  [muvre  et  stérile,  ù 
l'exception  des  ti'ois  j^reniicrs  ran«;s,  étant  ral'oteux,  brisé  et 
marécageux,  e()r.\ert  d'une  é])ili^se  forêt  de  priiclie  et  do 
Ba])iiiette,  qu'inondent  le  piiuti'nq>s  plus-leurs  braiiches  de  la 
rivière  îsieolet. 

Les  récoll.. 'S  do  1800  donnèrent  0  1,615  niiuots  de  grains  et 
2r),L'lî{  niinots  de  ]»atates  et  navets,  formant  en  tout  5t{,s28 
luinots  et  51)0  tonneaux  de  foin. 

Le  chemin  qui  traverse  ce  canton  passe  à  travers  d'assez 
bonnes  terres,  parait-il,  qui  s'établissent  rai)idenieiit.  Les 
colons  sont  en  jtartie  des  canadiens-français,  et  l'on  a  c<»ni- 
mencé  h  con.-fruire  une  église  catlioli<iue  au  village  fiéroux, 
sur  un  terrain  donné  jiar  j\I.  Farwell.  Elle  aura  120  pieds 
sur  51,  située  dans  le  premier  rang  du  canton,  près  de  la 
station  du  chemin  de  1er. 

L"ne  autre  i»aroisse  nouvelle  commence  aussi  à  se  dévelop|)er 
dajis  le  même  canton,  sous  le  patronage  tle  Saint-Albej't, 
laquelle  renferme  environ  103  pei'sonnes.  Une  cha[)elle 
est  construite  sur  le  lot  ]S°  13,  dans  le  ^Q  rang  du  canton 
Warwick.  C'est  M.  le  Curé  de  St.  Médard  qui  dessert  cette 
population. 

Tlngvriclî. — Ce  canton  est  borné  par  ceux  de  ( /hestcr,  îliim, 
Shi])ton  et  Warwick,  et  renferme  une  population  de  408 
famill(>s  ou  2,227  âmes,  dont  1,000  a]»partiennent  à  l'oiigine 
canadienne-française,  et  la  très  grande  partie  du  reste  de  la 
population  à  c(.'lle  d'Irlande. 

Deux  jiaroisscs  sont  établies  dans  le  canton  Tingwick,  l'une 
sous  le  vocable  de  Saint-Patrice,  l'autre  sous  celui  de  Sainl- 
Ilubert  ;  la  })remière  possède  un  ])rètr(3  résident,  qui  dessert 
également  les  halutants  de  l'autre  paroisse.  L'^ne  église  de  ^<.> 
pieds  de  longueur  est  construite  à  St.  Patrice,  dans  le  5e  i-ang 
du  dit  canton,  sur  un  torrtiin  faisant  partie  des  lots  Nos.  IS  et 
10. 

On  y  possède  34:,5o2  acres  de  terre  dont  7,009  acres  sont  en 
état  de  culture,  qui  ont  produit  ltHl,280  minots  de  grains  et 
70,920  minots  de  patates  et  mivets,  en  1800,  formant  o!)  tout 
180,212  minots  et  2,300  tonneaux  de  foin. 

Ces  magnitiques  résultats  sont  pcuir  ainsi  dire  l'œuvre  de 
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En  1851,  on  conq)lait  dans  Tingwick  150  familles  ou  081 
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Amas  ;  c'est  donc  une  fiugiiuMitatioii,  en  ISOl,  de  2r)2  fiuiiilles 
ou  l,li4n  unies. 

Les  (lérrichenunittî  s'élevaient  ù  4,STt  sieres  eu  étîit  de 
culture,  il  y  !i  <lix  ans  ;  oHVant  ninsi  une  juuj;uientiiti(»n  de 
2,825  uereri  eu  état  de  e\ilture,  eu  l.sOl. 

Les  i'é(;(»lles  ont  Hu1>i  conséquoinniciit  une  é<;'alc  i>)'o^ree!- 
siou.  Kn  18.")!,  elles  s'élevèrent  à  I."),();j,S  niinuts  de  ^'laiiis  et 
1;î,;{1-2  niinot.s  do  patates  et  navels,  t'unuant  eu  tout  2S,38(> 
uiinots.  Eu  phu/ant  ces  ehiti'rcs  vis-à-vis  de  ceux  d'aujourd'hui, 
on  arrive  à  constater  une  au^^ntcntation,  eu  iSdl,  do  01,248 
uiiuots  de  yrains  ut  (»♦),. ")S4:  nunoto  de  patates  et  luivets, 
formant  eu  tout  ir)7,S.'52  miiutts  ! 

La  valeur  de  la  proj)riété  Ibueière  est  jjortée  dans  le 
recensement  de  ISOl  à  ^80,7(m. 

Ou  compte  cinq  écoles  en  opération,  fréquentées  jjar  15C 
enfants. 

Plusieurs  chemins  sillonnent  ce  caiitoii,  entr'autres,  le 
chemin  de  Tiui^wiek  ([ui  [)art  de  l'intérieur  de  ce  cant(Hi,  da/is 
les  envir(»us  du  chemin  (Jrai;j;',  se  dii-i^-cant  à  travers  de  beaux 
hois  fraïuîs  jusriu'auprès  du  dépôt  de  Warwick,  ])our  ensuite 
traverser  ce  dernier  canton  et  ceux  de  IJid.strode  et  Aston, 
pour  ouvrir  un  débouché  jusqu'aux  paroisses  du  tieuve.  Il 
existe  }»lusieurs  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  du  Pin,  qui 
traverse  le  chemin  sur  deux  j)oints  ditiéreuts. 

Cheder. — Ce  unignifique  canton  est  sitiu'i  entre  Tingwick  et 
Halifax,  borné  au  nord-ouest  par  Ai'thabaska,  et  au  sud-est 
pur  Ilam  et  Wolfestown.  Le  sol  de  ce  canton  est  i)ro])re  à 
tous  égards  aux  travaux  (h;  l'agriculture,  et  il  est  couvert  en 
érable,  hêtre,  ]iin,  bouleau,  orme,  bois  blanc,  noyer,  cèdre, 
jiruche  et  sapinette.  Il  est  arrosé  par  les  grandes  branches 
des  rivières  Aicolet  et  Jjécancour  qui  serpentent  dans  ditléren- 
tes  directions.  Le  chemin  Craig  traverse  diagoualenient  ce 
canton,  se  croisant  avec  le  cheuiin  de  Méganti(r,  dont  le  ])uint 
de  départ  est  à  Saint-Chrystophe  d'Arthabaska.  Une  autre 
route,  longue  de  12  juilles,  a  son  ])oint  de  départ  à  la  ligne 
qui  sépare  les  cantons  d'Halifax  et  de  Chester-Est,  et  se 
termine  dans  le  10e  rang  de  Ciiester-Ouest,  à  la  jonction  des 
chemins  de  Mégantic  et  Craig. 

Le  canton  Chester  renferme  deux  belles  ])aroisses  ayant 
])our  titulaires  Saint-Paid  et  Sainte-Hélène.  La  première  est 
située  dans  la  partie  Ouest  du  canton,  et  a  l'heureux  avantage 
de   posséder   un   prêtre-résident   depuis   18G0  ;    lu   deuxième 
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I)aroîo.-c  cHt  »»iso  dans  l'Hiitro  parti»?  do  Clustcr,  ot  a  pour 
])ivt,re-dfssi'rvaJit  ]\r.  lo  Cuiv  de  Saiiit-MorluTt  (Artlial)aska). 

La  pantisH'  do  Saint  Paul  n'iitVi-nio  uiio  p(>}»ulati<)i.  de  ;i(i!i 
familles  ou  l,S7'i  àuics,  tout»;  (rorij^iiic  canadioîiiio-lVaiirai.so,  à 
l'oxcoption  d'une  ])crHon'n',  (pii  p(^«;.>(,''d('  'J2,î>(!2  acrej*  do  terre 
dont  r),87îî  sont  en  eidiuro,  ayant  )>roduit  i-'S,(Ur)  minots  do 
graine  et  .'5(>,î>18  uiinotH  de  patates  et  navets,  en  ISMo,  loi'inant 
en  tout  .")(», ')(»'{  minots  (!t  S!>7  tonneaux  de  foin,  La  \  aleur  de 
la  propriété  lonciùre  est  estimée  à  !?l.'iLfUj7,  et  eello  du  bétail 
ù  $'J7, .'">•*;'>•  Parmis  les  })roduitfide  Tindu.Ntrie  figurent  le  su(!rc 
fjui  s'élève  ù 'J!>,S4()  11».,  et  h;  biurre,  7,S41  Ih.  },[.  Linerson, 
eliargé  (la  répaier  !•;  eheniin  Craig,  dans  cette  }'artie  <lu 
canton  Chet^tor,  dit  (pie  le  >^ol  est  très  produetif  et  Lien  boisé  ; 
(pie  les  pouvoir^  d'eiui  sont  nombreux,  et  que  Ton  a  trouvé 
du  nunerai  do  cuivr»;  dans  plusieurs  cantons  environnants, 
]e<piel  a  été  trouvé  bon  par  les  liommes  de  l'art.  Il  ajoute 
que  la  ])oj)ulation  s'est  considérablement  accrue  dans  Chester 
et  ses  alentours  durant  ces  sept  dernières  années,  ]n\r  des 
colons  canadiens-fran<;ais  indu>trieux  et  solu'es,  venus  des 
seigneuries,  et  ])ar  conséquent  très  proja'esà  former  une  bonne 
classe  de  colons.  11  ])arait  (]u'il  se  fait  un  grand  eommerco 
de  boîs  dans  la  vallée  de  la  rivièi'o  A'icolet  ;  une  seule  maison 
a  fait  doscendi'o  en  L'^0",  par  cette  rivière,  Jusqu'à  cent  mille 
billots.  On  compte  quatre  écoles  en  opération,  fréijuentéea 
par  l-tî)  enfants.  La  chapelle  de  St.  Paul  est  d'une  grandeur 
d'environ  50  pieds  sur  40. 

La  paroisse  do  Sainte  Hélène  compte  2.'Î3  fannlles  ou  l,r>2-lr 
habitants,  tous  eanadii-ns-français  moins  tiois  personnes, 
possédant  10,004  icres  de  terre  dont  fi,i281  acres  sont  en  état 
do  cidturc,  lesquels  ont  ]>roduit  !2î),(i2!)  nunots  de  grains  et 
22,7<î-  minots  do  ])atates  et  navets,  en  ISGO,  formant  en  tout 
51,71)1  minots  et  70G  tonneaux  de  foin.     Une  chapelle  de  50 


>ieds  sur  40  est  construite  dans  la  paroisse  nouvelle  do  Ste. 
lélène.     M.  Paradis,  conducteur  du  chennn  conduisant  de 


(Sainto-Ilélèno  à  Saint-Paul,  dit  que  lo  terrain  est  assez  bon  et 
couvert  de  bois  mêlé,  et  qu'il  existe  deux  jKMivoirs  d'eau  lo 
long  de  ce  cbeinin,  dont  la  longueur  est  de  12  nnlles,  suivant 
que  je  l'ai  déjà  noté.  La  colom'sation,  dit  M.  Paradis,  a  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  Ste.  Hélène  :  75  nouvelles  familles 
s'y  sont  fixées  durant  ces  trois  dernières  années,  de  1858  _^ù 
18()0.  Li.  valeur  do  la  ]>ropriété  foncière  (>st  estimée  à 
$;121,695  ;  b's  instruments  d'agriculture  à  $4,730,  et  le  bétail 
à  §131,180.  Il  a  été  confectionné  18,140  Ibs.  de  bourre  et 
84,040  Ibs.  du  sucre  d'érable,  durant  l'année  1800.     Sainte- 
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Ilélone   rcnfenuo   trois   écoles    (Lniiiaiit    l'instruction   ù   101 
enfants. 

Le  elioniin  de  IVIéi^antic  mentionné  plu»  Iiiuit  c<t  le  plus 
important  de  la  contrée.  Il  parcourt  un  vaste  territoire,  qui 
i»ossède  un  sol  fertile  et  arrosé  de  ])lusicurs  cours  d'eau, 
compren"i,nt  lt!s  cantons  Cliester,  Jtam,  (îlarthbv,  Stratford, 
Winslow  et  Whitton,  Jusiiu'au  Lac  ]\fégantic,  qui  lui  donne 
son  nom.  Dans  Chester  le  terrain  est  accidenté  et  oft're  des 
sites  charmants,  variés  et  pitt(>re',<pies,  dit  une  correspondance 
à  ce  sujet.  Loi'sque  Ton  est  sur  nue  des  hauteurs  et  qu'on 
porte  ses  rcganls  de  ([uelque  cc>té  que  ce  soit,  on  voit  des 
centaines  de  petites  colomits  de  fumée  qui  s'élève  au  dessus 
de  cette  vaste  forêt,  qui  iu(li(juent  la  présence  d'autant  de 
colons  qui  travaillent  au  détVichenient  do  ces  nouveaux 
établissements.  Partout  ou  y  découvre  de  l'activité  et  du 
travail,  et  de  tout  côté  on  entend  la  cognée  qui  renverse  la 
forêt. 

Pour  prouver  la  justcsj^c  de  cette  assertion,  je  vais  mettre 
en  parallèle  les  développements  du  canton  Chester  depuis  dix 
ans. 

En  1851,  on  conq)tait  190  occupants  de  lerves  on  931 
îiabitauts,  tous  d'origine  camidienne-françaisc,  possédant 
ensemble  2,017  acres  détrichés  qui  avaient  produit  9,1S4 
minots  de  grains  et  5,110  uiinots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  14,504- minots  et  202  tonneaux  de  foin.  En  1801,  la 
population  s'élêvair  à  53^)  occupiints  de  terres  ou  3,100  âiues, 
possédant  12,15-1  acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  ont 
produit  57,071  minots  de  grains  et  53,080  minots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  111,351  minots  et  1,003  tonneaux 
de  foin. 

Ces  chiffres  démontrent  donc  une  augmentaHon,  en  1801, 
de  315  iamilies  ou  2,109  âmes  ;  un  surplus  de  10,I<>7  acres 
défrichés  et  de  90,700  min!>ts  de  grains  et  patates,  ainsi  (pie 
1,101  tonneaux  de  foin  ;  à  part  toujours  les  pâturages  que  je 
ne  conq)i'ends  [las  dans  mes  calculs, 

Los  bois  francs  de  ces  cantons  ofi'rent  une  précieuse  source 
de  richesse  que  le  colon  ex[)loite  avec  profit  comme  objet  de 
commerce  et  d'industrie,  quand  il  le  veut.  Je  veux  parler  des 
alciilis.  MM.  Goodhue  et  Emerson  po.ssêdont  dans  le  canto!' 
Ch(!-^ter  une  ])erlasserie  qui  fab"i<pui  pour  une  valeur  de 
plusieurs  milliers  de  louis,  chaipie  année. 

Arthahasha. — Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  considérer 
est  le  canton  d'Artliabaska,  qui  renferme  deux  florissantes 
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paroisses  :  Saint-Clin  .sto})lie  et  Srtint-Norl)ort.  Ce  canton  at 
tonné  d'nne  pièce  de  terre  trianguluire,  t^ituéo  entre  Cliester  et 
ÎTalifav,  au  nord-est,  Bnlsfnxle,  Stantold  et  Somerset,  au 
nord-onest,  et  AVarwiek  an  sud-ouest  ;  ii  a  heancoup  moins 
d'étendue  (pi'un  canton  oi'dinaii'e,  et  le  teri'nin  ]'e:send)lo 
î)eaueonp  ]tar  sa  nature  à  celui  des  cantons  d'ITalitax  et  de 
Oliester,  mais  dans  fpn.dques  parties  il  est  pins  bas  et  un  peu 
nnuvca^:^enx.  Le  liois  .'ui  s'y  trouve  est  de  même  cjualité  que 
les  cantons  ciivironnants,  au  sud,  et  consiste  ju'incijialeiu'.'nt 
en  hêtre,  Louleau,  orme  et  un  peu  de  ])ins.  J^eur  élévation, 
leur  beauté  et  leur  t^rossour,  non-seulement  jirouvent  la 
vi<>;ueur  de  la  vé<>étation,  mais  forment,  connue  à  (^'liester, 
une  richesse  naturelle  que  les  colons  ne  manquent  point 
d'exploiter,  par  la  préparation  des  alcalis  pour  le  coinnuix-e. 
J)ans  le  seul  canton  d'Arthaba>ka,  il  lut  manufacturé,  il  y  a 
qnelfpies  années,  |)our  dix  mille  louis  de  iterlasse,  dans  une 
seule  aimée,  et  ce  connneree  a  augmenté  ju-oyressivement 
depuis  lors. 

La  paroisse  de  Saint-Chrysto])he  est  pluté)t  une  petite  ville 
fj";''une  ^lavoisse  agricole  ordinaire,  juiistpi'elle  ne:  contient  que 
IjS  faïuiïics  of'upées  à  culiiver  la  terre.  La  distance  de  ce 
beau  village,  .  Québec,  est  de  G-t  milles  ;  et  il  reniérme  une 
population  ind>  :rielle, — embrassant  les  industries  et  uiétier» 
jCS  plus  utiles  à  la  campagne — qui  a'élève  à  plus  de  la  nioiiiô 
de  la  popuhition  totale.  La  cour  de  circuit  y  tient  là  ses 
séiinccs,  et  c'est  à  ce  centrcde  ceite  population  (pie  vicint  aljoutir 
leeheniin  de  fer  d'Arthaba^ka,  de  même  que  celui  de  Québec 
qui  alimente  le  commerce  de  l'endroit,  par  son  passage  à 
travers  cette  contrée. 

Le  chiffre  do  la  population  totale  de  Saint-Chryst(»phe  est 
de  f!OS  habitîtnts,  dont  5V1  sont  canadiens-francai-'.  On  v 
possède  2,-1-45  acres  de  t(;rre  dont  l,.3;]-lr  acres  sont  en  état  de 
culture,  ayant  produit  C^^-'i.)  ininots  de  grains  et  5,080  minots 
de  patates  et  navets,  en  ls<;o,  formant  en  ti)ut  11,(^5  Jiiinots 
et  181  tonneaux  de  foin.  Un  chemin  mène  de  Saint-Christopho 
à  Driimmondville.  La  partie  clu  chemin  qui  se  trouve  dans 
le  canton  Arthabaska,  dit  M.  <iioodhue,  conducteur  des 
tr.ivaux,  est  un  sol  passablement  ton,  étant  composé  d'un 
saille  léger,  et  en  quel(pu'.s  eiidroits  sur  les  bords  de  la  rivière 
î^icolet  d'une  grande  fertilité.  Il  y  a  dans  les  environs  du 
chemin  une  grande  (pnmtité  de  b(/is  ])roj)re  aux  besoins  des 
<'olons.  Ce  chemin  est  aussi  la  voie  la  ]>Ius  courte  et  la  jibis 
directe  ontïï't'  la  partie  ouest  du  district  judiciaire  d' Arthabaska 
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et   lo    clicf-lioli.     On    coiupto  G    (jcules  fi'ccj^uciitues  par  uOS 

Cllfilllt.S. 

La  paroisse  de  Saint-Xorbcrt  renfennc  204  fainillus  tic 
cultivateurs  composées  de  2.-M[)  unies,  dont  2,210  liai)itantd 
sont  d'origine  canadienne-franyaise.  Cette  ])opulati()n  i)i>ssèdc 
20,150  acres  de  terre  dont  0,9S9  acres  sont  en  état  de  culture 
ayant  produit  5(»,5.'31  niinotsde  grains  et  33,4'i.'3  niinots  de 
])atates  et  navets,  en  1800,  formant  en  tout  83,004  minots  et 
1,120  tonncAUX  de  foin.  La  valeur  de  la  proi>riété  foncière 
c-it  de  §31)5,000  ;  celle  des  instruments  d'agriculture  de 
$13,337,  et  celle  du  bétail  de  $43,200.  Il  a  été  confectionné 
dans  la  paroisse  de  Saint-XorLert,  durant  Tannée  LSOo,  une 
quantité  de  beurre  du  poids  de  2S,lOS  Ibs.  et  30,170  Ibs.  de 
sucre  d'érable.  Cette  paroisse  renferme  3  écoles  fré(pientées 
par  145  enfants. 

Afin  de  faire  voir  les  progrès  rapides  de  ces  établissements 
canadiens  je  vais  re[»roduire  les  chiffres  des  recensenienls  de 
1S51  et  1801  relatifs  an  canton  cpii  nous  occupe. 

Il  }'  a  dix  ans,  la  population  d'Arthabaska  était  de  1,470 
âmes  dont  1,401  Jial»itanfs  étaient  d'origine  canadienne- 
française,  possédant  13,028  acres,  descpiels  4,200  a{;res  étaient 
en  état  de  cuUv.re.  et  (pii  avaient  produit  28,370  minots  do 
grains  et  14,510  minots  de  patates  et  luivcts,  en  tout  42,808 
minots  et  701  tonneaux  de  foin. 

Le  ncensement  de  1801  constate  qu'il  y  a  aujourd'hui  dans 
les  deux  paroisses  composant  le  canton  d'Arthabaska  une 
population  totale  de  2,027  personnes  dont  2,700  appartiennent 
a  l'origine  canadienne-française,  et  137  seulement  aux  autrca 
origines,  lestpielles  possèdent  22,00 1  acres  de  terre  dont  8,323 
acres  sont  en  culture  ayant  produit  57,3'W)  nu'nots  de  grains 
et  38,513  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  05,870 
minots  et  1,310  tonneaux  de  foin. 

Il  résulte  de  ces  calculs  (pie  la  population  a  augmenté  de 
1,457  âmes,  depuis  dix  ans,  et  les  défrichements  de  4,054 
acres  ;  il  en  est  de  même  des  pnxluits  jigricolcs  <pii  ont 
augmenté  de  52,081  minots  de  grains  et  patates  et  510  tonneau.^ 
de  foin. 

Il  y  a  un  prêtre  résident  dans  chacune  decesdeux  })aroisses, 

M.  Louis  I*rince,  de  Sîanfold,  rapporte  devant  le  comité  de 
colonisation  de  1802  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  jier.soiines 
dans  le  comté  d'Arthabaska  qui  désirent  ouvrir  et  établir  des 
terres  incultes. 

Il  n'y  a  pas  encore,  ])a.rait-il,  de  Sociétés  de  Secours  dans  les 
limites  du  comté,  mais  M.  rjin(!^  exprime  qu'il  verrait  avec 
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pliiisîr  la  fomliitioii  d'uiio  soeirté  do  colonis  ition  qui  aurait 
)()ur  but  (]c  fournir  dos  forains  do  sotnenoo  aux  pauvros  ou  du- 
es aidor  à  aclietcr  leurs  tcrros.     Puisse  ce  Vd'ux  se  réaliser. 
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Ce  comté  ronf(;rnie  1,113  laniilUs  ou  0,548  îiaLîtant*, 
dont  5,o57  sont  d'origine  CiinadiiMine-lVançaise  et  1,101 
d'autres  origino-ï.  On  y  irnssède  111,547  acres  de  terre  dont 
20,507  acres  senlenicnt  sont  en  état  de  culture,  a^-aint  produit 
'J8o,200  ininots  de  grains  et  patates,  en  18()0,  évalué  ;\ 
$150,088.77. 

Pour  donner  jdus  (\iy  viguc\ir  à  la  C( (Ionisation  qui  se 
dévelop[)e  assez  bien  d;uis  ce  comté,  surfout  depuis  deux  ans, 
le  gouvernoiruîut  à  t'.iit  ai-|>enter  et  subdiviser  au-dessus  do 
250,000  acres  do  terre  (pi'il  otVre  ou  vente  à  raison  de  00  cents 
l'acre,  situés  dans  les  (tan tons  Wotton,  llam,  'W^olt'stown, 
G.irthbv,  Stratford  et  Woedon.  J.  T.  Lel>el,  écr.,  demeurant 
à  AVotton,  estci\argé  de  la  vente  des  terres  des  cinq  ])remiers 
cantons,  et  John  Felton,  ccr.,  résidant  à  Sherbrooke,  do  celui 
de  AV'"eedon. 

Parmi  ces  terres  disponibles,  il  s'en  trouve  environ  70,000 
acres  (pu  appartiennent  en  partie  à  la  compagnie  Ih'itannicjue 
Américaine,  ou  h  dos  particuliers  connus  nuiis  absents.  Lo 
nninites*e  des  missionnaires  des  cantons  de  l'Est  de  1851 
rapixirteqiie  la  graiule  compagnie  Américaincen  possèle  dans 
AVeedon.  Les  terres  du  gouvernement,  comme  je  viens  de;  lo 
dire,  se  veiulent  trois  chelins  l'acre,  tandis  (lue  les  autres  se 
veiuloiit  depuis  dou/o  chelins  et  denu  jus(pi'a  (piinzo  chelins 
l'acre.  Yoih'i  où  réside  lo  principal  obstacle  pour  la  coloni- 
sation d(!  cette  {"trtie  du  ]>ays  ;  car  malgré  (pie  ces  terres 
fiiuent  généralement  de  meilleure  fpnilité  (jue  celles  ap])artenant 


lent 


a  la  eouronne,  eues  no  se  vendent  jamais  ou  peu,  a  ([uei(ju  ex- 
ception })rès,  et  dans  tous  les  ciis  (pi'a[U'ès  (pie  les  t(îrres  de  la 
couronne  ont  été  a(;hetées,  de  quel([ue  qualité  qu'elles  soient. 

Les  produits  d(;  l'industrie  domesti([ue  comprenant  le  beurre, 
lo  sucre,  la  laine,  l'étotl'e  foulée,  la  tlanelh^,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  la  somme  de  ïî^80,588.;^'*). 

Le  revenus  des  jardins  est  de  $1,805  ;  et  la  valeur  du  bétail, 
au  chitfro  do  9,757  pièces,  est  estimée  à  >^12i>,5yo. 
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Los  voitures  <r!igréinent,  au  nomlji'c  de  420,  "ont  é^'ii^iéos  ù 
$7,!'U2. 

La  ;)ropru'té  foncière  est  évaluûe  à  $525, 3(»!  ,  cl  les 
ir.struirunits  d'i>'î:ricullure  ii  $20,111. 

l\vrm;tiit  eu  tout  uni'  Viileur  totale  de  $8r7,0.S().lO, 

Tou>  les  cHutous  ei-dessus  nu-ntioiiués  sout  :!(liuini!)'i  nie'ù 
bien  arrosés  par  les  diftereutes  branches  de  la  rivière  Kieolet, 
du  Lac  qu'elle  j)rciul  sa  source,  de  la  rivière  Saint-Fran(;ois,  et 
des  Lacs  Aylnier,  Lo'e.isa  et  C(udond)e,  ainsi  que  par  plusieurs 
petites  i-ivières  (pli,  sans  êtres  considérables,  ollVent  cependant 
d'iuq)()rtants  avantaii'es  en  ce  ([u'elle?  ])euvent  faire  nior.voir 
tous  les  moidins  et  numut'aetures  indls[)ensables  à  des  établis- 
sements agricoles. 

Pour    mieux    faire   jui>;er   la    marcbe    ]M'02;ressivc    de    la 

colonisation,    je    vais    entrer    dans    (pieliiues    détails   sur    les 

développenu^nts  des  différents  cantons  qui  conq)osent  ce  comté  : 

.faits  qui  parleront   plus    éloquenunent   et  jdus  haut  que  tous 

les  autres  raisonnements  que  je  pourrais  otfrii'. 

Wotloii. — Le  premier  centre  de  colonisation  qui  se  ]U'éscntc 
sur  la  Carte  est  le  canton  AV^ottou  situé  entre  llam  et  Wi'ds(^>r. 
Ce  canton,  livi'é  à  la  colonisation  vers  lsl4,  ri'iifcrp.iait  cei'e 
é{)oque  huit  familh's  ou  o5  ludiitanfs,  tous  d'ori<iiue  ,",.!:.Jaise. 
A  quehpie  temj)s  de  là,  on  vit  apjtaraitre  )  lusienrs  t.ihîilles 
•canadieiine-frani^aise  ([ui  allèrent  gntssir  le  chiffre!  d(>  la 
])opulation  rési<lente  au  })oint  ([ue  dans  l'f^té  de  1S4!>,  le  jeudi 
(hins  Toctavc  de  la  fête  du  S.  iSacu'ement,  Mr.  Tabbé  j^.  J. 
Jiédai'd, — anciun  et  to»'jours  ami  zélé  de  hi  coloiiisation, — y 
célébra  la  i)remièie  me.^^e  qui  se  soit  dite  dans  ce  canton,  au 
milieu  d'une  vintrtaine  rbi  fandlles  qui  s'y  trouvaient  déjà 
réunit;s,  (Jn/.c  ans  plus  tard,  en  1S5(>,  ce  canton  avait  naiïmenté 
jus([u"aK  nombi'e  de  14i*  familîo-  ou  0();>  [)ersonnes,  dont  (t22 

a.dieîuio  française,     possédant 


ai)j)artenaient    à     rorigine 


1,055  acres  défrichés  (p\i  a  'ti  ^  t  produit  3,17«î  minofs  de 
crains  et  ;),«)S5  minots  de  patates,  fornnmt  en  tout  (),S(;i 
minots. 

Aujourd'hui,  le  canton  Wotton  renferme  deux  belles 
]mi'oisses,  ayant  ])(inr  titulaires  les  noms  diï  Saint-Iii|>polytt!  et 
Saint-Cannlle,  les'pu-lles  renferment  nue  [lopul.ition  ])res{prex- 
•clusivement   caniidienne-française    s'élèvaut   à  }>lus   de  2,000 
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La  paroisse  de  Saint-IIi}»polyte  possède  une  éi;lise  de  !>0 
r  45,  situé  sur  le  lot  No,  20,  <lans  le  5e  ranu'  du  canton, 


ne 


su 


t-: 


avec   un   j)re'bytere  occu^'C  par  deux  prêtres  résidents;  C'tàte 
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paTfMs.se  rciifenuo  une  ]><>[iuliitioi:  do  288  laiiiijlc.^  ai  l,5o.'} 
.M mes  dont  1,478  sont  (r<)ri;:'iiic  Ciuiadii.'nnc'-lr!i!i7ai.' (■  et  55 
d'orii;ine  l)ritanni([ue.  On  y  possède  1^3,. tl8  ucrt  s  <]<>  tere 
dont  L'iT),")  îu'ic's  sont  eu  cnltr.i'Cj  îiyant  produit  .'j(î,(»4S  luinots 
d(^  icrains  et  81,  II".*  iiiiriuts  de  i>atatt's  el  navets,  en  lsf»0, 
foi-niant  en  tout  <!7,477  niinots  et  J,(i71  tonneaux  de  loin. 
Durant  la  même  année,  il  tut  eonteetionné  1(!,058  Ibs.  de 
heurre  et  20.075  Ibs.  du  suei'e,  par  les  habitants  de  Saint- 
Ilvpiiolyte.  La  valeur  de  lu  proj>riét'''  foncière  est  de 
$1<)4,2(!(>;  celle  des  inritrunients  d'agriculture  de  §7,055,  et 
le  bétail  de  !?20.51)8. 

L'autre  paroisse  nouvelle,  celle  de  Saint-Camille,  renferme 
70  familles  ou  480  auies,  dr.iit  trois  persomu^s  seulement  ne 
sont  pas  d'orii^'ine  eanadienne-fran(;aise.  Cette  ])oj>ulation 
possède  8,751  acres  de  terre  dt»nt  2,081  acres  sont  défrichés  et 
ont  produit  8,820  minots  de  grains  et  9,078  minots  do  ])atates 
et  navets,  en  1800,  formant  une  récolte  totale  de  18,798 
minots  et  282  tonneaux  de  foin.  J^a  ]»rnpriété  foncière  est 
évaluée  à  $28,140.  Cette  paroisse  est  desservie  \i:\y  M.  le  euro 
de  Saint-JIijip.ilyte.  l'^ne  chapelle  de  80  pieds  sur  80  est 
construite  ;  mais  on  se  prépare  à  construire  bienté)t  une  égliso 
plus  vaste. 

(  junme  rexju'ime  avet*  tant  de  justesse  AF.  Dorion,  déj)Uté 
dWrthaliaska,  le  canton  AVotton  est  un  témoignage  vixant  do 
ce  ([ue  Ton  peut  faire  en  fait  de  (;olonisatiou  par  le  système  des 
octrois  de  terre  gratuits,  même  lorsfju'il  n\'>t  ])as  pi-aliqué  sur 
une  granne  échelle,  ^[ais  aujouririiui  il  n'y  a  plus  de  ces 
oetrt)is  jj:ratnits  oiferts  dans  l'endroit. 
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du  canton  Wotton,  durant  les  dernières  dix  années,  il  a])j)ert 
que  la  population  de  cette  localité  a  augmenté  de  210  familles 
ou    1,850    ànu'S  ;    les   défricheuuînts,  de    8,241    acres;    et    les 


récoltes,   do  41,0»1»2   minots   de  iri'ains   et 
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patates  et  navets,  formant  en  tout  79,414  minots,  à  part  1,808 
tonneaux  de  foin  et  les  pâturages. 

Ces  résultats,  des  plus  étonnants,  attestent  une  fois  <îe  \)\us 
cond)ieu  il  y  a  de  vigoureux  élénu>nts  dans  la  nationalité 
canadieime  (pii  font  rpuî  !es  habitants  se  rai)i)i"o('Iient,  s'iu^tai- 
lent  et  prennent  ])ied  avec  une  merveilleuse  rai)idité,  et  qu'en 
peu  d'amu'es  on  y  voit  surgir  des  villages  tloris>ant,  lors(]ue  lo 
gouvernement  y  prête  la  m.iin  en  y  faisant  ouvrir  les  routes 
nécessaires. 

On   compte  5  écoles  ouvertes  dans  la  paroisse  de  Saint- 
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Ilippolyto,  fivrjnciit'w  par  212  oiifaDis.     Jl  nV  a  pas  encore 
d'écolvis  ('tiiblics  duTi^  Saiut-Cainille. 

Vu  cluMuin  qui  part  de  Danville,  lravor.«ie  le  canion  en 
entier  pour  aller  aboutir  au  elieniin  Gostord,  dans  TEani-.Jud. 
Une  anti-e  r')ute  i)art  du  olieinin  ci-des-^iis  et  tra\'erse  llani, 
entre  li's  oe  et  (!e  rani^s,  pf)ur  se  ti;rniiner  nu  clioniiu  (rosfovd, 
dans  le  canton  Woltstown.  M.  Lel)el,  eondueieur  de»  travaux, 
dit  que  le  terrain  i)ar  où  pas^ie  ce  (;lieniin  est  m'-néralenient 
eleve,  i)ro[)re  a  la  culture,  ainsi  que  les  terrains  !!(lja(;ei."S. 
ajoute  que  ce  chemin  est  ajjpelé  à  faciliter  beaucoup  la 
cctlouisation  des  terres  vacantes  qui  sont  en  grand  nombre  danr> 
les  cantons  de  llani,  Wotton  et  Woltstown. 

A  proj)os  de  cesnuip;nifiquesrésultats,jenepuîsm'empêclicr 
do  rap[»ellev  au  lecteur  ce  sage  conseil  que  je  trouve  inséi'é 
dans  le  Courrier  du  Canada  du  21  janvier  lS(J;i,  dans  nu 
artielc  sur  la  colonisation,  jjortant  les  initiales  de  J.  J>.  ll**''^'  : 

"  Que  chacune  de  nos  grandes  paroisses  se  hâte  de  déverser 
la  surabondance  de  sa  population  sur  les  terres  vierges  des 
townships  ;  que  Ton  cesse  ce  système  de  subdivision  des  terres 
dans  les  seigneuries  :  système  qui  ne  tend  à  rien  moins  (pi'à 
réduire  à  la  misère  les  occupants  de3  plus  belles  terres  du 
pays  ;  eette  manière  d'aji'ir  n  a  pas  de  raison  d'éti'c  dans  un 
]jii}s  ou  Jious  n  avons  qu  a  })rendre  ])Ossession  d  une  terre 
jjour  en  tlevenir  propriétaire.  Pourquoi  donc  nous  obstinerions- 
nous  à  nous  grouper  dans  nos  villes,  dans  nos  villages, 
pourquoi  demeurerions-nous  à  charge  aux  vieux  établissements 
du  ]>iiys  ?  pour(|noi  passerions-nous  ainsi  notre  temps  à  nous 
l)réi  arer  un  avenir  misérable,  (pnind  nous  pouvons  si 
t'acilem  Mit  devenir  le  nuiitre  d'un  hérittige  aussi  profitable  ?.  . 

"Je  sais  qu'il  en  coûte  pour  la  première  fois  au  jeune  homme 
de  qjiiter  le  toit  paterne!,  de  se  sep'arer  de  la  famille,  de?  amis 
avec  lesquels  il  a  grandi,  mais  que  cette  considération  là  ne 
soit  pas  assez  puissante  pour  arrêter  celui  qui  porte  en  lui 
quehpios  sentiments  généreux.  Jeunes  gens,  faites  générense- 
mciiL  le  Si'erilice  de  toutes  ces  considérations  qui  vous 
retiennent  ef:  prenez  bien  vite  le  chemin  de  la  forêt  ;  songez 
qu'il  T>e  tient  qu'à  vous  de  vous  y  faire  un  établissement 
magniii(|ue.  Cet  acte  de  courage  vous  relèvera  bien  haut 
dans  restii.i''  et  la  considération  ch^  ceux  (ju'il  vous  coûte  de 
laisser.  Apprenez  de  bonne  heure  à  l'aire  le  sacrifici;  des 
«îhu'cs  que  V(.<m-3  affectionnez,  car  tôt  ou  taid  vous  iiuriz  à 
en  faire  ('i  pbî.T  grands  ;  ap[)renez  surtout  tpie  toute  jouissance 
et    tout    boiihei-r   ne  s'acquièrent  qu'au  ])rix  du  courage  et 
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du  Iruvîiil,  poyoz  doiio  ce  ([uo  vous  devez  ôlre,  les  di«j;iies 
imiiuteurs  des  vertus  de  vos  pères  ;  n'uvez-voiis  donc  liérité 
rien  d'eiix  i  leur  huiii^  ne  couîe-til  pa<  dans  vos  veines  ?  Que 
le  souvejiir  do  leur  (■ouriV<>;e  voiis  trouve  donc  sans  faiblesse. 
Tiappellez-vous  qm;  les  difticultés  (pii  vous  attendent  sont  ]»ou 
de  chose  comparativement  aux  obstacles  (pi'eiii'cnt  à  combattre 
les  ]>remi(îrs  colons  du  l>ays.  Sans  ce  cour;it;-e  indomptable 
qui  leur  fit  mépriser  toutes  les  diHicultos  qui  s'oi)posaient  à 
leurs  entreprises,  notre  l>ays  scralt-il  aujonnVliui  ce  (ju'il  est  ? 
Empressons-nous  donc  de  nous  emparer  des  terres  pendant 
qu'il  en  est  encore  tenq)S  et  de  nous  les  assui'er  par  ce  moveii 
digne  de  nous. 

*'  Vous  aussi,  pères  de  fann'Hes,  (pii  comptez  déjà  des  familles 
nombreuses  et  peu  de  moyens  ]ionr  pr. «curer  à  vos  entants  des 
établissements,  au  lii'u  de  subdiviser  votre  terre  enti'c  vos 
enfants  quand  vou.s  mêmes  avez  de  la  })einî'  à  vivre  avec  la 
totalité  de  ce  (prelle  produit  ;  acheminez-V(»iis  vers  les  terres 
nouvelles,  entourez-vous  de  vos  enfants,  ftiitrs-vous  en  des 
supjtorts  pour  aos  vieux  jours,  il  ne  tient  (pi'à  vous  de  sortir  de 
l'état  de  gêne  et  de  dé[tenda.nce  dans  lesquels  vous  vous 
traînez  misérablement  ;  il  ne  tient  (pi'à  vous  de  soustraire  votre 
familb;  à  la  misère  certaine  qui  l'attend. 

"  Sur  tous  les  points  du  ])ays  il  y  a  des  terres  à  i)rendre,  il 
n'y  a  que  le  choix  qui  peut  end)arrasser. 

"  N'hésitez  pas  plus  longtemps  à  profiter  des  avantages  (pii 
vous  sont  otlerts.  Si  vous  avez  un  petit;  ca[)ital  à  voti-c 
dis])osiiion  vous  ne  sam-iez  f.iiic  un  meilleur  placement  (pi'en 
l'aj)pliquîint  à  ranu'lioration  d'unti  terre  neuve,  et  si  vous  n'en 
avez  pas,  la  terre  que  vous  îuwez  fécondée  de  vos  sueurs  vous 
réconq)i'nsera  bientôt  avec  usui'c  de  vos  travaux  et  de  vos 
peines. 

"  Visitez  nos  townsliijis,  à  chaque  jktsvous  rencontrerez  des 
gens  qui  vous  diront  qu'ils  bénissent  le  jour  où  ils  ont  pris  la 
résolution  de  s'y  diriger  ;  vous  serez  étonnés  de  retrouver 
dans  l'aisance  des  fauiilles  (pie  la  misère  avait  réduites  à 
quitter  leurs  paroisses  ;  des  f.iits  de  ce  gemi;  ne  sont  pas  rar 


et  je  p^uurais  en  ciier  un  grand  nombi'c  ;    ce[>eiu 
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è*re  pas  tro[t  long  je  nie  bornei'ai  à  en  circonstancier  un 


Bcn 


Il  y  a  huit  ans,  un  ])nuvre  malheiin.'ux  se  trouvait   sans  la 
'oisse  de  St.  François,  dans  le  district  des  Ïrois-Rivières,  ù 


du  revenu  de  son  tiavail  journaner.     C'était  pourtant  un  rude 
tru^aillenr,  un  honnjiu  de  canir  et  de  courage  ;    cependant  Je 


1  t(:^te  d'une  noud)ieuse  famille  (pi'il  était  obli-jfé  défaire  vivre 


las 
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dur  travail  qu'il  s'iuijiosnit  cliiKjue  jour  ^^ufîi^îut  à  i»('im;  à  Ivii' 
])r()(;urrr  K\s  niovcns  dr  soiisti'airu  .->rs  jfums  (niants  à  la  l'aiiii 
et  h  la  iniscre.  Aux  fati^ueti  d'un  tiavail  ciMitinu  \  cntiit  so 
iiK'k-r  K'S  aii;;-(»is.>.(.'S  do  rin(|uiL!tude  sur  le  fiort  de  sa  lauiille, 
.sur  sou  a\iiiir  lmiKu.  Sur  ces  entrefaites  co  pauvre  Uouiiue 
euteud  parleur  de  la  colonisation  des  terres  des  townships,  ou 
lui  parla  surtout  «le  celles  «lu  condé  de  Wuîle  d'une  manière 
toute  particulière,  tant  à  cïiuse  do  la  <pialité  «pie  de  lu  t'acilito 
des  conununiea'ious.  Il  t'ornui  aussitôt  la  r'.'solutîon  de  se 
reiidi'e  virs  ces  terres.  Lo  produit  de  la  vente  «le  quelcpies 
meubles  lui  fournit  dos  m(»yeus  de  c^  rendre  à  AVotton  uvoc 
f^a  famille  ;  les  frais  de  transports  avaient  réduit  son  ca[»ital  à 
sept  piastres  <jui  lui  n^st.iient  poi'.r  toute  fortune.  Cet  lionune 
courai;"!'Ux  se  ru>l  de  suite  à  la  reclierclie  d'une  terre convenalile  ; 
après  l'avoir  t.ouvéo  il  se  met  a  rouvraj;e  ;  la  c(;ndro  du  bois 
qu'il  enleva  à  sa, terre  la  preniièro  année  lui  >uiïïrent  jiour 
nourrir  sa  famille  et  lui  tint  lieu  do  ré(;olt(^  ;  })lus  tanl  las 
revenus  de  siîs  ré(;oltes  lui  ])rocurèreut  les  moyens  de  ])ayer  sa 
terre  dont  il  jouit  maintenant  sans  redevances.  Déjà  cet 
liomine  jouît  d  une  aisance  «pi'il  n'avait  jaiutus  ambitionnée  ; 
cinquante  a.cre>  de  sa  terre  sont  en  bor.ne  cuUui'O,  ses  gran<res 
Sont  bien  remplies  de  foin  et  de  i:;."ains,  lui-même  est  lo;^é  dans 
une  maison  confortable  :  et  tout  cela  il  l'a  ac(piis  en  liuit 
années  do  son  tem|)s  en  fosaat  vivre  sa  fainillo  ;  ce  fait  n'est 
pas  un  fait  isolé,  il  >'en  tant. 

"  (a)  que  <ranti\;  ont  fait  nous  lo  j)onvons  t(^us  ;  le  ;j;rand 
secret  do  réussir  c'est  de  ne  nous  laisser  suri>asser  luu  oersonno 
eu  persévérance  et  en  courage. 

./7^<w. —Vient  ensuite  sur  la  mèuu.'  ligne,  lo  canton  llani, 
qui  renferme  au>si  doux  paroisses,  dont  une  a  pour  titulaire 
\  nom  des  SS.  Anges  (îardiens.  Le  sol  est  de  bonne  «pialité 
et  produit  toutes  esi)èces  de  grains  ;  ])lusiours  parties  sont 
pi'oiiri's  à  la  cultiu'o  du  lin  et  du  elianvre.  !Sa  surface  est 
diver.>iliée  par  jtlu.-ieurs  émineuees  peu  considérables, 
couvertes  d'esi)èees  de  bois  «jui  indi(juent  un  sol  fertile.  Le 
bois  consiste  en  érable,  bétre,  bois  blanc  et  b'ouleau,  sur  les 
lia-.iours,  et  en  sapin  et  cèdre  dans  les  endroits  bas  ou  vallées 
niarécagt.'uses. 

La  colonisation  no  s'est  pas  développée  considérablement 
ces  dernières  dix  années,  dans  le  canton  de  Ilam,  (pioi(ine  les 
familles  établies  dans  l'einlroit  y  aient  apporté  leur  })art 
d'activité  et  de  travail. 

Dans  la  paroisse  située  dans  la  partie  sud  du  canton,  ou 
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eoiuptîiit  une  ponulution  de  .31  r.uailleji  eonijxiséos  de  142" 
unies,  en  ISno,  dont  TrJ  lud^ifant»  reniement  était  d'driirino 
cnnadienne-lVanf-ai.sc,  D'ajnvs  le  recensement  «le  IS(!1  hscliillVe 
des  ]»ersoiiiies  résidentes  ne  s'élèvi;  encore  (|u"i\  l.'î  taniilles  ou 
Sti))  habitants,  dont  \20  ajti>aitieinient  à  rori^ine  candienne- 
fraïu/aise  et  lO'.i  aux  autres  orI;^ines.  Il  n'y  a  (qu'une  senle 
éc(tle  établie,  tVétiuentée  ])rtr  2Ô  entants. 

]mi  lSr»(>,on  (Mjiuiitait  Cti'n  aeivsde  terre  détVii-liés;  aiijourd'liui 
le  cliitl're  s'élève  à  I,'j!M)  acrt'S  ayant  }iroduit  ."ijTlS  minois  de 
•^•rains  et  o,7<>G  niinots  de  ])ataîen  et  navets,  en  IbOO,  ifunnaui 
en  tout  11,484  niinots  et  271  tonneaux  de  foin. 

L'autre  paroisse,  d'une  fbudatii>!i  plus  réci.>ntc,  e>t  bitnée 
dans  la  partie  nord-est  du  cant(^ii,  et  se  dével(>]>pe  assez  bien. 
On  eom[)te  déjà  dans  cette  mission  nouvelle!  des  SS.  Animes 
une  po[)idation  de  Î>S  familles  ou  <U0  anies,  dessi'rvie  ])ar  M. 
le  curé  de  Saint-Paul  de  C'iiester,  dans  uneclinpeîlede  .'>(»  i)ieds 
sur  4().  On  y  })ossède  1,244  acres  défrichés  <pu  ont  pi'otluit 
14,400  nnnots  de  «jjrains  et  2<),2r).'*>  minots  de  patates,  en  ISlîi», 
formant  en  tout  .'54,713  minots  et  274  tonniaux  de  foin. 

Le  cbemin  Ooslord  passe  dans  la  pi'emière  de  ces  paroisses, 
et  celui  de  Mé^antic,  (fans  la  deuxième.  Dans  la  j^artie  du 
chemin  Mé^antic,  ])assant  dans  llam,  il  est  constaté  «pie  le  sol 
est  bon,  composé  de  terre  jaune  et  grise,  et  couvert  d'érables, 
Irênes,  novers  et  bois  blancs.  Ce  cbemin  est  considéré  commo 
lin  des  plus  importants  dans  les  cantons  de  l'Est,  vu  fpril 
ouvre  une  coinmiinicaiion  dii-ecte  entre  les  cbemiiis  de  fer  de 
Québec  et  Arthabaska,à  Saint-Chrystophe,  et  les  établissements 
qui  .sont  situés  sur  le  chemin  ^fégantic  ou  dans  les  cauîont» 
Cbester,  Ilam,  AVolfstown,  (iarihby,  Weedon,  Strattuid  et 
AVinslow,  aiiioi  que  les  établissements  situés  sr.r  le  chemin  do 
Saint-François,  cwitinuatlon  du  chemin  Lauibtuu. 

Wi)Ifstown. — Ce  canton  renferme  déjà  une  paroisse  très 
considénible,  quoi(ju'il  ne  soit  ouvert  à  la  colonis:ittoii  que 
dL'i)uis  environ  une  douzaine  d'îinnées.  Cette  paroisse,  }»lacée 
sous  le  titulaire  de  Saint-Julien,  ne  renfermait  (| ne  55  familles 
ou  l;î(!()  Ames,  en  185^»,  dont  seulement  loU  habitants  étaient 
d'oriirine  eanadienne-franyai.-'e. 

La  moitié  iiord-ouest  de  ce  canton  est  susceptible  de  fiiirc 
de  bons  établissements,  mais  la  ]tartie  sud-est  présente  une 
chaîne  de  hauteurs  composé  de  rocluu-s  qui  rendent  ces  terres 
plus  dilHciles  à  cultiver,  si  toutefois  elles  peuvent  l'être.  Lo 
bois  consiste  u\  pin,  hêtre,  bois  blanc,  cèdre  et  sa])iiiette. 

Des    indices  de  l'exî&tcnce    de  mines  de  cuivre  et  autres 


170 


COLONISATION    ItV    nA8-CANADA. 


iiiînc'raitj  ont  été  déconvcrts  sur  les  lots  Nos.  0  et  10  du  onzième 
rnn^  de  ce  canton,  c'est-ù-diro  dans  cctto  partie  inontai^ncnse 
dont  il  est  question. 

TTnc  belle  chapelle,  de  45  pieds  snr  34,  solidement  assise  sur 
i  bon  solage  de  pierre,  a  été  construite  durant  l'année  l'^.lî), 
r  un  inji<înifique  [tlateau  qui  domine  une  ^rand«;  partie  dn 


un 

BU 

canton 


,._ que  [tlateau  qui  domnie  une  ^rand*;  partie  dn 

Ia'  tei'rain  a  S  acres  en  stM>ertieie  et  a  été  donné  par 


une  Dame  veuve  11  nulles,  pour  cet  objet.  Grâce  à  réner<;i(; 
de  M.  le  curé  de  Saint-Calixte  (Somerset),  et  aux  dispositions 
toujours  «généreuses  des  canadiens  français  pour  les  intérêts 
du  culte  i"eli<i^ieux,  le  bois  nécessaire  à  la  construction  de  H 
Chapelle  fut  bientôt  i>réi)aré  et  mis  sur  la  pliU;c  ;  à  peine  di.\ 
joui's. s'étaient-ils  écoulés  depuis  le  eumniencement  des  travaux, 
que  déjà  Téditice  était  éri'j^é. 

C'est  d'q)uis  cette  dernière  éi)oqnc,  surtout,  que  datent  les 
déveh»ppements  de  cette  localité,  où  clnupie  semaine;  était 
si^ujnaléc  par  l'arrivée  de  ([uclqucs  nouvelles  familles  qui 
venaient  placer  au  prolit  du  pays  leur  part  do  travail  et 
irintellifçence. 

Le  recensemcîjt  de  ISOl  constate  qu'il  y  a  maintenant  2(50 
familles  ou  1,472  âmes,  dont  1,230  habitants  sont  canadiens- 
français  et  242  d'autres  origines,  formant  ainsi  une  augmen- 
tation sur  1S:>1  de  211  familles  où  1,100  habitants. 

Encore  ici,  on  voit  se  re[>roduire  ce  ])hénomène  d'élimination 
et  d'évic'tion  successive  (pie  les  cana<liens  font  suln'r  anx  auti'os 
races  mêlées  parmis  er.x,  suivant  (pie  l'a  constaté  (l''jà  M. 
Rameau,  cet  écrivain  européen  si  célèbre  et  si  attaché  aux 
Canadiens- FraïK^ais. 

F.emêmc  recensement  de  1S61  fait  voir  que  cette  population 
ilc  Wolfstown  possède  à  Flienre  (pi'il  est  2(3,150  acres  do  terre 
dont  4,414  acres  sont  en  état  de  culture,  qui  ont  pi'oduit 
2o,5;:>!)  minots  de  grains  et  2^K^r2i\  minofs  de  patates  et  navels, 
en  18(!0,  fornnint  en  tout  48, SO.")  minots  et  789  tonneaux  de 
foin.  On  doit  ajouter  à  ces  richesses  réalisées  par  les  habitants 
de  Saint-Julien,  2.1,473  Ibs.  de  sucre  d'érable  et  24,807  Ibs.  de 
beurre.  confectit)nnés  durant  la  même  année. 

La  valeur  do  la  propriété  fomnère  est  estimée  à  $77,52^  ; 
]es  instruments  d'agriculture  à  §2,277,  et  le  bcHail  à  .'$20,378. 

C'est  M.  le  curé  de  Saint-Ferdinand  (pii  dessert  cette  mission. 
Il  n'y  a  pas  encore  d'écoles  établies  dans  l'endroit. 

Vn  chemin,  qui  a  son  point  de  départ  du  chemin  pi-incijial 
de  Wotton,  va  aboutir  au  chemin  Cîosford,  au  coMir  du  canton 
AVolfstown,  et  après  avoir  traversé  le  chemin  Mégantic,  entre 
le  oe  et  le  Ce  ran<r  de  Ilam. 
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daviJihy. — Cooantoii  o<f  sitiu' oiUrr  "Wolf-itown  ot  SjraîTord, 
pur  !('  Lac  Ayliner,  à  une  distance  do  ii2  lii  lies  de»  (^nélu-c,  et 
reiifoniie  nii  iioyaii  de  population  h^scz  considérable.  (\'  fut 
dans  co  canton  (pie  la  société  '«le  colonisation  de  (Québec 
dirin'ea  les  iainilies  (pii  voulaient  prendre  di'S  terres,  en  ls|S. 
Mallieureuseinent  on  fixa  ]»lntôt  le  eli'ix  du  canttiii  en 
considération  dt-s  beautés  (proflVent  les  alentours  du  l.ae,  <pie 
pour  la  qualité  du  sol,  qui  est  rocheux  et  dilHciîe  à  i>réi)arer, 
surtout  pour  des  colons  qui  ne  peuvent  point  disposer  do 
ca]»îtaux  ù  cet  effet. 

Plusieurs  de  ces  (»uvriers  de  Québec,  paraît  il,  ])eu  liabitués 
aux  travaux  (b;  la  terre,  rei^rettèrent  pendant  plusieurs  années 
le  choix  (prils  avaient  t'ait,  ou  ])bit()t  qu'on  avait  fait  [)our 
eux.  'J\)us  auti'es  que  des  canadiens  français  auraient  vite 
abandonné  la  ]»artie, — dit  W.   Doi'iou,  dans  >a  lecture  sur  la 


Colonisation, — car  il  leur  fallait  être  soutenus 


par 

le    ( 
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dévotion  au  cult(^  de  la  patrie  ])our  ne  pas  l'uir  di    désespoir 
Heureusement  nue  leur  persévéï'ante  indnsiiie  les  a  i)laeés 


de}>uis,  dans  un  état  d'aisance  qui  les  met  à  l'abri  des  coujis 
do  la  misère  et  les  indetniiise  des  i)rivations  inacoulumées 
auxtjuelles  ils  furent  oblii;-és  de  se  sounu'ttre  duiant  les 
premières  années.  Voici,  toutefois,  quels  ont  été  les  progiè.s 
opérés  dans  ce  centre  de  colonisation  depuis  dix  ans. 

En  IS.IO,  on  com})tait  dans  l'endroit  2»)  familles  ou  141 
personnes  d'ori_i:;ine  canadienne-française,  possédant  104  acres 
défrichés  qui  avaient  produit  l.KîS  minois  de  gi'ains  et  1.242 
minots  de  ])atates  et  navets,  formant  en  tout  2,41(1  miu(»'s. 
Le  recensement  de  ISHl  fait  voir  que  la  population  s'élèvi'  au 
chiffre  de  4<l  familles  on  275  âmes,  (îont  T/i  peisonnes 
appartieiment  à  l'origine  britanni([uc,  lesquelles  possèdent  îH3 


acres  en   culture 


av 


ant  pr 


0( 


luit  4,470  minots  du  jrrains  et 


4,(171   minots  de  patates  et    navets,  formant   en  tout  1),141 
minots  et  180  tonneaux  de  foin. 

Aujourd'hui,  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  Garthby 
est  estimé  à  Jj^l 5, «](».■)  ;  celle  des  instruments  d'agriculture  i\ 
Sl,<>(»(i,  et  la  valeur  du  bétail  à  i?54,2!)r). 


Cette  nouvelle  paroisse  a 


pour 


vocable  Saint-Olivier,    et 


elle  est  desservie  par  !M.  le  curé  do  S-iint-.Tanvier,  antro 
paroisse  nouvelle  établie  dans  le  canton  voisin  que  nousnpj)ré- 
cierons  dans  un  instant. 

La  chapelle  de  St.  Olivier  est  eonstruite  depuis  l'année 
1840,  sur  le  lot  Xo.  2.*>  du  2e  rang  du  ctuiton  (iarihby.  sur  les 
bordsdu  Lac  Aylmer.  Il  est  [U'obabloquebiiMitôi  ellesera  jtbicéo 
])lus  au  centre  de  la  mission.     A  l'époque  où  cette  chapelle  fut 


II 


M 
I 


SMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


// 


1.0 


M 


|iO     "^" 


■M 


!r    140 


M 
1.8 


1.25      1.4 

1.6 

.« 6"     

► 

V 


<p^ 


% 


Photographie 

Sdences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  872-4503 


/l  V  4i. 


^r 


SS-- 


'{ 


172 


COLONIS.VTIOX   DU   BAS-CANADA. 


bâtie,  il  n'en  existait  pas  d'antres  dans  ces  cantons  qnî  nefaisatent 
qno  coinnicucer  ù  s'ouvrir  à  la  colonisation.  Voici  ce  que  Ir* 
raj)port  sur  les  missions  dn  diocèse  de  (iJuéLec  ])nl)liait.  en 
1  Sr>  i  :  "  Des  colons  se  sont  fixés  depnis  une  couple  d'années  sur 
]e])ord  d;:  liac  Aylmcr  où  une  cliapelle  a  été  élevée.  Crarthby 
est  liaLité  priufripalenient  par  des  familles  qui  ont  laissé 
(^iiéhec  ])our  aller  demander  ù  la  forêt  la  subsistance  que  la 
ville  ne}>ouvait  leur  ]>rocurer  ;  Weedon  renferme  bon  nombre 
de  cultivateurs  caïuidiens  dont  ])lnsieurs  sont  déjà  dans  nnétat 
d'aisance  ;  dans  Stratfoi-d  et  AVinslow  l'on  a  aussi  fait  des 
commencements  de  colonisation  qui  promettent  d'heureux 
résultats.  Le  canton  Wotton  qui  a  été  ouvert  l'année 
dernière  aux  colons  camidiens  en  a  reçu  beaucoup  venant  de 
Gentillv,  Bécancour  et  St.  Gréi^oiro.  " 

11  existe  des  indices  d'une  mine  de  cuivre  dans  le  canton 
Garthby,  sur  le  lot  î^o.  21,  dans  le  premier  rang  nord  do 
Saint-Olivier. 

A  })art  le  clicniin  Mégantîc,  qui  traverse  le  canton  Gartbby, 
se  trouve  une  autre  route  qui  part  de  ce  dernier  cliemin,  entre 
les  lots  Xos.  4-7  et  48,  allant  aboutir  aux  établissements  en 
voie  de  formation  du  canton  Weedon. 

Avant  l'ouverture  de  ce  cliemin,  le  tramsport  entre 
Sherbrooke  et  les  cantons  Garthby  et  Stratford  s'opérait  ou 
par  la  voie  difficile  du  Lac  Aylmer,  qui  n'est  Das  navigable 
en  tout  temps,  ou  par  le  chemin  Gosf  )rd,  quoique  cette  voie 
fut  très  désavantageuse  par  le  long  détour  qu'elle  obligeait 
à  faire  ]j()ur  ])arvenir  aux  établissements  du  Lac  Aylmer. 
MM.  Côté  et  AVatior,  conducteurs  des  travaux  de  ce  cliemin, 
disaient  dans  leur  rapport  au  gouverncnie.it  que  la  nature  des 
terrains  à  travers  lesquels  ])asse  ce  chemin,  est  d'une  assez 
médiocre  qualité,  excepté  à  chaque  extrémité  du  chemin  où 
le  sol  est  d'une  qualité  supérieure.  Les  bois  les  plus  communs 
sont  le  pin,  le  cèdre,  l'épinette  blanche  et  rouge.  Le  canton 
Weedon  qui  se  trouve  à  une  des  extrémités  de  ce  chemin  est 
le  plus  beau  de  tous  les  cantons  environnants  et  le  plus 
favorab^.;.  :\  la  colonisation,  comme  nous  le  verrons  plus  tard, 
tant  par  les  qualités  du  sol  que  par  l'avantage  qu'offre  le  bois 
qui  peut  snftîre  au  besoin  du  défricheur  par  sa  conversion  en 
sel  de  potasse  II  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans 
Gartliby,  sur  lesquels  des  moulins  sont  en  opération.  On 
trouve  aussi  en  abondance  de  la  pierre  à  chaux  dans  ce 
canton. 

Straiford. — La  nouvelle  paroisse  qui  se  développe  dans  le 
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canton  StratTord  a  pour  titulaire  Saint-Gabriel,  et  possède  un 
prêtre  résident  depuis  lï^5S.  Elle  n'est  séparée  de  la  jiaroissc 
de  Saint-Olivier,  que  nous  venons  d'étudier,  (jue  par  le  .l.ac 
Aylniei»  (pii  rend  agréable  le  site  des  cantons  d'alentour, 
quoique  ses  bords  soient  un  terrain  bas  et  souvent  inondés, 
surtout  à  la  fojite  de  la  neige. 

La  colonisation  de  se  canton,  comme  celle  du  canton 
Gartbby,  a  été  ([uebpie  peu  lente  durant  les  luvndères  années  ; 
nniis  'epuis  cinq  ans  les  déveluppenuîuts  ont  été  très 
satisfaisants. 

Yoici  quels  onl  été  le-  progrès  de  Suiiit-(Tabriel  depuis  dix 
ans. 

En  1S50,  ou  coniphiit  20  fauiilles  on  12-t  âuies,  toutes 
d'origine  canadienne-tVanyajse,  [>ossédant  141  acres  détVicliés 
qui  avaient  donné  475  niinots  de  grains  et  l,o*JO  ininots  do 
patates  et  navets,  en  tout  1,SG5  iniuots.  Aujourd'hui,  la 
population  ^'élève  à  07  familles  ou  llo  personnes,  d'origine 
canadienne-française,  excepté  5  habitants,  lesfpicUes  possèdent 
1,151  acres  de  terre  c:  culture,  ayant  produit  5,S45  mijujtsdo 
grains  et  7,120  minots  do  patates  et  navets,  en  l8(!i>,  formant 
en  tout  12,UG5  minots  et  230  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de 
la  propriété  foncière  de  cette  no\ivelle  paroisse  est  Citimée  à 
$2(3,160,  et  celle  du  bétail  à  S^'/>21. 

Le  chemin  Mégantic  traverse  la  paroisse,  au  centre,  et 
passe  sur  un  terrain  d'une  excellente  qualité,  boisé  en  érable, 
merisier,  orme,  frêne,  sur  les  hauteurs  ;  dans  h.'s  terrains  bas 
on  y  rencontre  le  pin,  réî)inette  rouge  et  blanclie  et  le  cèdre. 

Plusieurs  petites  rivières  arrosent  la  contrée,  offrant  d';i  -.-^ez 
puissants  pouvoirs  d'eau  pour  subvenir  aux  lins  de  Tindustrio 
et  de  l'agriculture. 

Weedo7i. — Ce  canton  renferme  une  paroisse  assez  bien 
développée,  qui  est  ])lacéc  sons  le  vocnble  de  Saint-Janvier  et 
possède  un  prêtre  résident  depuis  Tautonme  de  lS(i2.  Il  y  a 
une  chapelle  de  00  }>{eds  sur  40,  construite  sur  le  lot  Uso.  14, 
dans  le  «Je  rang,  et  un  presbytère. 

M.  l'abbé  Turcotte,  voulant  otfi-ir  sa  part  d'oflbrts  pour  la 
colonisation  des  terres  s'est  particulièi'ement  intéressé  au 
canton  AV^eedon  et  aux  cantons  environnants.  11  a  beaucoup 
contribué  par  ses  lettres  publiées  dans  le  Colonimteur  de 
Montréal,  à  faire  coimaître  et  ap[)récier  la  valeur  des  ten-ea 
situées  dans  celte  partie  des  cantons  de  l'I'^st. 

La  paroisse  de  Saint-Janvier,  qui  ne  comptait  que  44 
familles  ou  299  âmes,  en  1850,    renferme    aujourd'hui    mio 
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po])iiliiLÎon  de  110  faîiiillt'S  ou  SÛ!>  liabitaiits,  dont  086  sont 
caïuidîeiits-iVanyuiSj  et  1:33  u])partioiîinitt  presque  tous  à  ruriginc 
écossaise. 

Les  défriclienienis,  qui  s'élevaient  à  527  acres,  il  }•  a  dix 
ans,  ayant  produit  4,528  nunots  de  g'rains  et  4,4:27  niinuts  de 
jjatates  et  navets,  eu  tout  8,1)55  niinots,  s'élèvent  aujourd'hui 
à  2,803  acres  en  état  de  culture,  (jui  ont  produit  16,752  niinots 
de  grains  et  15,331)  niinots  de  patates  et  navets,  en  1860,  for- 
mant eu  tout  32,01)1  niinots  et  407  tonneaux  de  foin  ;  donnant 
ainsi  une  auguientaHon  de  2,276  aci-es  de  terre  nouvelle  et  un 
sur})lus  annuel  de  23,136  niinots,  fruit  de  ces  dernières  dix 
années. 

La  proi>riL'té  foncière  du  canton  AVeedon  est  estimée  à 
$50,1)06  ;  les  instruments  aratoires  ù  $1,71)6,  et  la  valeur  du 
bétail  à  $15,820. 

Durant  l'année  1800,  il  fut  confectionné  34,101  Ibs.  de  sucre 
d'érable,  par  les  habitants  de  cette  nouvelle  paroisse,  formant 
nue  valeur  de  $2,735.28  ;  somme  réalisée  dans  un  temps  que 
l'on  considère  d'ordinaire  comme  étant  la  morte-saison  du 
cultivateur,  puisque  cette  saison  ne  lui  permet  plus  devoiturer 
commodément,  soit  au  bois,  soit  à  la  ville  ou  ailleurs. 

Le  chemin  de  "Weedon  jmrt  du  chemin  de  Mégantic,  sur  le 
Lac  Aylmer,  et  longe  la  rive  nord  de  la  rivière  Saint-François, 
dans  Weedon,  jusqu'à  l'intersection  du  chemin  Gosford,  dans 
Dudswell,  formant  une  longueur  d'environ  18  milles. 

Un  autre  chemin  part  aussi  de  Saint-Janvier  de  Weedon 
conduisant  au  chemin  de  Saint-François,  dans  le  canton 
Lingwick.  M.  Tanguay,  conducteur  des  travaux  de  ce 
chemin,  disait,  dans  l'un  de  ses  rapports,  que  la  nature  des 
terrains  que  traverse  ce  chemin  est  varial)le  ;  en  quelques 
localités,  (»ii  remarque  de  la  terre  noire  à  la  surface  et  le  sous- 
sol  est-  de  terre  glaise  bleue.  En  d'autres  localités,  le  sous-sol 
est  de  terre  grise  ou  de  sable.  Los  bois  y  sont  variés  aussi 
comme  les  tei-rains  ;  on  y  trouve  l'épinette,  le  cèdre,  l'érable 
et  le  merisier.  Il  ajoute  (pie  les  établissements  de  Weedon, 
quoiipie  nouveaux,  ont  déjà  acquis  ce])endant  une  haute 
valeur,  et  termine  en  disant  que  le  terrain  et  les  bois  sont  d'une 
excellente  qualité. 

La  rivière  de  Saint-François  qui  traverse  le  canton  AVecdon 
était  autrefois  abondante  eu  excellents  i)oisson8,  et  surtout  eu 
gros  éturgeons.  Le  barrage  de  cette  ivière,  opéré  pour  divers 
objets,  y  a  presque  anéanti  la  pèche,  qui  était  pour  les  colons 
une  ressource  de  la  plus  haute  importance. 
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Il  exiiîte  au})rès  de  IV'gliso  de  Suint-Jaiiviei'  un  ]jouvoh' 
d'can  considérable  qui  fait  mouvoir  un  moulin  ù  scie  et  uu 
moulin  ù  farine. 

Dans  son  rapport  do  ISGl,  M.  Tanguay  mentionne  que  la 
population  dans  AVeedon  a  doublé  depuis  les  six  dernières 
années  et  que  le  chemin  dont  il  conduit  les  travaux 
offrira,  par  sa  jonction  avec  le  chemin  Saint-François,  dans 
LingAvick,  une  voie  directe  à  ceux  qui  voudront  aller  former 
des  établissements  sur  les  bords  du  beau  lac  Mégantic,  autour 
duquel  se  trouve  d'immenses  étendues  de  belles  teires  à 
coloniser. 

On  compte  trois  écoles  dans  Weedon,  fréquentées  par  lOT 
enfants. 
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Dadswell. — Ce  canton,  qui  est  le  dernier  centre  que  non» 
avons  à  considérer  dans  les  limites  de  ce  comté,  est  situé  au 
Bud-cst  de  Saint-Hyiiplite  de  Wotton,  et  sert  d'assiette  à  nno 
paroisse  qui  progresse  très  lentement. 

Le  sol  de  ce  canton,  dans  sa  partie  nnie,  est  très  propre  à  la 
culture  de  toute  sorte  de  grain  ;  dans  quelques  endroits  il  est 
inégal,  et  depuis  le  6e  rang  il  s'élève  en  utio  montagne 
considérable  qui  se  prolonge  à  l'ouest  dans  AVotton.  Le  boi* 
consiste  en  hêtre,  érable,  bouleau,  bois  blanc,  noyer,  orme, 
quelques  chênes,  pin,  pruche  et  cèdre.  La  rivière  Saint- 
François,  avec  plusieurs  petits  courants,  l'arrosent  abondam- 
ment et  dans  toutes  ses  parties. 

Ce  canton  est  ouvert  à  la  colonisation  depuis  plus  de  50 
ans.  En  1815,  on  comptait  dans  l'endroit  00  âmes;  trente-cinq 
ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  1^50,  le  chiffre  de  la  po]»ulation 
n'avait  encore  pu  s'élever  qu'à  500  âmes,  dont  22  habitants 
seulement  étaient  car.  '*3n8-français,  et  4:78  ap])artenaieïit 
aux  autres  origines.  Le  recensement  de  1861  constate  que  lu 
population  ne  s'élève  encore  qu'à  727  habitants,  dont  102  sont 
d'origine  canadienne-française  et  le  reste  d'autres  origines.  Il 
appert  donc  par  ce»  derniers  calculs  que  la  population  n'a 
augmenté  (jue  de  227  âmes  depuis  dix  ans. 

Les  défrichements  ont  dû  tout  naturellement  suivre  la 
même  marche  de  lenteur  que  celle  démontrée  au  sujet  du 
mouvement  de  la  population.  Peut-être  même  les  développe- 
ments de  l'agricultiu'e  sont-ils  inférieurs,  toute  projMjrtion 
considérée,  à  ceux  de  la  population,  comme  on  va  le  voir.  En 
1850,  on  comptait  dans  le  canton  3,377  acres  en  état  de  culture 
qui  avaient  donné  12,315  minots  de  grahis  et  3,687  minot*^ 
de  patates,  formant  en  tout  16,002  minots.     Le  recensement 
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do  tSfU  cnnsfiito  qu'il  y  n.  0,044  .-icrcs  en  cultnro,  avant 
|>ro(luit  i2!*,oS4  iniiiott;  (le  «crains  et  1S,;}4S  miiiots  de  patates 
et  navets,  funuant  en  tout  47,702  niiuots  et  1,(»']8  touneaux 
de  foin. 

Ainsi,  ces  cliifFres  prouvent  une  faille  uu2:inontation  de 
1,<)()7  acRv  de  iovva  nouvelle,  eii  dix  ans,  et  d'un  surplus  de 
31,730  niinots  de  li'raîus  et  patates. 

La  valeur  de  la  propriété  ioucièrc  du  canton  DudsM-ell  est 
cstiiiu'e  à  $108,(51.5  ;  celle  des  înstrnnionts  d'agriculture  à 
,$.'^,287,  et  le  bétail  à  8-^7,403. 

Parmi  les  produits  doniestiijues  de  1800  se  trouve  le  benrro, 
qnî  ti<.';ure  pour  19,080  Ibs.,  et  le  sucre  d'érable,  au  chiffre  de 
4:3,752  Ibs. 

Le  cheinin  Gosford  traverse  ce  canton,  au  centre,  et  une 
autre  route  part  de  ce  i^rand  cbeinin  pour  «lier  aboutir  au 
chemin  de  ]VIéij;antic,  sur  le  Lac  Avlnier. 

Les  habitants  de  cette  paroisse  sont,  desservis  par  M.  le 
euré  do  Saint-llippolyte.  Oji  compte  six  écoles  donnant 
rinstruction  à  187  enfanta. 

En  somme,  la  colonisation  du  comté  do  Wolfc  a  été  très 
satisfaisante,  puisipie  la  population  de  ce  comté  s'est  ani!:mentéc 
dans  la  p?'0])ortion  asswî  extr;iordûiairc  de  deux  cents  pour 
cent,  depuis  dix  ans.  On  peut  dire  que  ces  heureux  résifltats 
sont  dûs,  en  grande  partie,  à  l'ouverture  des  chemins  de 
colonisation,  lesqnels  ont  facilité  à  un  grand  nombre  do 
iamilles  les  moyens  de  s'établir  sur  ces  routes. 

M.  l'arpenteur  Richard,  de  Wotton,  rapporte  devant  le 
comité  de  colonisation  de  1862,  cpi'il  reste  encore  beaucou]> 
de  terres  à  coloniser  dans  les  limite.*  de  ce  comté,  et  qu'elles 
seraient  bientôt  occupées,  si  de  nouveaux  chemins  étaient 
ouverts  dans  la  forêt  poi.r  y  arriver  ;  car,  dit-il,  il  y  a  encore 
beaucoup  de  jeunes  gens  qui  désirent  ouvrir  des  terres  incultes, 
mais  qui  attendent  après  l'ouverture  des  chemins  de  colonisa- 
tion pour  le  faire. 

Ce  même  monsieur  ajouta  qu'il  n'y  a  pas  encore  de  Sociétés 
de  Secours  établies  dans  le  comté,  mais  qu'il  serait  en  faveur 
de  semblables  sociétés,  dont  le  but  est  d'aider  les  colons 
pauvres.  "■  Je  suis  d'avis,  dit-il,  que  la  colonisation  ferait 
plus  de  progrès  au  moyen  de  secours  sagement  distribués 
qu'au  moyen  de  paroles  quelques  belles  et  patriotiques 
qu'elles  soient.  " 
O'est  vrai  ! .  . . ,   Eh  !  bien,  qu'on  agisse  donc  ? 
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XV.— CoinlfMïe  Coniplon. 

La  population  do  Crnni)ton  s'élève  à  10,'210  liabitanttî,  dont 
lj885  seulement  sont  d'criii'ine  canadienne  française;  le  reste 
de  la  pO[>ulation  étant  d'uri^'ine  britannitpie. 

Les  terrains  mis  en  culture  forment  une  étendue  de  07,2SP* 
acres  sur  LS0,!)85  acres  de  terre  possédés,  et  les  réc(jltes  de 
18G0  ont  donné  G24,48!)  minuts  évalués  à  $;î8S,.S5S.!)5. 

Les  terres  de  la  couronne  annoncées  en  vente  dans  l''s  limites 
de  ce  comté  se  trouvent  situées  dans  les  cantons  Auckland, 
Ilei-eford,  Hampden,  IVEarston,  Wliitton  et  AVinslow,  au  ])rix 
de  (!<)  centins  par  acre.  John  i\.-lton,  écr.,  demeurant  à 
Sherbnx^ke,  est  agent  pour  la  vente  des  quatre  p'-emiers 
cantons,  et  J.  P.  Lebel,  écr.,  de  Wotton,  pour  celles  des  deux 
•dei'uiers  cantons. 

]^cs  ])roduits  ordinaires  de  l'industrie  s'élèvent  à  la  valeur 
de  $!M,4-1-1.95,  et  le  revenu  des  jardins  à  4,TÎ'>i. 

Le  bétail,  au  cliitFre  de  29,455  tètes,  est  évalué  à  $439,020, 

Los  voitures  d'agrément,  au  nond)re  de  1,588,  valent 
$48,125. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  do  $1,682,102  ;  et 
colle  des  instruments  aratoires  de  $72,984  ; 

Formant  une  richesse  totale  de  $2,73o,;-]29.80. 

La  colonisation  est  en  ])lein  déveloiipoment  dans  ce  comté, 
grâce  à  (pielques  zélés  prêtres  et  à  la  patrioti(pie  Société  do 
Colonisation  du  lîas-Canada,  établie  à  Montréal. 

Le  gouvernement,  de  son  côté,  a  fait  ar[)enter  et  diviser  de 
grandes  étendues  de  terrains  et  ouvrir  de  nombreux  chemins 
qui  sillonnent  assez  bien  la  contrée. 

La  principale  voie  de  coînmunication  est  le  chemin  de  St. 
François,  qui  est  la  continuation  du  chemin  Landjton,  comme 
je  l'ai  déjà  mentionné,  courant  vers  l'ouest.  Ce  chemin 
traverse  les  cantons  AVinslow,  Lingwick,  Bury,  Eaton,  et  une 
partie  d'Ascot,  jusqu'au  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  à 
Lennox  ville. 

Une  autre  route  non  moins  importante  est  lo  chemin 
Méganlie,  qui  croise  ici  celui  de  Saint-François,  lequel  conduit 
au  Lac  Mégantic  :  le  plus  beau  et  le  plus  étendu  des  cantons 
de  l'Est.  Ce  chemin  est  appelé  à  favoriser  l'ouverture  des 
oantons  "^Yinslo^v,  Whitton,  Marston,  Clinton,  Ditchfield  et 
Spaulding,  qui  entourent  ce  magnitique  Lac. 

Quant  aux  autres  routes  de  colonisation,  il  en  sera  plus  tard 
question,  au  fur  et  à  mesure  que  nous  avancerons. 


■    \ 


:|i 


(i 


irs 


COLONISATION   DU   BAS-CANAT/A. 


■       T. 


Plu.sicui's  ccii;  niillo  acrc^i  de  toiTO  sont  tlisponiLlcs  i)onr  lojf 
fins  (le  lii  colom'sation,  savoir  : 

Environ  7<',<>00  acres  situés  daiii-:  les  cantons  Auckland, 
Kcrcfnrd  et  AVccdon,  à  raison  do  (50  contins  Vnciv  ;  lo  sol  de 
CCS  cantons  est  «^•cnéralcinent  boisé  on  bois  franc.  L'a<xcnt 
local  ])our  la  vente  de  ces  terres,  .lobn  l^'olton,  écr.,  réside  à 
Sherbrooke.  On  conij)le  aussi  !^4(),00()  acres  de  terre  situés 
dans  les  cantons  A\  inslow,  Whitton,  Ilnnipden,  Ditton,. 
AVobui-n,  Chesliani  et  ^[arstoïi,  au  prix  do  OU  cents  l'acre^ 
Spaulding-  et  Ditclitield,  au  ])rix  de  40  cents  l'acre  ;  ces 
derniers  cantons  sont  <^énéraleinent  un  terrtiin  montagneux  et 
])ierreux,  mais  d'un  sol  d'niu^  1>onne  qualité.  L'agent  local, 
\V.  Farwell,  écr.,  demeure  à  Ilobinson,  canton  lîury. 

Nous  allons  nuiintcnant  entrer  dans  quelques  détails  sur  les 
divers  centres  de  colonisation  conipos^mt  ce  comté,  en 
commençant  par  les  endroits  traversés  par  rinq)ortan!;c  route 
de  Saint-François. 

Wlnslow. — Le  premier  centre  qui  s'offre  à  notre  étude  est 
le  canton  AVinslow,  qui  renferme  deux  centres  distincts  de 
po})ulation  ;  l'un  éeossîiis,  et  l'autre  franco-canadien. 

Le  centre  écossais  est  lo  plus  développé,  et  il  est  situé  dans 
Li  partie  sud  du  canton.  Le  chiffre  de  la  population  de  cette 
partie  du  canton  s'élève  aujourd'hui  ù  92»  âmes,  dont  oS 
îiabitantà  sont  canadiens-français.  Cinq  écoles  sont  ouvertes, 
fréquentées  par  120  enfants,  et  une  église  protestante  est 
construite  dans  l'endroit. 

L'autre  centre,  celui  des  canadiens-français,  se  développe 
dans  la  partie  nord  du  canton,  et  renferme  une  population  de 
691  habitants  tous  d'origine  caini<lienne-française.  Une 
chapelle  de  60  pieds  sur  40  est  construite,  et  la  nouvelle 
paroisse  est  placée  sous  le  patronage  de  Saint-Roinain.  Il  y  a 
aussi  un  presbytère  de  36  pieds  sur  30,  mais  il  n'y  a  pas  encore 
de  prêtre  qni  y  réside.  C'est  M.  le  curé  de  Saint-Gabriel 
(Stratford)  (pii  est  chargé  de  cette  desserte,  il  n'y  a,  pas 
encore  là  d'écoles  établies. 

Afin  de  faire  voir  les  rapides  développements  qu'a  pris  la 
colonisation  dans  ce  canton,  depuis  dix  ans,  j'ajouterai  qu'en 
1851  on  ne  comptait  dans  l'endroit  que  73  familles  ou  457 
habitants  dont  253  étaient  d'origine  canadienne-française  et  le 
reste  d'origine  écossaise,  possédant  270  acres  délrichés  qui 
avaient  produit  3,659  minots  de  grains  et  4,057  minots  de 
patates,  en  tout  7,716  minots.  Aujourd'hui,  la  population  du 
canton  entier  s'élèx  e  ù  236  familles  ou  1,617  âmes,  dont  749 
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personnes  sont  canadiennes-ri-an^'ai^es,  possédant  5,4(18  acres 
de  terre  en  état  de  culture  qui  ont  i)ro(,luit  o(),S01  nnnots  de 
«i'raîus  et  22,505  niinots  de  j)atates,  en  1800,  formant  en  tout 
5.'>,Î51)  niinots.  Ce  nia;^niiti(pie  résultat  n'est,  cependant, 
que  l'ccuvre  de  10  ans  ! 

lia  valeur  de  la  propriété  foncièi'c  est   estimée  à  $125,;îSn. 

IMusieurs  rivières  arro^  jiit  ce  canton,  et  i'riiK.'iit  d'ex- 
cellents pouvoirs  d'eau  (jui  sont  cx^doités  avec  assez 
d'avanian'cs.  Le  terrain  sur  le(piel  ])assoî't  les  deux  «jurandes 
routes  déjà  nienti(.)nnées  est  en  grande  partie  d'une  excellente 
qualité,  quoicpie  rocheux.  Les  terres  hautes  offrent 
priiicij)ah,'ment  un  i'-rand  avanta,ii;(i  pour  la  colonisation,  étsint 
couvertes  de  merisiers,  ormes,  fréius,  érables  et  antres  hois 
francs.  Sur  les  terrains  ba;'.  et  dans  les  savanes  S';  rencontrent 
réj)iiieite  rouge  et  blanche  et  le  cèdre. 

Jj'nKjwtch. — Ce  deuxième  centre  de  colon'  'tion  se  trouve 
situé  cuire  Weedon  et  Ilampden,  sur  un  teri  u  généralement 
bon,  mais  accridenté.  Le  hêtre,  l'érablo,  le  bouleau,  la  ]>ruclie, 
le  bois  blanc  et  le  sapin  forment  les  principales  espèces  de  bois. 
Un  pjrand  nombre  de  ruisseaux  (]ui  tomltent  dans  la  rivière 
Saint-François  l'an'osent  dans  presque  toutes  les  directions. 

L'étude  do  ce  canton  nous  offre  une  chose  sln.Q;idière  à 
remarquer  sur  la  marche  de  ses  développements.  En  1815, 
on  comptait  dans  Tendroit  environ  100  pers<;nnes ',  trente-six 
ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  1851,  ce  canton  ne  renfermait 
encf)ro  que  808  habitants,  appartenant  tous  à  l'origine 
britanniipie  ;  cependant,  le  recensement  de  1861  vient  nous 
appi'cndre  qu'il  y  a  eu  diminution  dans  le  chiffre  de  la 
population  durant  ces  doriiière;-.  dix  années,  ])uisque  le  chittVe 
total  de  la  po[)ulation  actuelle  n'est  (\\^>^  de  501  âmes  dont  808 
sont  d'origine  (;anadicnue-fraiiçaise,  Par  ces  calculs  il  appert 
donc  qu'il  y  a  eu  une  diniimition,  de  211  personnes  sur  la 
totalité  de  la  popi  lation,  et  de  552  ànies  d'origine  britannique 
depuis  1851;  ceux-ci  ont  fait  place  aux  nouveaux  habitants 
d'orii  ine  canadienne  française  (i ni  s'y  sont  établis  durant  ces 
aeriueres  dix  années. 

Cotte  ni'Mne  puissance  d'expansion,  que  je  signale  pour  ce 
canton,  se  ]-eproduit  d'une  manière  aussi  active  et  aussi 
efficace  dans  un  grand  nombre  d'autres  endroits  du  Bas- 
Canada. 

Les  progrès  de  l'agriculture  n'ont  pas  été,  non  plus,  ce 
qu'ils  devaient  être.  En  1851,  on  conq)taît  820  acres  en  état 
de   culture,  qui  avaient  pi;xluit  5,312  niinots  do  grains  et 
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3,011  iiiiiiutri  (lo  i)atiitos,  lorinfïnt  en  tout  8,020  niiiiois,  à 
piu't  le  foin  et  les  iiùliiru^'es.  r^e  recensement  de  1S(!1  t';iit 
voir  (|u'il  n'y  ;i  encore  anjounTlnii  ([Ue  I,!M)»)  îicres  vu  état  de 
enllnre,  uyani  i)rodMit  il,!;').")  nnnots  de  :i;rains  et  »i.!>r>.S  ininots 
de  patates,  en  ISOO,  l'orniant  une  rccolto  totale  de  lS,lll 
ïnin(/ts. 

J.!i  Viilein-  (K-  la,  i»i'oitriété  foncière  e^t  estimée  à  i|^-l:7,000. 
ot  (•(■lli,'  du  l.étail  à  Sl7,;52U. 

II  y  a  dans  Tendruil  (^uiitro  écoles,  fréquentées  par  100 
élèves. 

Il  pai'alt  (pU!  la  i;;rande  (\)inpa(:;iùe  l)rihinni(pie-ainéricaiiie 
des  terris  possède  une  [sirtie  assez:  eonsidérahie  de  ce  canton  ; 
totitefois,  on  renuir.pie  (pi'il  n\v  a  pas  un  seul  acre  de  terre 
offert  en  vente  par  notre  gouvernement,  dans  ce  canton. 

(''est  J\I.  le  curé  de  Snint-(ial)riel,  fpii  dessert  la  ])o[>idaî-ioii 
callioli(pie  du  canton  Lingwick, 

Bto'i/. — Ce  canton  est  d'une  forme  irrégulière.  Il  e?t 
borné  au  nord  j)ar  DthIswoH,  au  nord-est  par  Lingwiclc, 
et  au  nord-oiu'st  par  xSewjKtrt  et  We^tbury.  Lo  soi  est 
passablement  bon,  nniis  rocheux.  La  foret  est  composée 
de  noyer,  érable,  liètre.  frêne,  l)ouleau,  cèdre  et  l)ois  blanc, 
et  elle  est  arrosée  j>ar  idnsieiii-s  courants  d'eau.  De  graiuls 
propriétaires  y  possèdent  dans  ce  eau  ion  environ  11,000  acres 
de  terre. 

Le  grand  chemin  de  Saint-François  tj'averse  ce  canton,  au 
centre,  s'embranchant  avec  celui  du  Kuissean  à  la  Loutre,  à 
l'en'droit  ap}>elé  Jîohlnson. 

Ce  canton  renferme  aujourd'hui  O'^O  liabitants,  tous 
d'origine  britannique,  formant  une  augmentation  sm*  1851  de 
2ti()  âmes.  Je  constate  avec  plaisir  que  les  ])rogrès  des 
défrichements  sont  plus  sati:>faisants.  Il  y  a  dix  ans,  on 
comptait  3,Sl:f!  acres  en  état  de  culture,  ayant  produit  11, i?!)? 
minots  de  grains  et  5,12-1  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  font  10,421  minots.  Aujourd'hui,  on  estime  la  somme  des 
défrichements  à  5,280  acres,  qui  ont  rendu  80,210  minots 
de  grains  et  20,200  minots  de  patates  et  navets,  fornnmt  une 
récolte  totale  de  50,452  minots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages, 
dans  les  deux  cas. 

Ces  nuxgnifi(jues  résultats  établissent  doue  nn  surplus  de 
2,440  acres  de  terre  nouvelle  et  de  40,031  minots  de  grains  et 
patates,  en  dix  ans. 

La  ]n'opriété  foncière  est  évaluée  aujourd'hui  à  8105,230, 
les  instruments  d'agriculture  à  $4,850,  et  le  bétail  à  $33,701. 
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Pai^uii  l(^s  ])i'o(iuits  (loMiesli(jnes  (»u  eoiu)it{î  l20,rir>0  lUs.  do 
Leurre  et  27,035  Ibs.  de  .suero  d'érahle,  e<jufeetionués  durant 
raiiuée  ISOO. 

Il  y  a  S  écoles  ouvertes,  donnant  rinstructlou  à  2;JS  élèves. 

La  ])o[iulation  catlioIi(|ue,  (juoiciue  peu  noinbi'cuso,  e^t 
desservie  par  M.  le  curé  de  Comptou. 

Wcfifhnry. — Ce  canton  est  composé  d^in  très  petit  lopin  de 
terri',  de  i'ornu^  tri  auriculaire,  fpu  no  contient  <;'uère  [ilus  ipie 
12,000  acres  eu  su[»erlicie.     Il  est  j)i'('s<|ue  tout  établi. 

An  centre  de  ce  canton  passe  la  rivière  Saiut-François  dans 
Lujuelle  toud)0  un  graïul  nombre  de  cours  d'eau  oui,  (|Uoi(|ue 
})eu  considérables,  arrosent  admirablement  bien  la  contrée.  Lo 
sol  de  la  }»artie  occidentale  de  ce  terrain  est  très  j)ropice  à  Ta- 
içriculture;  il  est  couvert  d'érable,  liètre,  pin  et  bouleau  ;  l'autre 
partie  du  canton  est  intérieure  eu  (pudité,  iué<j:;al  et  maréca- 
<;eux,  u'olfrant  rpie  des  espèces  de  hola  très  intérieui-es,  Lo 
chemin  (Jostbrd  ]>asse  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Saint- 
Frau(;ois,  auquel  endroit  se  trouve  établi  la  plus  grande  partie 
de  la  i)opulation. 

Ciî  cnnton  l'ut  netroyé  à  riiouorable  M.  Cabhvell,  en  ISOl, 
et  dès  l'année  1815,  on  comptait  (JO  p(.'rsonnes  dans  l'endroit. 
En  1851,  le  chitlVe  de  la  populatuii  n'était  encore  que  de  115 
àuics,  dont  10  babitauts  appartenaient  à  l'origine  caïuulienne- 
fraiH;aise.  Aujourd'hui,  le  noudjro  des  famillles  résidentes 
s'élève  à  51,  formant  une  populati(jn  totale  de  297  unies,  d(nit 
25  [lersonnes  sont  d'origine  canadienne-française.  Ceschiifres 
démontrent  (l».)nc  une  augmentation  de  182  âmes,  depuis  dix 
ans,  donnant  à  l'origine  britauni(pie  un  surplus  de  1G7  âmes,  et 
de  15  ])ersonnes  à  l'oi'igiue  cauadienne-fran(.'aise. 

Les  proi^Tès  du  défrichement,  comme  des  produits  a^-ricolcs 
qui  en  sont  la  coiusequeuce,  ont  ete  mar(pies  d  heureux 
développements  durant  ces  dernières  dix  années.  En  1851, 
on  Comptait  800  acres  de  terre  en  culture,  ayant  produit  3,122 
iniuots  de  grains  et  1,030  iniuots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  -liloS  minots.  Aujourd'hui,  le  cliiftVe  des  défriche- 
monts  s'élève  à  1,011  acres,  cpii  ont  produit  10,005  minots  de 
grains  et  8,025  minots  de  patates  et  navets,  en  1800,  formaut 
une  récolte  totale  de  18,030  minots. 

Ces  chiflTos  constatent  une  augmentation  de  814  acres  de 
terre  nouvelle  et  de  11,172  minots  de  grains  et  patates,  sur 
r.'.nnée  1851. 

Un  cliemin  nouveau  part  de  Slierbrooke,  passe  par  "Weet- 
bury,    et   se   termine  à    Dudswell,    formant    une   longiu^ua" 
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<l\'i)vli-()n  1.^  juillcs.  l\r,  Looinis,  {'(iiKliicJciir  dos  travaux  do 
et' cliciuiii,  nous  (lit  «lîiris  snii  nipjwirt  de  1S()I  ([iic  le  boI  diins 
les  i'iiviri>iis  dt;  ci»  cliciiiiii  est  hoii  ot  i)n>pr('  à  l'oniuT  <I('S 
l'tiihlisriC'iiuMits  !i_L;ri('oli's.  Les  l)ois  Kout  bcuiix  et  i\c  (livcr.-cs 
(^sjic'ces  (^f  clicuiiri  conduit  ù  Stokc,  AVcsthiirv,  Dudswcll, 
AVcH'don  ot  IIiiMi,  «>ii  l'on  trouve  (jnantité  (rexcolU'iitcs  terres. 

11  se  rcn<'onti'e  dans  Westhnry,  sur  la  rivière  Saiiit-l''ran<;ois 
ot  SOS  trihiilaii'es,  (rexcelleiits  jtodvoii's  d'oau  (jui  ne  j'ouvi'iit 
ôl IV  utilisés  à  (;auso  du  niaiu|iie  d(î  elioniins.  Il  esiste  aussi 
dans  Westlturv  et  Dudswell  do  la  }iii'rre  à  eliaux  ot  do  très 
ln'lles  oarrièies  do  niarltr»*  (lui,  j)(>ur  la  niênio  raison,  no 
|)(Mivent  ôlro  exnlnitéos.  M.  Looniis  denuiudo  avec  instaneo 
t'oiivorturo  do  eliotniiirt  ù  oot  oil'et. 

La  [>i'(»j)riété  toiioièrc;  est  ostiniéo  à  $3-3,005,  ot  on  oomiito  3 
oeoles  iVécjiiontées  ])ar  T)!  cillants. 

\ai  jMmulation  eatlioliqiio  do  co  oantou  est  dosscrvio  par  M. 
lo  cMuo  do  Conipton. 

Eaton. — Le  canton  Eaton  est  situé  entre  AVostbiiry  et 
Clil'ton,  d'une  i)art,  ot  Aseot  ot  Nowport,  de  l'autre  part.  La 
terre  y  est  d'une  (jualito  uniforme  ot  très  favorable  à  Tae-i-i- 
C'ulture,  produisant  toutes  espèces  do  céréales.  Les  bois  (pii 
dominent  sont  le  liètro,  IVrablo,  l'orme  ot  le  b»»ulcau  ;  on  y 
trouve  aussi  du  i)in,  du  l)(>is  blaiio,  de  la  pruclio  et  do  la 
saj)inette,  on  abondance.  Ce  territoire  n'est  arrosé  par  aucun 
cours  considérable  ;  mais  il  est  sillonné  })ar  un  ^raïul 
nombre  de  petits  ruisseaux,  sur  (juebpies-uns  des(iuels  il  existe 
plusieurs  moulins  à  farine  or  à  scie. 

La  moitié  Est  du  canton,  formant  une  étendue  de  24:,000 
acres,  ap})artiont  à  de  grands  propriétaires  depuis  1808,  ot  on 
a  semblé  s'attacher  davantage  à  immortaliser  la  mémoire  de 
ces  utilts  concessions,  en  donnant  aux  centres  de  colonisation 
qui  se  sont  développés  dans  lo  canton  depuis  lors,  les  noms  do 
ces  heureux  possesseurs.  On  donne  riiarmoniouse  apj)ollation 
de  Cooknhu'e  à  un  contre,  tandis  qu'un  autre  reçoit  le  nom  do 
SawyerfivUl<\  afin  de  bien  graver  dans  la  mémoire  dos  habi- 
tants de  ce  beau  village,  que  le  4  décembre  1808,  eTose])h 
Sawyor  et  ses  associés,  épris  d'un  grand  amour  pour  la 
colonisation  du  pays,  se  constituèrent  A[)ôtre3  do  la  Colonir-a- 
tion,  à  leur  j)roht  ! 

Le  recensement  de  1851  portait  le  chiffre  do  la  population 
de  ce  canton  à  1,500  âmes,  dont  100  habitants  appartoiuiient 
à  l'origine  canadienne-franeaiso.  Aujourd'hui,  la  ])opulation 
totale  s'élève  l\  1,005  habitants,  dont  lll  personnes  sont 
d'origine  canadienue-fran çaise. 
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Lo  i^cflt  i2:i'(iU|)(Mlf  cuiiiKliciH-fiftiK/aîs  qui  ko  trouve  6t:il»li 
<l!iii.s  ce  cniifoii  JuruH!  une  [lui'ois-»»  ii<tu\rll<',  ('l'iu'i'c  (liynis 
ISjS,  iviil'i'iiuiiiit  une  pctifo  (''^lirii!  ou  Ixtis  |>l;icôu  sous  ]o. 
vocul)lo  (h  Siuut-(>!iuiilli.',  l;i([U('Ho  est  (les-sci-vic  [ku-  M.  lu 
(Miré  (lo  Slii;rl)i'()(»k(',  t(»us  kvs  IT)  jours. 

Le  clu'Uiiu  (le  Sîiiut-l''riui(;(iis,  ({ui  traverse  ce  Cfiutou,  luot 
ou  (•(tiuuiuniciitiou  tucilc  la  |>o|»ulati<>u  d'I^atou,  et  i]i'^  oatitoiH 
ou  vironuaufs,  avec  ShcrbriHikc  ot,  le  cliciuiu  di*  l'or  du  (îraiid- 
TrcMU',  (jui  ])ass(' à  12  uiillcs  plus  à  Touc^t:.  l'uc  autre  mute 
part  de  ct^  elicuiin,  à  rciidroir  ai)|)<'lé  ('<>')h'xJiii't\  et  traver.siî  lu 
pai-tic  sud  d'ivitou,  (llii'tuu  et  H'-rd'ord,  allaut  a!)outir  aa 
ruisseau  Hall,  daus  lu  li<jjue  i>r(tvii.ciale. 

Los  dét'rieheuieuts  out  uufi;uieuté  de  4,'J"2S  aères,  de[)uis  dix 
ans,  et  les  [)r(iduits  du  ra<jjrieulture  de  T-', ."»!♦<>  luiuots. 

Eu  (>n'et,  (»u  eoiuptait  eu  ISal  uue  étendue  de  l'î,').")!)  aeros 
ou  cultiu-e,  ayant  i»r()duit  r»i\4  1<»  minois  de  crains,  et  lt2,*>(i() 
luiuots  de  patati'S  et  uavets,  t'oruiaut  eu  tout  01^,4  4»)  luiuots. 
Lo  reeeuseuuMit  de  iSfîl  constate  ((u'il  _v  a  aujourd'hui  l7,r>TS 
acres  eu  état  de  culture,  qui  out  i)ro(luit  i)2,2(!(î  lîiiuot.s  tle 
i^'rains  et  AU'iO^^  ininots  d(!  ])atutes  et  uuvets,  eu  18(!(),  l'ormant 
\\\\(}  récolte  tôt. lie  de  l.'}8,o;il  uiiuots.  La  récolte  du  loiu  a 
Iburui  Î3,S(»7  touueuux. 

Parmi  les  ])roduits  deriudustrie  de  IS()0,  fii^ureut  :  107. OiO 
Ibs.  de  sucre,  <)(>,']00  Ibs.  de  beurre  et  40,S15  lb3.  de  frunnige. 

IjU  valeur  de  la  propriété  foueière  de  CG  ceutre  de  colonisa- 
tion, Tuii  des  ]j1us  aucietis  des  cautous  dt;  l'Est,  s\'lè\e 
aujourd'hui  à  $41S,;}<5()  ;  les  iustrumeiits  d'agriculture  à 
$:>';:V>!)8,  ot  le  bétail  à  8107,800. 

Ou  compte  14  écoles  ouvertes  instruisant  490  eufaiits. 

C(niïj)ion. — Ce  contre,  aussi  ancien  que  le  préeédeut  ot 
coiuuu'  lui  ouvert  ])ar  une  ])opulatiou  industrieuse,  ai)parteuant 
exclusivement  à  l'orijiiiue  britauui(pio  ou  auj^lo-américaine, 
joint  au  nord-ouest  le  canton  Ascot,  dans  le<piel  se  trouve 
assise  lu  ville  de  Sherbrooke  que  nous  a]i]nvciei'ons  plus  tard, 
et  est  borné  au  sud-est  par  lîarnston  et  Jîarford,  au  sud-ouest 
jiar  Ifatley,  et  i)ar  Clit'ion  au  nord-est. 

CTest  un  terrain  ]»récieu'x,  et  la  nature  du  sol  est  si  bien 
variée,  qu'il  convient  à  tous  les  travaux  de  ra<jjriciilture.  IL 
oii'rc  plusieurs  élé\'ations  ou  pentes  (b^ices  qui  sont  d'une 
vaste  étendue  et  aboiuianimcnt  couvertes  d'érable  et  de  hêtre 
d'une  belle  qualité  et  d'une  grande  taille.  Le  sol  de  ce  canton 
est  complètement  arrosé  par  plusieurs  ri  \ières,  entr'autres  celle 
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(le  Coaticook  qui  fait  mouvoir  pliiëieurs  moulins  à  farine  et  à 
scie. 

Le  elieiniu  (le  fer  (lu  Grand-Tronc,  conduisant  à  Porlland, 
passe  Ti  travers  ce  beau  canton,  à  nn  Jiiille  du  villaii'e,  au 
iniiieu  d'étaLlissements  agricoles  qui  sont  très  tlorissanîs  et 
qui  produisent  abondamment  toutes  espèces  de  récoltes. 

La  ]K)pulati()n  de  Compton,  qui  s'élevait  déjà  à  iDO  âmes, 
en  1815.  figurait  dans  le  l'ccensement  de  IS.Tl  ])()uv  2.718  habi- 
tants, dont  478  étaient  caïuuliens-tVançais.  Mais  bientôt  airiva 
le  fatal  règne  de  Téniigration  aux  Etats-Unis,  qui  eideva  à  co 
canton  un  nombre  assez  considérable  de  familles,  surtout  dans 
l'origine  canadi(^nnc-française,  suivant  que  le  constate  le 
reconseuient  de  1801.  Eu  eifet,  ce  dernier  recensement  porte 
le  cliiitre  de  la  population  actuelle  de  Compton  à  ,'3,018  âmes, 
dont  180  seulement  sont  d'origine  canadienne-fran(;aise  ;  d'où 
il  faut  conclure  (|u'il  y  a  eu  durant  ces  -dernières  dix  années  un 
déficit  de  298  habitants  d'origine  can:idionne-fran(;aisc,  à  part 
les  pertes  semblables  cliez  ks  autres  origines.  (Quoiqu'il  eu 
soit,  ou  constate  une  augmentation  sur  la  ])0]')ulation  totale  do 
295  âmes,  en  ISOl  sur  le  recensement  de  1851. 

Les  habitants  de  Conq)tou  possédaient  19,132  acres  de  terre 
on  culture,  en  1851,  ayant  produit  78,388  minots  de  grains  et 
10,957  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  95,8-tO 
minots.  Le  recensement  de  1801  fait  voir  que  l'étendue  des 
défrichements  s'élève  à  28,502  acres  en  état  de  culture,  qui 
ont  produit  137,815  minots  de  céréales  et  7G,8S9  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  214,2()-4  minots,  outre  les 
pâturages  et  5,171  tonneaux  de  foin  récoltés  durant  la  même 
année  de  1800. 

Ces  chiffres  expressifs  fout  voir  une  augmentation  de 
4,480  acres  de  terre  préparés  durant  ces  dernières  dix  années, 
et  un  surplus  de  118,8(54  minors  de  grains  et  patates. 

Les  familles  catholi((ues,  (pii  conq)tent  pour  nn  peu  plus 
qu'un  quart  dans  le  cliitl're  total  de  la  popula  'ndeCom])ton, 
forment  une  })aroisse  nouvelle,  renfermant  une  belle  petite 
église  en  bois,  placée  sous  la  ])rote(;tion  de  Saînt-ïhomas 
d'Aquin,  et  desservie  par  un  pi'ètre  qui  y  réside  depuis  le  28 
se])tend)re  1850. 

Il  existe  dans  Compton  22  écoies,  fréquentées  par  788 
enfants. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  iî>()85, 895  ;  les  instruments 
d'agriculture  à  §24,344,  et  le  bétail  à  §104,799.  Ou  conqite 
dans  ce  seul  canton  au  dessus  de  075  chevaux,  âgés  de  trois 
ans  et  au-dessus. 


Pai 
"figure 
sucre, 


m®   ETUDE. — CO^n'E    DE   COMI'TON. 


1S5 


Parmi  les  produits  de  la  ferme,  on  remarque  le  benrre  (jiii 
figure  i)Our  83,090  ILs.;  le  fromage  pour  12,804  Ibs.,  et  le 
Buere,    au  montant  de  117.G01  Ibs. 
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Clifton. — Ce  canton  est  voisin  de  Comi)ion,  à  l'ouest, 
boiné  au  sud  i)ar  lIe)eford,  et  l'^itou,  au  nord.  La  suriaee 
du  terrain  est  ])agsabloment  n  ^!,  excepté  le  voisinage  des 
livières  où  il  s'élève  et  se  rabaisse  en  pente  douce,  formant 
ainsi  une  agréable  diversité.  La  qualité  du  sol  y  est  excellente 
2)artout  et  il  produit  en  abondance  les  grains  de  toutes  espèces. 

Le  bois  consiste  en  pruclio,  liêtre,  frêne,  érable,  bouleau  et 
bois  blanc.     C'est  la  pruclie  qui  domine. 

Plusieurs  rivières  arrosent  très  bien  la  contrée,  et,  toutes, 
so  déchargent  dans  l'importante  rivière  Saint-François.  11 
existe  aussi  un  petit  Lac,  situé  dans  le  ae  rang  de  Clifton. 

Les  déveloi)pements  de  la  po])ulation  ont  été  très  lents, 
durant  ces  dernières  dix  années,  de  même  que  le  défrichement, 
cette  source  si  précieuse  de  richesse  pour  le  colon  comme  pour 
le  ])ajs. 

En  1851,  on  comptait  dans  l'endroit  une  population  de  380 
habitants,  tous  d'origine  britannique,  lesquels  possédaient  2,210 
acres  de  terre  en  culture,  ayant  produit  0,051  minotsde  grains 
et  2,101  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  0,352 
minots.  Le  recensement  de  1801  constate  une  population  de 
514  âmes,  dont  10  habitants  sont  canadiens-français,  laquelle 
population  possède  3,604  acres  en  état  de  culture,  qui  ont 
donné  25,522  minots  de  grains  et  15,545  minots  de  patates  et 
navets,  en  1800,  formant  une  récolte  totale  de  42,007  minots, 
outre  700  tonneaux  de  foin  récoltés  durant  la  même  année. 

Ces  calculs  démontrent  une  faible  augmentation  de  1,355 
acres  de  terre  nouvelle,  et  un  surplus  de  32,715  minots  de 
grains  et  patates,  étant  le  fruit  du  travail  de  dix  années. 

Quant  à  la  popidation,  elle  n'offre  qn'un  surplus  de  104 
ânies. 

Les  familles  calholiqnes  sont  desservies  par  M.  le  curé  de 
Saint-Thomas  d'Aquin.  Un  rapport  très  récent  sur  cet  endroit 
m'informe  que  les  canadiens-français  augmentent  sensiblement 
dans  ce  canton  et  que  cette  mission  aura  bientôt  une  chapelle 
et  un  prêtre  pour  desservir  les  nombreuses  familles  qui  se 
dirigent  vers  ces  contrées,  presque  exclusivement  protestantes 
aujourd'hui. 

J'ajouterai,  à  titre  d'information,  que  l'ouverture  de  ce 
canton  à  la  coionisation  remonte  à  00  ans.  Vers  cette 
époque  il  fut  fait  de  grandes  concessions  de  terres,  mais  elles  no 
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purent  atilrer  que  quelques  rares  colons.  En  ISlo,  on 
'portait  le  cliiHVc  do  la  pdpulatioii  à  environ  20  familles  ou  1(>0 
iinies. 

Les  sfati.stiques  du  bureau  de  l'Edueation,  ])our  l'année  ISOl, 
établissent  qu'il  y  a  quatre  écoles  en  opération  dans  Clil'ton, 
iréquentées  par  104  enfants. 

Tfi'rcford. — Ce  canton,  qui  renferme  on z;crani:^s,  tous  divisés 
C71  lots,  est  situé  sur  la  frontière  de  la  province,  borné  au 
x»ord  par  Clifton  et  Auckland,  et  à  l'ouest  par  Baiford.  La 
plus  i»'rande  partie  de  ce  canton  peut  i)asscr  pour  nn  bon 
terrain,  et  très  propre  à  la  culture  des  céréales,  quoique  la 
surface  soit  inéi^ale  et  devienne  montagneuse  en  a])procbant 
<le  la  rivièiNî  Connecticut,  qui  se  trouve  très  rapiirocliéo 
d'IIereford. 

Un  grand  nombre  do  petits  cours  et  plusieurs  brandies 
du  Connecticut,  qui  descendent  des  hauteurs,  ainsi  que  les 
«aux  du  Lac  a])pelé  l'Etang  des  Sang-Sues,  situé  sur  la 
frontière  américaine,  arrosent  très  bien  la  contrée. 

Le  bois  est  varié  et  consiste  en  érable,  liètre,  cliène, 
bouleau,  frêne,  outre  le  i)in,  ïe  cèdre  et  la  pruciie. 

Ce  canton,  qui  est  ouvert  à  la  colonisation  depuis  plus  de 
«00  ans,  ne  fait  pour  ainsi  dire  que  commencer  à  se  développer. 
Ce  retard  est  complètement  le  fruit  de  cette  déplorable 
législation  des  premières  années  du  siècle  actuel  dont  j'ai 
déjà  parlé,  où  la  plus  grande  ]mrtie  des  cantons  de  l'Est  passa 
entre  les  mains  de  Seii>;neurs  d'un  nonvel  aloi. 

On  ébrèclia  ainsi  le  canton  ITereford,  en  enlevant  G4,000 
aci'os  de  tt-rro  au  profit  de  James  Rankin  et  compagnie, 
c'est-à-diivs  toute  la  moitié  sud  du  canton.  Cet  acte  eût  lieu 
le  5  novembre  IFOO,  Jusqu'en  1815,  la  colonisation  fit  très 
peu  de  progrès,  quoiqn'il  y  eût  à  cette  époque  une  population 
d'environ  200  âmes.  Dès  les  premières  années  on  y  fit 
l'ouverture  des  routes  qui  menaient  au  sud,  dans  l'Etat  du 
Vermont,  et  une  qui  se  rendait  dans  le  canton  Comptuii, 
au  chemin  conduisant  aux  Etats-Unis. 

Durant  les  30  années  qui  s'écoulèrent  depuis  cette  dernière 
<M:)oque,  on  voit  que  la  population  n'a  augmenté  que  de  140 
âmes,  puisque  le  recensement  do  1851  constate  qu'il  n'y  avait 
encore  alors  que  346  habitants  établis  dans  ce  canton,  tous 
d'c»rigine  hritanni([ue.  Mais,  chose  ('tonnante,  c'est  de  voir  se 
continuer  plus  longtemps  cette  stagnation  du  mouvement  do 
la  population  dans  ce  canton,  quand  tout  autour  la  colonisation 
progresse  si  bien.     En  effet,  le  nouveau  recensement  de  1801 
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\ioiis  apprend  qnc  la  population  du  canton  ITcrcford  n'a 
ani^nionté  on  totalité  qnc  de  20  âmes,  durant  les  dernières  dix 
aimées,  puisqu'il  porte  le  eliiftVe  à  3GG  habitants,  dont  170 
6ont  d'origine  canadienne-française. 

Par  ces  faits  on  voit  clairement  que  la  ])0])ulation  d'origine 
britannique  s'eiface  i)eu  à  peu,  et  que  l'élément  canatlien- 
français  y  apparaît  et  grandit  dans  une  i)roportion  considérable. 

Dans  cette  transfoiiuation  qui  ne  fait  que  co!nniei\cer  à  se 
développer,  on  reconnaît  sans  peine  le  ])as.sage  d'un  fervent 
ami  de  la  colonisation,  qui  cherche  à  imprimer  à  ''•et  ancien 
canton  une  vie  nouvelle,  en  l'enrichissant  d'une  poi)ulatien 
plus  nombreuse  et  i)lus  vigoureuse,  M.  l'abbé  Chani})eau, — 
car  c'est  de  lui  que  je  veux  parler, — est  un  des  plus  chauds 
partisans  de  la  colonisation  du  Bas-Canada,  et  il  s'y  dévoue 
avec  autant  de  zèle  que  de  succès.  Grâce  à  ses  généreux 
conseils,  ])lusieurs  familles  ont  été  s'établir  dans  ce  canton 
dej)uis  trois  ans,  afin  d'exp'luiter  les  immenses  ressources  de 
cette  partie  du  pays. 

Je  m'estime  également  heureux  d'avoir  à  ajouter  que  M. 
l'abbé  Durocher,  curé  de  Belœil,  porte  aussi  lui  un  grand 
intérêt  à  l'établissement  des  teri'es  du  canton  IFrreford,  et 
qu'il  ajoute  aux  conseils  qu'il  donne  l'exemitle  des  sacriiices. 

Malgré  la  longue  période  de  laquelle  date  la  plupart  des 
établissements  du  Canton  Ilerefoi'd,  les  développements  do 
l'agriculture  n'ont  pas  été  plus  prospères  que  ceux  de  la 
population,  comme  on  va  le  voir  dans  un  instant.  Si  j'insiste 
quelque  ])eu  sur  la  valeur  des  progrès  acconq>lis  dans  ce 
canton,  c  est  afin  de  bien  établir  la  base  de  ses  dévelopements 
passés  et  présents,  pour  faciliter  plus  tard  les  parallèles  et 
mieux  confronter  la  valeur  des  progrès  qui  doivent 
nécessairement  s'accomplir  durant  la  période  nouvelle  qui 
commence. 

En  1851,  on  estinuiit  à  2,558  acres  la  terre  mise  en  état  do 
culture,  ayant  jn-oduit  9,421  miiiots  de  grains  et  0,1  M7  nn'nots 
de  patates  et  navets,  formant  en  tout  15,018  niinots,  à  part  le 
foin  et  les  pâturages.  Le  recensement  de  1801  établit  (]u'il  y 
a  3,549  acres  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  durant 
l'année  précédente  17,900  minots  de  grains  et  14,281  minots  de 

Î)atatos  et  navets,  en  tout  82,247  minots  ;   formant  ainsi  une 
égère   augmentation   de  991  acres  de  terre  nouvelle   et  un 
surplus  de  10,029  minots,  en  dix  ans. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  Cst  aujourd'hui  estimée  à 
$55,950. 
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On  compte  4  é(îoles  frû(}u entées  par  85  enfants. 

Plusieurs  clieniins  sont  ouverts  clans  le  canton.  L'un,  partant 
du  ruisseau  Hall,  dans  la  partie  sud  du  5e  ran"^,  traverse  la 
rivière  au  Saumon,  dans  Clit'ton,  et  va  aboutir  an  chemin 
traversant  Eaton.  Ce  chemin  est  destiné  à  augmenter 
considérablement  les  relations  entre  ces  divers  cantons,  d'une 
part,  et  les  Etats-Unis  d'autre  part. 

Vn  deuxième  chemin  part  du  chemin  de  hi  rivière 
Connecticut,  sur  la  partie  sud  du  (ie  rang  de  Ileretbrd, 
longeant  le  voisinage  de  la  ligne  provinciale  jusqu'au  Ge  rang 
du  canton  Auckland,  en  gagnant  vers  le  nord,  et  ouvrant  nn 
rang  double  qui  déjà  reçoit  des  familles  qui  s'y  établissent. 
M.  l'abbé  Cliampeaii  demande  la  prolongation  de  cette  route 
jusqu'au  Lac  Mégantic,  pour  continuer  à  passer  à  travers 
les  tei'res  des  Oc  7e  8e  Oe  10e  et  lie  rangs  de  Auckland, 
et  celles  des  cantons  Ditton,  Chesham,  Clinton  et  partie  do 
Marston,  où  se  trouve  le  Lac  Mégaytic. 

Un  troisième  chemin,  qu'on  est  convenu  d'appeler  *'  Grand 
Chemin  des  cantons  de  l'Est  "  part  du  chemin  de  fer  Crand 
Tronc,  à  Coaticook,  et  traverse  Barford  et  llereford,  jusqu'au 
lot  Xo.  23,  entre  les  Se  et  9e  rangs,  et  est  destiné  à  fiu'iner  un 
rang  double  d'habitations  dans  ce  dernier  canton.  M.  Cutting, 
conducteur  des  travaux,  dit  que  le  terrain  y  est  bon  quoiqu'un 
peu  rocheux  ;  les  bois  frr.ucs  y  dominent.  On  s'attend,  dit 
ce  monsieur,  que  toutes  les  terres  de  la  couronne  dans 
llereford  seront  établies  aussitôt  que  le  chemin  sera  parachevé. 
Un  bon  nombre  de  colons  ont  déjà  commencé  des  établisse- 
ments, et  d'autres  se  proposent  d'en  faire  autant. 

Cette  nouvelle  paroisse,  qui  est  placée  sous  le  vocable  de 
Saint- Venant,  n'a  pas  encore  de  chapelle,  mais  des  mesures 
sont  prises  pour  en  construire  une  incessamment,  dans  le  9e 
rang.  C'est  M.  le  Curé  de  Saint-Thomas  d'Aquin  qui  est 
chai-gé  de  cette  desserte. 

Auckland. — Ce  canton,  qui  a  onze  rangs  de  hauteur,  est 
formé  d'un  lo]un  de  terre  considérablement  échancré  par  le 
territoire  de  l'état  du  Yermont,  (|ui  lui  donne  une  forme 
presque  diagonale.  Il  est  situé  entre  llereford  et  Xewport, 
borné  à  l'ouest  par  Clifton,  et  à  l'est  par  Pemberton.  Le 
terrain  y  est  inégal  et  raboteux,  et  dans  quelques  endroits  il 
devient  montagneux  ;  mais  le  sol  est  ijon  et  propi-e  à  répondre 
à  une  attente  modérée.  Le  bois  est  un  mélange  de  la 
plupart  des  espèces  qui  se  trouvent  dans  les  cantons  que  noua 
venons  de  voir. 
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Le  canton  Anckland  est  abondamment  arrosé  par  nn  f^raïul 
nombre  de  ruiyscanx  ou  autres  cours  d'eau,  dont  quel(|ues- 
uns  ee  rendent  jusqu'à  la  rivière  Saint-Francj.ois,  et  d'autres 
coulent  vers  la  rivière  Connecticut.  ^ 

Il  paraîtrait  que  la  moitié  nord  de  ce  canton  aurait  été 
autrefois  concédée,  mais  j'i^-norc  quant  et  à  qui  ;  c'est  à  ceux 
qui  s'occupent  de  diri^-cr  la  colonisation  vers  ce  centre  de  se 
bien  renseigner  à  ce  sujet. 

Une  chapelle  est  sur  le  point  d'être  construite  dans  la 
nouvelle  paroisse  de  Anckland,  qui  aura  pour  voc;d>le  Saint- 
Malo,  afin  de  connnéinorer  le  souvenir  de  la  patrie  de 
l'intrépide  navigaleur  de  158.5,  Jaccpies  Cartier,  auquel  est  dû 
la  découverte  de  notre  beau  pays.  Cette  chapelle  sera 
placée  sur  le  chemin  nouveau  qui  s'ouvre  actuellement,  lequel 
passe  entre  les  rangs  A  et  1>,  dans  la  partie  sud  du  canton. 

Si  ma  mémoire  ne  me  l'ait  défaut,  on  doit  attribuer  à  AOL 
les  abbés  Dairenais  et  Ricard  le  mérite  d'avoir  donné  l'élan  de 
la  colonisation  actuelle  du  canton  Auckland,  laquelle  donne 
déjà  à  ce  petit  centre  nn  as])eot  tel  qu'on  pourrait  douter  que 
là,  récemment  encore,  régnaient  la  solitude  et  l'inactivité.  Je 
suis  également  désireUxX  d'exprimer  nn  mot  de  satisfaction  à 
l'adresse  de  l'hon.  M.  Bureau,  Tnendjrc  au  Conseil  Législatif, 
qui,  depuis  plusieurs  années,  déploie  énergiquement  ses 
talents  à  l'avancement  général  de  la  colonisation  du  i)ays, 
quoique  plus  particulièrement  dirigés  en  faveur  des  établisse- 
ments canadiens-français  des  cantons  de  l'Est. 

Four  me  servir  ici  de  l'heureuse  expression  qu'un  ami  de  la 
colonisation  m'exprime  dans  une  lettre,  j'ajouterai  : — "  C'est 
la  Providence  qui  dirige  les  esprits  et  les  volontés  dans  cette 
direction,  pour  le  bien  de  notre  Canada." 

Il  paraîtrait  que  durant  la  seule  année  de  ISCl,  il  aurait  été 
acheté  environ  200  lots  de  terre  dans  les  cantons  Ilei-eford  et 
Anckland,  par  des  personnes  disposées  à  s'établir  sur  les  lieux. 
Cela  ])romet. 

Toutefois,  on  compte  aujourd'hui  environ  100  àmcs  dans  ce 
canton.  Ces  habitants  sont  visités  de  temps  à  autres  par  M. 
le  Vicaire  de  la  paroisse  de  St.  ïhonnis  d'Aquin. 

Comme  les  antres  statistiques  relatives  au  canton  Auckland 
sont  réunies  à  celles  de  Kewport,  dans  les  pages  du  recensement, 
je  vais  passer  à  ce  dernier  canton  pour  ensuite  faire  l'étude  des 
développements  généraux  de  ces  deux  centres  de  colonisation. 
erai   seulement  qu'en    1S51    on    ne  ( 
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personnes   établies   dans   Auckland,    et    31:2  dans  Xewpori, 
toutes  d'origine  britannique. 


r-r: 


^^'i 


iV 


100 


COLONISATION   DU  BAS-CANADA. 


Kcioport. — Co  eunton,  qui  su  trouve  sihiu  au  nord  do  celui 
que  nous  venouri  de  voir,  entre  Entoii  et  Ditton,  a  subi  durant 
ces  dernières  anni''es  une  transf'ornuitiun  considérable  dans 
rélénient  Dersonnel  composant  la  population  de  ce  lieu. 
Connue  le  canton  Biuiïwick,  les  habitants  d'orio-ine  britannique 
de  Xewport  ont  sin<j;ulièrenieJit  disparu  devant  le  niouveinent 
des  canadiens-franyais  pour  rétablissement  des  terres  do 
Kewport  et  Auckland,  comme  nous  allons  le  voir. 

En  1851,  la  poi)ulation  réuniu  de  ces  endroits  s'élevait  à  48 
familles  ou  35»}  habitants,  tous  d'orii^ine  anglaise  et  irlandaise, 
lesquels' possédaient  2,oo7  acres  de  terre  en  culture  ayant 
produit  8,137  minots  de  grains  et  2,039  minots  de  patates  et 
]uivets,  fm'tnant  en  tout  10,170  minots.  Le  recensement  de 
ISiJL  porte  le  clufî're  de  la  po[)ulation  totale  à  71  familles  ou 
4<»3  habitants,  dont  2!)G  appartiennent  à  l'origine  canadiennc- 
franç;iise,  possédant  3,830  acres  en  état  de  culture  qui  ont 
produit  20,080  minots  de  grains  et  7,70!)  minots  de  ])atates  et 
navets,  en  1800,  formant  une  récolte  totale  de  27,811)  minots, 
à  part  911  tonneaux  de  foin  récoltés  et  les  jachères. 

De  CCS  calculs  il  faut  conclure  que  la  population  britannique 
s'est  etiacée  dans  la  proi)ortion  de  in'esquc  300  pour  cent, 
depuis  dix  ai.s,  puis([U  à  riieiu'e  ()u'il  est  elle  ne  compte  que 
pour  107  âme-i  sur  103  habitants  dont  se  compose  la  population 
totale  de  cette  localité.  Ces  mêmes  Jùtlres  établissent  qu'il 
y  a  eu  1,199  acres  de  terre  nouvelle  prép.irés  durant  la  mémo 
période,  et  un  surplus  de  17,073  minots  de  grains  et  patates. 

La  population  catholique  de  Newport  est  aus>i  desservie  par 
MM.  les  Curé  et  Vicaire  de  Saint-Thomas  d'Aquin. 

On  compte  dans  JN^ewport  5  écoles,  fréquentées  par  90 
enfants. 

D'i.iton. — Sur  la  même  ligne  que  N^ewport  se  trouve  le 
canton  Ditton,  borné  par  Chesham  à  l'cët,  Hampden  au  nord, 
et  par  Pend)erion  au  sud.  La  surface  de  ce  canton  est 
irrégulière,  et  l'œil  découvre  dans  plusieurs  endroits  de 
grandes  éminences  qui  vont  se  perdre  à  Thorison,  toujours 
très  circonscrite  dans  la  forêt. 

Le  sol  est  généralement  bon,  et  boisé  de  hêtre,  de  bouleau, 
de  bois  blanc  et  d'érable.  Il  est  arrosé  par  plusieurs  grands 
cours  qui  tombent  dans  la  rivière  Saint-François. 

Co  canton  ne  roîifermo  aucun  colon  résident,  mais  il  est  sur 
le  point  d'en  recevoir  bientôt,  et  c'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir 
en  dire  ces  quelques  mots. 
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Jfa?7)pdcn. — Ce  cuntt>ii  a  In  formo  (ruii  triavv<^le,  et  il  est 
resserré  entre  Lîngwiek,  Murston  et  Dittoii.  11  n'est  ouvert 
à  la  col()ni^iltioll  que  tle])uis  (jUeLiues  tuniées,  et  déjà  iî 
rentcriuc  10  f'auiilljs  crorigiue  éeossiiise,  'ouijtreuaut  lOll 
l)ers()nne8.  Elles  y  possèdent  102  acres  d 'fri>.'liés,  qui  ont 
produit  i.^,r»78  niinots  de  fçrains  et  2,010  ininots  de  })atates  et 
navets,  en  1800,  formant  en  tout  4,0S8  niinots  et  -10  tonneaux 
de  foin. 

Ces  quelques  faniides  ]XMsèdent,  en  outre,  202  têtes  de 
bétail,  parmi  iequel  on  compte  33  vache»  laitières,  égal  à 
deux  i)ar  chaque  famille. 

Il  existe  deux  routes  ouvertes  dans  co  canton  pour  les  fins 
de  la  colonisation.  Le  chemin  du  Ruisseau  à  la  Loutre,  qui 
passe  dans  la  partie  nord  du  canton,  commence  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  au  Saumon,  dans  la  ligne  qui  divise 
Lingwick  d'avec  ITampden,  et  doit  faciliter  la  formation  d'uts 
rang  double  d'habitations  sur  tont  son  parconrs,  dans  ce 
canton.  Le  sol  j  est  excellent,  paraîl-il.  M.  lîoss,  conducteur 
des  travaux  de  ce  chemin,  dit  que  le  terrain,  sur  nne  étendue 
en  longueur  d'à  peu  près  nn  qnart  du  chemin,  est  de  terre 
noire,  et  le  sons-sol  de  terre  glaise  bleue  contenant  nn  faible 
mélange  de  sable,  et  est  couvert  de  pruchc,  d'épinette  blanche 
et  rouge  ;  nne  autre  partie,  à  peu  près  la  moitié,  est  de  terre 
jaune  portant  l'érable,  l'orme,  le  hêtre  et  le  merisier  ;  le  reste 
est  en  savanne  incnlte  ou  tellement  couvert  de  roches 
granitiques  qu'il  n'est  pas  labourable. 

L'autre  route  vient  d'être  ouverte  durant  l'année  1801  ;  elle 
a  son  point  de  départ  du  chemin  dont  je  viens  de  parler,  et 
traverse  les  trois  premiers  rangs  de  nam])den,  pour  aller 
aboutir  dans  le  canton  Ditton.  M.  McNamee,  conducteur  des 
travaux  de  ce  chemin,  rajjporte  que  les  terres  le  long  de  cette 
route  sont  bonnes,  et  celles  plus  en  profondeur,  excellentes. 

Marsio)i. — Ce  canton,  qui  vient  d'être  livré  à  la  colonisation, 
renferme  treize  rangées  de  terre,  toutes  arpentées,  et  est  situé 
sur  la  rive  occidentale  du  Lac  Mégantic,  lequel  a  une  étendue 
de  9  milles  de  longueur  sur  deux  de  largeur,  en  nKtyenue  ; 
cette  largeur  atteint  même  quelquefois  jusqu'à  quatre  milles, 
par  des  baies  qui  rentrent  profondément  dans  les  terres,  et  près 
desquelles,  aussi  bien  qu'autour  du  Lac  en  général,  se  trouvent 
d'excellentes  prairies. 
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ot  tivs  propre  ù  l'îii^riciilturo.    Lo  bois  forino  un  niolangc  assez 
indiffértMit  d'ériihle,  Kîi[>iii,  (''pinctto,  crdro  vt  pniclic. 

Co  Cîintoii  est  nrrosu  })!ir  un  noinlirc  infini  de  ruisseaux, 
petits  liK's,  et  autres  cours  d'eau.  J.es  eaux  abondt'Ut  eu 
oxcellrnt  poisson  et  la  toivt  est  o-iixtyouse  au  [)!us  liant  ])oiiit. 

Ou  compte  aujou'd'liui  13  taniilles  d'ori^Mue  écossaise 
étaldie-i  dans  rcmlroit,  couiprcMiant  1<»0  jxn'sonnea,  qui  possè- 
dent 120  acres  détricliés  (pii  ont  })ro(luit  1,8.'{0  niinots  de 
fi'raius  et  l.îJ.'l'J  ininots  de  patates,  en  1S()0,  Ibrniant  en  tout 
3,l^i'{  ininot-;.  Ces  t'aniilles  possèdent,  en  outre,  2  bœufs  do 
labour,  '2  chevaux,  2r>  vaelies  et  2S  moutons. 

Outre  la  iJi^rande  route  Méi2;antic,  qui  conduit  de  co  lac  au 
cbenn"n  de  ter  d'Arfchabask;i,  et  (jui  passe  dans  lo  3e  raui;-  de 
Marston,  où  se  trouvent  les  établissenuînts  des  (pielques 
familles  ci-dessus  mei)tioiinées,  il  existe  un  auti'e  chemin  de 
ITi  milles  de  loniijueur,  en  voie  d'o;iverture,  destiné  ù  établi)* 
une  connnunication  entre  le  Lac  ]\[é^antic  et  les  établissements 
naissants  du  cîinton  Ilanqxlen.  M.  Jlo'ss,  conducteur  des 
travaux  de  ce  dernier  chemin,  rapporte  ce  (pd  suit  dans  son' 
rapport  de  jSOO  :  "  Le  sol  dans  les  environs  de  ce  chemin  est 
généralement  excellent  ;  dans  toute  retendue  du  chenun  qui 
conduit  ail  Lac  Mégantic,  il  n'y  a  pas  ])lus  de  cinq  milles  et 
demi  qui  soient  en  savaiuie,  laouelle  sa  vanne  est  de  ^lauvre 
terrain  et  très  roclieuse.  Les  douze  milles  restant  sont  couverts 
d'érable,  liètre,  merisier  et  orme  de  haute  futaie  ;  sur  les  bords 
des  ruisseaux  et  des  petits  lacs  on  trouve  d'excellent  pin.  Les 
bords  des  savaiuies  produisent  en  al)ondance  l'épinette  blaîiche. 
11  y  a  d'excellents  pouvoirs  d'eau  le  long  du  cliemin.  " 

I)ans  son  rapport  de  l'année  précédente,  M.  Iloss  dirait 
que  ce  canton  appartenait  à  la  Société  Américaine  des  Terre^', 
et  que  le  prix  troj)  élevé  qu'elle  exigeait,  c'est-à-dire  de  i^3.2.> 
à  $5  l'acre,  était  la  cause  que  ce  canton  ne  se  dévclo2q)aiL 
aucunement. 

Wliittoii. — Le  dernier  centre  qu'il  nous  reste  à  considérer  est 
le  canton  Whitton,  situé  au  nord  du  Lac  Mégantic  et  voisin 
du  canton  Winslo^v.  Ce  canton  n'est  ouvert  a  la  colonisation 
que  depuis  quelques  années,  et  déjà  il  renferme  47  familles 
d'origine  écossaise,  comprenant  309  âmes,  qui  possèdent  508 
acres  défrichés  qui  ont  ])roduit  0,720  minots  de  grains  et 
5,836  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout 
12,556  minots  et  120  tonneaux  de  foin. 

Le  chemin  Mégan.tic  traverse  au  centre  ce  canton,  ipii 
renferme  onze  rangs  de  hauteur  ;    le  terrain  ert  en  grande 
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prirtiL-  (V'îino  excellente  cnifilité,  (|ii(»i([ue  iwlieux.  Les  tevriiins 
élevés  ollVcnt  uvnénileiiicnt  plus  (riivunta^es  ù  la  colonisation, 
étant  couverts  du  merisiers,  ormes  frônes,  érables  et  autres 
bois  francs.  On  trouve  sur  les  terrains  l)as  on  dans  les 
savamics  le  pin,  répinctte  rou^a',  et  blanclie,  de  même  (pie  le 
cèdre. 

Il  nV  a  pas  encore  d'écoles  établies  dans  l'endroit. 

Par  l'étude  que  nous  venons  de  taire  des  ditlVi'ents  cantons 
renfermés  dans  ce  (.omté,  on  voit  (pie.  la  colonisation  a  ]»iis  un 
élan  considéraMc!  durant  ces  (pielqiies  dernières  dix  années,  et 
iu)us  verrons  bientôt  suri^ir  de  tous  ces  centres  nouveaux 
do  jLi^randes  et  belles  ])aioisses  (jui  feront  la  richesse  des 
coui-a_i;'eux  ]»ioniners  (jni  s'y  établissent. 

.le  désire  noter,  en  o';ti'e,  que  les  cantons  situés  au  sud  du 
Lac  j\ré:L::antic,  auxquels  ';  ersonnc  n'a  encore  oser  s'attaquei-, 
méritent  wno.  attention  sérieuse  tant  i)our  la  qmdité  <lu  sol 
qu(;  p(Uir  les  autres  nombreux  avantaij;es  (pi'ils  oltVi.Mit  à  la 
colonisation.  C/cs  cantons  sont  :  S[>auldini;-,  Ditclitield,  Clinton, 
Cheshaui  et  Woburn. 

Le  canton  Spanldini,^  est  situé  sur  le  côté  Est  de  la  rivière 
Chaudière,  près  du  Lac  Mégantic  où  cette  rivière  prciul  sa 
soui'cc.  borné  à  l'est  ])ar  la  liu^ne  de  la  province,  et  vers  le  sud 
au  canton.  Ditclitield.  Les  six  jn'cmicrs  rangs  de  Spaulding, 
qui  sont  divisés  eu  lots,  offrent  avec  les  six  rangs  arpentés 
dans  Ditchiield,  environ  70,000  acres  de  terre  très  propre  à 
faire  de  suite  de  bons  établissements.  La  plus  grande  partie 
})eiit  être  cultivée  avec  }>rofit,  le  sol  étant  en  général  formé  d'une 
riche  marne,  et  la  surface  modérément  onduleiise,  couverte  de 
bois  franc.  M.  Farpentcur  Duchesnay,  qui  a  exploré  ce 
canton,  dit  que  le  sol  sur  toute  retendue;  du  canton  k^paulding 
est  ]Knir  la  plus  grande  pai'tie  conqiosé  de  marne  d'une  bonne 
qualité  ;  bien  que  rocheuse  ])ar  endroit,  la  terre  cr-t  cependant 
très  propre  à  la  culture,  et  ])eiit  être  classée  comme  terrtî 
cultivable  de  ]U"(;mière  chisse.  Le  bois  y  e?t  aussi  d'une  cpialité 
supérieure  et  d'une  asse;^  belle  venue  ;  il  est  généralement 
mé 
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rouge,  cèdre,  sapin  et  [)!n.     T(nit  le  caitton,  dit  ce  monsieur 
est  bien  sillonné  de  cours  d'eau  dont  quelques-uns  sont  d'une 
grande    étendue    et    offrent    d'excellents    em])!acemeiits    de 
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elle-même  est  un  cours  d'eau  très  rapide,  n'ayant  pas  à  l'eau 
basse  moins  que  deux  pieds  de  ])r<ifor.(leur  ;  sa  hirgeur  moyenno 
est  d'en\"iron  deux  chaînes,  mais  i^  printemps,  les  inondations 
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en  font  nno  rivi'TO  très  Inr^o.  Les  Lords  sont,  en  Ijcaut.'oiip 
d'endroits.  \)]un  on  moins  îU'cidcntc's,  nuiis  en  (Pantres  endroits 
Ton  rencontre  de  nia^iiili(]ii(;.i  pliiines  de  terres  arables  (jui  se 
î)i-olon'j;ent  jns(]iu!  snr  la  l'ive,  ]M.  Dneliesiiav  reeoniniande 
l'onvertnrc  d'une  route  c  suivniit  In  rive  droite  de  cette 
livière,  à  oaitir  du  eanfon  «tîy.  dîins  le  comté  de  Heanee, 
en   iront  des  cantons    Ma»  Rixboron^-li,    SpanUlini^    et 

Ditclilield,  ])<Mir  l'encontrer  le  clieniin  (k'  colonisation  ])rojété 
de  l'intérii'ur  de  liin^wick  jus(|u'à  la  rivière  Arn(jld,  dans  le 
canton  AVobuiii,  (jni  a  été  récen^ment  tracé  conformément 
aux  insti'tn-tions  du  l)U'*eau  d(s  Terres;  à  cet  endroit  il 
micontrerait  la  li!i,ne  de  communication  (jue  l'on  se  ])ropose 
d'établir,  de  la  li^îtie  ])rovinciale  .iu  tei-minus  d'un  chemin  (jui 
■devra  être  ouvert  j>ar  les  autorités  américaines,  dans  l'Ktat  do 
Kewliampshire,  et  ([U\  se  reliera  an  chemin  de  fer  d(^  Portland, 
et  du  Saint-J.ain'ent,  ])ar  le  sml  ;  à  Québec  i)ar  lein-and  chemin 
]\Iéf;'antie  ;  et  à  Sherbrooke  et  l^fontréal,  par  le  chemin  des 
cantons  de  l'Est,  (pie  nous  avons  déjà  mentionnés,  et  ceux  de 
l'ouest  que  nous  veri'ons  dans  la  ])rochaine  Etude. 

Un  autre  endr(>it  d'une  assez  grande  importance  est  le 
canton  Clinton,  très  af^réablement  situé  ù  l'extrémité  sud  du 
Lac  ISIéu'antic;,  formé  d'un  lopin  de  terre  qni  n'équivaut  en 
étendue  qu'an  <puvi-t  d'un  canton  ordinaire,  joigmint  Marston 
au  nord,  AVobnrn  à  l'est,  et  Chesham  a»i  sud,  La  terre  ù  tous 
ép:ards  ])résente  nn  caractère  de  snpériorité  ;  le  sol  est  en 
général  de  la  première  qualité,  dit  M.  Jîonchette,  et  i)résente 
])lusieurs  pàtnr:iges  abondants.  Le  bois  est  composé  de  pin, 
hêtre,  érable,  bouleau,  sai)in,  prnche  et  cèdre.  Ce  canton  est 
arrosé  par  la  rivière  Arnold  et  quelques  antres  coiirants  qui 
tombent  dans  le  ].ac. 

La  rivière  Arnold  tire  son  nom  du  général  américain, 
Arnold,  qni  en  1775,  la  fit  passer  à  nne  partie  de  ses  troupes, 
quand  il  conduisit  son  armée  à  travers  cette  innnense  forêt, 
alors  i)iiys  presqu'inconnn,  pour  assiéger  la  ville  de  Québec. 

Le  chemin  proposé  ])ar  M.  l'abbé  Champean,  entre 
Auckland  et  le  Lac  Mégantic,  passerait  dans  Clinton  et 
favoriserait  indubiiablenuMit  la  colonisation  de  ce  canton,  qni 
abonde  en  situation  excellen'tes,  et  où  la  terre  est  convenable  à 
tonte  espèce  de  culture. 

Quant  aux  cantons  A\^obnrn  et  Chesham,  je  ne  puis  rien  en 
dire,  n'ayant  point  de  renseignoments  siitli^ants  sur  ces 
lieux. 
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I>a  ville  de  Slierbrooke  est  située  ù  \2i)  milles  do  Québec, 
au  bord  do  la  rivière  Siiiiit-FriiiUMjiM,  à  l'endroit  on  elle 
reçoit  les  eiinx  de  la  riviO-re  ^^a.çt)^,  et  s'étend  sur  Km  deux 
bords  de  cette  dernière  rivière,  dans  les  cantons  Orturd  et 
Ascot. 

Sous  tons  l<;s  ra])ports,  cette  ])eMte  ville  (f^t  a^'réableinent 
bien  située,  au  iidlieu  de  j>aysai>;es  les  plus  i^randioses  eunnno 
les  plus  pittoresques  de  la  contrée. 

La  popidation  de  la  ville  de  Sherbrooke,  formée  par  des 
p;roupes  établis  sur  trois  [)i»ints  différents,  s'élève  aujour<]'liui 
ù  2,!>74  âmes  (b)nt  le  (piart  à  ])eu  près  est  d'orifjfinecanadieune- 
franyaise  ;  les  franco-canadiens  y  deviennent  cependant 
clnupie  jour  plus  nond)reux.  J^e  chiffre  de  cette  pojnUatiou 
n'a  i)as  chaniçé  depuis  dix  ans  ;  le  ^rand  nombre  de  familles 
(pii  s'est  dirigé  vers  cette  ville  durant  cette  dernière  épuque, 
n'a  fait  (jue  remplir  les  vides  laissés  par  celles  qui  ont  (piittô 
l'endroit  ])our  s'étublir  eu  dehors,  sur  des  terres.  On  no 
compte,  toutefois,  que  20  cultivateurs  demeurant  daire  les 
limites  de  la  cité  :  le  reste  de  la  population  résidente  so 
conq)osant  des  divers  corj)s  de  métiers  ordimiires,  et  do 
médecins,  jdiarmaciens,  marchands,  etc.  Cette  ville  c-st  le 
chef-lieu  judiciaire  du  district  de  Suint-François,  et  envoie  un 
représentant  au  parlement. 

iiCS  quelques  cultivateurs  ci-dessus  mentionnés  -oâsèdcnt 
3,252  acres  de  terre  dont  l,!>r)î)  acres  sont  en  état  d  )  culture, 
<|ui  ont  produit  7,035  minots  de  rrpains  et  0,010  minots  de 
]>atates  et  mivets,  en  1860,  formant  en  tout  13,045  minots  et 
280  tonneaux  de  foin.  La  valeur  des  terres  est  estimée 
à  $179,075  ;  quant  à  la  valeur  de  la  propriété  foncière  'de  la 
ville,  je  l'ignore  dans  le  moment. 

Il  existe  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  qui  font  mouvoir 
])lusieurs  moulins,  usines  et  manufactures,  tels  que  moulins  à 
farine,  à  scie,  à  papier,  fonderie,  factories  de  draps,  sceaux, 
allumettes,  amidon,  balais,  etc.,  qui  constituent  en  quelque 
sorte  les  bases  de  spéculations  co'n  iierciales  très-importantes 
et  qui  promettent  de  s'accroitrc  dav.intage. 

A  trois  milles  de  Sherbrooke,  se  rencontre  le  petit -bourg  de 
Lennoxville,  où  se  trouve  l'Université  communément  appelé 
Bis.'io2)''s  Collège,  établie  sous  la  protection  des  Evéques  de 
l'église  anglicane,  et  dont  la  charte  pourvoit  à  -vtu  cours 
classique  d'enseignemcni;  de  piemier  ordre. 
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SIi«Tl>r(x>Uo  reiU'i'rmi'  uiis>m  im  ('(tlli-n;»»  Oiitlioîifiuc,  rnic 
Acii(U''inii'  itrolrstîtnlt',  iiii  CoiiviMit  <lii'i;i'i'  par  ks  Sd-iirn  <!<•  la 
C(>ii!j,ivt^!)tit»M  «If  Notrc-DaiiH',  rf  ^>lll^iom•s  ('cuK-;*  dont  deux 
Mtiit  tVtui(;îii •"«•;*  Il  h'v  piililic  deux  <»ii  trois  ioiiniîuix  vn. 
hmit'ic  }vii;;l!iisi',  l't  mit'  Itihlintlit-qui'  y  vst  i''tai)li(!.  Lr^diso 
(•at)i(»l}<[uc  ♦!(•  ISluM'tinxikf,  (|iii  i\  jxmr  titulwinî  Sjiiiit-Mi(di('l, 
est  ('((ii^triiito  en  l»i'l(|n(',  ciitK'riMiU'iit  tciiiiiiu''*!  ù  riiitri'iciii-.  rt 
j)la('i't' î^iir  U;  jmiut  le  |»lM?i  culiiiiiiaiit  d<.' la  ville.  Ia'  pri-iiiiLT 
ohji't.  <[\w  Tiinl  i#ii('()iitiv  en  urrivuiit  duiis  <'i>tto  villo  cwt  cette 
i'<i^Ii?ii!  aiit(mr  du  hi([iu'!lt;  (ic  troiivi'iit  <;'r(.uiK'','^  lu  beau 
C/oiivciit  des  Sd'iiiv,  le  Collèi^-e  i.'t  le  |)res(*>\-tèi('.  (J'est  j\l. 
lo  curé  de  tît.  3lieliv:l  «]iii  de&.-^ert  le»  euntoub  Urlui'd,  Abcut 
et  Kuton. 

I,a  (|uulité  du  sol  (le  Slierbrooke  et  nés  !ilent(Mtr.-»  viii-îe  à 
riiitiiii.  Qu(>i(iir(>ii  i))iiss(!  le  eoiisidcrcîr  eoinme  «;'(''nérid.eMU'iit 
prrcieiix  et  eoiivenalde  à  ton-;  I(s  travaux  d»,;  ragri*'ult;nre,  oit 
rencontra  ce[tendant  des  p»»rti.oiKs  coniylètetnent  incultes,  et 
sans  valeur  a.\u-uue.  De  cc;îte  dernière  elassie  se  trouve 
l'extrême-ouest  du  eantun  Ortord,  partie  nord,  tni  lo  terrain 
devient  itu)utai;'nenx,  iu('t!;al  et  retdieux,  impropre  à  toute 
fin  ai;-ricnlw.  Ou  y  trouve  cependant  un  peu  le'  Lois  de 
constructuvn.  Il  existe  aussi  dans  (;ette  ])artie  du  canton 
queUpies  lues,  dont  Tun  a  environ  4-  niilh.'s  de  lonu;ueur 
Bur  trois  fpiarts  de  mille  de  largeur,  (|ui  sy  prolongy  dan»  le» 
lie  et  10e  rangs  de  lîronipton. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  canton  Ascot,  situé  aux  fonrclies^ 
de  la  riviière  Saint- François  et  de  cette  branche  de  rivière 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  (pli  se  réunit  au  Lac  JMeniphvé- 
niagog.  Ce  f^'anton  est  très  ]>ropre  à  Tagi-iculture,  et  il  est 
Lien  boisé  en  érable,  hêtre,  ehène,  pin  et  bois  blanc.  11  e-fc 
arrosé  par  des  rivières  (;onsidérab!es  (]ni  sei'pcntent  non- 
seulement  «e  canton,  mais  ceux  enviroTinants,  mettant  en 
monvemeut  un  grand  uond)i'e  de  moulina  à  grain  et  à 
scies. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  ce  canton  154  familles  ou 
1,2(58  habitants  dotit  212  étaient  canadiuiis-franf-ais,  possédant 
7,101  acre*  de  terre  tn  état  de  culture,  (pii  avaient  donné 
22,105  minot'?  do  grains  et  H,W7  ininots  de  patates  et  navets, 
formant  eia.  tout  iî3,7T2  minots.  Le  recensement  de  180J. 
constate  qu'il  y  a  actuellement  230  familles  ou  2,20()  âmes. 
dont  253  habitants  appartiennent  ii  l'origine  canadiemu»- 
françaiso,  les(|uelles  possèdent  12,30!)  acres  île  terre  en  état 
parfait  de  labour,  ayant  produit  02,0(>9  nûnots  de  grains  et 
53,15!)  miaotj5  de  patates  et  navets,,  eu  1800,,  formant  en  touv 
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lin,(ins  iniiiots,  outre  .^,;>('»0  tonneaux  «U»  foin  et  Its  i)!\turnij:('î5, 
oirrunt  îiinsi  nno  iiupm'UtMtion  tir  1>'Î*J  nci'cs,  »n  dix  un.',  rt 
ili'  l,!»!».")  îicn-s  (le  tcno  moumîIU'  !i_>  ;uit  |»i'<j(hiil  un  bUi|)hi.-4  do 
îi<2,2!H)  iniii(>t.s  de  ^l'iiins  (!t  ]>iitiitiv-t. 

Lo  lui'uio  reccuscuïi'nt  fait  voir  qu'il  ii  ('té  confectionna 
<lnraiit  la  n\J'n»e  année;  T'N^^iiO  l^^<.  de  s\i(M'e  d\'ral)lo  et  (i;',(>10 
llis.  de  IxMirre.  La  valeur  de  la  propriété  ton<'ière  est  cstinu'c  à 
^l'SO.lTO  ;  celle  des  instruments  d"a_nricnltnre  à  !i>*J'J,4."»7,  et  lo 
bétail  !i  $To,7l>l.  On  évalue  à  27,<M)(hu!re.s  les  terril  oetro}éo.s 
il  de  «jjrands  propriétaires,  dans  ce  crinfon. 

Le  chemin  (îost'oivl  traverse  ce  canton,  pour  aUotifir  au 
centre  de;  la  villcde  Slierl>r<toke,  de  même  (pu-celuide  la  \  allée 
St-  l'rau(;()is  cpii  va  s'éteindre  dans  lo  chemin  Lamhton,  comté 
de  Jîeauci;. 

L'a\itre  canton,  Orlonl,  est  situé  à  l'ouest  de  Iti  rivièro 
Saint  François,  et  n^iferme  1K5  laniilles  où  r2'>  ânu's,  dont 
4(!S  hîiliitants  sont  camidiens-t'rauçais.  Cette  ]>ojiulation  n'a 
îiuiji;menté  (jue  <le  144-  pers(Uines,  de]>uis  dix  ans  ;  mais  ies 
liabitanls  d'origine  canadiennel'rançaiseont  doidtléen  nombre 
de[»uis  IS.1L  On  y  jMvssédait,  il  y  a  dix  ans,  1,!>4S  acres  do 
terre  en  état  de  culture  qui  avaient  }>roduit  fV,!»(;2  minot;s  do 
urains  et  .3,T2S  minots  de  patates  et  navets,  lormant  ou  tout 
|n,(;!)()  minots.  Aujourd'hui,  on  eomj>te  Dyûd  acres  en  culture 
<pii  ont  })rodnit  18,1()7  minots  de  •jjrains  et  11),0'27  minots  do 
])atates  et  navets,  en  1S<)0,  formant  eji  tout  37,LU  minots, 
■outre  SUS  tonneaux  de  foin.  Par  ces  chiffres  il  appert  (pi'il  y 
a  eu  l,r».'U  acres  de  terre  nouvelle  et  nu  surplus  de  2»»,44i 
minots  de  crains  et  ]iatates  (r;ini;'mentntion  depuis  dix  ans. 
La  propriété  foncière  du  cant<«n  Orford  est  évaluée  ù  $1()7,.*jOO, 
et  la  valeur   du  bétail  à  ^•2<>,75(l. 

l^n  chemin  est  ouvert  dans  ce  canton,  qui  lon^e  la  lippue 
de  division  entre  Orford  et  Stukely,  c(*nduisant  dans  la 
direction  des  cantons  Ely  et  lloxton.  Le  terrain  par  ou 
])asse  cette  route  nouvelle  est  de  bonne  qualité,  propre  à  la 
•culture  du  blé,  de  Torjxe  et  du  seii^le. 

Parles  détails  ([ue  je  viens  d'olfrir  sur  les  divers  centrer 
qui  eom[)osent  la  ville  de  Sherbrooke,  il  est  constaté  que  la 
po[)ulation  totale  de  cette  ville  et  ses  annexes  s'élève  à  .5,S09 
•Ames,  <lont  1,41!)  habitants  sont  d'oni>'ine  canadienne-française. 
Sur  ce  chilfre,  .■572  familles  vivent  ])ar  l'agriculture,  c,om})re- 
îiant  environ  la  n\oitié  de  la  ]>o[)idation  totale.  Elles  i)os- 
fîèdent  45,5G0  acres  de  terre  dont  17,007  attres  sont  en  état 
de  culture.  Dans  le  j)rintemps  de  18(50  il  fut  ensemencé 
lO/JM  acre^  qui  rapportèrent  à  l'antumne  87,751  minots  de 
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grains-  et"  <  8,496  ininots  de  ])atatcs  et  navets,  formant  nno 
récolte  totale  de  !(]<>. 247  niinots.  La  récolte  du  foin  fut  de 
4,448  tonneaux.  Diii-ant  la  même  année  il  fut  fabriqué 
90,78a  Ibs,  de  sucre  d'érable,  78,010  Ibs.  de  beurre  et  9,900 
Ibs.  dé  fromage. 

La  valeur  de  la  ])ropiiété  foncière,  (la  ville  exceptée) 
s'élève  à  $007,045  ;  les  instruments  d'agriculture  à  $27,980  ; 
le  bétail  à  $131,404  ;-les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de 
607,  à  $22,342,  formant  une  valeur  totale  do  $848,787. 

D'ai)rès  des  ra])ports  récents  d'ex})loratioii  géologique,  il  ■ 
paraîtrait  qu'en  plusieurs  endroits  de  la  ville  de  Sherbrooke, 
notamment  dans  le  canton  Ascot,  il  aurait  été  trouvé  des 
indices  de  minerai  de  cuivre,  dans  le  voisinage  de  certains 
bancs  de  dolomite,  et  dont  la  quantité  a  paru  suffisamment 
considérable  pour  en  recommander  l'exploitation.  Une 
Coni^)agnie  de  îsew-York  vient  de  faire  l'acquisition  de  la 
mine  de  M.  Me  Caw,  à  Ascot,  pour  la  somme  de  $290,000, 
Dans  les  environs  de  Sherbrooke,  à  Belvédère,  il  a  été  aussi 
découvert  de  nouvelles  mines,  que  M.  Elzéar  Clarke,  grand 
constable,  acheta  vors  le  mois  de  novembre  1802.  Après 
quelques  recherches  heureuses,  ce  monsieur  s'empressa 
d'aoli'iter  les  terrains  voisins  de  son  lot  de  terre,  formant  en 
tout  environ  1,000  acres,  qui  paraissaient  être  aussi  riches  en 
minerai  de  cuivre  que  le  premier.  Les  journaux  du  mois  de 
Janvier  1803  annoncent  que  M.  Clarke  vient  de  vendi'e  à  son 
tour  ces  riches  terrains  à  une  compagnie  anglaise  représentée 
par.  Lord  Aylmer,  pour  la  jolie  somme  de  $200,000  ! 

!Nul  doute  que  les  mines  d'Ascot  vont  devenir  aussi 
recherchées  et  aussi  nombreuses  que  celles  d'Acton,  dont  on 
parle  tant. 

Au  train  qtie  vont  les  choses,  tontes  ces  i)récienses 
déQOUvortes  vont  devenir  presqu'exclusivement  la  propriété 
de  Compagnies  Américaines.  Il  vient  de  se  former  une 
Compagnie  nouvelle  à  New- York,  avec  une  capital  social  de 
$L^50,000,  dans  le  but  d'explorer  les  terrains  où  il  pourait  se 
trouver  des  mines,  en  Canada.  Une  autre  puissante  Société 
Aaiéricaine  vient  aussi  do  s'organiser,  avec  un  capital  de 
$2",000,000,  dans  le  but  d'acquérir  les  mines  qui  vaudront 
pe'iie  d'être  exploitées. 

Malgré  l'attrait  séduisant  qu'offrent  ces  riches  découvertes, 
je  n'hésite  point  ii  dire  que  c'est  dans  la  culture  du  sol  que  le 
pa;/fs  trouvera  sa  richesse  la  plus  sûre  et  la  plus  permanente  ; 
j'ajouterai  même  que  le  travail  du  laboureur  saura  toujours 
cré«r.  plus  de  jouissancaet  de  bien-être  dajis  la  société,  que 


tous  c 
n'ente 
seulen 
cntraîi 
trompi 
conséq 

Je 
Shcrbr 
qui  ho 
et  qui 
gloire 

"La 
armées 
contre 
du  20  )•; 
mérite  < 
l 'ad  m  in 
l'émulât 
dans    la 
considér 
l'esprit 
Boudrec 
bien   ob 
destiné  i 
pourquoi 

"La 

établie   c 

Itivières, 

frères,  do 

un  jour  h 

table  dev 

au  dévelc 

alors    be; 

intrépides 

invitait  à 

d'un  étal 

entre  eux 

"  Quoiq 

pas  dédai< 

forgeron,' 

autres,  en 

succès  dar 

vrais  capil 

fait  son  co 


Iir   ETUDE. — VILLE   DE   SHERBROOKE. 


199 


icnscs 
priété 

UllG 

lai  de 

lit  se 

bciétc 

Ivl   de 

lit 

Icrtcs, 
lue  le 

Mite  ; 

iours 
que 


tous  ces  grands  ex]>loîtatciirs  métallurgiques.  Mon  patriotisme 
n'entend  pas  exclure  ici  aucune  puissance  productive,  mais 
seulement  prémunir  la  classe  agricole  contre  les  séductions 
entraînantes  qu'exercent  sur  les  esprits  ces  sortes  de  conquêtes 
trompeuses  de  richesses  qui,  souvent,  sont  suivies  des 
conséquences  les  plus  ruineuses. 

Je  vais  terminer  ces  quel(|ues  réflexions  sur  la  ville  de 
Sherbrooke  par  la  reproduction  d'une  esquisse  biograpliiquo 
qui  honore  au  plus  haut  point  les  personnes  qui  en  sont  l'objet, 
et  qui  reflète  sur  toute  îa  classe  des  défricheurs  une  sorte  de 
gloire  qui  en  vaut  bien  une  autre. 

"  La  Presse  ressemble  un  peu  à  un  général  coir mandant  des 
années,  en  ce  sens  qu'elle  dirige  la  lutte  incessante  du  progrès 
contre  l'erreur,  l'ignovanee  et  la  stagnation,  dit  le  Colonimlear 
du  20  janvier  1863.  C'est  à  elle  qu'il  revient  de  signaler  le 
mérite  en  tout  genre,  de  décorer  les  braves  de  l'attention  et  de 
l'admiration  publiques.  En  même  temps  les  âinos  s'échauft'ent, 
l'éinnlation  naît  de  tous  côtés,  et  l'on  s'avance  à  rangs  yiressés 
dans  la  voie  nouvellement  ouverte.  C'est  d\a,près  ces 
considérations  que  nous  croyons  de  notre  devoir  de  signaler 
l'esprit  d'initiative,  le  courage  et  l'énergie  de  la  famille 
J]oudreau.  La  famille  Boudrecm  !  c'est  un  nom  sans  doute 
bien  obscur,  bien  ignoré  parmi  nous,  mais  c'est  un  nom 
destiné  à  vivre  dans  les  annales  de  la  colonisation.  Et  voici 
pourquoi. 

"  La  famille  Boudreau,  composée  de  sept  frères,  était 
établie  dans  la  paroisse  de  St- Alexandre,  diocèse  de  Trois- 
Hivières,  sur  un  lot  relativement  peu  considérable.  Ces  sept 
frères,  dont  l'aîné  compte  aujourd'hui  vingt-neuf  ans,  prirent 
un  jour  la  résolution  de  quitter  la  maison  paternelle  où  la 
table  devenait  plus  étroite  de  jour  en  jour  et  suffisait  a  peine 
au  développement  d'une  aussi  nombreuse  famille.  On  parlait 
alors  beaucoup  de  colonisation.  Ces  jeunes  gens,  tous 
intrépides  et  rolmstes,  tendirent  la  main  à  la  fortune  qui  les 
invitait  à  marcher  du  côté  de  nos  terres  incultes.  Le  projet 
d'un  établissement  dans  les  townships  est  aussi  vite  arrêté 
entre  eux  que  conçu. 

"  Quoique  fils  de  cultivateurs,  les  jeunes  Boudreau  n'avaient 
pas  dédaigné  d'apprendre  des  métiers.  L'un  deux  s'était  tait 
forgeron,  l'autre  menuisier,  un  autre  cordonnier,  ainsi  des 
autres,  en  sorte  qu'ils  avaient  les  plus  fortes  garanties  de 
succès  dans  ce  genre  d'entreprise.  Ces  métiers  utiles  sont  do 
vrais  capitaux  pour  le  défricheur.  L'aîné  de  la  famille  avait 
fait  son  cours  complet  d'études  au  collège  de  St.  Hyacinthe, 
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et  so  trouvait  dans  le  mcillenr  état  possiMo  pour  diiigcr  r.n 
étaljlisseineiit  qnel('on(]iie. 

"  Ainsi  orgiinisôe  lu  tninillc  Boiulrcau  se  dii'igea  vers  les 
toAvnships  do  l'Est.  Elle  s'établit  sur  mi  iiuniense  lot  de 
terre  coiiten;'.nt  SOO  acres,  situé  à  quelques  milles  seulement  de 
Sherbrooke,  sur  la  rivière  St.  François. 

"  Jîatir  deux  jolies  maisonnettes  avec  aeconipai>'nement 
d'étables,  d'écuries,  etc.,  etc.,  ce  fut  pour  eux  une  atlaire  de 
quelques  jonrs.  Ils  procédèrent  ensuite  aux  travaux  de 
(lét'ricliemeut  et  presqu'en  même  temps  ils  jetèrent  les 
fondations  d'un  moulin  à  scies,  en  face  de  leur  habitation,  où 
le  St.  François  déploie  nne  grande  force  motrice. 

"  Il  y  avait  de  cela  nne  année  écoulée  dans  le  mois  d'octobre 
dernier,  (]S(!2)  et  déjà  la  jeune  colonie  comptait  45  acres  de 
terre  ouverte  au  soleil,  et  prête  à  être  ensemencée  au  printemps 
piochain  ;  et  déjà  nn  moulin  à  scies  est  élevé  et  fonctionne 
avec  le  i)lus  grand  succès.  Ajoutons  à  cela  que  ces 
courageux  défricheurs  ont  été  forcés  de  snspendre  leurs 
travaux  pour  faire  un  chemin  de  quinze  à  vingt  arpents, 
devenu  indispensable,  et  i)our  jeter  un  j)ont  assez  considérable 
sur  nne  rivière  qui  leur  barrait  le  passage.  Ils  ont  fait  tout 
cela  dans  l'espace  d'une  année.  Aussi  dans  les  environs  les 
Boudrcaii  sont  cités  comme  des  modèles  d'énergie,  de  force  et 
d'intrépidité.  On  a  donné  leur  nom  à  l'endroit  qu'ils  occ  ipent  ; 
heureux  de  pouvoir  les  encourager.  Nous  apprenons  qu'ils  son- 
gent à  aggrandir  leur  propriété  de  plusieurs  centaines  d'acres, 
afin  de  grouper  autour  d'eux  de  nouveaux  membres  de  leur 
famille.  Leur  exemple  a  jn'oduit  le  plus  heureux  effet  dans 
les  paroisses  de  St.  Alexandre,  Ste.  Marie  et  St.  Grégoire,  où 
le  zèle  pour  la  colonisation  parait  être  porté  au  plus  haut 
degré. 

"  Deux  d'entre  ces  sept  frères  sont  aujourd'hui  mariés. 
Leurs  nobles  éijouses,  s-emblables  aux  femmes  des  premiers 
colons  canadiens  ne  se  sont  pas  effraj'ées  à  la  perspective  de 
cette  vie  isolée.  Elles  l'ont  acceptée  au  conti'aire  de  bonne 
grâce,  comme  il  arrive  toujours  lorsque  les  fennu(!s  ont  nu 
sacuitice  à  faire.     Car  c'est  pour  elles  surtout  qu'on  a  dit  : 

Li>  Jcvouement,  sans  doute,  a  son  prix  en  hil-inûme. 
Que  peut-on  ilûsirer  quand  on  sci-t  ce  qu'on  aime? 

"  Ce  serait  le  lieu  de  développer  tous  les  avantages  qui 
résulteraient  d'une  organisation  de  ce  genre  dans  les  dili'éi  ites 
paroisses  qui  ont  établi    des  sociétés  de   colonisation.     Ou 
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s'adresse  trop  ijavticulièromcnt  ù  la  clnsse  agricole  sans  faire 
prosqu'aucun  cas  des  corps  industriels.  Cependant,  leur 
concours  est  presqu'indispensalde  aux  nouveaux  établissements. 
Le  travail  en  commun,  l'assistance  mutuelle  sont  aussi  etHcaces 
pour  opérer  des  travaux  comme  ceux  là,  que  les  capitaux  les 
plus  considérables.  Isolons-nous  le  moins  possible,  trausportons- 
nous  par  familles,  par  groupes,  au  milieu  de  ces  terres 
nouvelles.  Entraînons  avec  nous  autant  que  nous  pourrons  co 
qui  nous  est  cher.  C'est  un  moyen  de  regretter  moins  le  sol 
que  nous  quittons  et  de  nous  attacher  plus  promptement  à  celui 
que  nous  adoptons.  Et  puis  c'est  là  surtout,  dans  ces  soUitudes 
que  la  civilisation  n'a  pas  encore  t'ournies  de  ses  nombreux 
produits,  que  nous  sentons  le  besoin  de  compter  sur  l'assistance 
d'un  frère  ou  d'un  ami."  * 

Puissent  ces  exemples  trouver  de  l'écho  dans  le  pays,  et  que 
ceux  qui  se  sentent  disposés  à  ouvrir  des  terres  nouvelles  se 
fassent  honneur  et  conscience  d'user  des  mêmes  voies  et 
moyens  pour  en  recueillir  plus  abondanunent  les  fruits  si 
précieux  que  donne  le  travail  agricole  à  tous  ceux  qui  s'y 
dévouent. 
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XVI.— Comté  de    IticIieino»d. 


Ce  comté  renferme  une  population  de  8,844  âmes,  dont 
1,312  habitants  seulement  sont  d'orio-ine  franco-canadienne. 

On  y  possède  118,717  acres  de  terre,  desquels  43,()G7  acres 
ont  été  mis  en  état  de  culture.  La  récolte  de  1800  a  donné 
481,207  minots  de  grains  et  patates,  évalués  à  $270,082.50. 

Les  produits  de  l^industrie,  comprenant  le  sucre  d'érable,  lo 
beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  s'élevèrent  à  la  valeur  de  $67,370.90,  et  les  revenus 
des  jardins  à  $71)5. 

Les  animaux  do  ferme,  au  chiffre  de  18,296  têtes,  sont 
évalués  à  $277,441  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de 
1,045,  à  $32,593. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estiuiéc  à 
$1,305,835  ;  et  celle  des  instruments  aratoires  à  $55,690. 

Formant  une  valeur  totale  de  $2,018,813.40. 

Le  déboisement  de  la  forêt  a  été  très  rapide  durant  ces 
dernières  dix  années  ;  mais  aujourd'hui  la  colonisation  est 
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très  lente.  Comme  celle  du  comté  de  Dnimmond,  elle  est 
paraljt:ée  par  les  grands  propriétaires.  En  effet,  à  peine  le 
gouvernement  possède-t-il  40,0(M)  acres  de  terre,  dans  le 
comté,  sur  les  107,000  acres  qui  peuvent  être  disponibles  pour 
les  fins  de  l'agriculture.  D'abord,  il  y  a  20,000  acres  appar- 
tenant à  MM.  AV.  Bernard  et  autres,  dans  Brompton  ; 
25,000.  acres  appartiennent  à  la  succession  CddM'ell,  dans 
Melbourne  ;  58,000  acres  appartîenent  à  MM.  Cusliing  et 
autres,  dans  Sliipton  ;  et  54,000  acres  dans  Stoke  appartiennent 
à  Madame  Ve.  CoAven.  Le  prix  des  terres  du  gouvernement 
est  de  00  cenlins  l'acre  ;  celui  des  terres  de  la  succession 
Caldwell  et  de  Madame  Cowen,  dans  Melbourne  et  Stoke, 
varie  entre  six  clielins  et  sept  chelins  et  demi  l'acre. 

Il  y  a  dix  ans,  les  cantons  qui  forment  aujourd'hui  le  comté  de 
Ricliemond  ne  contenaient  que  19,241  acres  de  terre  en  culture, 
ayant  produit  102,182  minots  de  grains  et  59,  338  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  101,520  minots.  Aujour- 
d'hui, on  compte  43,077  acres  en  culture,  ayant  produit, 
en  1800,  une  récolte  de  240,934  minots  de  grains  et  234,273 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  481,207  minots, 
comme  je  l'ai  mentionné  en  commençant.  Par  cet  exposé,  il 
appert  donc  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  do  24,430  acres  de 
terre  nouvelle,  ayant  produit  un  surplus  de  319,087  minots,  en 
dix  ans.  Le  progrès  des  développements  agricoles  est  le  plus 
considérable  qui  ait  été  '"iccompli  jusqu'à  présent,  je  crois, 
dans  l'étude  que  nous  -faisons  de  nos  richesses  productives, 
toute  proportion  gardée. 

C'est  dans  ce  comté,  à  Melbourne,  que  se  trouve  la  jonction 
du  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc,  entre  les  branches  de 
Québec  et  Montréal  et  celles  de  Richmond  et  Portland.  C'est 
sans  donte  cette  raison  du  voisinage  de  la  voie  ferrée  qui  a 
contribué  à  un  aussi  éclatant  développement. 

Pour  mieux  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur,  je  vais  entrer 
dans  l'appréciation  succincte  des  développements  des  divers 
cantons  renfermés  dans  ce  comté. 


Stoke. — Ce  canton  est  situé  sur  la  riv^e  Est  du  Saint- 
François  entre  Windsor  et  Westbury.  La  terre  est  de  la 
première  qualité  et  propre  à  tous  les  travaux  de  l'agriculture, 
couverte  de  hêtre,  érable  et  bois  blanc.  La  contrée  est 
parfaitement  bien  arrosée  par  plusieurs  rivières  et  courants,  qui, 
après  avoir  serpenté  dans  toutes  les  directions,  tombent  dans 
la  rivière  Saint-François  ;  un  petit  lac  existe  aussi  dans  le  14e 
rang  do  ce  canton. 

Malgré  la  qualité  supérieure  du  sol  de  ce  canton,  il  est 
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demeuré  inliabitô  jusqu'à  ces  dernières  années,  quoique  la 
total'té  de  ces  terres  ait  été  a(;cordéc  aux  oiiiciers  et  tioldi'ts 
de  la  niiliee  canadienne  qui  servaient  eu  1775  et  1770. 
Conmio  l'exprime  si  eorreetement  le  savant  gé(»ij;ra|>he 
Bouchette,  "  l'intention  était  de  les  réconipens(>r  de  leur 
service,  mais  il  s'en  est  à  peine  trouvé  (jui  aient  voulu  tirer  le 
plus  grand  avantage  possible  de  leur  récompense,  en 
convertissant  leurs  armes  en  charrue  et  en  deveiumt  eux- 
mêmes  des  cultivateurs  laborieux  ;  ils  ont  mieux  ainu'*  se 
déposséder  de  leurs  lots  pour  un  prolit  quelconcpie,  et  véritable- 
ment les  terres  accordées  de  cette  manière  ont  été  presque 
généralement  négligées." 

On  a  vu  la  même  chose  se  reproduive  on  1S42, 1843  et  1844, 
pour  les  scrf'p.'i  des  miliciens  de  1812,  qui  sont  devenus  la 
propriété  de  quelques  spéculateurs  de  Québec,  i)Our  quelques 
chelins. 

La  population  de  ce  canton  s'élève  aujourd'hui  à  IG 
occupants  de  terre  ou  97  âmes,  dont  70  personnes  sont 
d'origine  canadienne-i'rançaisc,  possédant  220  acres  défrichés 
qui  ont  prodiiit  2,137  minots  de  grains  et  1,650  minots  de 
patates  et  navets,  en  1800,  formant  en  tout  3,787  miiu:>ts  et  58 
tonneaux  de  foin.  La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc., 
de  ces  quelques  familles,  est  portée  à  $0,700  ;  le  bétail, 
qui  forme  100  têtes,  est  évalué  à  $1,715. 

Cette  population  est  desservie  par  M',  le  curé  de  Saint- 
Michel. 
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JSrmn_pton. — Ce  canton,  d'une  forme  irrégulière,  est  borné 
à  l'est  par  la  rivière  Saint-François,  à  l'.ouest  par  Ely,  et  au  sud 
par  Orford.  Dans  la  partie  nord  et  auprès  de  la  rivière,  le 
sol  est  d'une  culture  facile,  et  produit  d'abondantes  récoltes  do 
froment  et  autres  grains.  Le  bois  consiste  en  orme,  érable, 
hêtre,  bouleau  et  bois  blanc.  Comme  la  partie  nord  du  canton 
Orford,  la  partie  sud  de  Brompton  est  inégale,  rude  et  pleino 
de  rochers,  et  n'oti're  rien  (jui  puisse  permetti'e  d'en  tirer 
quelque  parti.  Ce  canton  est  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux 
et  courants,  et  les  portages  occasionnés  par  la  grande  et 
j^etite  chute  de  Brompton  se  trouvent  sur  le  côté  ouest  de  la 
rivière  Saint-François,  traversant  dans  la  ligne  de  ce  canton. 
Le  lac  d'Orford,  suivant  que  je  l'ai  déjà  .noté,  s'étend  dans 
Brompton  et  couvre  plusieurs  lots  dans  les  10e  et  lie  rangs. 

La  population  actuelle  de  ce  catiton  s'élève  à  1,108 
habitants,  dont  205  sont  franco-canadiens.  On  y  possède 
2,757  acres   de    terre  eu  état  de    culture,    qui  ont    produit. 
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10,0.S5  Tiiiiiofs  (le  <i;riiiiis  ot  Ul.,").");)  ininots  de  ])!itiite9  et  navets, 
on  1800,  l'unnant  en  tout  è)(î,5oS  niinots  et  715  tonneaux  de 
loin. 

Pui-nii  les  produits  de  la  forme  se  trouve  15,000  Ibs.  do 
Leurre  et  10,!>1?0  Ihs.  de  siunv.  La  valeur  de  la  ])ropriéto 
foncière  est  estimée  à  $07.075  ;  les  instrunuMits  d'agriculture  ù 
$;rsi!),  et  le  bétail  à  $17,50',). 

On  compte  4  écoles  t'récpientées  ])ar  13S  enfants. 

C'est  M.  le  curé  de  Saint-Michel  (|ui  dessert  cette   mission. 

Whi(Iso)' — Le  canton  AVindsor  est  situé  entre  Sliipton  et 
Stoke,  à  l'est  de  la  l'ivière  Saint  François,  et  borné  au  fond 
par  Wotton.  11  renferme  une  très  belle  étendue  de  terrain 
d'un  sol  excellent  et  riche,  et  Viirié  de  manière  à  convenir  à 
l»res(pio  toutes  les  esi)ècesde  cultmv,  sillonné  par  deux  grands 
coui'ants  d'eau,  et  par  plusieurs  ])etits  ruisseaux,  cpii  tous  se 
di''chargont  dans  la  rivière  Saint-François.  La  surface  de  ce 
canton  est  ])arsLMuéo  de  légères  élévations  qui  sont  couvertes 
d'érables,  hêtre,  bouleau  et  sapin  d'une  belle  taille  ;  sur  les 
terrains  })lats  se  trouvent  du  Irène  et  du  cèdre. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  ce  canton  02  occupants  do 
terre  ou  500  habitants,  dont  l->0  appartenaient  à  l'origine 
canadienne-française,  lescpiels  })ossédaient  1,095  acres  en 
culture,  ayant  produit  0,075  minots  de  grains  et  4,713  minots 
de  patates  et  navets,  formant  en  tout  11,388  minots  et  088 
tonneaux  de  foin. 

Le  chiffre  total  de  la  ])0})ulation  actuelle  de  Windsor  s'élève 
h  104  occupants  de  terre  ou  1,107  habitants,  dont  580 
api)artiennent  à  l'origine  canadienne-française,  possédant  5,425 
acres  de  terre  en  culture  qui  ont  i)roduit  38,027  minots  de 
grains  et  20,177  minots  de  patates  et  navets,  en  1800, 
formant  en  tout  07,204  minots  et  1,177  tonneaux  de  foin,  outre 
les  jachères. 

Ces  chiffres  établissent  donc  un  surplus  de  population  de 
577  âmes,  et  le  magnifique  résultat  d'une  augmentation  de 
3,430  acres  de  terre  nouvelle,  ayant  ])roduit  un  surplus  de 
55,810  mhiots,  outre  480  tonneaux  de  foin,  le  tout  réalisé 
durant  ces  dernières  dix  amiées. 

Aujourd'hui,  ce  canton  renferme  deux  centres  dépopulation, 
dont  l'un  est  situé  dans  la  partie  Ouest,  et  l'autre  dans  la 
partie  Est  du  canton. 

Le  premier  et  le  plus  ancien  de  ces  groupc>s,  est  établi 
dans  la  partie  Ouest  du  canton,  sur  le  bord  oriental 
<lc  la  rivière  Saint-François,  Iccjuel  renferme  une  population 
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(î'cnvîroii  417  iinicf^,  dont  07  liahilantp,  raiKulicns  et  irluiuliiis, 
Bont  catlioliqiu's.  (^m)i(|iril  n'y  ait  ]toiiit  eiu'ort'  de  (•liaj)ellc 
construite  dans  Tendroit,  ecî^endatit  eu  ])uste  est  visité  do 
tem])rt  à  autre  ])p  M.  le  Curé  de  Sainte-lii])iii  e  de  Sliipton. 
Un  ])ctit  \illa_ue  est  auïsni  établi  dans  cette  même  division,  ii 
0  milles  d(!  lîiehemond,  ]>rè.s  des  eélèbi'es  Chutes  do  Windsor, 
qui  renferme  environ  150  âmes. 

L'antrcî  <j;'ron]ie,  situé  dans  la  jtartiiî  l'>t  du  eanton,  lornie 
une  paroisse  nouvelle  (|ui  se  d('!velo|)])e  assez  bien,  laquelle  est 
plaeée  sous  le  patronat;;e  de  iSaint-C^rljain.  C'est  dans  celte 
l)artie  du  canton  AV'in(isor(]ne  se  tronviint  établis  les  eanadiens- 
iranyais,  ainsi  que  S  tanullesd'ori^uineii'hmdaise  et  catlioli(|ues, 
formant  une  ])opnlalion  de  750  ànies.  Une  Cliajjelle  de  40 
pieds  sur  'ÎO  est  construite  %\\r  le  lot  Ko.  0  du  iie  rang-  do 
uindsor-E^t,  et  c'est  M.  le  curé  de  Saint-llippolyte  de  AVottou 
qiii  dessert  cetto  population. 

Un  clumin  ])art  de  AVindsor,  près  dn  Moulin  étaldi  f-ur  la- 
rivière  Saint-François,  et  traverse  tout  le  canton  et  le  ])remier 
rang' de  Wotton,  formant  une  longueur  d'environ  15  nulles. 
H.  lîenoit,  eondueleur  des  travaux  de  ce  elienun,  dit  daii!? 
l'un  de  ses  intéressants  ra]))  orts  (pie  le  cliemin  de  iVindsor 
et  Wotton  donnera  un  grand  avantîige  à  la  colonisation,  en  ce 
qu'il  conduira  ceux  qui  désirent  s'établir  sur  des  terres  i\ 
visiter  rimmense  qnantilé  de  beaux  terrains  qui  bordent  cetto 
route  d'un  bout  îi  Fautre.  I)e  ]!  us,  ce  cliennn  sera  d'une 
grande  utilité,  en  ce  qu'il  faciliteia  la  connnunication  de» 
liabitants  des  cantons  de  Ilam,  AVotton,  AVindsor  et  des 
cantons  environnants  avec  la  ville  de  SlK.-rbj'Ooke,  centre  do 
toutes  les  atî'aires.  Il  y  a  dans  les  envii-ons  de  ce  cliemin 
d'excellents  pouvoirs  d"eau  où  Ibnciiennent  des  moulins  à  scie 
et  à  farijie. 

11.  L'enoit  disait  dans  son  rapport  de  ISGO  qn'on  avait 
découvert  quelque  trace  de  mine  de  cuivie  dans  les  cantons 
AVindsor  et  AVotton,  et  qu'il  était  informé  qn'on  y  avait  aussi 
trouvé  des  couches  de  (;hai'bon  dans  les  enviions  de  AVotton. 
Il  ajoutait  aussi  que  la  colonisation  faisait  de  très  grandi» 
progrès  dans  les  cantons  emironnants,  surtout  dans  AVindsor, 
où  ]»as  moins  de  soixante  familles  s'étaient  établies  depuis 
l'année  précédente,  et  que  tons  les  joui  s  il  JUTivait  des  étrangère 
pour  visiter  les  terres  de  ce  canton. 

AleWouriie. —  Ce  canton  est  situé  à  l'oncst  de  la  rivière 
Saint-François,  vis-à-vis  du  canton  hfhipton,  joignant  Durham 
au  nord-ouest.     Lo  sol  est  excellent   et  très  propre  à  toute 
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espi'ce  fie  ijniîti.  Le  bois  consiste  en  omble,  hêtre,  orme,  pin 
et  cliénu,  rinsieiir-.  rivières  et  courants  parcourent  le  canton 
diUis  toutes  les  directions,  et  après  l'avoir  bien  arrosé,  vont  se 
perdre  dans  la  rivière  'iaint-François.  On  apperçoit  dans  cette 
dernière  rivière,  en  t'aco  du  canton,  jdusieurs  petites  îles,  et 
quoicprelles  gênent  un  peu  la  navii^ation,  elles  offrent  cepen- 
dant ])ar  leur  beauté  et  la  vfi.iiété  pittoresque  que  présente  le 
feuillage  des  ditï'érentcs  espèces  d'arbres  qui  les  couvrent, 
quelque  chose  d'enchanteur  qu'on  aurait  peine  à  souhaiter 
qu'elles  n'existassent  point,  suivant  que  l'a  déjà  mentionné  le 
savant  géographe  déjà  cité. 

La  population  de  Melbourne  est  aussi  divii-ée  en  deux 
grou])es  distincts,  dont  l'un  est  agricole,  et  l'antre  industriel. 
Le  village  de  Melbourne  est  conqxjsé  de  cette  dernière  classe 
d'habitants,  situé  à  environ  un  mille  de  la  station  du  chemin 
de  ter  de  Richemond.  Un  niagniilque  pont  couvert  est  jeté  sur 
la  rivière  Saint-François,  mettant  eu  communication  facile  les 
habitants  des  deux  rives,  entre  Melbourne  et  Richemond. 

Le  village  renferme  une  population  de  243  |)ersonncs,  toutes 
d'origine  britannique,  et  le  reste  du  canton  forme  un  autre 
chilfre  de  1,()'21  habitants,  dont  36  seulement  sont  -franco- 
canadiens,  formant  une  population  totale  de  1,804  âmes. 

Il  n'y  a  pas  encore  d'église  catholique  construite  dans  ce 
canton,  et  les  tidèles  appartenant  à  ce  cTdte  sont  obligés  de  se 
rendre  à  Richemond,  pour  assister  aux  offices  divins. 

Le  village  de  Melbourne  renferme  un  Listitut  littéraire  avec 
Salle  de  lecture  et  bibliothèque  ;  mais  il  n'a  pas  une  seule 
école  ouverte  pour  Tinstruction  des  enfants  :  tandis  que  la 
population  agricole  de  l'endroit  soutient  16  écoles,  fréquentées 
par  433  enfants. 

Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  205  familles  dans 
le  canton  Melbourne,  qui  cultivent  la  terre,  lesquelles  possè- 
dent 13,220  acres  de  terre  en  culture  qui  ont  produit 
T2,0t)6  minots  de  grains  et  67,341  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  13D,43T  minots  et  3,629  tonneaux  de 
foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $304,345  ; 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $10,485,  et  le  bétail  à 
$85,200. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  figurent  53,367  Ibs.  de 
sucre  d'érable  et  89,842  Ibs  de  beurre  confectionnés  durant 
l'année  1860.  Ce  dernier  article  est  en  grande  renommée  sur 
les  marchés  de  Québec  pour  sa  bonne  qualité. 

Un  chemin  nouveau  part  du  5e  rang  de  Melbourne  et  va 
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aboutir  au  Lac  de  Brompton.  Les  te.res  le  lon^  du  cliciiiiu 
Bout  (le  honiie  qualité,  dit  M.  Dc'saulniers,  conducteur  des 
travaux  de  ce  chemin,  et  jiropres  à  taire  des  ctablissenienta 
afçricoles.  Le  Lois  y  est  nu'dé.  Il  existe  dans  les  environs  do 
ce  chemin  plusieurs  pouvoirs  d'eau  qui  sont  pour  la  plupart 
exploités. 

Shi2)ton. — Le  dernier  canton  que  nous  avons  à  considérer 
dans  ce  comté  est  8hi])ton,  (pii  renferme  aussi  lus  divisions 
territoriales  de  Cleveland,  Danville  ut  liichemond.  Ce  vaste 
canton  est  situé  à  l'Est  de  la  rivière  Saint-François,  entre 
Ivingsoy  et  Windsor,  et  il  est  borné  a\i  fond  j^ar  ïiuwick. 
Le  sol  est  d'une  qualité  très  supérieure,  et  c'est  sans  contredit 
le  meilleur  terrain  qu'il  soit  possible  de  rencontrer  de  tous  les 
cantons  environmmts.  Certaines  parties  s'élèvent  })ar  degré 
et  sont  particulièrement  })ropreH  aux  jjroductions  qui  exigent 
lin  sol  fertile  et  sec.  Les  bois  qui  couvrent  ce  terrain  consistent 
en  hêtre,  chêne,  érable,  bouleau  et  pin,  entremêlés  d'espèces 
inférieures  en  graiule  abondance. 

Une  grande  branche  de  la  ri\ière  Xicolet  et  plusieurs 
petits  ruisseaux,  qui  sortent  des  hauteurs,  arrosent  extrême- 
ment bien  la  contrée,  et  a|)rès  de  grands  détours,  vont 
tomber  dans  la  rivière  Saint-François. 

•n'est  sur  les  bords  de  ces  diverses  rivières  et  ruisseaux  que 
l'agiionlture  s'est  d'abord  développée,  nuiis  aujourd'hui  elle 
embrasse  toute  l'étendue  du  canton,  en  formant  une  série  non 
interrompue  de  florissants  établissements  agricoles  qui  font 
la  richesse  des  habitants  de  l'endroit  comme  du  pays  en 
général. 

La  rivière  Nicolet,  qui  est  navigable  pour  les  petites 
embarcations  jusqu'au  fleuve  Saint-Laurent,  fournit,  avec  la 
rivière  Saint-François,  un  moyen  de  transport  par  ^j|u  qui 
permet  l'écoulement  de  l'excédant  des  produits  industriels  et 
agricoles  de  cette  riche  contrée,  à  part  la  voie  ferrée  de 
liichemond,  qui  se  bifurque  sur  trois  points  différents,  condui- 
sant à  Québec  ou  Montréal,  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  et 
à  Portland,  sur  l'atlantique. 

Ceci  posé,  nous  allons  considérer  succinctement  les  dévelop- 
pements des  quelques  centres  ci-dessus  mentionnés. 

Cleveland  comprend  la  partie  Est  du  canton  Shipton,  et 
renferme  une  population  de  1,{^1G  habitants  dont  89  seulement 
appartiennent  à  l'origine  canadienne-française.  Cette  popula- 
tion possède  9,174  acres  de  terre  en  culture  qui  ont  produit 
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4ft,']o(?  iiiiiiots  (le  o-raiiis  et  r>2,r>4n  minofrt  de  patates  et  navets, 
en  1>^(!",  t'unuaiit  eu  tout  lun,8S-i  iniiiut«  et  2,01)1  tonneuiix  tic 
foin. 

La  valeur  (le  la  propriété  foncière  est  estimée  ti  "s'iS  1,875  ; 
les  instriiiueiits  d'a^n-i(nilture  à  îj^lo,;)*)-!-,  et  le  bétail  à  ^.■iO,"^^.). 
L'industrie  d()Uiesti(iue  a  fournie  dui-ant  la  même  aunéo  44,700 
Ibs.  de  beurre  et  2<),SS5  Ibs.  de  suere  d'érable. 

Danville  est  nu  petit  villatçe  situé  près  de  la  station  du 
chemin  do  fer,  i\  12  milles  de  la  rivière  t^aint  François  où  se 
trouve  la  Jouetion  de  Uiebemoiid.  La  poindation  de  ee  villiit^o 
s'élève  à  ;V40  personnes,  dont  loâ  sont  (rori^iue  eauadientic- 
fraiu;aise.  JJans  ce  eliiifre  sont  compris  12  familles  occupées 
à  la  cidture  de  la  terre,  lesquelles  possèdent  700  acres  défrichés 
qui  ont  produit  4,.'i4(5  minots  de  grains  et  2,821}  minots  do 
])atates  et  navets,  en  1800,  formant  en  tout  0,00l)  minots  et 
715  tonneaux  de  foin. 

La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc.,  appartenant  à 
ces  quehjues  familles  est  évaluée  à  ,$32,050  ;  les  instruments 
agraires  à  $1,2!>5  ;  le  bétail  à  $8,078,  et  les  voitures  d'agré- 
ment à  i^2,870,  formant  une  valeur  totale  de  $45.203,  égale  à 
une  richesse  de  >^3,774.40  par  chaque  famille,  outre  les  valeurs 
récoltées  et  de  l'industrie,  etc. 

La  route  de  Saint-Chrystophc  d'Arthabaslca  qui  mène  à 
Kingsev,  conduit  aussi  à  Danville,  et  va  tomber  dans  le 
chemin  Craig,  nu  centre  de  la  population,  lequel  dernier 
chemin  mène  à  Kicliemond.  Une  autre  route  part  de  Danville, 
conduisant  à  Wotton  et  TLim,  jusqu'au  chemin  Gosford. 

Le»  catholiques  (h;  Danville  sont  desservis  par  M.  le  curé  de 
Sainte-Bibiane  de  Sliii)ton,  dans  leur  chapelle  construite  dans 
le  village,  laquelle  mission  a  pour  vocable  Sainte- Anne. 

Los  missionnaires  catholiques  ont  commencé  à  visiter  cet 
cndr^t  il  y  a  près  de  vingt  ans.  En  1840,  le  village  de 
L)anvillo  ne  renfermait  encore  aucune  famille  catholique. 
Cependant  quelques  années  plus  tard,  en  1857,  la  chapelle 
actuelle  de  Sainte- Anne  fut  construite,  laquelle  mesure  50 
]Meds  sur  30,  et  alors  quelques  familles  commencèrent  à  surgir 
dans  l'endroit.  Aujourd'liui,  on  compte  28  familles  catholiques, 
dont  18  camidîennes  et  10  d'origine  irlandaise,  fonnant  une 
population  totale  de  174  âmes. 

llichemond  ou  Sainte  Bibianc  de  Shipton  est  situé  sur  le 
bord  de  la  rivière  Saint-François,  et  renferme  un  grand  village 
dont  la  population  excède  400  âmes.  C'est  en  cet  endroit  que 
se  réunissent  les  différentes  branches  du  cheiniu  de  fer  du 
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Onind-Tntnc,  nprèï»  avoir  jiarcouru  OH  milles  de  Québec,  72 
milles  de  ^[oiitréal,  et  221  milles  de  l'ortlaiid. 

Il  y  a  iiu  eollcge  pr(»tt'stanf  d'une  graïuU;  importance  t'taldi 
à  lliclieiiioud,  ainsi  (ju'un  institut  littéraire  et  une  bibliotliètjuo 
publicjue. 

La  population  totale  de  cette  partie  iiii  canton  Sliipt<»n  est 
<le  2,l.'{2  t'inics,  dont  1<!1  ])ersonnes  sont  d'origine  canadienne- 
françai.se.  On  y  possède  12,lsl  acres  de  terri  en  état  de 
culture,  qui  ont  produit  fiM,(H>7  nunots  de  grain  et  <!4,(Î8-'] 
minofs  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  127,000  minots 
et  2,8i7  tonneaux  de  foin. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $-124,05.")  ;  les  instruments 
d'agriculture  à  it^lf),241,  et  le  bétail  à  8^1  J^l.  Parmi  les 
produits  de  l'industrie  tigurent  78,!H>i)  Ibs.  de  beurre,  1(>,S.31>  Ibs. 
de  fromnge,  et  73.2!.K3  Ibs.  de  sucre  d'érable,  confectionnés 
durant  la  même  année  de  1800. 

Les  luibitants  catholiques  de  Saintc-Bibianc  possèdent  une 
église  dans  le  village  de  Riclieniond,  desservie  par  ini  ])rètre 
résident,  qui  donne  également  ses  soins  à  la  mission  de  Sainte- 
Anne,  à  Dan  ville,  comme  je  viens  de  le  dire. 

Pour  mieux  convaincre  le  lecteur  sur  l'importance  des 
développements  du  canton  entier  de  SIiii)ton,  je  vais  mettre 
en  parallèle  les  résultats  obtenus  depuis  dix  ans  dans  les 
divei*s  centres  ci-dessus  mentionnés,  composant  ce  canton. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1S51,  on  com|itait  dans  l'en- 
droit une  ])opu1ation  totale  de  3,28.5  habitants  dont  482  étiiient 
canadiens-français  ;  aujourd'hui,  suivant  l'addition  des  chiflres 
ci-dessus  posés,  il  résulte  que  la  population  totale  de  Shipton 
s'élève  à  4,588  âmes,  dont  355  habitants  appartiennent 
à  l'origine  canadienne-française.  De  ces  calculs,  il  faut 
conclure  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  de  1,303  habitants,  au 
profit  seul  des  origines  britanniques,  et  que  le  chiifre  des 
canadiens-français  a  diminué  de  77  habitants  durant  cette 
même  époque. 

En  1851,  on  y  possédait  14,654  a.;res  de  terre  en  état  de 
culture  qui  avaient  produit  50,285  minots  de  grains  et  33,579 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  80,804  minots  ; 
le  recensement  de  1801  constate  qu'il  y  a  actuellement 
22,055  acres  en  état  de  culture,  ayant  produit  115,689  minots 
grains  et  119,552  minots  de  patates  et  navets,  formant  eu  tout 
235,241  minots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages,  forma^it  ainsi 
une  augmentation  de  7,401  acres  de  terre  nouvelle,  et  un 
surplus  de  59,404  minots  de  grains  et  85,973  minots  de  patates, 
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011    tout   14r),.'»T7    miiiots,    n'alisi's   dumnt  ces  dcniiùrcs  dix 
aiim''t!S. 

Jl  n'y  a  [hxa  cncuro  do  Suciétés  de  Secours  établies  daiid  ce 
comté. 


XVII,— f'omtC><lo  Driimiuoiid. 


Le  comte  de  Drumniond  contic  nt  une  i)o])ulation  de  12,îîr)0 
lif.bitants  (i(tnt  7,r)i>2  Bont  (rori^ini!  canadienno-tVanyaiHo. 

L'étendue  du  terrain  po.ssédé  H'élève  à  151,184  acres  dont 
53,42î>  acre.s  sont  on  é«^nt  de  culture,  ayant  produit  8(»0,s;i4 
minotri  de  crains  et  '2i'>'l^ï)'A  minots  de  patates  et  navets»,  en 
ISOO,    formant    en    tout   ()2îi,8S8    ininott*,    le   tout   évalué   à 

$îi:}5,yr)i.i>7. 

11  y  a  dix  ans,  on  comptait  30,305  acres  en  état  de  culture, 
et  la  récolte  avait  été  do  223,000  minots  de  grains  et  patates. 
C'est  donc  une  aufi^mentation  de  18,00-1:  acres  de  terre  nouvelle 
et  un  8uri>lus  de  405,728  minots  en  dix  ans, 

Les  i)roduits  de  l'industrie,  qui  consistent  en  beurre,  guère, 
laine,  étoile  foulée,  Hanelle,  toile  et  filasse,  s'élèvent  à  une 
valeur  de  $75,7!>2.ol>,  réalisée  durant  l'année  1800.  Le  revenu 
des  jardins  est  évalué  à  $2,820. 

Le  bétail  qui  compte  })our  25,147  tètes  est  estimée 
à  $328,881  ;  les  voitures  d'agrémenc,  au  nombre  do  1,033, 
sont  évaluées  à  §37,70!). 

La  valeur  de  la  pro}>riété  foncière  est  portée  à  $1,900,281  ; 
et  celle  des  instruments  d'agriculture  à  $5I),U03  ; 

Formant  une  richesse  totale;  de  $2,747,458.30. 

La  colonisation  du  comté  Druniniond  est  appelée  à  figurer 
pour  une  heureuse  et  large  part  d^ns  les  annales  de  la  coloni- 
sation des  cantons  de  l'Est,  })our  les  dernières  dix  années  ;  mais 
il  est  regrettal)le  d'ajouter  que  ce  progrès  si  distingué  est  sur 
le  point  de  tomber  dans  une  stagnation  coini)lète  par  la  raison 
que  le  gcuvernement  n'a  presque  plus  de  teri'es  à  vendre  dans 
les  limites  de  ce  comté,  à  l'exception  peut-être  de  40,000  acres. 
Les  quelques  autres  milliers  d'acres  qui  s'y  trouvent  disponibles 
appartiennent  à  des  sociétés  de  grands  propriétaires  qui 
demandent  des  prix  très  élevés.  i*ar  exemple  on  compte 
22,000  acres  dans  Upton,  ap|)rrtenant  à  MM.  I).  A.  Grant  et 
autres  ;  22,000  acres  dans  Wickhani,  appartenant  à  MM.  W. 
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liindsay  et  autres  ;  et  •îl,000  iicros  dajis  Durliam,  qnî  rrppar- 
tifiiiicnt  à  MM.  T.  Scott  et  autres. 

Kii  t'aci!  (l'un  jjarcil  état  <li;  chose,  je  ne  vois  ^uère  do 
«léveloppeinetits  possibles  i|ui  puissent  sin'i^ii'  «lurant  les  di.K 
nniiécs  à  venir,  ([ue  ceux  <pie  pouri-ont  oll'rir  les  propriétaireti 
actuels  dans  la  continuitédu  di'tViclienient  de  leurs  terres,  dont 
la  (puintité  l'éunie,  encore  en  bois  du  bout,  s'élève  à  près  du 
"KMMIOUacrcrt. 

N(»ii8  uUoiiH,  toutefois,  étudier  sotninairctru.'nt  brs  pro<!;rè3 
des  cantons  reiit'ennés  dans  ce  comté,  l'onnant  daux  ran<i,ées, 
séparées  par  la  rivière  Saint-Franyois  (pii  coulu  vers  lu  nord  ut 
<]ui  passe  au  centro  du  cotuti;. 

Durham. — Ce  canton  est  situé  sur  la  côte  ouest  'd(;  la 
rivière  Saint-François,  untru  Wickhain  et  Melbourne,  et 
Acton  au  »ud-oue8t.  La  terre  y  est  excellente  pour  teutu8 
sortes  do  cultures;;  couverte  nbondaninient  en  érable,  hêtre, 
bouleau,  noyer,  pin,  frêne  et  (!ê<lre;  il  y  a  aussi  du  chêne,  mais 
un  j)otite  (puintité.  Le  sol  esr  arrosé  ])ar  un  <^rand  nombre  do 
petits  courants. 

L'ancienne  et  considérable  mission  du  la  partie  Nord-iE+ît  du 
canton  IJurham,  placée  sous  h;  titulaire  de  Saiut-l'iurFe,  est 
à  12  milles  de  Kichemond  on  Melbourne,  d'un  côté,  et  à  une 
égale  distance  du  Drummondville,  du  l'autru  côté.  C'ust 
surtout  depuis  \iiî)'^  (pio  cuttu  ])aroissu  nouvelle  a  pris  de  plus 
fjrands  développements.  C'est  aussi  vers  cuttu  épo({ue  que 
l'ut  formé  lu  joli  villagu  qui  uxistu  aujourd'hui,  et  .auquel 
on  a  donné  lu  nom  significatif  du  :  l'TÎwn/r,  conniiu  pour 
cxiM'imur  l'espoir  qu'on  nourrissait  alors  d'en  faire  bientôt  le 
siège  inq)ortant  d'un  centre  de  progrès  matériel  ot  d'avance- 
ment intellectuel.  Déjà  une  grande  partiu  de  tout  oula  est 
réalisé,  puis(|u'aujourd'hui  le  village  de  l'Avenir  rertienmu  un 
noyau  du  pojjulation  très  développé,  compo^iu  du  gens  de 
métiers,  mandiands,  médecins  et  autres  ;  l'industrie  conq^te 
aussi  plusiuurs  moidins  à  sciu,  à  moudre  lu  grain,  fondurie, 
etc.  J^our  faciliter  les  dévelo])pcments  du  rintolligGiujc  et  do 
l'instruction  po])ulaire,  on  y  a  fondé  un  Listitut  Littéraire, 
avec  sallu  de  lecture  et  l)ibliothèrpiu,  et  trois  écoles  pour 
l'instruction  des  enfan*s  appartenant  à  l'origiue  canadiennu- 
franç  lise,  outru  celles  établies  pour  les  autres  origines,  qui 
sont  eu  grand  nombre.  On  conq)te,  en  outre,  la  fondation 
d'un  journal  français,  intitulé  le  I)(]frreJieu)\  que  vient  do 
commencer  à  publier  J.  B.  E.  Dorion,  écr.,  M.  iP-.  *P.,  dans 
l'intérêt  du  la  colonisation  dus  Cantons  du  l'Est. 


,« 


M) 


•n 


»  •,  • 


212 


C0L0XI3ATI0N   DU   BAS-CANADA. 


:  -i 


■■K 


Une  église  (rcuviion  100  pieds  de  ioii_2;nenr  est  construite 
dans  l'eiidroit,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  1S54-. 

Quant  à  la  colonisation  de  ce  canton,  elle  est  un  reflet  de 
cette  inunense  et  valeureu:^-e  coiupiète  du  sol  à  l'agriculture  ; 
tâche  sublime,  persévérante,  et  laborieusement  entrepi-ise 
aujourd'hui  sur  tous  les  points  du  pays  à  la  fois,  ])our  le  plus 
grand  ])rotit  du  Canada,  comme  de  celui  des  habitants  (pii  y 
prcninent  ])art. 

Il  y  a  dix  ans,  on  com])tait  dans  Tendroit  une  population  de 
2,'20S  habitants,  dont  418  étaient  canadiens-français.  Aujour- 
d'hui, la  population  s'élève  à  3,152  âmes,  dont  oOO  habitaîits 
sont  canadiens-franyais  ;  formant  une  augmentation  de  *J4i: 
personnes,  en  K»  ans,  dont  14:8   sont  canadiennes-françaises. 

En  1851,  on  évaluait  à  11,134  acres  le  terrain  mis  en  état 
de  culture,  letpiel  avait  produit  40,128  minots  de  grains  et 
23,229  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  09,357 
minots.*  Le  recensement  de  1801  fait  voir  qu'il  y  a  actuelle- 
ment 15,047  acres  en  culture,  ayant  produit  120,186  minots 
de  grains  et  90,000  minots  de  patates  et  navets,  en  180O, 
formant  en  tout  217,092  minots.  Ces  chi tires  établissent  donc 
une  augmentation  de  4,813  acres  de  terre  nouvelle,  et  un 
surplus  de  74,058  minots  de  gi-ains  et  73,081  minots  de 
patates  et  navets,  ibrmant  en  tout  147,735  minots,  en  dix 
ans  ! 

Aujourd'hui,  la  valeur  de  la  propriété  foncière  du  canton 
Durham  s'élève  à  $439,525  ;  celle  des  instruments  agricoles  à 
$10,917,  et  le  bétail,  à  $113,768. 

Painii  les  produits  de  la  ferme  figurent  100,767  Ibs.  de 
beurre,  et  55,433  Ibs.  de  sucre.  Dans  la  récolte  de  1800  se 
trouve  le  blé,  qui  compte  pour  10,223  minots.  Le  foin  récolté 
s'élève  à  2,749  tonneaux. 

Plusieurs  chemins  traversent  ce  canton  ;  mais  les  deux  routes 
qui  suivent  sont  toutes  récentes,  savoir  : — 

Un  chemin,  qui  part  de  la  station  du  chemin  de  fer,  con- 
duisant au  canton  Ely,  partie  nord,  après  avoir  traversé  la 
pointe  sud-est  du  canton  Acton,  qui  est  un  nuignifique  coteau 
de  bois  fianc.  Le  terrain  que  traverse  cette  route  est  de 
qualités  diverses,  dit  M.  Leighton,  conducteur  des  travaux, 
l'énéralement  bon  et  couvert  de  bois  franc  sur  les  hauteurs  et 
de  cèdre  et  d'épinette  dans  les  bas-fonds.  Depuis  quelques 
années  il  s'est  formé  sur  cette  route  plusieurs  établissements  ipii 
paraissent  être  cji  voie  de  prospérité.  •  De  très  grandes  quantités 
)inette  rouge  ont  été  eidevées  dans  ce  canton  : 
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encore  assez  de  ces  qualités  de  bois  pour  les  besoins  futurs  des 
habitants  de  cette  localité. 

L'autre  route  j)art  également  de  la  station  du  clieniin  do 
fer  de  Durhani,  en  traversant  ce  canton  et  celui  de  AVickham, 

Ï)Our  aboutir  à  Drunmiondville,  situé  sur  la  rivièie  Saint- 
^"j-ançois,  dans  le  canton  Grantbani. 

Tout  le  terrain  traversé  par  cette  route  Cf^t  en  partie  dtyà 
établi. 

On  a  découvert  dans  le  canton  Durliani  des  indices  de 
mines  de  cuivre  qui  vont  être  incessannnent  exploitées.  M. 
Joseph  Yule,  propriétaire  d'une  mine  de  cuivre  dans  le  Te 
ran<>;,  municij^alité  de  l'Avenir,  vient  de  vendre  sa  pro])riété  à 
la  Com})a<j:;nie  des  mines  de  Durham  pour  la  somme  §4,700, 
avec  privilège  d'exploiter  la  partie  cultivable  de  la  terre 
durant  encore  deux  années. 

Une  paroisse  nouvelle  commence  aussi  à  se  développer  dans 
la  ]>artiesud  du  canton  Durham,  la(piellc  renferme  une  popu- 
lation d'environ  UOO  âmes,  moitié  canadienne-française  et 
moitié  d'origine  étrangère.  Cette  mission  est  jdacée  sous  le 
titulaire  de  Snint-Fulgcnce  et  possède  une  chapelle  de  oO 
pieds  sur  30,  construite  dans  le  10e  rang  du  cantori,  près  do 
hi  station  du  chemin  de  fer.  C'est  M.  le  curé  de  Saint-André 
d'Acton  qui  est  chargé  de  cette  desserte. 

Kingscy. — Ce  canton  se  trouve .  situé  à  l'Est  de  la  rivière 
Saint-François,  vis-à-vis  Durham,  borné  au  nord-ouest  ])ar  le 
canton  Sim]>son,  au  sud-est  par  Shipton  et  au  fond  par 
Warwick.  La  qualité  du  sol  varie  quehiue  peu.  Le  front  et 
le  côté  qui  avoisine  Shipton  sont  de  la  meilleure  qualité,  et 
propres  à  toutes  esiièees  de  grains  ;  la  foret  de  cette  moitié  du 
canton  est  c^'m])osee  de  hêtre,  bouleau,  érable,  noy<M',  bois  blanc 
et  chêne  ;  l'autre  partie  adjacente  à  "Warwick  et  à  Sim])Son, 
est  basse  et  marécageuse,  couverte  en  cèdre,  pruche  blanche  et 
autre  bois  semblable.  Plusieurs  branches  de  la  rivière  îsicolet 
arrosent  assez  avantai«eusement  la  contrée. 

On  conq)te  aujourd'hui  deux  florissants  villages  dans 
Kingsey  :  celui  des  Chutes,  sur  la  rivière  Saint-François,  et 
Saint-Félix,  situé  sur  la  branche  S.-E.  de  la  rivière  IS'icolet, 
dans  la  partie  Est  du  canton.  Cette  dernière  })aroisse,  (pii  est 
très  considérable,  renferme  une  })opulation  pres([u'exclusi\e- 
ment  canadienne-française,  une  église,  "t  un  presbytère  occupé 
par  un  prêtre  résideiit.  Il  existe  J)  écoles  instruisant  200 
enfants. 

11  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  Kingsey  2,202  âmes  dont 
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1,184'  lii.bitîiîits  ('tîiioiit  (Forigiiuî  caiiadiciinc-frnnçaîso  ;  an- 
joiinriini,  k>  cliiffiT'  de  l:i  ]i()piilati()n  de;  co  canton  s'élève  à 
i?,4(>'i  lial)itants  dont  1,14S  sont  cainidiens-tVaiu^ais.  (yonnne 
on  voit;  le  nionvoinont  de  la  ])opnlation  a  été  uni  durant  ces 
dcrnièi"e8  dix  années,  pnisqn'on  ne  conipte  aujourd'hui  (jn'une. 
si  i'aihlo  auixnientation  sur  le  cliiftVe  de  iSol.  Le  même 
rec.ensemeîit  de  18(!l  étahlit,  en  outre,  (|ue  le-4  tVancro-cami- 
diens  ont  ditninué  de  'M)  âmes   durant  cette  même   péiûode. 

Quant  aux  développements  agricoles,  ils  sont  asscz-î 
satisfaisants,  comme  on  va  le  voir.  En  1851,  on  évaluait  à 
ll,.Sr)'2  acres  le  terrain  mis  en  état  decniltnre,  qui  avait  produit 
53,154  minota  de  grains  et  !2l\414  ininots  de  patares  et'navets, 
formant  en  tout  T5",5()S  mimtts.  Aujonrdlmi,  on  compte 
]5,0«!!)  acres  do  terro  en  culture,  avant  ])roduit  01,8îU  ininots 
de  grains  et  «JO.OîH  nn'nots  de  patates  et  navets,  en  1800, 
fornumt  en  tout  157,882  minots. 

Ces  cliitiVes  établissent  donc  un  angmentation'de  3,717  acres 
de  terre  nouvelle  et  un  surplus  de  82,314  ininots  de  grains 
et  ])at.ates,  étant  le  travail  de  dix  ans.  Cependant,  la  récolte 
du  blé  a  diminué  de  ju-ès  d'un  quart  durant  cette  même  période. 
La  récolte  de  1851  fut' de  10,'7l>2  minots,  taudis  que  cc^lle  de 
1800  ne  s'élève  qu'à  8,332  minots,  formant  une  diminution  de 
2,400  minots. 

La  valeur  de  la  ])ropriéré  foncière  est  estimée  à  $375,570  ; 
celle  des  instruments  agi'icolws  à  $13,72î>,  et  le  bétail  à 
$83,354. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme  se  trouve  54,230  Ibs,  de 
l)curre  et  27,507  Ibs  de  sucre,  confectionnés  durant  l'année 
1800,  dans  le  seul  canton  de  Kingscy. 

La  récolte  du  foin  de  cette  même  année,  s'élève  à  2,140- 
toniiiîaux. 

Uiie  wute  nouvellement  tracée  s'ouvre  dans  la  partie  Est 
du  canton,  laquelle  ]iart  du  chemin  de  Danville,  sur  le  lot  Xo. 
11  du  lOc  rang  de  Shipt(»n.  Cette  route  servant  de  chemin 
de  triant  dans  le  Oe  rang  de  lungsey,  traverse  les  lots  ^os.  21, 
22;  23' et  24,  et  ensuite  se  dirige  à  travers  les  (>e,  7e,  8o  et  Oe 
raiigs.  Le  terrain  par  où  passe  ce  chemin  est  en  certains 
endroits  sablonneux,  et  en  d'autres  de  terre  forte,  couvert  de 
boi&  mêlé  ;  l'ouverture  de  cette  route  aura  pour  effet  de 
donner  accès-  à  une  certaine  étendue  de  terrain  encore  vacants 
et  pouvant  oifrir  de  grands  avantages  à  la  colonisation.  H  existe 
un  superbe  ])onvoir  d'eau,  entr'antres,  au  centre  de  cette  ligne 
de  chemin.  M]\r.  Cassidy  et  Marston,  conducteurs  de  ce 
chemin,, disent  dans  leurs  rapix)rts  de  1860  que  le  bois  a  été 
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comme  ailleurs  exploité  dans  ce  canton,  mais  quMl  on  reste 
une  (piantité  sutHsaiite  pour  les  besoins  futurs  des  colons. 

Simpson. — Ce  catiton  est  voisin  de  KiM<]jsey,  au  nord,  et 
comme  ce  dernier  situé  sur  la  rive  Est  de  la  rivière  Saint- 
François.  Pour  la  même  cause  exprimée  touchant  la 
colonisation  des  terres  du  canton  Stokc,  les  dévc'loi»j)ements  de 
celui-ci  subissent  le  même  effet  ;  c'est-à-dire  qu'antrefoi«  ces 
terres  furent  accordées  aux  officiers  et  soldats  de  la  milice 
canadienne,  qui  servaient  durant  le  blocus  de  Québec,  en 
1775  et  1770,  et  que  conséquemmentces  terres  sont  devenues  la 
propriété  de  grands  Seigneurs  qui,  sans  doute,  ont  bien 
d'autres  cliosea  à  penser  que  de  faire  coloniser  les  cantons  de 
l'Est  ! 

Il  y  a  dix  ans,  on  ne  comptait  encore  dans  l'endroit  que  12 
familles  ou  87  habitants,  dont  (52  étaient  canadiens-français  et 
25  d'orig-iïie  britaimîque.  Aujourd'hui,  cette  population  ne 
s'élève  encore  qu'au  chiffre  de  37  familles  ou  271  habitants 
tous  d'origine  canadienne-française  à  l'exception  de  27 
personnes.  C'est  donc  une  augmentation  de  25  familles  ou 
184  âmes,  en  dix  ans,  où  l'origine  britonnique  ne  compte  que 
pour  deux  âmes. 

La  ])opulation  de  Simpson  est  desservie  par  M.  le  Curé 
de  Saint-Frédéric  de  IJrummondvillc,  paroisse  située  sur 
l'autre  côté  de  la  rivière  Saint-François,  en  face  du  canton 
qui  nous  occupe. 

Le  terrain  du  canton  SitM])Son  est  bas  et  uni,  maïs  très 
favorable  à  l'agriculture.  Plusieurs  bi'ancluîs  de  la  rivière 
!Nicolet,  et  autres  petits  courants,  arrosent  très  bien  la 
contrée  et  offrent  d'excellentes  situations  pour  v  construire 
des  moulins. 

Les  défrichements  qui  s'élevaient  à  480  acres,  il  y  a  dix  ans, 
avaient  produit  1,075  minots  de  grains  et  543  minots  de 
patates  et  navets  en  1851,  en  tout  2,518  minots  et  42  tonneaux 
de  foin.  Le  recensement  de  1801  constate  (ju'il  y  a  maiiite- 
nant  871  acres  de  terre  en  état  de  culture  ayant  produit  5,381 
minots  de  grains  et  005  minots  de  patat;'S  et  navets,  en 
ISGO,  formant  en  tout  5,980  minots  et  98  tonneaux  de  foin. 

Ces  calculs  établissent  donc  que  les  défrichements  ont 
augmenté  de  441  acres  et  les  récoltes  de  3,408  minots  de 
grains  et  50  tonneaux  de  foin.  Dans  cette  augmentation  de 
la  récolte  des  grains,  on  remarque  que  c'est  l'avoine  qui  a 
formé  ce  surplus,  puis(|uc  le  blé,  comme  les  }>atates,  n'ont 
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null(MiK'iit  mi<;'niL'nté  la  somme  des  récolte.-;  cliuaiil:  ce 
(lenuer  intervalle  «le  dix  années. 

La  valeur  des  détVielienients,  l)âtit;ses,  etc.,  b'élève  aujeiir- 
d'hui  à  $:?î2,r)()(;. 

Le  bétail,  <jui  se  compose  de  TO  Ixeui's,  5.3  vaclies  laitières, 
05  veaux  et  •i.vnisses,  35  chevaux  et  JIO  moutons,  est  évjdué  ù 
$n.512. 

Outre  le  clu'min  (jui  loui^'e  la  rivière  Saint-Fj'ançois,  dans 
Simpson,  il  existe,  ]>araît-il,  une  auti'o  route  <jui  nu^'iie  au 
fleuvi',  passant  à  travers  Simj)son,  "Wendover,  et  i)artie  do 
l'au;;'inentatio!i  d'Aslon,  \K.\n'  tond)er  dans  le  cliemin  (]ui 
C(>ndnit  à  SaintCîréi^'oire,  vis  à-vis  de  la  ville  des  ïrois- 
Ivivières, 


b 


Vilclîham. — En  traversant  de  nouveau  à  l'ouest  de  la 
rivière  Saint-François,  on  se  trouve  dans  le  canton  AVickliain, 
situé  vis-à-vis  de  Sim})son,  entre  Dni'liani  et  Grantliam,  et 
Aeton  au  foiul.  Le  terrain,  près  de  la  rivière  et  eu  tirant 
veis  le  nord,  s'élève  <jjraduellement  et  renleruie  un  sol  d'une 
Lonnc  qualité,  pro])re  à  la  culture  de  toutes  espèces  de  grains; 
quant  à  l'intérieur  et  au  fond  du  canton  il  est  nuirécngeux  et 
moins  })ro])re  à  la  colonisation.  Le  bois  de  construction  consiste 
en  cliène,  j)in,  érable  et  hêtre,  tous  d'une  belle  venue  ;  dans 
l'intérieur  se  trouve  du  cèdre  en  abondance  ainsi  que  de  la 
pruchc  blanche  et  de  la  sa]>inettc.  11  n'y  a  ])as  d'autres  cours 
d'eau  (|ue  de  très  petits  ruisseaux.  Les  meilleui-es  terres  sont 
eu  front  de  la  belle  ri\ièi'e  Saint-François  (jui,]iarses  détours 
nond)reux,  arrose  complètement  bien  cette  partie  du  canton. 

r)ieu  (pie  la  })his  i^i'^^nde  partie  des  terres  de  ce  canton  soifc 
la  i)ro})riété  d'un  i;raml  ])ro})riétaire,  cependant  la  coit)nisation 
a  pris  un  assez  heureux  développement  dans  l'endroit  durant 
ces  dernières  dix  années. 

En  1851,  on  poi-tait  le  chitiVe  de  la  pojmlation  résidente  à 


SI?   famill 


es    (  ) 


u    57-1    habitants,    dont    ]!*2    étaient    d' 


oriu'ine 


canadienne-française  ;  le  l'ecer.scnient  de  186 L  fait  voir  qu'il 
V  a  aujourd'hui  121  familles  ou  850  habitants,  dont  803 
sont  canadieiis-fiançais.  C  est  donc  une  au^meiitation 
de  282  âmes  prescpi'au  profit  seul  de  l'oriu-ine  française. 

Il  y  a  dix  ans  on  conq)tait  2,025  acres  de  terre  en  état  de 
culture,  ayant  i)roduit  12,0fU  mint)ts  de  grains  et  8,S8-i 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  21,818  ininots  ; 
le  recensement  de  18v!l  évalue  les  défriclu  ments  à  8,800 
acres,  ayant  jirodnit  2.'>,713  minots  de  <;'rain  et  28,275  minots 
de  patates  et  navets,  furnuuit  en  tout  51,1)88  minots  ;  formant 
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iiiic  iiiigincntiition  i\c.  î>41  uorcs  dv.  \vrvo.  iionvcllt!  et  un 
.siirj)liis  (l(j  10,74!>  niiuots  tU;  uTain  et  11>,;^/.>1  luinots  de  ]nvtatc3 
et  navets,  en  tout  r!(>,14(>  uiinots,  outre  oi^5  tonneaux  de  foin. 

l'armi  les  i^roduits  d()nu'sti([nes  ou  conn»tc  2(',î>();}  Ibs.  do 
Leurre,  400  Ibs.  do  tVoniau'e  et  22,778  Ibs.  do  sr.ero,  le  tout 
eourecîtionné  dnraut  Tannéo  18G0. 

J-a  vab'ur  ac^tuollo  do  la  propriété  fonciéve  <lo  AVickbani 
i?\''lèvo  à  $12.'),S(!0  ;  les  instruments  d'agriculture  à  $4,084  et 
le  bétail  à  $21,127. 

Jl  y  a  une  chai>ello  construite  dans  lo  caiilon,  et  la 
])o[)ulatiou  est  desservie  par  M.  lo  Curé  de  Uj'uinniondville. 

Cinq  écoles  sont  ouvertes,  t'récjuentées  par  152  enlants. 

Outre  la  r(»uto  do  Drunnnondvillc  conduisant  à  la  station 
d.i  cheniin  de  ter  do  Durliam,  <pii  })asse  à  travers  ce  canton, 
il  y  a  aussi  un  chemin  qui  commence  au  cmitro  du  lot  }so.  8, 
au  grand  chemin  do  Wickharu,  tri.versant  les  4e,  Ho,  fîe,  7o, 
Se,  î)o,  10e,  llo  et  12e  rangs  jusqu'à  la  ligne  (jui  divise 
AVickhaui  et  Acton,  destiné  à  ouvrir  uni!  cnmniunication  entre 
les  doux  cantons  jus(pi'ii  la  voie  ferrée  d'A(tton.  M.  Briidy, 
conductoui  des  travaux  de  ;'o  chemin,  dit  dans  son  ra))i)ort 
do  18()0  (ju'on  no  trouve  j)oint  do  carrière  do  pierres  à  chaux 
dans  les  environs  du  chemin,  uiais  qu'on  \'oit  des  indices 
certains  do  mines  do  ter  et  de  cuivre;  dans  AVickham. 

En  eifot,  lo  journal  français  dos  cantons  de  TEst,  le 
J)(';fru'heu7\  aniu)nce  dans  son  numéro  du  22  janvier  1SG3 
qu'un  nommé  Timmons,  de  Wickham,  a  vendu  dei'nièriiuient 
sa  teri'o  $7,G0O,  argent  comi)tant,  à  une  conqiagnie  do 
capitalistes  qui  so  propose  d'exploiter  sur  une  grande  échelle, 
au  ])rintenq)s,  lo  nunerai  do  cuivre  qui  s'y  trouve,  ('ctto 
com])agnio  donne  aussi  avis  dans  la  même  fouille  (ju'unc 
aj)l)lication  sei'a  faite  ù  la  législature,  dans  la  ])roehaino 
session,  pour  donuinder  la  passatiou  d'un  acte  pour  incorporer 
la  dite  "  Conqiagnie  des  Mines  de  AVickham.  " 

On  rapporte  que  les  mines  do  cuivre  de  ce  canton  uc  le 
cèdent  à  aucune  autre  dans  lo  J>ays,  tant  ])ar  la  richesse 
que  par  l'étendue  qu'elles  occupent,  et  qu'une  Société 
Américaine  vient  d'acheter  d'autres  mincà  dans  "Wickham  au 
montant  de  $200,000. 

Grantham. — Ce  canton  est  situé  entre  Wickham  et  Upton, 
sur  la  rive  Ouest  de  la  rivière  Saint-François.  Le  sol,  qui  est 
bon  pres(|uo  partout,  est  élevé  sur  les  bords  de  la  rivière,  mais 
coupé  par  plusieurs  ravines  profondes  ;  dans  d'autres  directions 
il  est  beaucoup  plus  bas,  et  très  uni.    Les  hauteurs  ou  colliue.^ 


•    >}. 


218 


COLOXISATION   DU   BAS-CANADA. 


sont  composoos  d'une  marne  jaunâtre  ou  noirâtre  sur  un  fond 
de  SiU)lo  ;  ailleurs,  il  est  iinprc'ji;né  d^me"plu8  p;ra-  le  quantité 
de  sable,  toutefois,  la  terre  est  favorable  à  tout  espèces  do 
culture.  Le  bois  consiste  en  bouleau,  pin,  érable,  orme,  liêtre 
et  bois  blanc,  sur  les  terres  qui  avoisinent  la  rivière  ;  et  en 
cèdre,  sajjin,  épinette  et  autre  bois  mou  dans  les  parties 
inférieures.  La  rivière  Noire  ainsi  que  d'autres  courants 
arrogent  très  convenablement  la  contrée  et  offrent  plusieurs 
pouvoirs  d'eau  excellents  qui  sont  exploités  avec  avantage. 

Ce  canton  renferme  aujourd'liui  deux  belles  paroisses  : 
Saint-Frédéric  de  Drummondville  et  Saint-Germain  de 
Grantliam,  possédant  chacune  un  prêtre  résident. 

La  première  renferme  une  population  totale  de  800  âmes, 
dont  la  moite  environ  forme  le  beau  village  de  Drunmiondville, 
situé  sur  la  rivière  Saint-François,  à  une  égale  distance  du 
fleuve  Saint-Laurent  ou  de  Richmoiid,  soit  environ  24  milles.  Ce 
village,  qui  est  l'un  des  plus  anciens  des  cantons  de  l'Est 
et  le  cliei-lieu  du  comté,  possède  deux  Instituts  Littéraires, 
dont  l'un  fut  fondé  il  y  a  quelques  années  par  les  habitants 
d'origine  brita'inique,  et  l'autre  établi  tout  récemment  par  les 
canadiens-français,  sous  le  nom  d'Institut  Littéraire  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Drummondville.  Ce  village  ne  renferme 
donc  qu'une  population  d'environ  400  âmes,  comme  je  viens, 
de  le  mentionner. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Saint-Germain,  renferme  une 
population  de  1,595  habitants,  tous  d'origine  canadienne- 
française,  et  possède  une  église  d'environ  100  pieds  sur  48, 
située  vers  le  milieu  du  7e  rang  de  Grantham.  Un  prêtre  y 
réside  depuis  l'automne  de  1859. 

Comme  les  statistiques  relatives  à  ces  deux  paroisses  se 
trouvent  réunies  en  un  seul  état,  dans  le  recensement  de  1861, 
je  me  vois  contraint  de  n'oifrir  que  l'ensemble  des  développe- 
jnents  du  canton  entier. 

En  1851,  la  population  des  deux  paroisses  sus-mentionnées 
s'élevait  à  1,401  âmes  dont  972  habitants  étaient  d'origine 
canadienne-française,  possédant  8,718  acres  de  terre  en  état 
de  culture  qui  avaient  produit  14,220  minots  de  grains  et 
7,488  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  21,708 
minots.  Le  dernier  recensement  démontre  que  le  chitîVe 
actuel  de  la  population  est  de  2,395  habitants  dont  1,945  sont 
canadiens-français,  possédant  7,378  acres  en  culture  qui  ont 
produit  41,637  minots  de  grains  et  39,061  minots  de  patates  et 
navets,  en  1860,  formant  en  tout  80,698  minots. 

C'est  donc  une  ausrmeutation  de  994  âmes,  en  dix  ans,  au 
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profit  seul  de  l'origine  canadieniie-fraiiçaiso,  et  d'un  surplus 
de  3,GG0  acres  de  terre  nouvelle,  ayant  i»roduit  27,417  minots 
de  grains  et  31,573  minots  de  patates  et  navets,  formant  un 
total  augmenté  de  58,900  minots. 

La  récolte  du  foin  de  1800  a  été  de  803  tonneaux. 

La  propriété  foncière  du  canton  entier  est  estimée  à 
$838,714  ;  la  valeur  des  instruments  d'agriculture  à  §12,732, 
et  celle  du  bétail  à  $45,120,  formant  un  total  de  richesse  de 
$30f),56(5,  outre  les  i)roduits  récoltés. 

Parmi  les  produits  seuls  de  l'industrie,  figurent  22,586  Ibs. 
de  beurre  et  18,337  Ibs.  de  sucre  d'érable,  confectionnés 
durant  l'année  1860. 

Quatre  écoles  sont  établies  dans  Saint-Germain,  fréquentées 
par  168  enfants  ;  et  sept  dans  Saint-Frédéric,  instruisant  204 
élèves. 

Outre  les  divers  chemins  qui  se  croisent  dans  les  deux 
paroisses  renfermées  dans  le  canton  Grantham,  se  trouve  aussi 
le  chemin  de  Drummondville  conduisant  à  la  station  do  Saint- 
Chrystophe  d'Arthabaska  et  formant  une  longueur  de  32 
milles.  Ce  chemin  part  de  la  rivière  Saint-François  et  traverse 
les  cantons  Wendover,  Ilorton,  Wai'wick  et  partie  d'Artha- 
baska,  jusqu'à  la  station  du  chemin  de  fer. 

Upton. — Ce  canton  est  d'une  fomie  irrégulière  et  s'étend  le 
long  des  limites  des  seigneuries  du~  comté  d'Yamaska,  jusqu'à 
la  rivière  Saint-François.  La  rivière  David  et  le  ruissean  dos 
Chênes  arrosent  aussi  cette  contrée.  Le  terrain  est  bas  et  uni, 
et  d'une  assez  bonne  qualité. 

Ce  canton  est  divisé  en  deux  parts  :  l'une  appartient  au 
comté  de  Bagot,  et  Taufre  à  celui  de  Dnimmond. 

Dans  la  partie  du  canton  api)artenant  à  ce  comté,  se  trouve 
la  paroisse  de  Saint-Guillaume,  qui  rerifermc  une  population 
de  2,216  âmes,  laquelle  est  desservie  par  un  prêtre  qui  y 
réside.  Une  autre  paroisse  nouvelle  se  développe  aussi  dans 
cette  partie  du  même  canton,  ayant  pour  titulaire  Saint- 
Bonaventure,  également  desservie  par  le  même  Curé,  et 
renfermant  une  })opulation  toute  canadienne-française  de  726 
âmes.  On  vient  d'entreprendre  dans  cette  mission  la  construc- 
tion d'une  églipe  en  bois  qui  aura  86  pieds  sur  44.  Elle  doit 
être  élevée,  sur  le  lot  n°  10  du  4e  rang  du  dit  canton. 

Comme  les  chifltres  de  ces  deux  centres  de  population  se- 
trouvent  réunis  dans  une  même  colonne  dans  les  pages  des> 
recensements  du  pays,  je  me  vois  eni2)êché  d'offrir  des 
statistiques  particulières  à  chacun  de  ces  groupes  qui,  pourtant,, 
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nuraiont  été  (ruii  iunncnso  iiit('ivt  pour  lo  temps  et  pour 
Favenir,  daiiti  l'étuclu  plus  dôtîiilïéo  des  dévelo})pcineuts  de 
ces  nouvelles  jiaroisses,  ii  en  ju^'er  ])ar  les  progrès  considérables 
(]ui  (Hit  nuu'(]né  ces  dernières  dix  années. 

En  ellet,  ou  eoiu])tait  daiis  la  partie  du  canton  qui  nous 
oeeuj)e,  une  ])opulation  de  2,1S4  Aines,  en  1851,  dont  2,0(38 
lialtitants  étaient  d'origine  canadienne-française,  possédant 
5,1;>7  acres  de  terre  en  culture,  qui  avaient  ])ro<luit  2G,I'>2(> 
iiiinots  de  grains  et  2,!)21  niinots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  2!),2-l:l  niinots.  Le  recensement  de  1801  constate  une 
])0])ulation  de  2,91:2  habitants,  tous  d'origine  canadienne- 
française  à  l'exception  de  trois  personnes,  jtossédant  t),243 
acres  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  77,228  minots  do 
grains  et  24,905  minots  de  patates  et  navets,  en  1800,  formant 
en  tout  102,188  minots,  outre  714  tonneaux  de  foin  et  774  Ibs. 
de  tabac. 

Ce  résultat  démontre  donc  une  augmentation  de  population 
de  758  âmes,  toute  au  profit  des  canadiens-français,  et  un 
surplus  de  4,040  acres  de  terre  nouvelle  et  de  50,003  minots 
de  grains  et  22,047  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  72,047  minots.  Tout  cela  est  l'œuvre  des  dernières  dix 
années,  comme  je  viens  de  le  dire. 

Dans  la  récolte  des  grains,  le  blé  figure  ponr  18,895  minots; 
et  dans  les  produits  de  l'industrie  se  trouve  le  beurre,  qui 
compte  pour  17,938  Ibs.  et  le  sucre,  pour  24,400  Ibs,  le  tout 
récolté  en  1800. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  d'IIpton  s'élève  aujour- 
d'hui à  $527,H>0  ;  les  instruments  d'agriculture  à  $10,160,  et 
le  bétail  à  $55,295. 

On  conq)te  0  écoles,  fréqnentées  par  300  enftuits,  dans  les 
deux  centres  ci-dessus  mentionnés,  savoir  :  St.  Guillaume,  4 
écoles  instruisant  242  enfants,  et  St.  Bonaventure,  2  éoles 
fré([uentées  par  58  élèves. 

Outre  i)lusieurs  chemins  qui  traversent  ce  canton,  il  y  a 
une  route  nouvelle  qui  ouvre  une  voie  de  conimnnicatiou 
facile  entre  la  rivière  Saint-François  et  une  autre  route  dans 
Saint-Bonaventnre,  conduisant  à  Drummondville. 
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Wendover. — Ce   canton    est    borné    en   front   par  la  r 
'ientale  de  la  rivière  Saint-François,  vis-à-vis  Granthain, 
'est    par    Simpson,    au    nord-ouest   par   la   seigneurie   de 
rval  et  l'augmentation  de  Kicolet,  et  au  fond  par  Aston. 
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Courval  et  l'augmentation  de  INicolet,  et  au  tond  p..   

Le  sol  varie  beaucoup  en  qualité  ;  ce  sont  les  terres  situées 
près  de  la  rivière  qui  sont  les  meilleures  ;  à  peu  de  distance  de 
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là,  le  toiTiiiii  s'ahaisso  ixi'a'hu'llemcMit  et  forme  des  marais 
Las  et  ])r(>tonds  où  le  sol  consi,ste  principuleiiieiit  en  sahlu  et 
en  i^ravier  jaune.  Cette  qnjilité  de  terrain  s'étuixl  sur  ])resquo 
tout  le  reste  de  rentenduc  du  eantoti  et  même  juscjuiî  dan.4 
Aston  où  le  terrain  est  Huhmer^é  le  ])rintemj)s.  Sur  les 
hauteurs  le  l)ois  consiste  en  éra])le,  Ixtuiean,  hêtre  et  ]»in  ; 
dans  les  has-fonds  c'est  de  la  sapinette.  Les  denx  hranehes 
de  h'i  rivière  iSMeolet  et  ses  tributaires  qui  travei'sent  co 
canton  Tari-osent  très  bien  dans  tontes  ses  parties. 

Le  mouvement  de  la  ])opnhition,  comme  l'aup^mentation 
des  défrichements,  a  fait  \Kin  de  |)roi!,rês  durant  ces  dernières 
dix  années.  Il  y  a  dix  ans  on  com])tait  dans  Tendroit  27 
familles  ou  21<>  ])ersonnes  dont  15o  étaient  d'orii^ino 
canadieime-française  ;  d'a^n'ês  le  iccensement  de  ISOl,  il  y  a 
aujourd'hui  5-i  familles  ou  3/37  habitants  dont  2(12  sont 
canadiens-français,  formant  une  augmentation  de  121  âmes, 
presque  au  j)roiit  seul  de  la  race;  française. 

Les  défrichements,  qui  s'élevaient  à  000  ac^-'^s  en  1851, 
ayant  produit  2,281  niinots  de  grains  et  1,240  ininots  de 
]iatates  et  navets,  en  tour  3,521  minots,  étaient  de  1,055  acres, 
en  ISOO,  ayant  produit  6,803  minots  de  grains  et  0,751 
minots  de  j)atates,  formant  en  tcul  13,554  minots. 

Ces  chiffres  étaldissent  donc  une  augmentation  de  440  acres 
de  terre  nouvelle,  en  dix  ans,  et  un  surplus  de  4,522  minots 
de  grains  et  5,511  minots  de  ])atates,  en  tout  10,033  minots. 
Ce  faible  résultat,  très  certainement,  ne  correspond  pas  au 
chiffre  de  la  po})ulation,  puisque  chaque  chef  d'établissement 
n'a  guère  défriché  plus  (|ue  trois-quarts  d'un  ai'pent  chaque 
année,  en  ré])artissant  le  travail  égalenu.'iit  entre  tons  les 
occupants  de  terres,  dans  ce  canton.  11  est  bien  vrai,  que 
cette  augmentation  de  population  a  pu  se  faire  dans  les 
dernières  années  de  l'é]»o(pie  décemuilc  qui  nous  occu})e  ;  alors 
ce  cas  suffirait  pour  diminuer  la  sévérité  de  nui  remai-que, 
mais  ne  pourrait  pas  toutefois  la  faire  l'éjeter  complètement. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  propriété  foncière  de  AVendover  est 
estimée  à  $00,000,  et  le  bétail  à  §0,705. 

Cette  population  est  desservie  par  JM..  le  Cin-é  de  Drummond- 
ville. 
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COUP-D'ŒIL 


eVll  i/eNSICMIJI^E  DKS  DKVELOl'lMOMKNTS  Di:8  CANTONS  DE  l'kST. 


I)o3  amis  intércs.sôs  à  la  colonÎBation  clo.4  Cantons  do  l'Est 
in'ayant  ex[)riiné  lo  désir  de  lire  dans  ces  ])aiijes  un  aperçu 
soniinaire  de  Tétendu  des  profjjrès  ([u'a  faite  la  colonisation 
dans  ces  cantons,  durant  ces  dernières  dix  années,  je 
nrcnipresso  de  me  rendre  à  ce  désir  si  légitime  et  si  bien 
insi>iré,  en  qroujjant  à  cet  efiet  les  quelques  statisti(|ues  qui 
vont  suivre. 

Il  y  a  viiigt-cinr[  ans,  vers  le  temps  où  la  Société  do  la 
Pi'opa^'ation  de  la  Foi  commençait  à  s'établir  au  milieu  de  nous, 
deux  ou  trois  prêtres  desservaient  toute  cette  vaste  étendue 
de  j)ays  qui  se  déroule  depuis  la  rivière  Chaudière  jusqu'au 
delà  de  la  rivière  Saint-François,  près  du  voisinap;e  des  terres 
des  seigneuries  situées  à  l'Est  de  la  rivière  Richelieu,  que  nous 
verrons  dans  la  prochaine  Etude. 

A  peine  cotte  sublime  Association  cnt-ellc  fonctionnée 
quelques  années,  que  déjà  elle  s'empressa  de  secourir  les 
missions  pauvres  du  pays,  en  fournissant  les  moyens  de  bâtir 
les  chapelles  et  de  placer  des  Prêtres  dans  les  localités  qui, 
sans  cette  aide  providentielle,  seraient  restées  encore  longtemps 
privées  des  consolations  de  la  religion,  et  auraient  langui 
matériellement  aussi  bien  que  spirituellement  ;  car,  comme 
l'obàorve  si  judicieusement  le  rédacteur  des  Rapports  sur  les 
Missions  du  Diocèse  do  Québec,  du  moment  qu'un  prêtre 
arrive  dans  ime  mission  pour  y  fixer  sa  résidence,  les  choses 
changent  do  face,  et  une  amélioration  sensible  se  produit  dans 
l'aspect  moral  et  matériel  du  canton.  La  religion  vient  poser 
un  cachet  de  stabilité  sur  l'existence  de  l'établissement  ;  les 
anciens  habitants  reprennent  courage,  et  de  nouveaux  colons 
sont  attirés  i)ar  rcspérance  de  pouvoir  élever  chrétieimement 
leurs  enfants,  et  de  participer  eux-mêmes  aux  secours  de  la 
religion. 

Grâces  aux  encouragements  donné  par  l'Association  de  la 
Prt>pagatlon  de  la  Foi,  la  population  canadienne  commença 
peu  à  peu  à  s'attacher  plus  fermement  au  sol  que  par  le  passé, 
et  se  développa  assez  considérablement.     Au  commencement 
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cle  l'aniiéo  1852  on  ('onii)tait  déjà  quatorze  Prêtves  ctaLlis 
dans  les  cantons  de  l'Est,  dans  cette  j)artie  du  territoiie  alors 
rentennée  dans  le  diocèse  de  (Québec,  outre  huit  Prêtres 
établis  dans  les  cantons  situés  dans  les  liiaitcs  du  diocèse  de 
Montréal,  à  l'ouest  ^e  la  rivière  Saint-Franyois,  lornumt  en 
tout  vingt-deux  nn'ssionnaires. 

A  cette  é]»o(iue,  les  si.\  grands  comtés  de  Slicrbrooilce, 
Stanstead,  Shctlord,  Missisquoi,  l)runnuoU(.  et  Méganti(;  qui 
fornuiient  le  territoire  en  (piestion,  renfermaient  une  poi>ulation 
de  13,184  familles  cultivant  la  terre,  ou  1)4,285  âmes,  ainsi 
composée  : 

Angleterre  et  Pays  de  Galles, 2,831  âmes. 

Ecosse, 3,040  " 

Irlande 7,71(î  " 

Etats-Unis, 8,755  " 

Autres  pays, 134  " 

Anglais,  nés  dans  le  pays, 37,743  " 

Canadiens-français, . ,. . , 34,OG0  " 

Population  totale  en  1851 94,285  .  âînes. 

Vers  1854,  les  cantons  de  l'Est  furent  organisés  en  douze  com- 
tés, savoir:  Missisquoi,  Brome,  Stanstead,  Slieftbrd,  Jîagot,  (|ue 
nous  apprécierons  dans  la  prochaine  Etude,  (le  canton  Acton 
et  partie  d'Upton  doivent  seuls  figurer  ici,  les  autres  paroisses 
du  comté  Bagot  ne  faisant  point  partie  des  cantons  de  re5:t), 
Drummond,  Arthabaska,  liichemond,Wolfe,  Compton,  Beauce 
(c'est-à-dire  les  cantons  Adstock,  Aylmer,  Dorset,  Forsyth, 
Gayhurst,  Jersey,  Lambton,  Linière,  Marlow,  Priée,  Shenley 
et  Tring)  et  Mégantie. 

D'après  le  recensement  de  1861,  on  compte  dans  ce  mémo 
territoire  une  i^pulation  de  18,189  familles,  ou  139,885  âmes 
ainsi  classée  : 

Angleterre  et  Pays  de  Galles, 2,562  âmes. 

Ecosse, 3,030 

Irlande, 6,105  " 

Etats-Unis, 8,673  " 

Autres  pays, 427  " 

Anglais,  nés  dans  le  pays, 51 ,893  " 

Canadiens- français, 67,195  " 

Population  totale  en  1861 139,885     âmes. 
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Ces  calculs  ilt'inoiitrcnt  donc  un  surplus  do  population  de 
r),0<l.')  tainilks  <»u  4."), ()(►()  iimcï^,  dtiruiit  ces  (Icriiicrcs  dÎK 
uiinccs.  (Ji's  cliiirrc'S  étublissi-iit  iuissi  (pu;  les  !in<;Iiiis,  nés  hors 
du  pays,  ont  diminuô  do  20î)  personnes,  dînant  la  même 
])ériode  ;  les  écossais,  10  ànnjs  ;  les  irlandais,  1,<!11  àmcvs,  et 
les  américain- de  S2  i^ersonnes,  en  tout  1,!>72  âmes.  J/au^- 
nientatiou  susillte  est  doue  ainsi  partaijéc  : 


Canadiens-Français 88,129  Ames. 

Autres  ori^înes,  nés  dans  le  pays.  14,150  âmes, 
Venant  de  pays  étrangers 293     " 

En  tout 14,443     " 

Moins. — Population  l)ritan.  dimi- 
nuée,      1,972     " 

12,471     " 

Au<^mcntatîon  totale 45,GU0  âmes. 


L'état  moral  et  spirituel  des  populations  n'a  pas  été  négligé 
non  plus  par  les  autorités  religieuses,  protestantes  et 
catliolic^ues,  durant  ces  dix  années. 

Quant  au  culte  catholicpie,  il  compte  un  grand  nombre 
d'églises  ou  chapelles  construites  durant  cette  dernière  ci)oque 
décennale.  D'après  le  Calendrier  de  ISOl,  il  y  a  dans  les 
cantons  de  l'Est  39  Cures  ou  Missions  donnant  asile  à  rpiarante- 
neuf  Prêtres  (pii  SG  dévouent  à  l'œuvre  des  missions  pour  lo 
plus  grand  Lien  s[)irituel  des  âmes  et  l'avancement  moral  et 
nnitéricl  des  intérêts  du  pays,  suivant  que  je  l'ai  déjà 
exprimé. 

Yoici,  toutefois,  le  tableau  compare  des  Cures  établies  dans 
les  cantons  de  l'Est,  en  1851  et  18G1,  possédant  un  ou 
plusieurs  prêtres  qui  desservent  également  un  nombre  aussi 
considérable  d'autres  missions  que  je  ne  puis  mentionner 
ici. 
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1851. 

Cantons  ou  Par(nase\  PrHrti. 

St.  Sylvestre, 2 

Somerset.. 


stfttifoia. 


\St.  Clirystoplie 


Kingsey 

Grftntliam 

Diirliam 

Upton St.  Cuillauuie,. 


Milton, 


Roxton  .. 
Stuckely. 
Grunby... 
Farnham 


StanbriJge 
Stanstead  .. 


Slierbrooke. 
Shiplon 


Lac  Aylmer. 
Lauibtou  ... 


Tring 


18GI. 


Cantons  on  Paroisses, 


Praires, 


St.  Sylvest 
Somerset. 

Hulifix. 

StanfoUl... 

Arthabask 


Cht'stor 

Wtirwick  . 
Biilstrode., 
Kingsey  ... 

Grauthi^m, 


re 2 

t  Ste  Julie 1 

■\St.  Cnlixtc l 

j  Ste.  Sophie l 

\St.  Ffrainaml...   2 

...    St.   Kuài'be 2 

f  St.    Norbert 1 

\  \  St.  Cbrvstopho.. 

...  St.  l'aul  

....  St.  Mûdard 

...  St.    Valère 

...  St.  Fôlix 

ISt.    Frédéric  de 
Drumniondville 


St.  Ueruuiin 1 


.,  .  f  S'.  Guillaume...  2 

^^^°'^  Ist.  Ki.hrem l 

Acton St.  André..., 2 

.,.,.  f  St.  Valérien l 

•^^'''°«  {ste.  Cécile l 

Ely St.  Joseph 1 


2 1  Cures. 


Roxton St.  Jean  Haptiste 

Stuckely.  N.  D.  de  Hon-Secours. 
Granby.  Sairo  Cœur  de  Marie.. 

Farnham....    St.  Uomuald 

Dunham Ste.  Croix 

Standbridge...  N.  1).  des  Anges. 

liolton St.  Etienne 1 

Stanstead.  Sacro  Cœur  de  Jésus.  2 
Compton.  St.  Thomas  d'Aquin.  2 
Ascot.  St.  Michel  (Sherbrooke),   l 

Shiplon Ste.  lîibiano 1 

Tingwick  ...    St.  Patrice l 

Wotlon St.   Hypolite 2 

Lac  Aylmer..  St. 

Lambton St. 

Forsyth St. 

Tring St. 

Broughton...  St 
Leeds St. 


Olivier 

Vital i 

Kvarlstc 1 

Victor 1 

Pierre l 

Jacques 1 


^H 


22  Ptrs. 


39  Cur<?3. 


49  Ptrs. 


0 

00 


Cet  aperçu  plein  d'intérêt  doit  nous  engager  plus  fortement 
encore  à  nous  agréger  dans  cette  pieuse  et  grande  Association 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  fj[ui  sait  opérer  du  si  étonnants 
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résultats,  et  dont  la  mission  est  d'aider  en  ce  pays  à  la 
construction  des  eliaj)elles  et  an  soutien  des  niissioimaire» 
durant  les  premières  années.  Qui  pourrait  croire  qu'avec  la 
légère  aumône  d'un  sou  par  semaine  versée  par  les  fidèles  des 
dinerentes  paroisses  du  pays  on  put  accomjjlir  tant  de  bien. 
Que  notre  cri  de  rallioMcnt  soit  donc  celui-ci  :  Au  gouverne- 
ment d'ouvrir  les  routes,  et  à  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la 
Foi  d'aider  à  la  construction  des  cliai)elles  et  de.  donner 
l'assistance  des  secours  religieux  aux  habitants  qui  ouvrent  le 
pays. 

Mais  pour  cela,  je  le  répète,  il  faut  le  concours  de  tous; 
car  n'aurions  nous  pas  le  droit  de  dire  à  tous  ceux  qui 
regrettent  si  justement  le  départ  de  nos  jeunes  et  robustes 
jeunes  gens  pour  les  Etats-Unis,  ou  qui  se  proclament  si  souvent 
les  soutiens  ou  le"  amis  de  la  colonisation  :  "  Vous  pourriez 
faire  plus  que  de  gémir  ou  de  faire  mousser  si  haut  votre  patrio- 
tisme :  vous  pourriez  vous  adjoindre  à  nons  dans  VCEuvre  de  la 
Propagation  de  la  I^oi,  et  donner  un  sou  par  semaine  pour 
contribuer  o  fixer  vos  co?npatriotes  sur  leur  sol  natal.  "  C'est 
là  le  piiiss5i.nt  nerf  de  la  colonisation  ;  il  est  plus  effectif  que 
les  pliii.  belles  paroles,  et  servira  mieux  la  cause  de  la  coloni- 
eation  du  pays. 

En  1S51,  on  comptait  dans  les  cantons  de  l'Est  434r,103 
acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  avaient  produit  : 


270,804  minots  Eîe, 
41,479       "       Orge, 


50,077 

41  ,.828 
785,955 
155,478 

84,540 


Seigle, 

Pois, 

Avoine, 

Sarrazin, 

Blé-d'Indc 


Total  du  grain.  .1,480,851  minots. 

«30,751       "      Patates, 
127,060       "      [Navets, 


Formant  en  tout  2,195,202  minots,  à  part  148,809  tonneaux 
de  foin  et  les  pâturages., 


Le  recensement  de   1801   constate  qu'il  y  a  aujourd'hui 
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731,305  acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  ont  jiroduit  en 
ISOO.: 

205,130  minots  Blé, 


207,850 
105,144 

84,523' 
1,920,050 
4(51,247 

83,944 


u 
a 
(( 
u 
u 


Orjre, 

Seii^lo, 

Pois, 

Avoine, 

Sarrasin, 

Blé-d'Ind^ 


Total  du  grain,..  3,157,894  minots. 

2,101,632       "       Patates, 
408,875       "      Navets. 


Formant  en  total  5,0(58,401  minots,    outre  les  jjàturage.s   et 
160,757  tonneaux  de  foin. 

Ces  clntlres  établissent  une  augmentation  de  299,113  acres 
de  terre  neuve  préparés  durant  ces  dernières  dix  années,  et  un 
surplus  de  1,727,043  minots  de  grains  et  1,740,056  minots  do 
patates  et  navets,  formant  en  tout  3,473,1S9  mlaots,  et  11,948 
tonneaux  de  foin,  étant  la  récolte  de  1860. 

Voici  quelle  fut  la  quantité  des  principans:  produits  de  l'in- 
dustrie réalisée  durant  les  années  1851  et  18^1  respectivement. 

.  1851.  1861,  Avgmei  taticn. 

Sucre  d'crabie,  1,638,9G4  Ib ., 3,116,909  Ib ^ 1,477,945  Ib. 

Beurre, 1,757,026  Ib 3,711,780  lb.„ ^ 1,954,754  Ib. 

Fromage, 504,266  1b 516,077  1b 11,8111b. 

La  propriété  territoriale  se  classe  ainsi,  dans  chacune  des 
périodes  sus-mentionnées: 

1851.  1861.  Auffmm'ation. 

Acres  de  terre  possédés, 1,214,736  acres... 1,918,766  acres 764,030  acres. 

"      cnciiUure,    434,1^2      "  731,3«S      '«  297,113      " 

"      en  foret,  780,544      "         1,187,461       "  406,917     '< 

La  richesse  actuelle  des  cantons  de  TEst  peut  se  résumer 
comme  suit  : 

Valeur  de  la  propriété  foncière, $Î3,G1 1,665.00 

"       des  instruments  aratoires 795,718  00 

"        du  bétail,....  4,446,880.00 

"        des  voitures  d'ag:éraent 550,397  00 

des  jardins,  etc 9>^,8'0.00 


■( 


Valeur  des  produits  iv^ricoles  de  18C0 $3,^54,794  00 

"       de'' priucipau.x  produits  de  l'industrie,        809,163.00 


$28,903,100.00 
$  4,763,957  00 


Formant  une  richesse  totale  de .., ...-. $33,667,457.00 
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égale  ù  f^nviron  $240.70  par  tôte  ou  S1,S50.80  par  cliaqnc 
l'amillf,  i\''[)ai-tiu  ôgalcnieiit  sur  t(.)Ute  la  pf)]i)rilati(>ii. 

Le  toiup.s  ue  me  ])ei'uict  pas  de  parler  des  usines,  manufac- 
tures, moulins,  produits  de  lainage,  ete.,  fpii  figurent  pour  une 
somme  très  élevée. 

Tels  sont  les  eantoîis  de  TEst  ! 

A  la  vue  des  pi-ogrès  «i  rapides  de  la  colonisation  comme 
du  bien-être  (]ui  a  résulté  des  paisibles  travaux  de  cette 
j)opulation  si  mélangée  d'origine,  de  langue  et  de  religion, 
nous  ne  ]»ouvons  voir  sans  intlignation  les  elibrts  cpie  tV>nt 
certains  joiu'uaux  anglais  ou  autres  inlluences  })ersonnelles 
pour  troubler  TiU'dre  et  r]uii"nu)nie  chez  cette  pojjulation  des 
Cant<ms  de  l'Est,  en  créant  dans  Tesprit  jinblic  des  préjugés 
de  race  et  de  religion.  Ce  désordre  dans  la  sociéié  })eut 
amener  de  graves  conséquences  et  causer  la  ruine  du  pnvs. 

Connue  Tobserve  si  judicieusement  M.  Clis.  de  C'azes, 
membre  du  comté  de  Wolté,  dans  un  renuu'quable  écrit  sur 
l'antagonisme  de  lîaces  et  de  Iveligioii  :  "  I)ieu  ne  nous  a 
point  placés  ici,  tous  cnsend)le,  pour  nous  faiie  la  guerre  les 
uns  aux  autres.  11  nous  y  a  appelés,  ])our  que  clia(pio 
nationalité  donnât  toute  son  intelligence,  tout  son  dévouement, 
toute  son  éiuïrgie  au  développement  et  au  progrès  de  ce  beau 
pays,  dont  il  nous  a  conlié  les  destinées.  Aucun  de  nous  n'a 
été  à  même  de  choisir  son  origine.  Dieu  nous  a  fait  naître  où 
bon  lui  a  semblé.  Pourquoi  donc  nouriricms-nous  une'haînc 
mutuelle,  et  serions-ncuis  |)ris  delà  rage  de  nous  entre-détruire  i 
Est-ce  parce  que  nous  ne  sommes  pas  tous  S(.»rtis  du  mémo 
pav's  ou  nés  à  Tombrc  du  même  drapeau  ?  La  Providence  a 
eu  ses  dcsseiriS  en  le  voulant  ainsi.  Eemercions-le  donc,  et 
A'ivons  comme  de  bons  fix'res,  en  nous  aimant  et  en  priant 
pour  les  uns  pour  les  autres.  " 

Ces  bons  sentiments,  puisés  dans  le  (thristianisme,  est  le 
Manifeste  particulier  de  la  nationalité  canadienne-française  et 
le  principal  article  de  sa  foi  religieuse.  Nous  détic»ns  les 
ennemis  de  la  paix  et  de  îa  race  française  en  ce  pays,  de 
produire  une  seule  accusation  fondée  contre  le  non-accom])lis- 
semeiit  de  cette  sublime  doctrine,  que  les  protestants  sincèies 
et  généreux  observent  comme  les  franco-canadiens. 

Nous  avons  vu  avec  un  égal  dégoût  l'ignorance  de  certains 
persomuiges  se  ])roduire  dans  les  brochures  destinées  à  servir 
de  catalogue  pour  la  vente  des  terres  dans  les  cantons  do 
l'Est  au  profit  de  grands  capitalistes.  La  sagesse  aurait  dû 
suggérer  à  ces  perturbateurs  de  l'ordre  social  qu'il  n'était  pas 
opportun  pour  eux  de  fiiire  des  appels  aux  préjugés  de  religion 
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et  de  race,  ou  d'attaquer  les  institutions  catholiques  du  pays, 
qui  ne  leur  font  aucun  mal,  pour  le  ])r()fit  d'une  Socictô 
commerciale  en  coinnumdite  ou  pour  servir  la  cause  d'uiio 
secte  religieuse  quelconque.  Erreurs  d'intellii^-ence  ou  de 
cœur  f|ue  nous  condjattroijs  partout  pour  le  plus  i«;rand  bien 
général  du  ])ays. 

Pour  plus  d'éelaircissonvnits,  voici  un  extrait  réiiétant  les 
lumières  et  c^nmiissances  de  ces  messieurs  : 

"  Xous  n'Iiés  cous  ])as  à  dire  (pie  rétablissement  des 
"  Townsliips  de  l'Est  par  une  ])opulati(in  anirlo-saxomie  est 
"  une  des  plus  im})()rtantos  questions  politi(jues  du  jour  en  ce 
"  qui  i'(\<;-ar(le  tnit  le  (>anada. 

'•  Des  etlorts  considérables  et  incessants  sont  faits  par  les 
"  autorités  catholiques  pour  étendre  la  colonisation  des 
"  townships  par  des  canadiens-français.  0\\  dit  même  que  les 
"  riches  institutions  catholirpies  de  la  Province  aviincent  des 
"  ponnnes  considérables  pour  favoriser  la  colonisation. 

"  Ou  foi'me  ainsi  des  ]iaroisses  et  la  consé(|uence  immédiate 
"  est  rétablissement  de  la  dime  com])ulsoire  sur  tous  les  colons 
"  présents  et  futurs  pour  le  soutien  de  la  religion  catholi(iue. 

"  Si  les  protestants  et  les  anu'lo-saxons  ne  font  pas  (relibrts, 
"  les  To\vnshi]>s  de  l'Est,  (|ui  sont  maintenant  une  colonie 
"  pnttestante,  deviendront  aussi  tVan(;ais  et  aussi  catholi(jue3 
"  que  les  autres  ])arties  du  Bas-Canada.  " 

Ces  liii;ne8  renferment  autant  d'ii^norance  que  de  nuiuvaiso 
toi. 

D'abord,  il  n'y  a  pas  d'autres  "  riches  institutions  catholiques 
de  la  Province  avan(;ant  des  sommes  considérables  ])our 
favoriser  la  colonisati(ni,  "  (p.ic  celle  de  l'Association  de  la 
Propai>'ation  de  la  Foi  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  ])uisant  ses 
moyens  dans  les  auminies  offertes  ])ar  les  associés,  et  d(»nt  le 
seul  ré)le  est  de  pourvoir  aux  besoins  du  culte  reliijjieux  dans 
les  nouveaux  établissements.  Les  sociétés  bibliques  protes- 
tantes sont  formées  pour  le  même  besoin  relio-ienx,  et  persomie 
n'y  trouve  à  redire,  pas  plus  (pi'à  l'établissement  de  cette 
vaste  "  société  pour  la  ])ronu>tion  et  le  soutien  des  intérêts 
protestants  dans  ce  pays  "  en  rapi)ort  avec  la  colonisation,  et 
dont  le  [)rojet  de  constitution  a  paru  dans  la  Québec  Gazdie 
du  27  octobre  18f)2. 

Quant  à  la  dîme  compulsoire,  c'est  un  mauvais  rêve  que  ces 
messicîurs  ont  fait. 

J\Jais  ce  qui  démonti'e  ])lus  vivement  encore  que  les  Agents-- 
en  question  ignorent  ce  qui  se  passe  autour  d'eux,  c'est 
lor3(prils  exhalent  ce  dernier  soupir  :  *•'  Si  les  i)rotestants  ne. 
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font  pas  d^-fforts,  les  townsliips  de  TEst,  qui  sont  maintenant 
une  colonie  protestant(\  deviondront.  aussi  français  et  aussi 
catholiques  que  les  autres  parties  du  Bas-Canada.  " 

Mais  dbrmez=-vous  ? 

Je  viens  de  prouver  par  les  statistiques  officielles  des 
recensements  du  pays  (pie  les  cantons  de  l'Est  reufernient 
aujourdliui  une  population  totale  de  180,885  habitants,  dont 
07,195  sont  canadiens-français  et  72,0i>0  appartiennent  aux 
autres  oriojines  ;  et  que  durant  les  dernières  dix  années 
Taugnientation  a  été  de  45,000  âmes  dont  3o,12t?  appartiennent 
à  T'-'-igine  franco-canadiennej  laissant  aux  autres  origines  le 
ciiiffre  de  12,4:71  à  se  distribuer  entr'elles. 

Quant  aux  chiffres  concernant  les  croyances-  religieuses,  le 
recensement  de  1801  constate  qu'il  y  a  au  Mird'hui  dans  les 
cantons  de  l'Est  78,509  catiioliques  et  bi,370  protestants 
donnant  une  majorité  aux  cathoHques  de  17,133  âmes. 
J'avoue  que  la  colonie  protestante  telle  que  proclamée  par 
MM.  Iîa\\T5on  &  Cie.,  est  singulièrement  échancrée  î 

Quand  on  se  donne  mission  d'écrire  Thistoire,  on  devrait  en 
étudier  les  détails  et  mieux  connaître  la  valeur  des  choses  ; 
autreiïîArnt  s'est  s'empèti-er. 

D'ailleurs,  toutes  ces  vaines  clameurs  d'une  partie  de  la 
presse  anglaise  des  cantwis  de  l'Est,  ou  des  brochures  aussi 
fimatiquos  que  mal  inspirées,  n'aboutiront  à  rien  d'utile  pour 
leurs- nationaux,  qu'elle  le  sache  bien.  Ces  efforts  impuissants, 
C3t  enthousiasme  éphémère  comme  un  fea  de  jMille  n'auront 
tout  au  plus  (pie  le  mérite  de  faire  rire  d'eux  par  les  hommes 
de  bon  sens  et  les  protestants  honnêtes  qui  veulent  pour  tous  r 

Justice  Egale^  Droits  Egaux! en  matière  sociale  comme 

religieuse. 

A  ce  propos,  voici  commoni:  s'exprime  un  généreux  citoyen,, 
aimant  toutes  les  origines,  d'ans  une  lettre  qu'il  m'adresse 
touchant  les  cantons  de  l'Est. 

"  Le  cri  d'alarme,  jeté  depuis  un  certain  temps  par 
quclaiTcs  journaux  anglais  de  ces  lieux  ont  en  pour  résultat  de 
faire  augmenter  le  zèle  des  canadiens-français  pour  la  coloni- 
satiofi  des  terres  de  cette  partie  du  pays.  En  effet,  je  dois- 
vous- dire  qu'il  y  a  ici  un  élan  bien  proiumcc  pour  hi  coloni^^a- 
tion,  de  la  part  des  canadiens,  dans  presque  tous  les  townships 
des  c-.mtonâ  de  l'Est,  et  que  le  bruit  qn'en  fait  la  presse  est  au 
reste-  une  preuve  l)ien  convainquante- de  ce  (pie  j'affirme.  Les 
col(3n.s  américains  anciennement  établi  sur  ce  sol  se  le  sentant 
peu/  à  peu  enlever  et  leur  influence  dans  les  affaires  diminuer 
con.sidéralileimînt  iLn'y  a  donc  rien.d'étonnant  que,  se  voyant 


a 
in 


ter 


-^^-., 


Ul^   ÉTUDE. —COMTÉ  DE  LOTBLMÈuE. 


231 


à  l'agonie,  ils  re^neillent  la  force  qu'il  leur  rei^tc  encore,  pour 
protester  contre  les  prétendus  envahissements  des  canadiens- 
français.  Mais,  comme  je  viens  de  vous  le  dire,  on  constate 
avec  i)onheur  que  ces  clameurs  des  ennemis  de  la  race 
française,  au  lieu  de  diminuer  le  zèle  pour  la  colonisation,  ne 
font  au  contraire  que  l'augmenter  chez  les  canadiens-français." 

Mais  c'est  assez.  llevenons  de  nouveau  à  l'étude  des 
quelques  comtés  qui  nous  restent  à  apja-écier,  avant  que  de 
terminer  cette  étude. 


XVEII.— Comté  de  Lolbinièrc 


C'^  comté,  comme  ceux  de  Nicolet  et  d'Yamasl<a  qui  vont 
suivîo,  s'est  développé  d'une  manière  assez  étonnante  durant 
ces  dernières  dix  années,  puisque  ses  progrès  se  sont  opérés 
sans  a]>pui  du  dehors  ;  au  contraire,  les  comtés  sus-mentionnés 
ont  puissamment  contribué  à  peu])ler  les  nouveaux  établisse- 
ments des  comtés  de  l'intérieur  qui,  aujourd'hui,  leur  disi)utent 
la  phice  dans  l'échelle  du  progrès. 

Quant  au  comté  de  Lotbinière,  il  renferme  aujourd'hui  une 
population  de  20,018  habitants  dont  15,708  sont  d'origine 
canadienne-française.  Il  y  a  dix  ans,  la  po])ulation  de  ce 
comté  ne  s'élevait  qu'à  1G,657  âmes,  dont  lo,221  habitants 
étaient  canadiens-français. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  possédés^  en  1851,  s'élevait  à 
225,728  dont  78,756  acres  étaient  en  état  de  culture  ;  aujour- 
d'hui on  y  pos.';'ide  250,722  acres  dont  107, (>2()  sont  cultivés, 
formant  une  aui'mentation  de  28,870  acres  de  terre  nouvelle. 

Les  récoltes  <\<\  1851  donnèrent  297,885  minots  de  grains,  et 
112,250  minots  de  patates,  en  tout  400,<)41  minots  ;  les 
récoltes  de  1800  ont  donné  599,542  minots  de  grains  et 
285,110  minots  de  patates,  en  tout  881,052  minots,  formant  une 
augmentation,  en  1800,  de  475,011  minots  de  grains  et 
patates.  Les  récoltes  de  cette  dernière  année  sont  évaluées  à 
$401,894.30  ; 

Les  produits  de  Tindustrie  comprenant  le  sucre,  le  beurre, 
la  laine,  Tétofle  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  iilasse,  sont 
estimés  à  $112,054.53  ;  le  revenu  des  jardins  et  vergers  à 
§13,901  ; 
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Le  bétail,  au  nomln'o  de  37,051  tètes,  en  1S51,  s'élève 
aujourcriiui  au  cliitlVe  de  4(Î,2T1)  tètes,  évalué  à  $438.575  ; 

Les  voitures  d'agrément  bont  portées  au  ohiftVe  de  3,52î)  dans 
le  recensement  de  1801,  évaluées  à  $55,305  ; 

La  valopr  de  la  pro])rîété  foncière  est  estimée  à  $2,656,349  ; 
et  celle  des  instruments  d'a2:riculture  à  $101,485  ; 

Formant  en  tout  une  valeur  (ie  $3,840,223.83. 

La  colonisation  s'est  déveloj)j)ée  très  rapidement  dans  le 
comté  de  liOlbinière  durant  ces  dernières  dix  années,  comme 
on  a  pu  le  renuir([Uor  quelcpies  lio;iies  plus  haut.  Grâces  à 
l'espi'it  d'activité  de  la  poinilation  des  paroisses  en  général  do 
ce  comté,  plusieurs  Jiouvelles  ])aroiÉîf5es  ont  surgi  depuis 
quelques  années,  lesquelles  ofircnt  toutes  les  garanties  d'une 
prospérité  liien  assise. 

Il  y  a  d'ahoru  la  jeune  paroisse  de  Saint-Apolinaire,  située 
sur  la  deuxiènje  rangée  des  ])aroisses  du  fleuve,  en  arrière  do 
Saint-Antuiiu)  de  Till}',  qui  renferme  une  églistî  en  pierre 
complètement  terminée  en  dedans  et  en  dehors,  et  nn  pi'eshy- 
tère  occupé  par  un  Prêtre  résident.  L'érection  civile  de  cette 
paroisse  date  de  1854. 

Cette  paroisse,  formée  par  le  démembrement  de  celle  do 
St.  Antoine,  •renferme  21U  familles  on  1,559  habitants,  tous 
d'origine  franco-canadienne  à  l'exception  d'une  seule  ])ersonne, 
lesquelles  possèdent  5,550  acres  de  terre  en  état  de  culture  qui 
ont  produit  32,179  ininots  de  grains  et  18,870  minots  de 
patates,  en  1800,  foruiant  en  tout  51,049  minots  et  713 
toimeanx  de  foin,  outre  les  pâturages. 

La  i)ropriété  foncière  est  estimée  aujourd'hui  à  $107,227,  et 
le  bétail  à  $24,914. 

Ces  familles  ont  confectionné  durant  l'année  ISOO  environ 
1,092  aunes  d'étoffe  foulée,  932  aunes  de  flanelles  ou  couvertes, 
2,145  aunes  de  toiles,  2,158  Ibs.  de  filasse,  outre  17,058  Ibs. 
de  beurre. 

Il  y  a  des  routes  ouvertes  qui  communiquent  soit  au  fleuve, 
soit  au  chemin  de  fer,  lequel  passe  non  loin  de  St.  Apolinaîrc, 
au  sud. 

LTn  deuxième  centre  de  population  se  développe  aussi  très 
rapidement  en  arrière  de  Saint  Apolinaire,  sur  l'une  des  rives 
de  la  rivière  Beaurivage,  laquelle  arrose  très  bien  la  contrée 

I)our  aller  ensuite  se  perdre  dans  la  rivière  Chaudière,  près  de 
'endroit  où  se  forme  la  jonction  du  chemin  de  fer  de  l'ouest 
avec  la  branche  de  la  Rivière-du-Loui>. 

Il  y  a  une  chapelle  construite  dans  l'endroit,  et  la  paro'ssc 
naissante  est  placée  sous  le  titulaire  de  Sainte-Agapite.     C'est 
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M.    le  Curé  de  Saint-Apoliiiaire  qui  dessert  ce    noyau  de 
po])ulation. 

Je  n'ai  })oint  d'antres  renseignements  sur  cette  localité. 

Vient  ensuite  la  nouvelle  paroisse  de  Sainte-Au'atlie,  furméo 
d'un  territoire  de  forme  irrégnlière  de  14  milles  dans  sa  plus 
c;rande  ])rotbiidenr  sur  S  milles  de  large,  pris  en  partie  sur  le 
haut  de  la  seigneurie  de  Sainte-Croix,  sur  celle  de  lîoaurivngo 
et  partie  des  cantons  Leeds  et  Nelson.  Cette  ])aroisse,  qui  ne 
figure  pas  dans  le  calendrier  de  1851,  a  été  érigé  civilement 
en  1857  et  possède  l'avantage  d'avoir  nn  Prêtre  résident. 

Le  monvenient  progressif  de  la  ])0]ndation  comme  l'ang- 
mentation  considérable  de  l'étendue  des  défrichements  opérés 
durant  ces  dernières  dix  années,  constatent  nn  dévelo])[>enu'nt 
précieux  de  richesses  qui  mérite  d'être  rappelé  à  notre 
mémoire. 

11  y  a  dix  ans,  cette  paroisse  renfermait  03  familles  on  522 
âmes,  dont  219  habitants  étaient  d'origine  canadienne- 
française,  et  le  reste  d'oiigine  irlandaise.  On  y  possédait 
1,073  acres  de  terre  en  cnlture  qui  avaient  produit  5,057 
minots  de  grains  et  4,790  minots  de  patates,  formant  en  tout 
9,847  minots  et  environ  15  tonneaux  de  foin.  Le  recensement 
de  1801  fait  voir  qu'il  y  a  maintenant  223  familles  ou  1,509 
âmes,  dont  780  personnes  sont  franco-canadiennes.  Ces 
familles  possèdent  8,074  acres  en  culture  qui  ont  produit 
40,580  minots  de  grains  et  34,348  minots  de  patates  et  navets, 
en  1800,  formant  en  tout  74,934  minots,  outre  1,075  tonneaux 
de  foin. 

Par  cette  heureuse  ambition  qui  exerce  tant  d'énergie  sur 
la  nature  progressive  de  l'homme  il  appert  que  cette  })opula- 
tion  a  pré])arée  0,401  acres  de  terre  nouvelle  durant  cette 
période  de  dix  années,  offrant  nn  surplus  de  35,529  minots  do 
grains  et  39,558  minots  de  patates  et  navets,  en  tout  05,087 
minots,  outre  1,000  tonneaux  de  foin. 

Ces  magnitîques  résultats  ont  été  précédés  par  d'autres 
non  moins  inq)ortants  :  la  population.  En  eftet,  on  compte 
une  augmentation  de  100  familles  ou  987  habitants  survenue 
durant  cette  même  époque,  dont  511  sont  canadiens-français. 
Quoique  la  différence  soit  légère,  cela  n'en\pêclie  pas  que 
l'élément  canadien-français  y  prend  les  devants. 

Parini  les  produits  de  l'industrie  domestique  confectionnés 
durant  l'année  1800,  on  remarque  31,977  Ibs.  do  beurre  et 
2,899  aunes  d'étoffes  ou  flanelles. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $144,575  ;, 
les  instruments  d'agriculture  ù  $0,800,  et  le  bétail  à  $25)934. 
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Les  elicniins  Craiijj  et  Oosford  passent  dans  les  limites  do 
cette  ])ar()isso,  ainsi  (|no  d'antres  rontcs  transversales. 

Snr  la  même  li;jjne  de  8aint-Ai)olinaire,  que  nons  avons  vn, 
à  l'ouest,  se  trouve  la  ])aroisse  de  Saint-Flavien,  située  vis-à-vis 
de  Sainte-Croix,  laf|uelle  est  formée  d'une  partie  des  seigneu- 
ries de  Sainte-Croix  et  des  Plaines.  Cette  paroisse,  qui 
renferme  une  Cliaj)elle,  Presbytère,  etc.,  possède  nn  Prêtre 
résident  de})uis  quelques  années. 

Les  développements  n'ont  pas  été  aussi  considérables  que 
ceux  de  Sainte-Agathe  ;  cependant  le  chiffre  de  la  poi)ulation 
dé  cette  ancienne  mission  de  la  paroisse  de  Sainte-Croix  a 
doublé  depuis  dix  ans,  de  même  que  les  défrichements. 

D'après  le  recensement  de  1861,  la  population  s'élève  ù  140 
familles  ou  1,025  habitants,  tous  d'origine  canadienne-fran- 
çaise, à  l'exception  de  81  personnes.  On  y  possède  2,930  acres 
en  culture  qui  ont  produit  19,450  minots  de  grains  et  10,331 
minots  de  patates,  en  tout  29,781  minots  et  303  tonneaux  de 
foin. 

La  propriété  foncière  est  estimée  ù  $105,175,  et  le  bétail 
vaut  $12,030. 

Une  autre  paroisse  naissante  commence  aussi  à  paraître 
avec  toutes  les  garanties  désirables,  dans  les  profondinirs  de 
Lotbinière.  Le  sol  est  excellent  et  avantageusement  varié,  et 
la  forêt  est  mêlée  d'orme,  frêne,  érable,  hêtre  et  merisier. 
Toute  l'étendue  de  la  seigneurie  est  très  bien  arrosé  par  la 
rivière  du  Chêne,  Bois  Clair,  et  autres  courants  ;  la  rivière  du 
Chêne  est  navigable  en  tout  temps  de  l'année  de  sa  source 
jusqu'au  lieu  appelé  le  portage,  à  deux  milles  environ  du 
fleuve  Saint- Laurent. 

Cette  jeune  paroisse  ne  figure  pas  encore  dans  le  recensement 
de  1801,  quoiqu'elle  renferme  une  ])opulation  assez  considérable, 
détachée  de  la  Cure  de  Lotbinière.  Elle  a  pour  titulaire 
Saint-Edouard,  et  elle  est  desservie  tous  les  dimanches  par 
l'un  des  prêtres  de  cette  dernière  paroisse,  dans  la  belle  petite 
église  en  pierre  qui  se  trouve  construite  non  loin  de  la  rivière 
Bois  Clair. 

Enfin,  on  arrive  à  la  dernière  paroisse  nouvelle  qui  nous 
reste  à  considérer  dans  les  limites  de  ce  comté,  et  qui  ne  fait 
que  commencer  à  paraître  à  travers  les  arbres  de  la  forêt. 
Elle  est  située  entre  Lotbinière  et  Saint-Jean  des  Chaillons,  et 
c'est  la  première  de  ces  paroisses  qui  lui  a  donné  l'existence, 
en  y  plaçant  l'exhubération  de  sa  population  qui,  comme  à 
Saint-Edouard,  se  développe  sensiblement  et  régulièrement, 
au  point  que  déjà  elle  acquiert  une  raison  d'existence  des 
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mieux  assmvos  Cette  nonvelle  pnroispc  mira  pmir  pntroDiie 
Sainte-Eiiinic,  et  Ba  Chapelle  devra  être  placée  dans  ini  site 
très  a<;réal)le,  sur  une  des  rives  de  la  rivière  du  Chêne.  C'est 
M.  le  Curé  de  l.otbiniêre  qui  dessert  cette  pojiulation. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  la  paroisse  de  Lotbiniêrc  a 
puissamment  (;ontrihuéc  aux  dévelojypernents  de  tous  (j:;enrcs 
qui  ont  sur^i  dans  ce  comté,  depuis  dix  ans  ;  dévehqipemcnts 
qui  doivent  énorc:ueiIlir  toute  cette  population  à  la  vue  de  cette 
intéressante  j)aroisse  qui,  ai)rès  avoir  concourruc  ])our  une  sî 
larp^e  part  dans  la  formation  des  cantons  de  TEst,  a  pu 
favoriser  l'établissement  do  ces  deux  nouveaux  centres  de 
population,  "  tout  en  gardant  encore  assez  de  population  et  do 
sol  fertile  pour  conserver  sa  prospérité  et  soutenir  son  renom  " 
suivant  l'hcnreuse  remarque  faite  par  la  Gazttte  des  Campa- 
gnes (l). 

"  M.  le  Curé  de  Lotbiniêrc,  ajoute  encore  cette  feuille,  qui 
se  fait  vieux  par  râii'e,  mais  nullement  par  le  zèle,  l'activité  et 
l'esprit  de  bonne  humeur,  porte  coinme  un  jeune  homme  le 
poids  du  travail,  des  voya<2;es  et  des  affaires  c|ue  lui  suscite  sa 
p^rande  paroisse.  TJn  couvent  des  S(eurs  du  Bon  Pasteur,  do 
Québec,  sera  établie  ])rês  de-  l'éj>;lise  de  Lotbiniêrc,  au  prin- 
temps prochain  (1868),  et  un' vaste  presbytère  vient  d'y  être 
élevée  aux  frais  du  dii;no  Curé,  qui  cédera  Tancien  qu'il 
occu})e  actuelfeiiacnt  pour  servir  de  logement  aux  bonnes 
Sœurs. 

"  Lotbiniêrc,  du  reste-,  est  un  centre  d'nctivité  in<lustrielle 
et  agricole  d'une  grande  importance, — dit  le  s])irituel  Toxivisic 
des  paroisse,  du  sud  du  fleuve,  dans  le  journal  déjà  cité. — Ses- 
belles  terres  sont  déjà  connues  :  leurs  produits  emploient  et 
chargent  à  pleins  bords  deux  bateaux  à  vapeur  qui,  deux  fois 
par  semaine,  suivent  une  ligne  régulière  d'exportation. 
Ajoutez-y  les  produits  de  l'industrie  et  surtout  ceux  de  trois 
fonderies  qui  exportent  principalement  une  notable  quantité 
de  poêles  et  de  charrues,  vous  aurez  une  idée  de  l'activité 
industrielle  et  agricole  de  cette  paroisse  de  Lotbiniêrc.  Il  va 
sans  dire  que  les  paroisses  environnantes  contribuent  en  partie 
ù  ce  mouvement  progressif  d'activité  agricole  et  industrielle." 

Ce  comté  à  produit  41,122  minots  de  blé,  en  ISGO. 
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(1)  Ce  journal  du  "  CuUivat«ur  et  du  Colon  "  est  publié  à  Sainte-Anne  d& 
la  Pocatière,  et  il  est  particulièrement  clnirgc  de  constater  le  succès  des 
améliorations  et  des  essais  faits  sur  la  ferme-modèle  du  Collège,  tout  en  se 
dévouant  à  la  cause  agricole  du  pays  en  général.  Cette  entreprise  mérite 
l'appui  des  hommes  de  bien.  L'abonnement  ne  coûte  que  trois  clielins  et 
dix  huit  sous  par  année,  et  le  journa!  paraît  tous  les  quinze  jours. 
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XIX— <'omt«   ilo  Klrolef. 

Ce  riclic  <'(»iiiU''  rcnrcniu  ,  •'<'  |»;ii'<»issos,  dont  ciiKj  sont 
silui'i's  sur  le  lUiiivo  v^uinl-L:uir(  '  ri.  (Hiutro  «Ijuis  rinl('ri«'iir 
»I(\s  s^i^•Il(•llrios.  Los  paroisses  -  ll<'Uvo  s(»iit  oîllis  de  Sniiit- 
IMt'iTc  les  llciMpicIs,  Sjiiiil-Mdoii.'ii'd  de  (îrlilillv,  Niilivitn  do 
l^J.  I  ).  de  lî(''('!iM('oiir,  SMiitt({ivi;oir('-lt'-(irîUid  et  Suiiit-.lciui- 
lîîi|»ti>-t('  <!(•  Nii'dict.  Celles  (11!  lu  deiixièiiie  nuitée  ou  de 
rinléiieiir  sont  :  Sainl-Loius  de  lîianloid,  (une  ju'lite  ])arti(! 
seulement  ")  Saiute-(iei'trude,  Saint  ( 'élestin  et  Sainle-M(»ni<|Ue. 

Il  y  a  dix  ans.  rv  ctunté  reid'eruuut  une  |i(>|>ulation  de  ll>,)ir)7 
ludtilanls  donl  (!!M  personnes  étaient  d'origine  hrilannicpu!  ou 
et  l'an  lié  l'e.  D'apiès  le  reeensenuMit  de  JSdl,  on  ne  ('oni])te 
])lus  (pu*  ISO  pei'soîines  d'orii^ine  l)ri;anin(|U(!  dans  le  ehiliVi; 
tle  la  itopulalion  totale  du  comté  <pM  s'élèv»!  à  lM,r)(!;>  âmes, 
tornuint  uni>  aui!:;nu>ntation  sur  IS;"")!  de  1, !»()(>  habitants. 

('ette  k\j;vi\!  proi;r(>ssit>n  de;  la  popidation  n'a  été  (pie 
l'aeeroissiMUiMd  naturel  (pu  l'ésulte  de  l\'\('édent  (li>s  mnssanees 
sur  les  décès,  cjir  ttuitei;  ces  paroisses  sont  anciennis  et  très 
(lé\('lo])])ées,  à  l'exeeption  de  celli»  di^  Saint-(yélestin,  (jne 
nous  considériM'ons  tctut-à-l'lieuiv,  et  Saint-Louis  i\o  l>lanlo)-(l, 
(]Ui'  nous  a\  ons  étudié  sous  la  iMdu'i(pu'  du  comté  (TAitluihaska. 

1/aspect  <;vnéral  du  couité  est  superhement  divci'sitié  ])ai* 
d'attrayantes  situations  et  d'aii-réaliles  point.-de-vue  (pli  ren- 
dent le  séjour  l'acile  et  encluuiu!  ràmc  ])Our  ces  délicieuses 
campai;Mu>s.  La  (pialité  du  sol,  il  est  vrai,  c(»ntril)ue  pour  une 
lai'iii*  part  à  taire  estimer  davantage  cette  contréo,  (ju'arrosc 
le  tleuve  Saint-Laurent,  lorsipie  l'on  voit  lot»  ]>aroisses  do  co 
i'onité  venir  fournir  70,114  niinots  de  blé  pour  leur  part 
dans  la  récolte  i;vnérale  du  i>îiys  surtout  dans  un  teinjis  do 
calamité  aussi  vive  que  celui-ci  contre  la  culture  do  oo 
céréale  si  imp(M'tant  et  si  nécessairo  aux  bes(»ins  do  la  vio 
domesti(pie. 

Lo  sol  du  comté  do  Xicolet  peut  se  classer  eonnno  suit  : 

Dans  la  seiijneurie  do  Saint-Pierre,  il  est  com]iosé  d'une 
marne  araileuse.  et  d'une  ti>"ro  grasse  et  noire  très  fertile,  (]ui 
})roduit  d'abondantes  récoltes.  Une  })artio  do  la  rivière  du 
Chêne,  et  autres  courants,  arrosent  très-bien  la  seigneurie. 
Le  terrain,  près  du  tleuve,  continue  d'ètro  élevé  et  escar})ô 
depuis  les  hauteurs  do  la  Pointe-Lovis  i;n  roniontant  lo  Heuve. 

Nient  ensuite  la  seigneurie  do  'lentilly,  qui  renferme  un 
sol  argilacé  et  do  marne  sablonneuse  ;  mais  ]dus  loin,  à 
l'intérieur,  il  se  ehaiiii-o  ou  terre  forte  et  noiro,  favorable  à  toutes 
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csiirccs  (le  cult'.iri'.  I*iX's  du  fli'iivc,  eu  roniontiiiil,  1(!  fcnfiin 
(•(iiumniioo  ù  hiiisKcr  ;i;r!i(ln('ll('iti('nt  au  |miiit  (pTil  devient 
jusqu'iiii  nivciiii  de,  reiiii  du  ileuM-  diiiis  la  Kci^jrncui'ii!  do 
]S'ie<»|('t.      Lîi  rivière  (îenfilly  j>asse  ù  travers  ce  idjiiii  de  terre. 

Plus  haut  S(!  froinc  lJéeaiiei)iir  ;  tiwi^iMlicjiie  sci^Jieiiriu 
fUM'osè  ]>ai' les  rivières  l'éeaiieoiir,  Uliiiiclie  ef  (  îodetVoi,  idiisi  (pio 
)>ar  leK  lacs  iiux  (  )iit!ird<'S  <'t  Saiiitl'aiil.  l.(^  ]»1iih  iiiiportaiit 
(11!  ces  lacs  est  celin  d<'  Saiiil-I'anl,  loii^'  d'environ  4  milles  et 
dende  sur  un  :K'nii-inili<'  de  lari;'eur.  Il  n'est  j>as  très  ])rolond 
dit  le  «^éonraplie  l'.oueliette,  nuus  il  est  très  ]M>is,-<>inieux  ;  ses, 
eaux  passent  par  le  canal  de  la  rivière  (  J(i<|('|'r«»i  dans  le  fleuve;. 
Ses  Imrds  (illVent  un  p:i\saixe  |»arr;Ht  et  renij»li  de  points  dc;- 
ww  ehariuant.  Le  lac  aux  <)utardes  se  Joint  à  celui  de;  Siiint- 
i'aul  et  présente  uiu!  situation  a\issi  iii^i'éahle. 

La  sei<i;n(Mirie  (\r  Saint  (jiv<i;oire  otlVi;  e;énéralenient  un  sol 
riche  et  ])iv('ieux  ;  ])rèH  du  lleuve,  il  est  lé<j;er  et  sal)lonneii\, 
uuns  hientùt  il  chanije  de  nature,  et;  vcirs  l'intéricMir  il  oliVo 
une  lielli;  teri'e  noii-e.  Les  rivières  SaluttîMarjUMierite  et 
(îodofr(»i,  avec,  ])lusieui's  ]»(!tits  ruisseaux,  ser|)entent  et 
arrosent  coinplètcînu'ut  la  seii;-iu'urie.  Le  eliendn  de  l'cr 
<rArtlud>asl<;i,  ti";i\  (M"s(!  aussi  cette  contré(!,  et  vient  al)(»utir  au 
fleuve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  de  la  ville  des  Truis-liiN  ières, 
qui  est  au  nord. 

Vi«;nt  enfin  la  s(!iii;neuri(;  do  Nicolet,  avec  sou  terrain  baa 
près  du  ileuve,  au  pied  niènu'.  (]\i  man'infifjue  Lac  Saint-Pierre, 
et  sou  villaj^e  si  i-eni;ir(puil)l(!  par  la  heauté  diî  sa  situation, 
étant  établi  sur  le  versant  iFune  légère  (n)lliue  cjui  lui 
assure  le  plus  ina<;nili(pie  <-oui)-<r(eil  possible,  é^ayé  jair  les 
uond)reuses  et  jolies  niaisoniu'ttes,  aux  oouleui's  variées 
disitiM-séos  dans  les  ditléreides  parties  de;  la  seigneurie.     J.e  sol 


est  léii;er  vÀ  sablonneux,  nuus  il  devient  supérieur  au  fond  do 
la  seiiiiieurie.  lia  belle  ]'ivièr(i  Ts'iculet,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
arrose  eettiî  contrée.     A\\  milieu   du   florissant   village,   brillo 


n^i 


lo  su[)erbtî  (Collège  de  Nicolet,  si  cher  à  bien  des  intellig(.'Uoes, 
fondé  eu  L'^O-t  i)ar  M.  ral)bé  L.  J\[.  Brassard,  alors  curé  du 
Nicolet,  et  si  eiiicacement  soutenu  dans  ses  ])reniières  années 
d'existencii  par  l'illustre  Mii;\\  Plessis,  onzième  évt'que  du 
(Québec,  qui  fut  la  gloire  de  l'épiscopat  et  lu  eliamj)ion  le  plus 


ar 


dent  des  vi-ais  intérêts  du  ])ays, 


au  sein  mémo  ( 


lu  C 


>ei 


1 


Lép:islatif  du  Canada,  dans  dos  temps  bien  difKoiies,   et  ce, 


uraiit   lu  i)ruuner    (piart    du    sie 


t    di 


'clo    actuel,     (ii'âce   à    cetto 


sollicitude  pour  le  Collège  du  Nicolet,  cette  institution  est 
aujourd'hui  bien  établie  et  poursuit  efficacement  sa  subliino 
carrière,  qui,  comme  les  autres  collèges  du  ce  genre,  l'ait 
l'honneur  du  pavs  et  des  Lettres. 
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Apres  rexi^nsitioii  fiiiccincte  (|Uo  Je  viens  de  ftlro  sur  la 
(|Uiilitû  (lu  sol  du  coiiitô  de  Nicolut,  jo  (r(»mj)ri'iidH  que  lo 
Im-tiiur  no  j)L'Ut  ^uèro  être  c't(»nnô  «les  bénélices«|U(!Jeci)nstiite, 
])uis<[u'ils  sont  le  pnuluit  d'un  sol  s^uperliitiveinent  t'ertile,  (juo 
rc'ni'i\i:;ie  et  rintellii^a'nce  de  ses  liubitiints  uehùve  do  rendre 
-encore  jdus  productif. 

l*our  la  même  raison  qnc  j'ai  oxjjrimé  touchant  raccroisso- 
ment  do  la  po{»ulation,  les  <lét'ricliements  n'ont  pas  6tô  non 
plus  très  considéraliles  durant  ces  derni'ères  dix  années. 
JJ'ailleurs,  les  limites  forestières  no  doivent  aujourd'hui  se  bor- 
ner ([u'à  la  seule  éten(l\io  des  sei;;nouries  puisque  les  teires  do 
l'intérieur  se  défrichent  activement  par  les  ])oj>ulations  <lu 
comté  d'Arthabaska,  (pii  s'avancent  à  i)as  de  ^'éa/it  vers  les 
lii^iu'S  sei-^'neuriales  et  stMublent  cotnmander  aux  habitants  des 
])aroisses  du  fleuve  :    \  ous  v^irrz  pas  2>lns  loin  ! 

(^uoiipi'il  en  soit,  les  défricdienients  ont  au<^ment6  <lo 
11,'J5()  acres,  en  dix  ans.  Lo  chifi're  total  do  terrains  mis  on 
état  do  culture  s'élève  aujourd'hui  à  02,O.)7  acres,  (pii  ont 
produit  571,<î72  minots  de  crains  et  2(;»(),35H  minots  <lo 
patates,  formant  on  tout  7T2,04-5  minots  et  18,3-47  tonneaux 
do  foin,  lo  tout  évalué  à  !t^51 1,3 18.41. 

Il  appert  par  les  ree'onseuionts  do  1851  et  1801  (pio  lo 
snr[>lus  des  défricdiemonts  ei-dossus  exprimé  a  procuré  ur.j 
aui^mentation  de  1<)!>,7!)0  minots  de  grains  et  119,i)30  minots 
de  patates,  on  18(10,  formant  en  tout  281>,740  minots 
d'augmentation  sur  la  récolte  do  1851. 

Les  produits  do  l'industrie,  (pii  comprennent  le  bourre,  le 
sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  tianelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  aujourd'hui  à  S131,9*J8.27. 

Parmi  ces  produits  figurent  100,542  Ibs.  de  sucre  d'érable  et 
253,400  Ibs.  de  beurre,  confectioimées  durant  r^iinéc  18(>0. 

Lo  revenu  des  jardins  et  vergers  s'élève  ti  $5,737. 

Le  bétail,  au  nombre  de  46,-457  tètes,  en  1851,  s'élève 
aujourd'hui  ii  51,515- tètes,  évaluées  à  $4:07,377. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  3,303,  sont  estimées 
dans  le  recensement  do  1801  à  $70,272. 

La  propriété  foncière  est  hautement  ap])réciéé,  puisqu'elle 
est  évaluée  dans  lo  même  recensement  l\  !^3, 378,000. 

Les  instruments  d'agriculture  figurent  pour  une  valeur  esti- 
mée à  $84,305. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,075,157.08  ;  égale  à  près 
de  $217  par  tête,  répartie  également  sur  toute  la  population 
du  comté. 
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On  coiiPtatu  (iii'iimo  naroissc;  iiniivcllc  et  une  nM.-hit»n  ont 
siii';;;i  dans  K's  Inniti.'ft  cli;  co  coiiité  depuis  dix  uns:  Sainl- 
l'icrro-Cék'stin  et  iSainfL'-r.rinitU'.  (^u<»i(ine  la  cnj^niu  du 
défricheur  eût  été  entendue  l)iru  avant  IS.'»!  dans  le  j»reniiei* 
do  ces  endroits,  frappant  (;a  et  là  les  arhres  ^^éants  de  la  lurèt, 
cependant  ce  n'était  que  des  défrielienients  isolés  et  sans 
suite,  ne  pouvaiît  encore!  donner  la  pirantie  d'un  succès  <]nel(juo 
peu  assuré.  Mais  les  choses  ehaup-rent  hientôt  de  tournure, 
jors(ju'aj»parût  en  1852  un  /.élé  prétro  (jui  s'empressa  tlo 
donner  i,ne  direction  nouvelle  et  proj)rc  à  agrandir  en  liehesse 
et  en  iiiii)ortance,  ce  nouveau  centre  de  colonisation  (jin, 
aujourd'hui,  prend  ])lace  dans  l'ordre  hiérarehicp.iu  des 
dévelo])[)einen  s  du  pays. 

Cette  paroisse  située  en  arrière  de  Saint-Gréi^oire,  dans  la 
Kcij^neuiio  de  Koquetaillade,  renferniait  une  jiopnlation  de  01 
tannlles  ou  4fi8  habitants,  en  Ibol,  tous  d'orij^ine  eanadienne- 
lran(;aise,  moins  18  âmes.  Le  reeonsenient  de  ls<;i  démontre 
(|u'il  y  a  aujourd'hui  une  ])opulation  de  185  familles  ou  l,o.')5 
limes,  dont  l,îî30  habitants  sont  canadiens-français,  et  25 
appartiennent  aux  oi'i<j;ines  écossaises  et  irlandaises.  L'accrois- 
sement de  la  population  de  cette  paroisse  a  donc  été  (h;  12-i 
familles  ou  887  nabitants,  depuis  dix  ans,  tout  au  profit  des 
caïuidiens-trançaiK,  à  l'exception  de  7  personnes. 

Cette  i)aroisse  renferme  une  église  d'environ  110  ]>ieds  de 
longueur,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  l'automne  de  1852, 
connue  je  viens  de  le  dire. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  cette  i)aroissc  1,858  acres 
de  terre  en  état  de  culture,  qui  avaient  produit  11,050  miiujts 
de  grains  et  3,31)8  niinots  de  patates  et  navets,  outre  3(i2 
tonneaux  de  foin.  D'après  le  recensement  de  IHi'ti  il  a])pert 
qu'il  y  a  aujourd'hui  4,08(>  acres  en  état  de  labour,  ayant 
l)roduit  32,603  minots  ôc  grains  et  17,207  niinots  de  patates 
et  navets,  en  1800,  formant  en  tout  une  récolte  de  41), 810 
minots  et  517  tonneaux  de  foin. 

Ces  chiffres  établissent  donc  une  augmentation  de  3,128 
acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières  dix 
années,  et  un  surplus  de  21,547  minots  de  grains  et  13,809 
minots  de  patates  formant  en  tout  35,350  minots,  outre  155 
tonneaux  de  foin. 

Aujourd'hui  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la  paroisse 
de  k?t.  Pierre-Célestin  s'élève  à  $210,488  ;  les  instruments 
d'agriculture  à  $0,242,  et  le  bétail  à  $27,03(). 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  domesti(pie  se  trouvent 
12,300  Ibs.  de  sucre,  9,123  Ibs.  de  beurre,  1,299  aunes  d'étolib 
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fonlcc,  2,319  aunes  de  flanelle  et  3,480  aunes  de  toile,  le  tout 
confoctionné  dans  la  seule  année  de  1860. 

Mais  le  zèlo  ardent  de  M.  l'abbé  Marquis,  Curé  de  Saint- 
Piorre-Célestin,  pour  la  colonisation,  ne  se  borna  pas  là  :  il 
lui  fallait  un  elianip  plus  vaste.  Dès  lors  il  fonda  les  paroisses 
nouvelles  de  Saint-Léonard  et  Saint- Wenccslas,  à  Touest  de 
sa  ])aroisse,  sur  les  bords  fertiles  de  la  rivière  Nicolet,  que  le 
lecteur  a  pu  apprécier  et  connaître  lorsque  j'ai  parlé  de  ces 
paroisses  nouvelles,  sous  la  rubrique  du  comté  d'Arthabaska. 

C'est  surtout  à  cette  époqi.  -lorieuse  et  féconde  de  notre 
histoire  colonisatrice, — que  je  m'eflbrce  de  retracer  aussi 
exactement  que  possible, — qu'il  convient  de  consigner  la  part 
de  mérite  que  cliacun  a  droit  de  voir  compter  pour  son  travail 
dans  l'œuvre  nationale  de  la  colonisation,  soit  par  son  intelli- 
gence, soit  par  sa  coopération  à  donner  la  première  impulsion 
ou  imprimer  un  rapide  essor  aux  entreprises  qui  entrent  dans 
le  cercle  de  cette  Vole  si  heureuse  pour  les  destinées  du  pays. 
Ainsi,  quoique  M.  l'abbé  Marquis  ait  été  si  souvent  l'objet 
d'honorables  mentions  dans  la  presse  du  iJays,  il  ne  serait  pas 
convenable  de  passer  outre  suns  lui  exprimer  de  nouveau 
combien  ses  remarquables  clïorts  sont  appréciés  et  ins[»irent 
che/2  ses  amis  de  jridieieuses  réflexions.  D'ail' ours,  une  fois 
pour  toutes,  serait-il  juste  que  la  moisson  uit  refusée  aux 
mains  qui  ont  semé  ? 

L'autre  centre  de  colonisation,  oainte-Brigitte,  no  fait  que 
commencer  à  se  développer.  Cette  lission  naissante  est  située 
en  arrière  de  Saint-Zéphirin,  seigneurie  de  Courval,  et  renferme 
déjà  une  population  de  88  familles,  canadiennes  et  irlandaises, 
en  égal  nombre.  Une  magnifique  chapelle  de  74:  pieds  sur  30 
a  été  construite  durant  l'année  1802,  et  c'e>t  M.  le  Curé  de 
St.  Zépliirin  qui  dessert  celte  population,  depuis  cette  épo(pie. 

Cette  paroisse  nouvelle  est  située  à  -1  lieues  au  sud-ouest  do 
l'église  de  la  paroisse  de  Ste.  Moni(|ue,  et  comprend  le  fond 
de  la  seigneurie  de  Courval  et  une  partie  du  canton  Wcndover, 
arrosé  à  l'Est  et  à  l'Ouest  par  la  branche  S.  O.  de  la  llivièro 
Kicolet  et  par  la  Rivière  Saint-François. 
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XX.— Comté  d'Y^maska. 


Ce  comté,  qui  renferme  six  paroisses,  toutes  anciennes, 
n'offre  aucun  centre  particulier  de  colonisation  à  apprécier. 
Les  défrichements  considérables  qui  ont  surgi  depuis  dix  ans, 
dans  ces  diverses  paroisses  du  comté,  ne  sont  dûs  qu'à  l'énerjii^ie 
de  cette  vigoureuse  population,  si  soucieuse  du  travail  rénumé- 
rateur. 

Il  y  a  dix  ans,  ce  comté  renfermait  14,748  habitants  dont 
805  étaient  d'origine  l)ritannique.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  ph»s 
que  444  personnes  qui  appartiennent  à  cette  oj'igint;  ;  le  reste 
de  la  population,  qui  s  élève  en  total  à  16,045  âmos,  est  tout 
d'origine  canadienne-française. 

Ce  comté,  qui  embrasse  toute  la  rive  sud  du  Lac  Saint- 
Pierre  renferme  des  terrains  à  tous  égards  trAs  î«>rtiles,  et 
reçoit  les  eaux  des  deux  magnifiques  rivière  de  Saint-François 
et  d'Yamaska,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Les  paroisses  de 
Saint- Antoine  de  la  Baie  du  l'ebvre,  Saint-François  du  Lac 
et  Saint-Michel  d'Yamaska  sont  bornées  en  front  par  le 
jtleuve  ;  et  en  arrière  sont  situées  celles  de  Saint-Zépliirin, 
Saint-Thomas  de  Pierreville  et  Saint-David.  Inutiles  d'ajouter 
que  chacune  de  ces  paroisses  possède  un  prêtre  résident. 

De  lon^^nes  pointes  de  terre  s'avancent  considémblemcnt 
dans  le  neuve  et  forment  les  extrémités  de  deux  grandes 
baies;   à  l'est    do  la  première    pointe   se    trouve  située   la 

S)aroisse  de  Saint-Antoine,  et  de  l  autre  côté,  celle  de  Saint- 
^"'rançois.  Ces  anses  offrent  d'excellents  pâturages  et  de  riches 
prairies,  à  la  suite  desquels  le  terrain  commence  à  s'élever 
graduellement,  offrant  un  sol  composé  d'argile  grasse  et  bonne 
terre  noire  tràs  riche.  La  seigneurie  de  Saint-Antoine  est 
arrosée  par  la  rivière  Nicolct,  qui  traverse  une  petite  partie  de 
l'angle  sud-est  de  cette  seigneurie,  en  courant  vers  le  fond. 
L'église  est  placée  sur  une  légère  éminence,  vers  le  milieu  de 
îa  concession. 

En  arrière  de  Saint- Antoine  se  trouve  la  paroisc  de  Saint- 
Zéphirin,  encaissée  entre  la  branche  sud-ouest  de  la  rivière 
Nicolet  et  la  rivière  Saint-François,  à  l'ouest.  Les  terrains 
élevés  produisent  le  hêtre,  l'érable  et  le  bouleau.  Le  sol  est 
bien  au-dessus  du  médiocre.  Il  y  a  des  établissements  sur  les 
bords  des  deux  rivières  sus-mentionnées,  et  plusieurs  moulina 
saut  en  opération. 
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La  paroisse  tlo  Saint-François  ronferme  nu  bon  sol  ;  luaiê 
la  })lns  «jjrande  partie  est  nn  peu  léger  et  sablonneux.  La 
rivière  Saint-Franyois  passe  au  centre  de  cette  paroisse,  snr  les 
bords  de  laquelle  se  trouvent  de  beaux  et  de  richtw  établisse- 
ments. 

La  paroisse  de  Saint-Tlionias  de  Pierreville  est  située  en 
arrière,  étant  un  démenibrenient  de  la  paroisse  de  Saint- 
François  du  Lac,  laquelle  renferme  une  église  de  127  pieds 
sur  04,  située  dans  le  village.  Quoique  cet  endroit  soit  établi 
depuis  longtemps,  cependant  cette  paroisse  n'est  érigée  que 
depuis  1854,  époque  vers  laquelle  fut  fixée  la  résidence  d'un 
prêtre  dans  cette  paroisse.  La  qualité  du  sol  de  Saint-Thomas 
de  Pierreville  est  passablement  bonne  ;  mais  les  meilleures 
terrer,  toutefois,  se  trouvent  de  chaque  côté  de  la  rivière 
Saint-François.    C'est  dans  cette  paroisse,  à  l'Est  de  la  rivière, 

3 n'est  situé  le  village  des  sauvages,  de  la  tribu  des  abénaquis,  et 
ont  la  population  s'élève  aujourd'hui  à  271  âmes.  Ces  familles 
offrent  une  auginentation  de  35  âmes,  sur  le  chiffre  de  leur 
poi^ulation  en  1851.  D'après  le  recensement  de  18G1,  il  y 
aurait  aussi  10  nègres  établis  dans  l'endroit.  La  bourgade 
indienne,  qui  possède  une  chapelle  et  un  presbytère,  est 
desservie  par  M.  le  curé  de  Saint-Thomas  de  Pierreville. 
Ces  quelques  familles  vivent  un  peu  de  chasse,  mais  plus 
particulièrement  des  petits  ouvrages  qu'elles  fabriquent,  et  de 
la  culture  des  terres  qui  leur  apparticmient  dans  la  seigneurie, 
quoique  ces  terres  soient  assez  généralement  cultivée»  avec  la 
négligence  qui  leur  est  particulière. 

Saint-Michel  d'Yamaska  renferme  des  terres  bien  cultivées, 
et  compte  de  beaux  établiysemer/s  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  Yamaska,  qui  traverse  la  seigneurie.  La  baie,  formée 
par  cette  rivière,  s'étend  à  travers  la  partie  supérieure  de  la 
paroisse  jusque  dans  Sorel,  tandis  que  celle  de  Saint-François, 
à  l'Est,  fait  une  incision  îvssez  profonde  dans  sa  partie  orientale. 
Près  du  Lac  le  terrain  est  bas  et  marécageux,  tmais  à  peu  do 
distance,  en  tirant  vers  le  fond,  le  terrain  s'élève  et  devient 
gras  et  fertile,  composé  de  marne  jaune  et  d'une  argile 
entremêlée  de  terre  légère  qui  forment  un  sol  inagnifi(iuc 
pour  la  culture  de  toutes  espèces  de  céréales.  La  rivière 
Yamaska  prend  sa  source  dans  les  hauteurs  des  cantons 
Poitou  et  Prôme,  près  de  la  ligne  provinciale,  formant  un 
parcours  d'environ  00  milles  de  longueur. 

En  arrière  est  située  la  paroisse  de  Saint-David,  qui  tire  son 
nom  de  la  Rivière  qui  coule  dans  cette  seigneurie  et  qui  arrose  si 
abondL.vment  les  terres,  par  les  nombreux  détours  qu'elle  fait, 
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;avant  que  d'aller  se  perdre  dans  celle  d'Yamaska,  qui  passe 
•dans  la  partie  ouest  de  Saint-David.  Le  terrain  est  bon  et 
passablement  bien  cultivé. 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  clairement  que  les  habitants  de 
ces  riches  camj)a<jjnevS  ont  eu  doublement  mison  d'échancrer 
<lavanta^e  hi  foi-ét,  durant  ces  dernières  dix  années,  j)our  le 
plus  grand  profit  des  intéw'ts  d\\  comté. 

En  1851,  on  comptait  13^,151  acres  de  -tciTe  possédés  dont 
60,50G  acres  étaienten  état  de  culture.  Le  recensement  do 
1801  constate  qu'il  y  a  aujourd'hui  16P,8S0  acn>s  ])ossédés 
ilont  78,ÎÎH0  acres  sont  en  état  de  culture,  formant  par 
■conséquent  une  augmentation  de  17,860  acres  de  terre 
nouvelle,  préparés  durant  cette  dernière  i>ériodc.  Il  reste 
•encore  01,52,'}  acres  en  bois  debout. 

Les  récoltes  sont  aussi  très  satisfaisantes,  puisqu'elles  ont 
•doublé  en  valeur  depuis  dix  ans.  En  1851,  elles  s'élevaient 
à  280,211  minote  de  grains  et  40.373  minots  de  patates  et 
.navets,  formant  on  tout  320,584  minots  et  1^,027  tonneaux  do 
ibin.  En  1800,  les  récoltes  ont  été  de  524,470  minots  de  grains 
Kit  185,540  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
713,010  minots  et  12,547  tonneaux  de.foin,  fomiantun  surplus 
récolté  de  302,435  minots.  Le  IJé  seul  figure  pour  68,022 
minots.     Cette  récolte  de  1800  est  évaluée  à  §448,521.40. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie,  dans  lesquels  figurent 
162,570  ilbs.  de  sucre  d'érable  et  176,007  Ibs,  de  beurre, 
confectionnés  durant  la  inème  année  de  1860,  sont  estimés  ù 
$102,214,00. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  iu  été  de  $15,122. 

Le  bétail,  qui  figurait  pour  36,205  têtes,  il  y  a  dix  ans, 
.«'élève  aiijourd'liui  au  -cliiffrc  -de  42,831  têtes,  évaluées  à 
$380,386. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nomltr^e  de  3,202,  valent 
.$54,125. 

La  valeur  des  instruments  aratoires  cet  de  $105,167  ;  et  la 
propriété  foncière  est  estimée  à  $2,745,118; 

Formant  en  tout  $3,850,614,30. 

Je  me  croirais  amplement  dédommagé  de  ce  bien  coûteux 
travail  que  je  me  suis  inn)osé,  si  je  parvenais  à  faire  pénétrer 
dans  l'esprit  de  ceux  des  chefs  de  fanùUes  qui  ne  jMJSsèdent  point 
de  terre,  et  qui  passent  leur  tenq)S  au  si'n'icedes  autres,  quelque 
chose  de  mes  convictions  touchant  les  iinmenses  avantages 
qu'ofire  la  colonisation  des  terres  nouvelles  à  ceux  qui  savent  en 
jjrofiter.  Combien  de  pères  de  familles  et  d<?  bons  et  braves 
jeunes  gens  se  consument  pour  cmùohia*  U'.s  iwatres,  tandis  qu'il 
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leur  serait  si  facile  quelquefois  de  travailler  pour  leur  propre 
compte,  surtout  les  jeunes  p^ens  encore  non-mariés.  Les  fils  de 
familles  à  l'aise  donc  !  Ah  !  pour  eux,  point  de  miséricorde. 
C'est  une  lâcheté  que  d'attendre  du  ])ère  une  part  de  sa  terre 
pour  vivre,  lorsqu'il  est  si  facile  d'en  obtenir  une  et  de  l'ouvrir  à 
son  seul  bénéfice.  Un  jeune  homme  qui  a  du  cœur,  n'aura 
besoin  de  son  Père  que  des  provisions  ;  car  ses  bras,  son 
courage,  et  son  intelligence  suffiront  pour  transformer  en 
beaux  champs  de  blé  cette  solitaire  forêt  qu'il  aura  peut-être 
craint  d'attaquer  un  instant,  mais  dont  son  travail  et  ses 
sueurs  auront  définitivement  servi  à  assurer  la  conquête. 
Plus  heureux  que  nos  ancêtres,  nous  pouvons  aujourd'hui 
nous  établir  sans  danger  et  cultiver  en  paix,  au  sein  de  notre 
pays,  sur  une  terre  que  personne  n'a  droit  de  nous  disputer, 
et  vivre  heureux.  Puisse  ces  sentiments  servir  de  manifeste 
aux  105,071  chefs  d'établissements  agricoles  du  Bas-Canada, 
afin  d'obliger  les  jeunes  gens  à  prendre  cette  route,  si  pleine 
d'heureuses  conséquences  pour  le  bonheur  des  familles  et  le 
leur,  et  si  propre  à  développer  davantage  les  richesses  du 
pars. 

Que  la  bannière  d'un  petit  nombre  soit  donc  la  bannière  de 
tons,  laquelle  porte  dans  ses  plis  cette  sentence  sacramentelle  : 
*'  Que  tous  peuvent  faire  ce  que  d'autres  hommes  clairvoyants 
et  hardis  ont  su  faire,  et  que  dans  la  direction  où  d'autres  ont 
marché,  ayant  atteint  le  but,  nous  pouvons,  nous,  héros  de  la 
colonisation,  initiateurs  à  beaucoup  d'égards,  faire  de  grands 
pas,  et  les  faire  en  même  temps  sur  plusieurs  points  à  la  fois." 

Telles  sont  les  choses  que  ma  pensée  et  mes  plus  vives 
aspirations  réclament. 

Le  Lac  Saint-Pierre,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qui  borne 
le  front  des  seigneuries  de  ce  comté,  a  25  milles  de  longueur 
sur  9  milles  de  largeur.  Il  renferme  un  groupe  d'îles  qui 
couvrent  environ  9  milles  dans  sa  partie  occidentale,  entre 
lesquelles  se  forment  deux  voies  de  communication  distinctes, 
l'une  au  sud,  étant  la  plus  profonde  et  la  plus  claire,  et  par 
conséquent  la  meilleure  pour  les  vaisseaux,  et  l'autre  au  nord. 
Dans  le  canal  sud,  les  bords,  de  chaque  côté,  sont  très  bas  et 
ont  des  bancs  de  sable  qui  se  prolongent  à  une  distance 
considérable,  en  soi 


qu 


qu 


étroit  dont  la  profondeur  est  en  général  de  18  à  25  pieds, 
grâce  aux  travaux  considérables  qu^'  ont  été  faits  dans  ces 
eaux  depuis  une  vingtaine  d'années. 
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En  terminant  cette  troisième  Etude,  si  importante  dans  les 
annales  de  notre  colonisation  actuelle,  rappelons-nous  une  fois 
de  plus  combien  fut  grande  la  persévérance  et  l'indomptable 
courage  de  cette  poignée  de  braves  pionniers  qui,  au  lieu  do 
chercher  à  s'entasser  davantage  dans  le  cercle  étroit  des 
seigneuries,  se  disséminèrent  partout  à  travers  les  cantons  de 
l'Est  pour  s'établir  dans  les  vallées,  au  flâne  des  montagnes, 
le  long  des  cours  d'eau,  cherchant  dans  la  pleine  jouissance 
d'un  lot  de  terre  conquis  au  milieu  des  plus  rudes  «comljats  et 
arrosé  par  les  sueurs  d'un  travail  constant,  un  lieu  capable  de 
leur  assurer  un  abri  pour  leni-s  vieux  jours. 

Comment  ne  pas  s'émouvoir  au  récit  des  tribulations  et  des 
souffrances  morales  et  :>hjsique3  endurées  avec  tant  de 
constance  et  de  résignation  par  ces  courageux  habitants,  dans 
leurs  héroïques  efforts  pour  le  triomphe  du  progrès  et  de  la 
civilisation,  et  dont  la  valeureuse  abnégation  est  si  propre  à 
exciter  l'admiration  et  l'orgupil  national  1 

Honneur  donc  à  ces  vrais  soutiens  du  paye,  comme  à  tous 
ceux  qui  ont  été  les  guides  ou  qui  ont  donné  l'élan  à  cette  ère 
nouvelle  dr  colonisation,  qui  embrasse  aujourd'hui  tout  le 
Bas-Canada.     La  patrie  leur  en  sera  à  jamais  reconnaissante  ! 

J'aurais  dû  consigner  dans  ces  pages,  avant  ce  moment, 
l'amonr  patriotique  qui  avait  enflammé  de  tout  temps  le 
cœur  du  regretté  M.  Holmes,  du  Séminaire  de  Québec,  pour 
la  colonisation  des  cantons  de  l'Est.  Ce  grand  citoyen,  illustre 
par  sa  science  et  par  son  zèle  pour  la  cause  de  la  religion  et 
par  son  attachement  sincère  et  son  dévouement  parfait  pour 
sa  patrie  d'adoption  ne  cessait  de  rappeler  à  ceux  qui  l'entou- 
rait, combien  il  était  désirable  que  rétablissement  des  terres 
de  cet  immense  territoire  des  cantons  de  l'Est  eût  lieu.  Cette 
«outrée,  disait-il,  deviendra  nécessairement  l'une  des  plus 
importantes  et  des  plus  riches  du  Bas-Canada  ;  car  c'est  là, 
ajoutait-il,  où  se  trouvera  plus  tôt  ou  plus  tard  "  le  cœur  du 
pays.  "  Inspiré  de  cette  grande  pensée,  il  s'titforça  d'intéresser 
(l'abbé  CRcilly  à  l'œuvre  qu'il  .méditait  de  faire  coloniser  1^ 
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cantons  de  l'Est,  et  ce  dernier,  plein  de  zèle  comme  l'e?t  le^ 
Clergé    en   général,   entreprit    cette  pacifique  et    nationale 
croisade,  à  lar|uelle  s'associèrent    anssi    les  missionnaires  do 
l'endroit  qui  déjà  luttaient  si  énergiqnement  pour  assurer  le 
triomphe  de  la  même  cause;     Dés  lors  l'œuvre  fut  assurée  ! 

Je  tenais  à  consigner  ce  fait,  afin  qu'il  n'y  eût  point  un  seul 
Canadien-Français,  qui'  puisse  ignorer  cet  immense  service 
rendu  au  pays  par  cet  homme  de  bien,  dont  l'esprit  observa-- 
teur  voyait  partout,  et  aussi  pour  payer  mou  tribut  d'iiommage 
à  la  mémoire  de  ce  vénérable  prêtre. 

L'honorable  Dominique  Daly  mérite  aussi  notre  reconnais- 
sance pourlaii)art  d\aidb  qu'il  a  apporté  à  l'avancement  de  la 
colonisation  de  cette  partie  du  pays,  en  faisant  ouvrir  la 
grande  route  provinciale  d'Arthabaska,  alors  qu'il  était 
Secrétaii'e-ProvinciaL  Ce  seul  acte  suffit  pour  lui  mériter  de 
vivre  longtemps  dans  la  mémoire  des  habitants  de  ces 
localités- 
Plus-  tard,  en  1854,  on  voit  l'honorable  M.  Drummond 
donner  un  vigoureux  essor  à  la  colonisation  de  ce  beau  pays, 
en  protégeant  cette  œuvre  nationale  par  une  sage  et  patriotique 
législation,  dirigée  contre  les  nombreux  obstacles  qui, 
jusqu'alors,  l'avait  empêché  de  se  développer. 

Yoici  quels  ont  été  les  progrès  accomplis  dans  cette  région, 
depuis  dix  ans. 

Population. — Eii  1851,  lo  chiffre  de  la  population  totale  de 
cette  région,  qui  embrasse  aujourd'hui  dix  comté^î,  ne  s'élevait 
qu'à  11 5j303  habitants,  dont  33,306  étaient  d'origine  britan- 
nique- et  81,997  d'origine  canadienne-française  :  donnant  à 
cette-  dernière  origine  une  majorité  de  48,691  âmes.  Lo 
recensement  do  1861  constate  que  cette  population  s'élève 
aujourd'hui  ii  158,261  habitants,  donnant  à  l'origine  britanni- 
qua  40,.S69  âmes  et  à  celle  franco-canadienne  112,692  âmes, 
offi'ant  ainsi  une  majorité  de  72,123  âmes  en  faveur  de  cette 
dernière  origine. 

P.'vr  ces  calculs,  il  appert  donc  que  c'est  l'élément  franco- 
canadien  qui  a.  le  plus  progressé,  puisque  l'augmentation  de- 
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37,C'58  habitants  que  je  constate  donne  à  l'origine  canadienne- 
française  30,695  âmes,  et  seulement  7,263  aux  autres  origines. 
Défrichements. — Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  515,005  acres 
de  terre  en  état  de  culture  ;  d'après  le  recensement  de  1861  il 
y  a  aujourd'hui  738,343  acres  en  état  de  labour,  fornuint  un 
surplus  de  223,338  acn\s  de  terre  nouvelle  préparcs  durant  ces 
dernières  dix  années. 

liécoltes. — Les  ré-coltes  de  1851  produisirent  2,017,M3 
minots  de  grains  et  759,999  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  2,777,-4-42  minots,  et  126,967  tonneaux  de 
foin.  Celles  de  1861  ont  donné  4,120,583  minots  de  grains  et 
2,415,535  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
6,536,118  minots  et  128,580  tonneaux  de  foin.  C'est  donc  nnc 
augmentation  de  2,103,140  minots  de  grains  et  de  1,655,536 
minots  de  patates  et  navets,  en  1861,  formant  en  tout 
3,758,676  minots,  à  part  1,613  tonneaux  de  foin  et  les 
pâturages. 

Bétail. — Le  bétail,  qui  figurait  pour  239,127  tètes,  il  y  a 
dix  ans,  s'élève  aujourd'hui  au  chiffre  de  339,948  tètes, 
^'tablissant  une  augmentation  en  faveur  de  1861  de  100,821 
tètes. 

Richesse  totale. — Si  nous  faisons  maintenant  l'addition  de 
toutes  les  sommes  portées  pour  le  compte  des  divers  comtés 
de  cette  région,  nous  verrons  que  la  richesse  totale  des 
habitants  renfermés  dans  cette  circonscription  territoriale 
s'élève  à  $30,067,190.14  ;  soit  une  valeur  de  $196.18  J  par  tète, 
répartie  sur  toute  la  population,  ou  $1,550,44  par  chaque 
famille  de  cultivateur,  à  part  les  animaux  abattus,  etc. 

Quant  aux  autres  détails,  je  réfère  le  lecteur  au  tableau 
inséré  à  la  page  suivante. 
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TABLE  A  V  f^TnroPTlQlJE  flémontrant  les  richesses  de  la 
région  de^  cantons  de  l'Est,  d'après  le  recenccment 

de  ISta. 

POPDLATION. 

'/ombre  des  propriétairps  de  biens-fond, 10,394  prop. 

Habitants  d'origine  britannique 40,569  âmes, 

Habitants  d'origine  canadienne-française, 112,692    " 

Population  totale 153,261  hab. 

PROPRIÉTÉ. 

Nombre  d'acres  de  terres  en  culture, ^ 738,343  arrea. 

"  "       en  bois  debout 1,154,019     " 

Total  d'acres  possédés, 1,892,363 acr. 

Valeur  de  la  propriété  foncière, $20,07f>,463.00 

*'     des  ins^r-iments  d'agriculture 734,259.00 

"     desvoit  H38d'agrément,aunombrede21,313       427,965.00 

"  '  evf  DU  des  jardins  et  vergers 72,948.00 

iîia  V.  aS..        $21,314,635.00 

PRODUITS    DES     lÉCOLTES. 


Blé  d'automne, ..î  j  minots,  évalués  à  $  1.00...$ 

Blé  du  printemps,..  365,054 

Orge,  242,972 

Seigle, 145,780 

Pois, 157,762 

Avoine 2,796,862 

Sarrazin, 383,124 

Blé  d'inde, 25,800 

Patates, 2,094,791 

Navets, 320.744 


u 
(I 


(( 
(1 
1( 


1.25.. 
0.70.. 
0.70.. 
1.00.. 
0.34.. 
0.55.. 
0.80.. 
0.34.. 
0.20.. 


2,323.00 
456,317.50 
170,080.40 
102,046.00 
151,762.00 
950,933.08 
210,168.20 

20,644.80 
712,592.80 

64,148.80 


6,536,118  rainots. 

Foin, 128,580  tonneaux,  "         8.00...  1,028,640.00 

formant  en  tout $3,875,656.58 

PBODPITS    DE    l'industrie    DOMESTIQUE. 

Sncre  d'crable,2,652.264  livres, évalué  à..$  0.08...    $212,181.12 

Beurre 2,414,014    " 

Laino, 349,906    " 

Etoffe  foulée, l'W3  229  aunes, 

Flanelle  229,452    " 

Toile 212,211     <' 

Filasse,  chanvre,.  176,649  livres 

Formant  en  tout $1,005,861.56 

BÉTAIL. 

Bœufs,  Taureaux  et  Chevaux, 23,239  têtes 

Bouvillons, 34,901  tête.' Poulins  et  pouliches  6,249     » 

Vaches  Mait 49,337     "     Moutons 125.290 

Veaux  et  génisses,. .56,067     "     Cochons, 44,865 

En  tout 339,948  têtes,  évaluées  à $3,871,037.00 

Formant  une  ricbeuse  totale,  dans  les  comtés  de  la  région,  de..$30,067,190.14 


0.13... 

313,821.82 

0.34... 

118,968.04 

1.00... 

146,22900 

050... 

114,726.00 

0  34... 

72,151.74 

0.16... 

27,783.84 
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REQION  OUEST  DU  SAINT-LAURENT. 


(CÔTÊ    SUD   DU   FLEUVE.) 


Cette  vaste  et  riche  région,  qni  couvre  niicfiurfiU'cd'environ 
5,003  inillcrt  géographiques  quarrés,  comprciul  tout  ce  teni- 
toire  situé  ciitrc  la  rivière  Saint-François,  dans  les  cantons  de 
l'Est,  et  le  kSault  Saint-Louis,  lequel  sert  de  limite  ouest  au 
Bas-Canada.  Cette  importante  contrée  reniernio  aujourd'hui 
une  population  de  276,811  âmes  dont  204,151  habitants  sont 
d'origine  canadieuue-fra'..çaise  et  72,GG0  appartiennent  aux 
autres  origines. 

Elle  comprend  aussi  les  derniers  dix-sept  comtés  du  sud  du 
Saint-Laurent,  savoir  :  Bagot,  Sheftord,  Stanstead,  Brome, 
Missisquoi,  Iberville,  Rouville,  Saint-llyacinthc,  Ilichelieu, 
Vcrchères,  Chamhly,  Saint-Jean,  Napicrvillc,  Laprairie,  Cha- 
teauguay.  Beauhurnais  et  Iluntingdon. 

Toutes  les  terres  propres  à  la  culture  dans  cette  partie  du 
pays  de  s  iendront  complêtementjloccupées  d'ici  à  peu  d'années, 
car  il  n'en  reste  plus  que  dans  la  partie  orientale  do  la  région, 
notamment  dans  les  cinq  premiers  comtés  ci-dessus  nommés, 
lesquels  contiennent  encore  au-dessus  de  541,800  acres  de 
terre  possédés,  encore  en  bois  debout,  à  part  le^  terres 
disponibles  dn  gouvernement,  égale  à  108,000  acres  pour 
chaque  comté  ;  tandis  que  les  douze  autres  comtés  réunis  ne 
renferment  que  518,542  acrfis  on  forêt,  formant  environ 
48  000  acres  par  chaque  comté.  Il  y  a  même  sept  comtés  qui 
renferment  moins  que  ce  chiffre  ;  les  comtés  de  Chambly, 
Laprairie  et  Beauharnais  ne  contiennent  guère  plus  que 
20,00o  acres  chacun. 
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A  propos  (lu  déboisement  de  la  forêt,  je  me  rappelle  avoir 
lu  (le  nia<>;iufiqnos  réflexions  s'ir  ce  sujet,  signées  par  M.  V. 
Maucôtel,  de  Saint-Isidore,  district  de  Montréal.  Si  cette 
question  doit  intéresser  quelqu'un,  c'est  bien  sans  contredit  les 
habitants  de  cette  partie  du  pays,  qui  sont  très  sérieusement 
menacés  par  cette  destruction  sans  limite  des  forêts.  On 
devrait  donc  apporter  à  ce  sujet  une  attention  des  plus 
sérieuses. 

L'importante  rivière  CliP'.nbly  ou  Richelieu  traverse  au 
centre  cette  région,  et  arrose  les  plus  fertiles  campagnes  de 
tout  le  lîas  Canada. 

Cette  étendue  de  terrain  est  borné  au  nord  par  le  fleuve 
Saint-Laurent,  à  l'Est  par  la  rivière  Saint-François,  et  au 
sud  par  la  ligne  provinciale,  formant  un  triangle  dont  la 
paroisse  de  Saint-Ilégis,  située  au  pied  du  Long-Sault,  forme 
l'extrémité  occidentale. 

Ceci  posé,  j'entre  en  matière. 


XXI— Comté  <le  Bagot. 

» 

Ce  comté  renferme  une  population  de  18,841  habitaiits  dont 
18,135  sont  canadiens-français  et  seulement  706  appartiennent 
aux  autres  origines. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  possédés  s'élève  à  192,071^  acres 
dont  70,448  sont  en  culture,  laissant  110,231  acres  encore  en 
bois  debout.  Les  récoltes  de  1800  ont  donné  507,483  minots 
de  grains  et  172,450  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  019,03!)  minots  et  8,433  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué 
ù  $400,035.91. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  été  de  $20,583. 

Los  produits  de  l'industrie  ordinaires,  comprenant  le  sucre, 
le  beurre,  la  laine,  l'étofte  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  s'élèvent  à  $100,454.79. 

Le  bétail,  au  chifl:'rG  de  33,073  pièces,  est  évalué  à  $441,730. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  3,512,  valent 
$73,306. 
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La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $3,513,053; 
et  celle  des  instrinncnts  d'ae:'icnltnre  à  $154,198. 

Formant  en  tout  $4,7()0,3fJt'.T0. 

Parmi  les  produits  récoltés  ou  manufacturés  durant  Tannée 
1860  figurent  100,(590  minots  do  blé,  187,759  Ibs.  de  sucre 
d'érable  et  238,409  Ibs.  de  beurre. 

La  colonisation  compte  cinq  nouvelles  paroisses  qui  ont 
surgi  depuis  dix  ans,  dans  ce  comté.  IVIais  l'endroit  le  plus 
im|x>rtant  dans  C3  moment  est  le  canton  Acton,  qui  renferme 
d'^ux  paroisses  et  dont  les  développements  rapides  sont  dûs 
aux  mines  ])récieuses  et  incomparablement  ricbcs  qui  viennent 
d'être  découvertes  dans  ce  canton,  ainsi  qu'à  rexcellente 
qualité  de  ses  terres,  qui  sont  arrosées  par  ]>lusieurs  grandes 
branches  de  la  rivière  Yamaska, 

Deux  paroisses  se  développent  dans  ce  canton,  comme  je  viens 
de  le  dire  ;  l'une,  placée  sons  le  patronage  de  Saint-André,  et 
l'autre,  sous  celui  de  Saint-Théodore.  Un  prêtre  réside  dans 
la  première  de  ces  paroisses,  et  est  aussi  chargé  de  la  desserte 
de  la  deuxième. 

Les  amis  de  la  colonisation  aimeront  peut-être  à  connaître 
l'r'poque  de  1  ouverture  de  ce  canton,  laquelle  remonte  à  1840. 
Cette  nmie  année  là,  un  hardi  pionnier,  comptant  plus  sur 
son  c.(  •  :  ^e  que  sur  sa  fortune,  se  dirigea  vers  ce  canton  et 
s'y  fixi.,.  Quelque  temps  après,  un  zélé  prêtre,  plein  de 
courage  et  d'espoir,  s'aventura  à  travers  la  forêt  et  arriva  à  ce 
canton  qu'il  visitait  pour  la  première  fois,  où  il  trouva  quelque 
familles  déjà  établies  qi:i  le  reçurent  avec  une  bien  grande 
joie  :  c'était  en  1S42.  Depuis  lors,  cette  ])etite  colonie  se 
développa  de  plus  en  ])lus,  en  même  temi)s  que  des  voies  plus 
faciles  de  communications  s'opéraient,  et  dès  l'année  184!>,  les 
habitants  d'Acton  furent  en  état  de  construire  une  Chai)elle 
de  55  pieds  sur  30,  sur  le  lot  No.  35  du  7e  ran«'  de  ce  canton, 
laquelle  sert  actuellement  à  réunir  les  lidèles  d  une  paroisse  de 
1,270  âmes  :    celle  de  Saint-Théodore. 

Quant  à  l'autre  paroisse  d'Acton,  celle  de  Saint-André,  on 
sait  qu'il  faut  attribuer  les  développements  rapides  de  ce  poste 
aux  mines  de  cuivre  dont  j'ai  j)arlé  plus  haut.  Toutefois, 
r-ette  nouvelle  paroisse  renferme  une  population  de  1,433 
âmes,  et  povssêde  une  érjlise  de  100  pieds  sur  40,  aituée  sur  le 
lot  No.  33,  dans  le  4e  rang  du  canton. 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  ces  deux  jiaroisses  d'Acton  ne 
renfernuiient  guère  plus  que  800  âmes,  paraît-il  ;  d'après  le 
recensement  de  1861,  qui  sert  de  base  à  mes  démonstrations, 
cette  population  totale  du  canton  entier  d'Acton  s'élevait  dégà 
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à  2,703  liabitants,  dont  2,249  étaient  d'oriffino  canadiennc- 
frunçîiisc.  A  l'exception  de  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Pie, 
la  population  d'Acton  6tait  déjà  la  plus  considérable  de  tout 
le  comté  de  Bafçot. 

Des  renseignements  nouveaux  qui  m'arrivent  de  sources 
très  respectables  et  sûres  touchant  ce  canton,  établissent  qu'à 
la  date  du  1er  janvier  1863,  la  population  de  Saint-André 
était  de  2,260  habitants,  tous  d'origine  canadienne-française, 
à  l'exception  de  22  familles  d'origines  étrangères  ;  et  que  la 
paroisse  de  Saint  Théodore  ne  renfermait  que  3  ou  4  familles 
d'origine  étrangère  parmi  sa  population  de  1,270  habitants, 
formant  en  tout  3,530  âmes.  Ce  serait  donc  déjà  une 
augmentation  de  827  âmes  depuis  deux  ans. 

Toutes  les  terres  vacantes  d'Acton  appartiennent  à  des  spé- 
culateurs ou  grand  propriétaire,  excepté  25  lots  appartenant 
au  gouvernement.  Le  prix  demandé  pour  les  terres  du 
gouvernement  à  toujours  varié  entre  60  et  70  cents  l'acre  ;  le 
prix  de  celles  des  prcwriétaires  absents  est  depuis  $6  à  $14 
i'acre  ;  quant  à  la  Compagnie  Britannique  des  Terres,  qui 
possède  5  à  6,000  acres  dans  ce  canton,  ses  prix  sont  un  peu 
plus  modérés,  en  même  temps  qu'elle  donne  un  délai  plus 
prolongé  pour  le?  paiements  et  ne  charge  qu'un  intérêt  de 
six  pour  ce!\t  ;  c(  pendant  ses  prix  sont  fixés  à  $4  l'acre. 

M]\[.  Laberge  et  McClure,  de  Saint-André  rapportent 
devant  le  comité  de  colonisation  de  1862  que  la  forêt  du  canton 
d'Acton  consiste  en  pruche,  éj)inette,  cèdre,  etc.,  et  que  le  sol, 
en  général,  est  bon  et  bien  boisé  de  bois  franc.  Ils  ajoutent 
qu'il  n'y  a  pas  eu  dans  ce  canton  aucune  route  de  colonisation 
ouverte  par  le  gouvernement  et  que  celles  qui  existent 
aujourd'hui  ont  toutes  été  ouvertes  aux  frais  de  la 
municipalité  de  Saint- André,  avec  l'argent  emprunté  du  fonds 
Municipal  du  Bas-Canada.  Sous  ces  circonstances,  ils  suggè- 
rent an  gouvernement  comme  un  acte  de  justice  qu'il  doit 
accorder  à  ce  canton,  l'opportunité  d'ouvrir  les  routes  nouvelles 
qui  suivent  : 

1°. — Une  route  traversant  les  1er  et  2e  rangs,  entre  les  Nos. 
4  et  5  qui  permettrait  aux  habitants  du  canton  Ely  de  se 
rendre  au  dépôt  neuf  do  Durliam,  formant  une  longueur  de 
deux  milles. 

2°. — Une  route  partant  de  Roxion,  traverserait  les  1er,  2e, 
Se,  4e  et  5e  rangs  d'Acton  pour  conduire  à  l'ancien  dépôt  do 
Durham  ;  longueur  de  (jette  route  :  six  milles. 

3°. — Une  route  partant  de  la  ligne  de  Wickham,  traverserait 
les  3e  ^  4e  ;  5e  ;  6c  et  7o  rangs  d'Acton,  entre  les  lots  Nos.  25 
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et  2G,  pour  aller  aboutir  au  dépôt  d'Acton  ;  cette  route  aurait 
environ  quatre  milles  de  longueur. 

4°. — Une  route  qui  traverserait  les  1er,  2e  et  3e  rangs,  sur 
le  lot  No.  37,  pour  réjoindre  une  autre  route  déjà  ouverte,  qui 
formerait  une  longueur  de  trois  milles. 

5°. — Enfin,  une  route  dans  la  partie  ouest  d'Acton,  du  1er 
au  lie  rang  inclusivement,  passant  entre  les  Nos.  40  et  41, 
qui  serait  longue  de  11  milles. 

Toutes  ces  routes  formeraient  donc  une  longueur  totale  do 
26  milles. 

Comme  ce  canton  a  toujours  été  abandonné  à  lui-même, 
nul  doute  que  le  gouvernement  s'empressera  de  se  rendre  à  de 
si  légitimes  prétentions,  puisqu'il  est  impuissant  à  faire 
remplir  ce  devoir  d'intérêt  public  [)ar  les  riches  propriétaires 
de  ce  canton.  M.  l'abbé  llicard,  cet  ami  zélé  de  la 
colonisation,  et  qui  dessert  les  paroisses  de  ce  canton,  rap})ello 
à  ce  même  Comité  de  Colonisation  de  1862  que  les  grands 
l)ropriétaircs  sont  le  plus  grand  obstacle  de  la  colonisation  ; 
qu'ils  sont  un  véritable  fléau,  une  peste.  11  ajoute  ([ue  le 
gouvernement  devrait  sévir  contre  eux  et  les  surcliarger  de 
taxes  pour  les  forcer  de  concéder  à  des  conditions  raisonnal)les. 

Cette  opinion,  ce  désir  ;  c'est  l'opinion,  c'est  le  désir  de  tout 
le  monde  :  cependant  rien  n'aboutit.  Tous,  gouvornants 
comme  gouvernés,  compreiment  la  logique  de  ce  raisonneiîient, 
mais  personne  n'y  avise.  Comme  l'exprimait  si  patriotique- 
ment  M.  Kichard,  de  Wotton,  devant  le  même  comité,  "  tout 
le  monde  sait  pourtant  ce  qu'ont  eu  à  soutlrir  assez 
généralement  les  pauvres  colons  établis  sur  les  terres  des 
grands  propriétaires  ;  aussi  rien  ne  paraît  plus  injuste  que 
cet  accaparement  du  sol,  par  un  petit  nombre,  dans  un  but 
de  spéculation,  au  désavantage  de  la  class'^,  des  véritables 
travailleurs,  des  véritables  bienfaiteurs  du  pays.  On  sait 
connnent  des  tamilles,  après  vingt  ans  d'un  travail  laborieux 
et  per'^évérant,  et  commençant  à  peine  à  jouir  d'un  peu  de 
bien-être,  ont  été  chassées  sans  merci  loin  de  ces  terres 
amélioreras  par  elles,  et  l'on  a  vu  dans  presque  tous  les  cas  le 

Î)ropriétairc  inhumain  s'approprier  le  travail  du  colon  sans 
'indemniser  de  la  valeur  de  ces  améliorations  qu'il  lui 
enlevait.  Les  abus  de  ce  genre  sont  tellement  nombreux  et 
dommageables  à  la  colonisation  qu'il  serait  temps  d'y  mettre 
fin.  Le  moyen  le  plus  projjre  pour  y  parvenir  serait  i)eut-êtro 
de  forcer  le  grand  propriétaire  à  remplir  strictement  les 
conditions  auxquelles  il  est  tenu  en  vertu  de  ses  ])atentes,  sous 
peine  de  voir  8cs  terres  réunies  au  domaine  do  la  couronne, 
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moyennant  indcMunité  pour  la  porte  d'ioclles.  "  M.  Tabbc 
Kicard,  do  son  côté,  croit  que  "  le  ])ln;  sur  nn.yon  de  luire 
dicparaîtrc  cet  obstnolo,  serait  de  fixer  un  prix  \^>wr  la  vente 
tles  terres  ainsi  accaparées,  et  oblii^or  les  <^r!i'i<is  ji'-oprii'tîiircs 
i-.  donner  do  lun^s  déhiis  pour  payer,  et  no  pas  cliaipc"  jdus 
lie  six  pour  cent  d'intérêt.  "  Le  })rix  fixé,  d'nprèa  ce  mousicur 
ne  devrait  pas  dé[)asser  5  îi  10  chclins  )'acre,  pour  ic-  moins 
boinies,  et  10  ;\  15  clielins  i)onr  les  meilleures. 

Trois  rivièi'cs  sillonnent  le  canton.  La  rivière  Dutdcin,  qui 
prend  sa  source  à  l'extrémité  sud-ouest  du  canton  Wickham, 
et  qui  traverse  les  six  doi-rders  raiiiçs  d'Acton  })our  al'or  se 
jeter  dans  la  rivière  Noire,  au  N°  43  du  (je  rang.  La  rivière 
Xoire,  (pu  a  sa  source  à  l'Est  du  canton  Ely,  et  qui  iraverse 
la  ])ointe  ouest  d'Acton,  })our  aller  se  mêler  aux  eau.c  do  la 
rivière  Yamaska.  La  rivière  lîlanchc,  qui  j)ren(l  sa  source 
dans  la  partie  Est  do  Stuckely,  et  qui  traverse  Koxton  pour 
aller  joindre  à  Ilpton  les  deux  précédentes  rivières,  (pli  delà  se 
jettent  toutes  trois  dans  le  lieuve  Saint-Laurent. 

Les  habitants  dos  deux  paroisses  d'A  '^on  possèdent  aujour- 
d'hui 18,852  acres  de  terre  dont  2,S5^  acres  sont  en  état  do 
culture  (pu  ont  produit  l-l,î)71  minots  de  «rrains  et  15,006 
minois  do  patates  et  navets,  en  1800,  formant  en  tout 
34,0.'îT  minots  et  384  tonneaux  de  foin. 

11  fut  préjniré  durant  la  même  année  15,1.)1)7  Ibs.  do  sucre  et 
10,988  Ibs.  de  beurre. 

La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc.,  est  esàmée  dans 
le  recensement  de  1801  à  !i>102,125  ;  les  instruments  d'agri- 
cnlti"'o  à  ^4,957  ;  vX  le  bétail  à  $22,{>35. 

La  valei'r  do  la  i  ro])riété  loncière  augmente  singulièrement 
de  jour  en  jour  par  rexistence  de  Jiouvelles  mim^  de  cuivre 
qui  se  découvrent  dans  ce  cantoJi. 

Le  village  de  Saint-.^Vndré  d'Actoi!,  du(piel  je  parlais  il  y  a 
m\  instant,  et  })rès  duquel  se  trouvent  les  mine^  do  cuivre,  est 
en  pleine  activité.  Plu.-i'  "••^  eonq)agnies  sont  formées  (pii 
exploitent  ces  mines  ;  luii  .;')  itr'ellos,  celle  de  la  conq)agnio 
pope  et  Clark,  obtient  act,.jiiement,  ])araît-il,  1,200  bai'ils  do 
minerai  par  sennune.  Elle  employait  o.")0  travailleiu's  au  1er 
janvier  1803  ;  le  nombre  doit  être  porté  à  1,50<.>  honunes  au 
printemps. 

Cette  compagnie  possède  une  machine  pour  broyer  le 
minerai  et  séparer  le  cuivre  d'avec  la  petite  (puuitite  de  pierre 
calcaire  (pii  l'aeconq^agne. 

Les  jotu'naux  annoncent  cpie  vers  le  milieu  du  penchant  de 
la  montagne  Cushing,  il  a  été  découvert  une  nuvséo  de  minerai 
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ayant  à  sa  f5iît'i;).ee  au-delà  de  25  })ieds  de  diamètre.  Au  bas 
de  la  montagne,  da  côté  oiiposé,  il  a  été  aussi  découvert  du 
minerai  que  l'on  suppose  d'une  égale  i-iclu  sso.  Au  soiîuiiet, 
il  a  été  trouvé  <lu  quartz  in»pié^:ie  uu  tout  (raverl  ô'  vert-dv.- 
gris.  M.  Ousiiing  fi  ret'use  $200,000  pour  ce  terrain.  11 
espère  le  vendre  plus  cher. 

La  contagion  des  spéculations  se  répand  dans  tous  les  rangs 
de  la  société  ;  en  même  temps  que  de  nouvelles  découvertes 
se  produisent  dans  les  autres  cantons  environnants. 

M.  l'abbé  Ricard  croit  (pi'il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans 
chacun  des  dou/e  rangs  d'Acton.  11  ajoute  (pie  dans  le  Te 
rang,  i)rès  delà  Chapelle  de  Saint-Théodore,  on  y  a  découvert 
une  mine  de  plomb  d'une  grande  richesse. 

Le  village  d'Acton,  fondé  il  y  a  à  peine  dix  ans,  vient  d'être 
incorporé,  et  l'église  de  Saint-André  meiuice  de  devenir  trop 
petite  })Our  pouvoir  y  recevoir  les  tidèles  qui  augmentent  eu 
nond)re.  On  signale  aussi  l'arrivée  de  quelques  l'amilles 
canadiennes  qui,  dégoûtées  des  Etats-Unis,  seraient  allées 
s'établir  dans  la  paroisse  de  Saint-Théodore,  qui  bientt)t,  grâce 
à  la  fertilité  de  son  sol,  deviendra  nécessairement  le  grenier  du 
canton  tout  entier. 

11  y  a  un  marché  établi  dans  le  village  d'Acton  pour  la 
vente  des  denrées,  qui  a  coûté  de  $15,000  à  $20,000  et  qui  est 
fré<|uenté  deux  fois  par  semaine,  les  mardis  et  les  samedis. 
Ce  marché  est  alimenté  i)ar  les  habitiints  de  Saint-Germain, 
Sainte-Hélène,  Saint-IIugues,  Saint  Simon,  etc. 

La  troisième  paroisse  nouvelle  qui  apparaît  à  notre  aj)pré- 
ciation  est  celle  de  Saint-Ephrem,  située  dans  cette  partie  du 
canton  Upton  qui  appartient  à  ce  comté,  laquelle  renferme 
une  belle  église  en  bois  de  80  pieds  sur  40,  consti'uite  sur  le 
20c  rang  d'Upton.  La  ])0])ulation  de  Saint-Ei)hrem  s'élève 
aujourd'hui  à  1)31  âmes  dont  888  habitants  sont  canadic;  j- 
fraiiyais. 

On  y  possède  20,465  acres  de  terre  dont  1,T08  sont  défri^  ■■  ,.-., 
et  qui  ont  produit  10,670  minots  de  grains  et  8,175  minots  d.j 
patates,  en  1860,  formant  en  tout  18,815  minots  et  281  ton- 
neaux de  foin. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $178,2>8. 

Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis  le  28  septembre 
1856. 

Je  me  fais  un  bonheur  de  signaler  l'ardeur  patriotique  qui 
anime  M.  le  Curé  de  Saint-Ephrem,  en  s'etlbryant  de  propa"cr 
comme  il  le  fait  l'esprit  d'association  mutuelle  ])our  l'a^  ^  ,  - 
ment  des  intérêts  de  la  colonisation.     Une  ISociété  de  L'-xo-a,  ; 
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est  organisée  dans  la  paroisse  de  ce  zélé  prêtre,  pour  venir  en 
aide  aux  dc'fri(  Uonrs  pauvres  et  sans  a})puis.  Ilunueur  à  lui 
Kt  aux  habitiiiits  de  Saint-Ephrcm  qui  savent  épouser  et 
encourager  une  (Buvre  aussi  sainte  qu'elle  est  nationale, 
laquelle  "  aura  son  succès  comme  elle  aura  son  mérite  devant 
Dieu  et  devant  tout  homme  sensé  et  bienfaisant,  "  suivajit  que 
l'a  déjà  exprimé  parmi  nous  une  plume  aussi  aimée  que 
connue.  Puisse  cette  exemple  créer  un  peu  d'émulation 
partout,  et  assurer  à  la  cause  nationale  de  la  colonisation  du 
pays  un  nombre  d'hommes  plus  considérable,  dis^iosés  à 
concourir  à  son  dévelopi)cment. 

TJne  quatrième  paroisse,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Yamaska  et  érigée  canoniquement  depuis  1853  sous 
l'invocation  de  Sainte-llélène,  se  développe  également  bien. 
Une  église  en  bois,  de  107  pieds  de  longueur  sur  45  pieds  do 
largeur,  est  construite  sur  la  2e  concession  de  la  seigneurie 
Ramsay,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  l'automne  de  1858. 

Cette  paroisse  renferme  aujourd'hui  205  familles  ou  906 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  qui  possèdent 
2,750  acres  de  terre  en  état  de  culture,  ayant  produit  18,018 
miiiots  de  grains  et  11,707  minots  de  jjatates  et  navets,  en 
1800,  formant  en  tout  20,785  minots  et  225  tonneaux  de  foin. 

Pariui  les  produits  de  l'industrie  figurent  17,400  Ibs.  ds 
.sucre  et  10,783  Ibs.  de  beurre  confectionnés  durant  la  mémo 
année. 

La  valeur  do  la  propriété  foncière  est  estimée  à  8200,870  ; 
îos  instruments  d'agriculture  à  $4,000,  et  le  bétail  à  $(10,501. 
Les  voitures,  au  nombre  de  153,  valent  $3,000. 

La  paroisse  de  Ste.  Hélène  est  située  à  une  distance  de  21 
milles  de  Saint-Hyacinthe  ;  et  une  malle  y  passe  deux  fois 
par  semai  n'^. 

Entin,  vient  la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Liboire,  formée 
d'une  partie  de  celles  de  Saint-Dominique  et  Saint-Simon,  et 
bornée  au  nord-est  par  la  paroisse  de  Sainte-Hélène,  que  nous 
venon^  Je  voir.  Cette  paroisse,  érigée  civilement  depuis  1850, 
roTi ferme  une  pojiuhition  de  104  tamilics  ou  000  habitants, 
tous  d'origine  canadienne  française,  à  l'exception  d'une  i)er* 
sonne  d'origine  irlandaise  et  onze  autres  d'origine  allemande 
ou  hollandaise.  Cette  population  est  toute  catholique,  à 
l'ex'-eption  seulement  de  deux  pcsonnes.  C'est  M.  le  Curé 
de  Srj.it  Ephrem  qui  dessert  cette  paroisse,  dans  une  Chapelle 
de  70  pieds  sur  40,  construite  près  de  la  ligne  du  chemin  de 
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11,777  ininot^;  do  n^raîns  et  10, ^l^  minots  de  patates  et  navet?, 
on  1800,  tonnant  en  tout  22,020  minots  et  223  tonncanx  do 
foin. 

La  valenr  de  la  ]iropnété  foncière  est  estimée  à  $190,858  ; 
celle  des  instruments  iratoires  à  $4,4:05,  et  le  bétail  à  $1(),440. 

Connne  on  vient  de  le  voir,  il  n'y  a  dans  le  comté  qn'une 
seule  Société  de  Secours  (\\\\  soit  actnelleinent  établie. 
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XXII— Comté  de  ShcfTord. 

Lo  comté  de  Sliefford  a  été  l'nu  des  centres  de  colonisation' 
le  plus  actif,  durant  cette  dernière  époque  décennale,  comme 
nous  le  verrons  tout-à-riienre.  Il  renferme  aujourd'hui  une 
population  de  2,2<)0  familles  ou  17,770  habitants,  dont  12,084- 
sont  franco-canadiens. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  jiossédés  s'élève  à  105,370  dont 
73,12G  acres  sont  en  état  de  culture,  laissant  par  conséquent 
122,253  acres  encore  en  bois  debout. 

Le  ^gouvernement  no  possède  i^uère  plus  que  5,000  acres  de 
terre  dans  les  limites  de  ce  comté,  notamment  dans  les  cantons 
Granbv,  Shefi'ord,  Stuclccly,  Milton,  Eoxton  et  Elj.  Cei»en- 
dant  il  y  a  un  ai::ent  nomme  pour  la  vente  de  ces  terres, 
().  J.  Xempt,  écr.,  demeurant  à  Frelighsburg,  village  situé 
sur  la  ligne  de  la  ])rovin(!e,  dans  la  seigneurie  de  Saint- 
Armand,  comté  de  INEissisquoi. 

Les  récoltes  de  ISOO  ont  donné  335,233  minots  de  grains  et 
273,771  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  ()00,004 
minots  et  21,103  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
$454,000.82  ; 

Les  pi'oduits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  beurre, 
le  sucre,  la  laine,  l'étotfe  f)ulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  iilasse, 
s'élèvent  à  la  somme  de  $123,050.03.  Le  bourre  figure  pour 
433,801  Ibs.,  et  le  sucre  ])Our  327,780  Ibs. 

Le  revenu  des  jardins  est  considérable  et  très  lucratif:  il  est 
estimé  à  $10,883; 

Le  bétail,  qui  compte  pour  31,001  tètes,  est  évalué  à 
$512,058  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,652, 
valent  $83,075  ; 

On  estime  à  $3,000,200  la  valeur  de  la  pr.  ■priété  foncière, 
et  il  $105,080  celle  des  instruments  d'agriculture  ; 

Fornumt  une  richesse  totale  de  $4,!>O4,088.75. 

Le  premier  et  le  plus  important  centre  du  colonisation  du 
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c<)intô  c?^t  le  canton  iioxton,  ouvert  ù  la  colonisiition  dc^pii/g' 
I'uihh'o  1S48,  11  Ci^niprend  K'  caiitoii  (Mitier,  moins  une  petite 
l)firtie  encliivé(!  dans  la  pai'oissc  de  Saint  Valérieii  'ine  nous 
verron.s  tout  à  l'iieure,  et  les  deux  pi-enuers  l'anu's.  Cette 
n(»uvelle  parois.<e  de  IJoxton,  jtlaeée  sous  le  j)ati"onage  de 
Saint-.lenn-Ba]>ti>te,  s'est  dévelo])i)ée  très  ra])ideinent. 

En  1S4S,  fiuel([ues  |)auvres  (unn'lles  de  Montréal,  encoiira_u:ées 
par  la  Société  de  (\)lonisiition  (jui  venait  d'être  loiidée  dans 
cette  \ille,  et  poussées  ]>ar  la  misèri'  <lu  temps,  énn<^!'èi'ent 
vers  cet  endroit  alors  reculé  et  bien  sauvaue,  ajij)elé  lîoxton. 
]*oiir  y  j^arvenir  il  leur  fallait  non  seulement  s'éloigner  de  la 
ville  (le  ^fontréal,  laisser  dei'rîére  elles  le  l)eau  ileuve  et  les 
riches  cam}»a:;'nes  du  sud,  mi\\<  oiicore  s\>ntoncer  audt'là,  dans 
de  sombres  forêts,  ]>ar  des  sentiers  ])éi'illeux  ;  puis,  là,  luttei* 
pendant  de  U)nii;ues  lieurcc.  tantôt  ennti'e  les  marais  des  savanes, 
tantôt  cumre  les  racines  d'arbres  et  les  cailloux,  (jui 
Jdncliaii'nt  le  sol,  axant  ([ue  d'arriv(>r  au  but  de  leur  course,  à 
l'en^lroit  où  il  leur  fallait  abattr»;  les  prenn'ers  arbres  pour  y 
l)lacer  la  cabane  destinée  à  servir  de  logement  à  toute  \-\ 
famille  !  lîendu  sur  ce  sauviii;'(^  domaine,  rien  nii  s'y 
trouvait  (pn  \n\\  délas>er  et  réjouir  la  vuc>.  Partout  se 
trouvaient  d'éjnii^ses  forêts  et  un  sol  invpatient  de  boire  la 
sueur  du  ti'avail  de  la  f';miille  toute  entière  :  ce  seul  entrai* 
qui  sert  à  fertiliser  les  teri'es  nouvelle;^. 

Mais  à  ]>eine  une  année  éiait-elle  éemdée  dejuiis  l'arrivée 
dori  premièrcis  fanuUes  dans  lîoxton,  (pie  déjà  la  nature 
premiit  un  aspect  tout  nouveau  ;  et  la  suite  des  tenips 
])rouvera,  (pi'en  etfet,  elle  se  dé[)ouillait  i>eu  à  peu  de  son 
voile  soml)re  et  sauvai^e  pour  })re\ulro  une  apparence  plus 
riante  et  plus  animée. 

Vn  zélé  prêtre,  témoin  des  épreuves  des  prenni-rs  colons  de 
Hoxton  (1),  constate  dans  un  i"a})p(n't  écrit  sur  les  c<)mmence- 
ments  de  cette  paroisse  nouvelle,  (pie  l'activité  et  le  tra\ail 
avaient  di-jà  ivpaiidu  la  vie  })artout,  (juoi(pril  y  eut  à  ]teine 
douze  mois  (pie  cette  transformation  avait  connneiicée  à  s'opérer, 

"  Des  hommes,  dit-il,  des  femmes  et  des  enfants  courent, 
s'a_i;'itent  et  travaillent  là  où  Ic's  bêtes  fauves  seules  avaient 
fait  l"nr  séjour.  Le  bruit  de  la  hache  du  défricheiii',  le 
craquement  des  arbres  (pii  succombent,  le  pétil  emont  du  feu 
(pli  nettoie  la  forêt,  ont  rem})lacé  le  sileuco  des  bois.  Déjà 
de    i>etit    espaces    défrichés    par     les     nouveaux    habitants' 

(1)  M.  Jacques-Edmond  Lcnioud,  d'ci'dé  h  Rome  le  12  mai  1862,  âgé  de  38 
mis  el  5  mois,  tt  dans  su  If^e  iinuéc  de  PiC'lrise;  son  corps  rtpose  dans  l'Egliç* 
tic  StJ.  M.iiic  siijiru  Mtuuvam^ 
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nppîiniissciit  (lu  loii^  (le  l:v  routu'  iiouvi.-lU'  (juc  lu  Coinpuuiiio 
(les  Tiii'iv.s  (1(>  ce  canton  vient  d'onvrir.  bordée  do  leurs 
!,innl)îes  liuhitantd.  A  l'extivuiité  hV'Ic'vo  le  nouveiui  villni^e 
eu  lii  v/'llc  future  de  lldxten  ;  le  site  en  est  vraiment 
niaicnili'lue  et  bien  eluiisie.  La  rivière  Noire,  lu  jirincijjale 
(les  deux  branehe.s  (pli,  en  se  réuiussunt,  tnrnient  lu  rivière 
"^'uniuskîi,  eonrt  un  milieu  et  fourni  de  nondirenx  et  intarissu- 
lt!(js  pouvoirs  d'eau,  pour  moulins  et  mannta(!tures  de  toute 
e.s[»èce.  Le  sneetucle  de  la  cliutc,  (pli  précipite  ses  i-aux  avec 
i'rueas,  d'une  liurtfur  d-e  (juarantc!  jMeds,  et  étale  devant  les 
Veux  un  are-en-eiel  pre.s(pie  continuel  dans  le  brouillard  (jui 
B'en  élève,  attire  beaucoup  d'intérêt.  Une  des  rives  s'élève 
en  unipliitliéàtre,  l'iMitre  tonne  d'abord  une  assez  loini-ue 
]»laiue  j)onry  asseoir  la  partie  active  et  coninier(,-ante  du  l'iitiir 
villa^^e,  ]>uisse  conronne  d'un  coteau  cinudaire  d'un  bien  bou 
etret.  C'est  sur  lu  partie  centrale  de  ce  coteau  et  à  l'endroiL 
de  sa  plus  jolie  forme,  (pie  se  bâtit  lu  nouvelle  chapelle, 
dédiée  sous  l'invocution  du  k>aint-J eun- Jjupti^te,  patron  de 
notre  puys. 

"  Cette  bâtisse  de  quatre  vin;:;t-(piatre  ])ie(ls  sur  trente-six, 
e.-t  à  deux  rani^s  de  eroi>ées,  et  contient  de  jdus  de  bellesr 
mansardes  destinées  aux  écoles.  J^es  appartements  du  curé 
prenueîit  vingt-quatre  pieds  sur  la  loiiirueur,  de  nuinièi'e  qu'il 
en  ri'ste  soixante  dix  ]»our  lu  cliapelle  :  celle-ci,  de  pins,  est 
munie  ù  l'intérieur  d'une  t;})ucieuse  galerie. 

''  On  célèbre  déjà  les  suint  mystèi'es  dans  cette  éi;liso 
temporaire  et  les  travaux  s(i  poursuivent  aetivenuMit,  de 
manière  (pi'uu  printemps  on  jumrra  i)oser  les  lambris,  construii\^ 
un  clocher,  peindre  le  tout,  et  ainsi  avoir  un  édilice  bien  iini 
et  LU  état  de  ré])ondi-e  à  tous  les  ])esoins  du  culte. — En  face, 
s'étend  des  deux  ci>tés  de  lu  rivière,  l'espace  destiné  à  asseoir 
le  viilao-e.  La  Comi)a<^nie  a  réservé  une  étendue  considérable 
de  terre  ù  cette  tin.  Le  tout  est  divisé  avec  <roût  et  symétrie, 
et  traversé  de  rues  larijfes  et  r.\milières.  J^es  lots,  ici,  sont  de 
deux  e'asses,  savoir  :  h;s  lots  dit  ''  lots  de  ville  "  et  ceux  dits 
'•  lots  de  faubouri;'.  ''  J^es  premiers  ne  sont  que  d(-'S  emi;da(.'e- 
luents  d'un  demi-arpent  en  superlicie  ;  les  se'."(»nds  sont  ])lus 
étiiidus  et  donncuit  place  ]tour  faire  du  jardinau-e.  Les 
;C(piéreurs  d'un  ''  lot  de  ville  "  s'oblii^-eiit  dans  leur  contrat,  ù 
se  bâtir  une  maison  de  bonne  dimension  et  de  convenable 
apparence,  en  outre,  de  planter  et  d'entretenir  des  arbres  de 
tiiiatre  pieds  en  (luatre  pieds  sur  toute  la  partie  de  leur  terrain 


borcbmt  la  rue,  et  je  crois  aussi  de  faire  leur  part  de  trottoir. 
IJaus  les  faubourgs  ou  ne  pavait  pas  exiger  la  même  ehobe: 
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Ces  flîsi)ositî<)ns  do  la  i)nrt  de  la  C(nnj)a^iuc  Kfnit  tivs 
]ti\'V()yuiitc's  et  I(Mialilt't^  ;  elles  lions  (loiiiiciit  à  pcvscr  cotnljifti 
il  e.sî  iv;/rettaltle  que  Ton  ait  pas  t'ait  di;  iiioîiie  dans  rétaliTu- 
bement  de  n(»8  villaicff^  et  de  nos  villes.  " 

Dans  rautoiiuie  d(î  1849,  la  ])etite  et  prospère  colonie 
conqitait  déjà  80  tainilles  ou  ',VM)  |terBoniU!S  réc'ideiiteï^,  eliacuno 
nvcx:  son  hahitatiou  et  son  ]>etit  elianij)  dt'tVielié  de  4,  ♦>,  8  et 
même  12  arpents.  Ceftc  nouvelle  mission  était  desservie 
toutes  kis  trois  semaines. 

Lu  ])roiîrès  du  déhoiseiiient  de  la  forêt  alla  son  train,  et  de 
nouvi'lk'S  l'ainilios  vinrent  i^rossii  les  ran<;v  de  la  pojuilatioii  <'  ; 

i>oint  (pie  le  reiienseinent  duLsT-L  'onstatu  la  résidence  daiu: 
loKton  de  202  familles  ou  1,22H  habitants,  dont  1,015  étaient 
canadiens  français,  possédant  2,042  acres  défi-ielié'i  qui  avaient 
produit  1,071  niinots  de;  blé,  J},42(î  niin(»ts  d'autres  ;j;rains,  et 
4,4r>l  niinots  do  patiites  ot  navets,  formant  en  tout  8,1)48 
luinots  et  470  tonneaux  de  foin. 

Le   recensement  de  1801  démontre  qu'il  y  a*  aujourd'hui 
407  faïuilk'S  cultivant  la  terre  ou  une  i»opulation   totale  de 
34*i^8  âmes,  dont  3,025  habitants  sont  d'orii^ine  oanadienne- 
fiançaise,  laissant  nus.  autres  ori^içines  lu  ehilfre  de  41.'}  âmes  à. 
s«?  diviser. 

Le  nombre  d'acres  possédés  est  de  28,5.'>T  dont  7,008  acres 
sont  en  état  de  culture,  (]ui  ont  produit  o,21(!  niinots  de  blé, 
oix,008  minots  d'autres  grains,  et  3;3,;M:8  minots  de  patates  et 
navets,  en  18G0,  formant  une  récolte  totale  de  72,172  '.siinots 
et  1,272  tonneaux  de  foin. 

Ces  man'nifiques  résultats  établissent  donc  un  accroissement 
de  2,212  habitants  ;  un  surplus  de  5,050  acres  de  terre 
n(-uvelle,  et  une  aui;-inentation  de  03,224  minots  de  grains  et 
patates  et  700  tonneaux  de  foin,  en  dix  ans. 

Aujourd'hui  le  joli  village  df  lioxton,  situé  piès  de  la  Chute 
dont  il  a  été  plus  haut  (juestion,  renferme  une  i)opulation  de 
gens  de  métiers  d'au-delà  de  000  àiiies,  et  la  malle  passe  tous 
les  jours  au  centre  de  cette  po]nilation. 

Parmi  les  }>ro(luits  de  la  fi'rme  confectionnés  durant  Tannée 
de  1800  se  trouvent  43,055  Ibs.  de  beurre,  730  Ibs,  de  fromage 
et  50,243  Ibs,  de  sucre  d'érable. 

La  propriété  foncière  vaut  aujourd'hui  $340,235  ;  les 
instruments  d'agriculture  $18,081,  et  le  bétail  $00,055, 

On  comi)te  33!»  voitures  d'agrément,  évaluées  à  $10,402. 

Les  journaux  du  mois  de  Décembre  1802  informent  qu'il  a 
été  découvert  dans  le  3e  rang  du  canton  lioxton,  une  mine  do 
cuivre  des  plus  riches.  Une  compagnie  canadienne  est  organisée 
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sous  lo  noin  sucial  de  "  C«>)npnn;nio  Prc'fontninoctLfxroiitaiiK!" 
(|ui  en  a  lait  ruc'ijuisitioii  t-t  (iiii  doit  coiiiiiU'nLHT  bientôt 
à  rcx])loit('r.  Tous  les  coniuiisscurs  fi'accorili'Ut  à  dire  «juo 
cette  mine  sera  avant  jieu  aussi  célèbre  que  la  t'atueuso  n\ine 
de  Cnsliini;,  dans  Actoii.  dont  j'ai  déjà  parlé.  Jl  ]>araitrait 
que  (Us  oiiVes  c()nsidérai>les  auraient  été  l'aiti'S  aux  propi'ié- 
taires  actuels  i>our  en  obtenir  la  propriété,  mais  ([u'ils  ont  été 
rét'usés  et  que  la  Conq>ai;nie  canadienne  prélère  rexploiter 
elle-même  avec;  him  capital  (pli  com})te  i>our  un  montant 
•d'environ  ,Sl>i>,()UU. 

Le  deuxième  centre  (piî  H)  pirésentc  est  le  canton  AFiltoii, 
situé  à  l'ouest  de  Uoxton,  et  (pli  renferme  deux  paroisses, 
'desservi(î  chacune  [)ar  un  ]>rètrc  ré-ident.  Les  terres  de  ce 
canton  sont  basses  mais  bonnes  à  la  eultun;  de  toutes  espèces 
de  ii;rains.  Le  bois  consiste  en  un  mélan^^e  de  lièti'e,  pin, 
cèdre  et  tam,ai'ac. 

Les  cin(|  premieis  rani!;s  du  canton  ]\[ilton  cotnposcnt  ''i: 
]iaroisse  j)laeée  sons  le  pati'ona<;(î  de  Sainte-C'écile,  la(pieiie 
renferme  une  éi|;lise  en  pierre  et  une  [>opulati(tn  d'enviroJi 
1,80}»  habitants.  " 

Lis  six  antres  raui:;s  du  canton  forment  celle  de  Raint- 
^'alél•ien,  érigée  depuis  IS,")»*),  et  qui  renfei'me  (h'jà  une 
popuhifion  de  \)'2i  âmes.  Une  chapelle  en  pierre  est 
Construite  sur  lo  f)0  raniji;  ;  nuiis  en  vertu  d'une  dé'ision  toute 
récente,  le  sié<;e  de  l'éiflise  de  cette  nouvelle  paroisse  vient 
d'être  lixé  an  î)e  ranL,^  au  centre  de  la  ]>oj)nlation.  Un  ]>ivtre 
réside  dans  cette  nouvelle  par(»isse  <lepiiis  l'automne  de  ]S(io. 

11  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  le  canton  Milton  24î> 
fauiilles  ou  1,741  âmes  dont  LJjOS  habitants  étaient  d'origine 
canadienne-fraïKjaise  ;  aujourd'hui  on  compte  dans  les  {Ivux 
T>aroisses  précitées  une  population  de  .''!>!  familles  ou  2,7'. 
habitants  dont  2,r)32  sont  canadiens-français  ;  formant  une 
uui^mentation  de  142  familles  ou  1,(>4I>  âmes,  en  dix  années. 

Le  recensement  de  1851  portait  à  î>,T31)  acres  les  terrains 
mis  en  état  de  culture,  (pli  avaient  ])roduit  1,021  niinots  do 
blé,  7,511  minots  d'autres  .forains  et  4,221  minot€  de  patates, 
formant  en  tout  18,;553  miiiots. 

Aujourd'hui,  on  compte  0,4<»S  acres  eu  culture  qui  ont 
produit  8,821.  minots  de  blé,  P)7,l>15  minot;s  d'autres  u'rains  et 
20, !H>8  minots  de  })atates,  forîuant  en  tout  73,704  miiujts. 

Ces  Ciileuis  démontrent  une  auLiiuentatl()n  de  5,ri(;i)  aer(.>s  de 
terre  nouvelle  ;  un  surplus  de  7,2U0'   minots  de  -blé  et  oU.4l'4 
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minofs    d'autres    i^^rains,    outre    23,747   minots   de   patati^s, 
ioriiuuit  un  total  do  00,351  îuinots  de  plus  qu'en  IS.")!. 

La  propriété  foncière  est  estiîuéo  aujourd'liui  à  $584,12»'  ; 
les  instruments  d'airriculturc  à  $17,253  ;  le  revenu  des  jardins 
à  84,802,  et  le  bétail  à  $7i),<)34. 

L'industrie  domestique  a  t' Mirin*,  entr'autres  articles,  30, 024 
11)S.  de  bourre,  3,175  Ibs.  de  fromage  et  41},953  Ibs.  de  sucre 
d'érable  durant  Tannée  18(!0. 

Le  troisième  centre  de  colonisation  est  le  canton  Ely,  qui 
renferme  une  ])aroisse  érigée  depuis  le  mois  d'août  185(1,  sous 
le  vocable  de  Saint-Joso])li.  J.a  cbapoUc  est  construite  sur  le 
lot  No.  9,  d.ins  le  cinquième  rang  du  canton,  et  un  prê'.re  y 
réside  depuis  1854. 

11  Y  a  dix  ans  on  comptait  dans  cett&  paroisse  1G9  fiiniillos 
ou  1,018  habitants  dont  584  appai-tenaient  à  l'origine 
canadienne-française,  et  le  reste  aux  diverses  autres  origines. 
On  Y  possédait  3,043  acres  eu  état  de  culture  qui  avaient 
produit  2,001  minots  de  blé,lO,017  minots  d'autres  grains  et 
0,150  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  19,728 
minots.  Le  recensement  de  1801  constate  qu'il  y  a  maintenant 
une  population  de  279  familles  ou  1,748  habitants  dont  1,094 
sont  canadiens-français,  ])ossèdant  9,842  acres  en  état  de 
culture  qui  ont  produit  2,704  minots  de  blé,  45,038  miiu)ts 
d'autres  grains  et  30,098  minots  de  patates  et  navets,  enlSGO, 
formant  une  récolte  totale  de  84,500  minots. 

Il  appert  donc  par  ces  chiffres  qu'il  y  a  eu  durant  ces 
dernières  dix  amiées  une  augmentation  de  730  habitants  ;  un 
8ur})lus  do  0,199  acres  de  terre  nouvelle  et  un  accroissement 
de  produits  agricoles  de  04,772  mfnots  de  grains  et  patates. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $230,578  ;  les  instru- 
ments d'agriculture  à  810,223,  et  le  bétail  à  $58,807. 

Il  fut  confectionné  durant  la  môme  année  do  1800  environ 
52,700  Ibs.  de  beurre  et  52,925  Ibs.  de  sucre  d'érable. 

Une  l'ou'o  nouvelle  part  du  canton  Ely,  du  chennn  connnu- 
nément  a,'p.^lé  "  chemin  de  Montréal,  "  sur  le  lot  îs°.  27  du 
Oe  rang  d'Ely,  et  conduit  au  dépôt  du  chemin  de  for  do 
Burham  sud,  traversant  par  eonséipient  une  partie  d'Ely, 
Acton  et  Durham,  fornumt  une  longueur  d'environ  5  milles. 
M.  Blanchard,  conducteur  des  travaux  do  ce  cheun'n  dit  que 
les  terrains  adjacents  à  ce  chemin  sont  généralement  bons,  et 
que  les  coteaux  y  sont  l)oisés  en  érables,  merisiers,  pruchos  et 
épinettes.  Il  y  a  aussi,  })araît-il,  une  carrière  de  pierre  à 
chaux  dans  les  environti  de  ce  chemiu. 
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Le  quatrième  centre  de  population  se  trouve  situé  dans  le 
canton  Stuckclj,  divisé  en  deux  jj:r()upes  distincts,  et  formant 
■cdiacune  nnc  paroisse  en  voie  de  ])rospérité.  (^noicpie  la 
surla('e  de  ce  canton  soit  généralement  inépvle,  la  tei-re  est 
d'assez  lionne  qualité.  Le  canton  est  arrosé  par  des  courants 
qui  tombent  dans  la  rivière  Yaniaska,  et  qui  ont  leur  source 
parmi  les  collines  qui  le  traversent  ;  il  y  a  aussi  quelques 
'petits  lacs.  Kn  1815  on  com])tait  dans  Tenditût  environ  2r)0 
personnes  qui  s'y  trou  raient  établies.  Le  bois  se  covn]i(,)se  des 
■espècas  les  plus  générales,  tollôs  que  le  hêtre,  Térable,  et  le 
bois  blanc,  avec  la  sa])inette  et  le  cèdre  dans  les  terrains  bas 
•et  humides. 

Aujoiuxriiui  ce  canton  renferme  deux  p:î,roisses ..;  l'une  sons 
le  patronage  de  îsotro-Dame  de  Bon  Secours,  qui  est  la  plus 
iincienne  ;  et  l'autre  sons  celui  de  Sainte-Anne. 

La  paroisse  do  Xotrc-Dame  est  composée  des  quatorze 
'derniers  lots  de  chacun  des  onze  rangs  de  Stuckely,  renfernio 
une  église  en  bois,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  1S4S  ou  1850. 
Le  chiffre  actuel  de  la  population  s'élève  à  1,020  âmes. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Sainte-Anne,  est  formée  de  la 
partie  ouest  du  canton,  ot  rcnfenne  une  église  en  brique,  bâtie 
vsur  le  Te  rang  du  canton.  Le  chillVe  de  sa  population  est  de 
DOO  âmes,  presqu'exclusivenient  canadieniie-française,  à 
l'exception  do  (jnelques  fatuilles  irlandaises  et  américaines. 
L^n  prêtre  y  réside  depuis  Faute iiii..'  de  1858. 

]1  y  a  dix  ans,  le  canton  Stuckely  renfermait  357  familles 
ou  2,191:  âmes,  dont  1,572  habitants  étaient  franco-canadiens. 
Le  recensement  de  18G1  porte  le  chiffi-e  de  la  population  des 
<leux  paroisses  sus-mentionnées  ;\  380  familles  ou  2,820 
liabitants,  donnant  à  l'origine  canadienne-française  2,182 
âmes,  et  038  à  être  partagé  entre  les  autres  origines.  Ces 
^calculs  établissent  une  augmentation  de  23  familles  ou  C2C 
âmes,  en  dix  ans. 

En  1851,  on  comptait  11,037  acres  eu  état  do  culture,  ayant 
produit  3,470  minots  de  blé,  23,4-30  niinots  d'autres  grains  et 
11,812  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  38,721 
minots.  D'après  lu  recensem(>nt  de  1801  il  y  a  10,109  acres 
en  culture,  qui  ont  produit  4,852  minots  de  blé,  07,070  minots 
d'autres  grains  et  50,017  minots  de  patates  et  navets,  en  1800, 
formant  un  total  récolté  de  131,530  minots.  C'est  donc  une 
augmentation  de  5,102  acres  de  terre  neuve  ]>ré])arés  durant 
rces  dernières  dix  années,  et  un  surplus  de  02,818  minots  de 
_grains  et  patates. 

Lo.  valeur  de  la  propriété  faucière  est  estimée  à  $500,105  ; 
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colle  des  iiistruincnts  aratoires  à  $32,205  ;  le  revcmi  des 
jardins  à  S-^r^^ii  ^^  bétail  à  ,sll2,T03,  et  les  voitures  de 
])laisi]-,  an  nombre  de  T)!)-!-,  à  ii^l8,4:50. 

Panni  le.s  produits  manufacturés  en  ISGO  se  trouvent  T.'>,129 
Ibà.  de  suere,  82,417  Ibs.  de  beurre  et  10,292  Ibs.  de  froma,i;-o. 

Ces  dévelo})pements  sont  très  certainement  de  nature  à 
intéresser  vivement  le  lecteur,  et  constatent  des  succès  qui  se 
reproduisent  partout  (j[uand  réner<^ie  se  montre  à  la  hauteur 
des  circonstances. 

Yient  ensuite  le  canton  Slieftord,  qui  est  formé  (Vnn  terrain 
assez  inéi^'al,  et  montai^neux  vers  l'ouest.  Partout  le  sol  est 
extrêmement  fertile  ;  mais  les  hauteurs  sont  très  ]>ierrenses. 
Ce  canton  est  arrosé  par  plusieurs  branches  de  la  rivière 
Yamaska  et  par  d'autres  courants,  (pii  mettent  en  mouvement 
plusieurs  moulins  à  grains  et  à  scie. 

Deux  paroisses  se  développent  daîis  ce  cantoîi  ;,  Tune  dans 
la  partie  nord  du  canton,  sous  le  patronage  de  Saint-Joachim, 
érigée  depuis  ISaS,  et  renfermant  une  chapelle  en  bois  cons- 
truite sur  le  9e  rang  de  Sheftord,  et  une  population  d'environ 
1,000  âmes. 

L'autre  paroisse  est  située  dans  la  pai'tie  sud  du  canton 
Shetiord,  avec  une  ch^ipelle  en  bois  construite  sur  le  1er  rang, 
ayant  pour  tituhiir»?  Saint- François- A'^avier,  et  endjrassant  les 
cinq  premiers  rangs  de  ce  cjiuton  et  quel(|ues-uns  du  canton 
lîrome,  qui  lui  sont  adjacents.  Un  })rêtre  réside  à  Saint- 
François-Xavier  de])uis  le  2S  septend)re  1S59,  et  est  aussi 
chargé  de  la  desserte  de  Saint  Joachim. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  Sheftord  378  familles  ou 
2,512  âmes,  dont  •4(,)8  habitants  seulement  étaient  canadiens- 
Irançais,  le  reste  presqu'exclusivement  d'origine  irlandaise. 
Aujourd'hui,  la  po])ulation  des  deux  paroisses  précitées  s'élève 
à  408  familles  ou  3,712  âmes,  do'it  1,928  habitants  appartien- 
nent  à   l'origine   canadienne-française,   et   1,784   aux  autres 


origmes. 


Ces  chiffres  démontrent  donc  une  augmentation  de  1,200 
âmes,  durant  ces  dernières  dix  années,  toute  au  profit  de  la 
race  française,  })ui6(pie  durant  cette  même  période  les  diffé- 
rentes origines  britanniques  ont  diminuées  de  2G0  <4mes,  tandis 
que  les  canadiens-français  ont  augmenté  de  1,4G0  âmes  ! 

En  1851,  on  évaluait  à  12,312  acres  le  terrain  nus  eu  état 
de  culture,  ayant  produit  4,828  minots  de  blé,  19,739  mlnots 
d'autres  grains  et  15,()97  minots  de  ])atates  et  luivets,  formant 
en  tout  39,004  minots.    Le  rcceusenieut  de  ISGl  constate  qu'il 
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j  a  anjourd'lini  18,510  acres  d(>  terre  en  état  d'  culture  qui 
ont  produit  12,737  minots  de  blé,  5D,7ol:  minots  d'autres 
grains  et  75,805  minots  de  patates  et  navets,  en  18G0,  formant 
un  total  de  1-I8,i27()  minots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages, 
dans  les  deux  cas. 

C'est  donc  un  surplus  de  0,207  acres  de  terre  nouvelle,  et 
une  augmentation  de  108,612  minots  de  grains  et  patates,  en 
dix  ans. 

Parmi  les  produits  maiiufacturés  durant  l'année  ISOO  se 
trouvent  57,050  Ibs.  de  sucre,  123, 5G7  Ibs.  de  beurre  et  -1,875 
Ibs.  de  fromage. 

La  ""■alcurdo  la  propriété  foncière  est  évaluée  à  $1,1:!)9.80G  ; 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  ï^l2,823,  et  le  bétail  à 
$132,770.  Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  do  577,  sont 
estimées  h  §15,011. 

Dans  ce  canton  se  trouve  aussi  un  village  anglais  a]>]ielé 
Waterloo,  auquel  entlroit  se  publie  un  journal  en  langue 
anglaise,  intitulé  T/ie  WeeMy  Advertiser,  et  où  sont  groupés 
un  nombre  assez  considérable  de  gens  de  divers  métiers  et 
industries.  La  population  de  ce  centre  est  d'environ  300  âmes. 

Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  considérer  est  le  canton 
Granby,  situé  au  sud  de  celui  de  Milton.  Le  sol  de  ce  canton 
est  d'une  excellente  qualité,  étant  principalement  compose 
d'une  marne  noirâtre,  couvert  en  quelques  endroits  d'une 
couche  de  belle  terre  végétale.  Le  bois  consiste  en  hêtre, 
orme,  noyer,  érable,  pin  et  un  peu  de  chêne. 

Ce  canton  renferme  une  grande  paroisse  et  un  beau  village 
très  développé. 

La  paroisse,  placée  sous  l'invocation  du  Sacré  Cœur  de 
Marie,  compi  '^  tout  le  canton  moins  une  petite  partie 
am^exée  à  la  paroisse  de  Saint-Paul  d'Abbottsford,  comté  de 
Eouvillo.  Il  y  a  une  église  en  bois  construite,  et  un  prêtre  y 
réside  depuis  181:8  ou  1819. 

Cette  paroisse  renferme  aujourd'hui  une  population  de 
2.571  habitants  dont  000  sont  canadiens-français,  possédant 
11,400  acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  ont  produit  8,443 
minots  de  blé,  47,835  minots  d'autres  grains  et  40,085  minots 
de  patates,  en  1800,  forunint  en  tout  00,003  minots,  outre 
3,141  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme  on  comjjte  90,100  Ibs.  de 
beurre,  31,500  Ibs.  de  fromage  et  30,480  Ibs.  de  sucre,  le  tout 
confectionné  durant  la  même  année  de  ISOO. 

La  valeur   de  la  propriété  foncière  s'élève  aujourd'hui  à 
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•.SI.'^0,2P>0  ;  celle  des  instnimciits  aiçrieokîs  à  Sl-i-joOS  ;  le  bét-ail 
ù  S^(>7,4:?0  ;  le  revenu  des  jardins  à  i?(!,378  ;  et  la  valeur  des 
voitures  (ra<i;rcnient,  an  nombre  de  494-,  à  $19,097,  formant 
une  soniine  totale  de  ii^.VI:3,(î;:>4. 

Le  village  de  (irranby  renfernio  une  population  de  TOO 
habitants,  dont  277  a})i)artienuent  à  l'origine  eiinadiunnc- 
franeaise.  Toute  cette  ])()pulaîion  est  industrielle  ou  comtner- 
ç,'ante,  et  tous  les  corps  de  niôtiers  y  sont  assez  bien  re[>résentes. 
On  compte,  toutefois,  1  droguiste,  8  marchands,  2  liotelliers, 
4  cordonniers,  3  nmçous,  2  charrons,  3  forgerons,  2  meublicrs, 
2  niennîsiersentrepreneurs,  2  tanneurs,  1  boulanger,  1  fer- 
blantier, 2  selliers,  1  orfèvre  et  un  artiste  photographe. 

On  y  publie  aussi  dans  ce  village  un  journal  en  langue 
anglaise,  intitulé  :  Tlie  Edstern  Toivnshlp  Gazette^  lecpicl 
paraît  une  fois  par  semaine.  La  malle  passe  tous  les  jours 
dans  ce  village. 

Maintenant,  si  nous  réunissons  en  un  seul  chiffre  la  popula- 
tion de  ces  deux  centi'cs,  nous  trouvons  qu'elle  s'élève  à  3,271 
habitants  dont  1,273  sont  canadiens-français,  ijuant  aux 
chilfres  des  croyances  religieuses,  le  culte  catholitpie  compte 
pour  la  moitié  dans  chacun  de  ces  deux  centres  ;  l'autre  moitié 
se  divise  entre  les  églises  Congrégationaliste,  d'Angleterre, 
Wesléyenne,  lîaptiste,  établie  d'Ecosse  et  [iresbytérienne  du 
Oauada.  Il  y  a  même  4  fidèles  appr^rtenant  à  la  croyance  du 
JSecond  Kcènement  I 

Si  nous  consultons  le  recensement  de  ISol,  nous  verrons 
que  la  population  du  canton  Granby  s'est  augmentée  durant 
ces  dernières  dix  années  de  879  habitants,  dont  530  d'origine 
canadienne-française  et  343  d'autres  origines,  d'où  il  faut 
conclure  que  c'est  l'élément  franco-canadien  qui  s'est  le  plus 
développé.  Quant  aux  défrichements  nouveaux,  ik  sont  peu 
considérables  ;  on  ne  coni])te  guère  plus  de  2,000  acres 
•d'augmentation,  ayant  fourni  un  surplus  dans  les  récoltes  de 
18(50  de  32,414  minots  de  grains  et  29,500  minots  de  patates, 
formant  en  tout  61,914  nihiots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages. 
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Ce  comté  reiiferme  une  population  de  12,258  habitants, 
composée  en  grande  partie  d'américains,  irlandais,  anglais  et 
■écossîiis.  Les  canadiens-français  ne  comptent  dans  ce  cJiilfre 
q\\Q.  pour  935  âmes. 
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Ou  Y  possède  lf^0,2^)4  acres  de  terre,  dont  00,00.^  acres  sont 
en  état  de  culture,  et  9r),*2()<)  acres  encore  en  bois  dei)()ut. 

Le  gouvernement  n'a  point  do  terre  à  vendre  dims  ce  comté. 
Celles  qui  peuvent  être  dispfunbles  ])onr  les  lins  de  la  colo- 
nisation aiipartiennent  à  des  particuliers  ou  sociétés  de 
capitalistes. 

Les  récoltes  de  18f>0  ont  été  de  -122,277  minots  de  grains  et 
008,051  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  7.-5, !J28 
minots  et  22,520  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $48 1,-!!!). 1)0. 

Les  produits  de  l'industrie  doniesti([ue,  com])renant  le 
l)eur]-e,  le  sucre,  la  laine,  l'étoile  foulée,  la  ihinelle,  la  toile  et 
la  filasse,  s'élèvent  à  119,227.42. 

Le  ravenu  des  jardins  est  estimé  à  $10,019. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  8!), 044  tètes,  est  évalué  à 
$019,010;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  do  5,015, 
valent  $90,832. 

Les  instruments  d'agriculture  sont  évalués  à  $79,498  ;  et  la 
valeur  de  la  ])ropriété  foncière  à  $o,()7'>, 0(115. 

Formant  en  tout  une  richesse  de  $4,470,045.82. 

Quoique  les  résultats  de  la  colonisation  soit  d'une  bien 
médiocre  importJ'nce,  je  crois  devoir  attirer  rattention  du' 
lecteur  sur  la  marche  du  développement  delà  population  dans 
les  quelques  cantons  renfermés  dans  ce  comté. 

Le  premier  canton  qui  s'offre  à  notre  attention,  sur  la  carte, 
est  celui  de  Magog,  qui  renferme  aujounrhui  140  familles 
ou  1,059  habitants,  dont  118  seulement  appartiennent  à 
l'origine  canadienne-française.  Il  y  a  dix  ans,  on  comptait 
dans  ce  c-antou  754  liabitantvS  dont  57  seulement  étaient 
canadiens-français. 

D'après  des  renseignements  que  je  reçois  sur  cet  endroit,  il 
paraîtrait  que  les  canadiens-français  se  porteraient  actuelle- 
ment en  assez  grand  nombre  vers  ce  canton  ;  déjà,  une 
paroisse  nouvelle  vient  d'y  être  érigée  par  décret  civil  en  date 
<Ju  mois  de  Juillet  1801,  laquelle  est  assise  sur  les  bords  i-iants 
et  pittoresques  de  la  rivière  Magog,  à  la  sortie  du  grand  Lae 
Memphrémagog,  où  une  belle  cha])elle  en  bois  a  été  construite 
et  placée  sous  l'invocation  de  Saint-Patrice.  C'est  M.  le  Curé 
de  Stanstead  qui  dessert  cette  population. 

L'étendue  de  terrain  mis  en  état  de  culture,  dans  le  canton 
Magog,  s'élève  aujourd'hui  à  0,009  acres  qui  ont  produit 
18,079  minots  de  grains  et  21,480  minots  de  patates  et  navets, 
fornuuit  en  tout  40,105  minots  et  1,740  tonneaux  de  foin. 
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La  valeur  de  la  propriété  foiioijrc  est  estimée  à  $;185,S05  ; 
les  instruments  d'ai^ricnlture  à  $t,00(),  et  le  bétail  à  42.472. 

Durant  l'année  1800  il  fut  ccuifeetionné  par  ces  familles 
2î),!»():)  U.S.  de  beuri-e,  300  verges  d'étolfe  foulée,  2,200  verges 
de  ilanelle  et  28,074  Ibs.  de  sucre  d'éraUc. 

Vient  ensuite  le  canton  Tlatley,  dans  lequel  se  trouve  le  lac 
Mas.siwi})pi.  Ce  canton  a  une  surface  irregulière,  montueusc 
en  quel'pies  endroits,  et  la  qualité  du  sol  très  variée.  Il  est 
arrosé  jiar  plusieurs  rivières  ou  courants,  qui  en  serpentant  à 
travers  les  terres  cultivées  font  marcher  dos  moulins  à  grain  et 
à  scie.  Le  lac  ci-dessus  mentionné  s'étend  diagonalement  du 
4e  rang  au  9e,  et  })eut  avoir  8  milles  de  longueur  sur  environ 
1  mille  de  largeur  ;  ses  bords  sont  superbes  et  pittoresques 
et  })résentent  des  ])aysages  très  enchanteurs.  Eu  1815,  oi 
portait  déjà  le  chilfre  de  la  population  de  ce  canton  à  1,000 
•àm'js,  d'origine  anglo-saxonne. 

Le  recensement  de  1851,  formant  une  époque  plus  reculée 
de  30  ans,  ccmstate  que  la  population  avait  alor-j  atteint  le 
chiffre  de  2,014  habitants,  })armi  lesquels  se  trouvait  217 
personnes  d'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui  suivant 
que  le  démontre  le  dernier  recensement,  ou  compte  317 
familles  ou  2,274  habitants,  dont  319  sont  franco-canadiens. 

Ces  familles  canadiennes  sont  établies  dans  la  partie  ouest 
du  canton,  et  forment  déjà  une  paroisse  qui  vient  de  surgir  en 
vertu  du  décret  du  29  juin  1858.  Une  chapelle  est  construite, 
et  la  nouvelle  parois-e  est  placée  sous  la  protection  et 
l'invocation  de  Sainte-Catherine  de  Sienne  et  desservie  par  M. 
le  Curé  de  Stanstead,  de  temps  à  autre. 
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aujourd'hui  à  17,714  acres,  qui  ont  produit  89,195  minots  de 
grains  et  49,701  minots  de  patates,  en  1800,  formant  en  tout 
138,890  minots  et  4,148  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  se  trouvent  88,448  Ibs.  de 
sucre,  72,482  Ibs.  de  beurre  et  11,581  Ibs.  de  fromage. 

La  valeur  de  la  proj'-i'iéto  foncière  est  estimée  à  ^441,108  ; 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  §10,928  ;  et  le  bétail  à 
8120,319. 

A  l'est  du  chemii\  de  fer  de  Melbourne  à  Portland,  se 
trouve  le  canton  Barford,  renfermant  un  terrain  })récieux  en 
bonne  qualité  et  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux  et  courants  ; 
l'étendue  de  ce  lopin  de  terre  ne  forme  guère  plus  que  la 
-moitié  d'un  canton  ordinaire,  et  chaque  rangée  compte  >di.x- 
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sud  par  la  ligne  de  la  province. 

La  population  de  ce  canton  s'élève  aujourd'liui  à  080  ànies, 
dont  52  personnes  sont  d'origine  canadien]u>fran(;aise.  11  y  a 
dix  ans,  elle  n'était  que  de  428  âtnes,  dont  11  seulonient 
étaient  franco-eanadif Taos.  Sur  le  chillVe  total  de  180 1  se 
trouvent  280  personnes  provenant  des  diverses  académies 
ouvertes  dans  Barford  et  Coaticook,  laissant  ainsi  700  habitants 
occupés  à  cultiver  la  terre. 

L'étendue  aes  défrichements  s'élève  à  4,318  acres,  qui  ont 
produit  27,454  niinots  de  grains  et  22,118  niinots  de  patates,  en 
18G0,  forînant  en  tout  40,572  minots  et  1,084  tonneaux  de  foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  i»^l07,378. 

Deux  centres  ou  missions  catholiques  connnencent  à  se 
développer  dans  ce  canton  :  l'une,  dans  la  partie  sud  du 
canton  ;  et  l'autre,  dans  le  village  Coaticook.  Chacune  de 
ces  missions  aura  bientôt  u  le  cha})ell('  rintbrnic-t-on,  et  un 
prêtre  pour  desservir  les  familles  canauionnes  qui  s'y  dirigent. 

De  l'autre  cû+é  de  la  voie  ferrée,  à  l'ouest,  se  rencontre  le 
canton  Barnston,  situé  également  sur  la  ligne  frontière,  voisin 
de  Staub^jad.  Ce  canton  offre  une  alternative  de  collines  et  de 
vallées,  d'un  sol  de  bonne  qualité  et  très  favorable 
à  l'agriculture.  Il  est  arrosé  par  plusieurs  petits  lacs,  rivières, 
et  autres  courants,  sur  lesquels  il  y  a  des  moulins  qui 
fonctionnent.  Le  bois  consiste  en  érable,  hêtre,  orme,  frêne, 
chêne  et  sapin. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  l'endroit  2,402  âmes  dont 
105  habitants  étaient  d'origine  canadienne-française.  D'après 
le  recensement  de  1861,  il  y  a  aujourd'hui  3,008  habitants 
dont  320  sont  canadiens-français.  Ces  chiffres  établissent  donc 
une  augmentation  de  000  habitants  depuis  dix  ans,  dont  104 
sont  franco-canadiens. 

On  compte  dans  ce  vaste  canton  22,812  acres  de  terre  en 
culture,  qui  ont  produit  11,110  minots  de  blé,  127,002  minots 
d'autres  grains  et  08,010  minots  de  patates  et  navets,  en  1860, 
formant  en  tout  237,037  nvinots  et  5,500  tonneaux  de  foin. 
C'est  le  canton  le  plus  développé  et  lo  plus  productif  de  tout 
cç  que  nous  avons  vu  jusqu'ici,  je  crois.  Il  reste  encore 
24,413  acres  en  bois  debout  dans  oe  cantori  pour  les  fins 
domestiques  et  de  l'agriculture. 

La  valeur  de  Ir.  popriété  foncière  est  estimée  à  §581,662  ; 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $17,305  ;  et  le  bétail  ù 
$162,555. 
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Parmi  les  pnxluits  de  la  fcnno  figurent  le  beurre,  le  troiii;i;xc 
et  le  sucre  :  le  |>remier  article  compte  pour  S  l-,l21)2  Ihs.,  le 
second  [>our  10,U()7  Uis.,  et  le  sucre  [>our  l.']J{,M54  Ibs. 

Ku  iittciulant  (|ue  les  t'iimilles  ciuiiidienni.'s  soient  en  ar'soz 
;::i'and  nombre  j>our  loriiu'r  une  paroisse  à  part,  elles  sont 
aujourd'hui  desservies  par  M.  le  Curé  do  Sanstcad,  dans  une 
inaljon  particulière. 

Nous  arrivons  au  dernier  contre  qui  nous  reste  à  voir  dans 
ce  comté,  le  canton  Stanstead,  ëitué  sur  le  bord  oriental  du 
Lac  ^[empbrémai;'i)L;'  et  ([ui  s'étend  aussi  le  lon<>,'dv  lu  l'njiitière 
de  la  province,  leipiel  renlernie  un  sol  supérieur  à  tous  les 
cantitns  environiumts.  Les  avanta<jfcs  de  sa  localité  et 
rexccllcnce  de  sou  sol  en  ont  fait  dei)uis  longtemps  le  centre 
d'une  immense  ]>t)])ulation  ;  car  en  Lsl.5,  on  comjjtait  déjà 
dans  l'endriiit  i,.")!,»!)  ùmes.  Il  }'  a  plusieurs  grandi's  éminences, 
dont  (piebiues-unes  sont  d'une  élévation  considérable.  Outre 
le  Lac  ]\remp]irémagog,  il  est  arrosé  })ar  des  courants 
iKtmbreux  qui  s'y  (lécliara;ent,  et  qui  mettent  en  mouvement 
plusieurs  moulins  à  scie  et  à  moudi'e  le  grain. 

Aujourd'hui,  ce  canton  renteiinc  une  population  totale  de 
4-,Si7  âmes,  dont  l'_*2  habitants  seulement  appartiennent  à 
l'origine  canadiemu'-iVançaise,  Sur  ce  chiti're  de  la  ])opulation 
on  com[)te  5iJ0  tamilles  ou  8,;j4:7  habitants  occujk's  à  la  culture 
de  la  terre,  et  environ  iiaO  iandlles  ou  1,;'>U0  personnes 
com])osant  le  grand  et  très  dévelo})pé  village  de  Stanstead, 
établie  dans  la  jiartie  sud-est  du  canton.  Cet  agréable  village 
est  incorporé  et  hi  Cour  de  Circuit  y  tient  là  ses  séances  Unis 
les  trois  muis.  Il  y  a  aussi  un  bureau  de  douanes  établi  dans 
l'endroit,  pour  les  intérêts  connnerciaux. 

11  y  a  dix  ans,  le  non\bre  des  canadiens-français  établis  à 
Stanstoad  était  de  '}')!.  Aujourd'hui,  comme  je  viens  de  le 
dire,  ce  chilfre  n'est  plus  que  de  122  ;  ce  (|ui  forme  une 
dimijiu'.ion  de  201)  persomies,  en  dix  ans.  Mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  du  culte  religieux  ;  le  no)nbre  des  catholiques,  (|ui  était 
de  -ioO  âmes,  en  1S.")1,  s'élève  aujourd'hui  à  737,  malgré  la 
diminution  franco-canadienne  que  je  signale. 

Les  catholi(]ues  possèdent  nue  belle  et  magnificpie  église, 
située  au  centre  même  de  ce  beau  village,  la(iuelle  est  placée 
&OUS  le  titulaii'edu  Sacré  Cœur  de  Jésus.  Deux  prêtres  y  ont 
leur  résidence  ordinaire.  Ces  ti'ès  zélés  missionnaires  font 
aussi  de  temps  en  temps  des  missions  à  Georgeville,  sur  le  Lac 
ilemphrémagog. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  se  trouve  de  nombreux  et  magnifiques 
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étfthlîssctiK'ut'.'^  le  loiii;-  du  ce  sujutLo  hic,  t^itiu's  daiir-  une 
pohitioii  (U''''"iciisu  (,'1  (jui  snDt  aiijoiird'lnii.  dans  un  otat 
(M)iii]»U"'t  de  proL^i'ès  ;  liicn  l»î'itis  tt  cntouivis  du  JoUh  jaidins, 
qui  doiiiii'Ut  une  a;^réubl».'  jii>j)Mi'uiif'u  ù  la  e«)iiti\''i',  it  uiio 
('l>iiii()ii  tivs  favorable  au  voyageur  de  la  satistactioii  et  du 
bicu-ùtru  de  leurs  iir(»i)riétaiivs. 

TFn  journul  anglais,  intitulé,  77ir  Wi'r/,/i/  JmtrnaU  est 
publié  a  StanHtead,  une  fuis  par  semaine,  et  la  malle  y  arrive 
tous  ll'S  joui-H. 

J^a  i)»»j)ulati(>n  aj^ricole  de  Stanstead  iH»j;sêde  <»S,Î»74  acres  de 
terre,  dont  l>J>,5-lr5  sont  en  état  de  culture  et  2}.>,4i'*J  acre!? 
enirore  en  forêt. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  sl,T.'»T,.">!>0  ; 
les  instruments  d'agriculture  à  ,^^{<!,!»47  ;  le  ri'venu  des  jaiilins 
et  vergers  à  Jj^4,^)45  ;  et  la  valeur  du  bétail  à  JSL'OS,;;îiJ(),  formant 
une  richesse  totale  de  8-,***'7,40S,  à  part  les  revenus  annuels 
des  récoltes  et  des  ])i'oduits  de  Tinduslrie, 

l'armi  ces  derniers  figurent  145, "ÎDl  Ibs.  de  beurre,  27,01)4 
Ibs.  de  fromage  et  2(M»,8;>0  Ibs.  de  sucre  d'érable,  le  tout 
confectiomié  durant  Tannée  1800. 

])ans  la  récolte  des  grains  do  la  même  année,  se  trouve 
20,842  minots  de  blé  et  11<J,420  miiiots  d'avoine. 

Une  ban([ue  est  établu  dans  le  canton  Stanstead,  dejniiâ 
185(5,  portant  le  nom  de  "  l«an(|ue  Provinciale  du  Canada." 
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Ce  canton  renferme  une  population  de  12,732  âmes  JojU 
seulement  1,044  sont  canadiens-français  ;  le  reste  de  la 
po]>ulation  est  formée  prescpi'exclusivement  d'habitants  anglo- 
américains. 

L'étendue  des  terrains  possédés  s'élève  à  207,550  acres  dont 
84,934  sont  en  état  de  culture,  laissant  ainsi  122,022  acres 
encore  on  bois  debout. 

Le  gouvernement  possède  encore  quelques  milliers  d'acres 
do  teri'e  à  vendre  dans  les  cinq  cantons  composant  ce  comté, 
que  Ton  peiit  obtenir  en  s'adressant  à  l'agent,  O.  J.  Kempt. 
écr.,  à  Freliglisburg,  comté  de  Missisquoi. 

Les  récoltes  de  1800  ont  donné  325,100  minots  de  grains  et 
248,840  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  574,012 
minots  et  20,893  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  §491,100.  ^1. 
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Los  pnuluita  (ii'dinaires  do  riiidiistric,  où  ti«jjnront  lo  hcurrc 
et  le  sucre,  le  jM'omier  articlo  pour  r»r»l,li;î  Wtn.  et  le  second 
1)0111*  414,.')17  ll>s.,  sont  estimés  ù  -^ir)l,'Jsr).iiS). 

L(!  revenu  des  jardins  est  pdité  à  .$15,054, 

Le  Itémil,  an  cliillVe  do  î)5,5li.')  têtes,  est  évalué  à  $544,177. 
Les  V(ntures  d'ai^rénient,  au  nombre  de  2,052,  valent  $<!2,(î24. 

Le  matériel  a;;rle(»]e  est  estimé  à  90,140,  et  la  valeur  do  la 


jirojiriété  l'oncnère  à  $2,.'}uî),o04. 
Furnumt  en  tout  ^;î,70i>,:îS4.7G. 


La  population  de  co  comté  n'a  <j;uèro  auii^mcnté  durant  cc3 
dernières  dix  années  ;  nuiis  il  n'en  est  j)as  de  même  du 
défrichement  de  la  forêt,  qui  compte  un  surplus  do  30,444: 
acres  do  terre  nouvelle  sur  le  recensement  de  185L 

Nous  allons  brièvement  étudier  ces  quelques  cantons. 

Le  premier  (pii  se  i)résente  est  le  canton  Potton,  situé  à 
Touest  du  Lac  Memphrénui«çog,  et  s'étendant  le  long  de  la 
frontière  provinciale  sur  toute  sa  larj:;cur.  (Quoique  la  surface 
soit  inégale  et  montagneuse,  la  terre  est  de  bonne  qualité  et 
couverte  en  orme,  liètr(>,  érable  et  bois  mou.  Ce  canton  est 
arrosé  par  la  rivière  Missit^cjui  et  autres  courants  nombreux 
qui  descendent  des  collines  et  s'y  déchargent  dans  toutes  les 
directions,  et  par  plusieurs  autres  qui  tombent  dans  le  Lac. 
Les  bords  de  cette  rivière  et  du  Lac  Memphrémagog,  sont 


aujourd'hui  particulièrement  bien  établis. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  l'endroit  253  faucilles  ou 
1,707  habitants,  presque  tous  anglo-américains,  à  l'exception 
de  0!)  appartenant  à  l'origine  canadienne-française.  Aujour- 
d'hui, la  population  s'élève  à  200  familles  ou  1,004  habitants, 
dont  45  seulement  sont  canadiens-français.  Il  n'y  a  que 
soixante  personnes  catholiques  dans  ce  canton,  lesquelles  sont 
desservies  ])ar  M.  le  Curé  de  Stanstead. 

Les  défrichements,  qui  étaient  de  10,501  acres,  en  1&51, 
s'élèvent  aujourd'hui  au  chitlre  de  14,323,  formant  une 
augmentation  de  3,702  acres  de  terre  neuve. 

Les  récoltes  de  1851  donnèrent  30,001  minots  de  grains  et 
15,075  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  45,736 
minots.  Celles  de  1860  se  sont  élevées  à  50,922  minots  de 
grains  et  48,772  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
90,004  minois,  outre  le  foin  et  les  jachères,  donnant  en  faveur 
de  1800  un  surplus  de  53,058  minots. 

La  propriété  foiîcière  vaut  aujourd'hui  $417,550  ;  les 
instruments  d'agriculture  $19,477  ;  le  revenu  des  jardins 
$3,051  ;  et  le  bétail  $85,103. 
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Piinni  1(\>;  pnidiiits  rlo  la  fi-niu'  so  trouvent  in9,|-TS  11)s.  do 
îjouri'i',  n.l;}!»  ll)s.  (Il'  fromage  et  S7,0(i;!  11»8.  de  sikm'o  d'éralde. 

Le  <leii,\ièiiu^  centre  de  [)oiinlatioii  est  lo  canton  Riitton, 
situé  ù  l'ouest  du  précédent,  sur  la  liijjno  Iront ièrc.  Il  est 
cinnposé  en  «général  de  très  bonne  terre  ;  sur  lo.s  hauteurs  se 
ti'ouvent  11!  frémi,  l'onne,  l'érable  et  le  liétri;  ;  les  parties  basses 
olIVent  les  es[jèees  (|u'ou  trouve  ordinairement  sur  les 
terrains  humides,  telles  que  le  cèdre,  la  pruclie  bhincluî,  la 
pxjtinette,  etc.  Ce  canton  est  arrosé  pur  hi  rivière  ]\Iissis(iui, 
(jui  le  traverse  à  rani:;h'  sud-est,  et  j)ar  [dusieurs  autres  j)i'tite.s 
rivières.  L'ouverture  du  ce  canton  renuuite  à  (juel([ues  années 
apivs  la  jjjucrre  de  17'."),  le(piel  a  servi  de  ret'ui^o  au\  t'iimilles 
américaines  (pii  ne  voulurent  point  donner  leur  allégeance  an 
nouveau  gouv(iriiement  républicain  <les  Etats-Unis.  Eu  l>*i5, 
la  population  s'élevait  déjà  au-dessus  de  1,'J<H)  àiiies. 

i)'a[)rès  le  recensement  de  1851,  on  c(jmptait  dans  Sutton 
375  familles  ou  2,4(!8  hiibitantà  dont  ;{(»".)  étaient  canadiens- 
français.  Aujourd'hui,  cette  poi»ulati(jn  s'élève  à  4:82  familles 
on  8,151  habitants  dont  'Si^è  appartiennent  à  l'origine 
canadienne-française.  La  ].)res([uc  totalité  est  d'origini;  améri- 
caine, quoi(ju'il  y  aient  quchpics  familles  d'Angleterre  et 
d'L'lande.  Ces  chiffres  établissent  une  augmenlafloii  de  107 
familles  ou  ()83  âmes  durant  ces  dernières  <lix  années. 

La  valeur  auginent'-e  des  défrichements  dénote  une  assez 


grande  activité.  1!  v  a  dix  ans  on  comptait  L],;)!)5  acres  do 
terre  en  état  de  culture  (pii  avaient  produit  8;),181  minots  do 
céréales  et  11,.'Î77  minots  de  patates  et  navets,  formant  un 
total  de  47,558  minots.  Le  recensement  de  1801  constate  qu'il 
y  a  aujourd'hui  2<),275  acres  en  culture  qui  ont  produit  7,532 
minots  de  blé,  71,255  minots  d'autres  grains  et  02,121  minots 
de  p;itates  et  navets,  formant  en  tout  140, ODS  minots.  C'est 
donc  une  augmentation  de  0,880  acres  de  terre  nouvelle  et  un 
suri>lns  de  42,'!0G  minots  de  grains  et  50,744  minots  de 
patates,  fornuuit  un  total  augmenté  de  !)'5,350  minots. 
Comme  on  voit,  ces  résultats  sont  magnifiques  et  dignes  de 
notre  attention. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  ti  $483,225  ; 
celle  des  instruments  d'aii:ricultnre  à  $25,032  ;  le  revenu  des 
JArdins  à  $5,743  ;  et  le  bétail  à  8143,500. 

La  laiterie  à  fo-urnie  208,213  Ibs.  de  beurre  et  10,355  Ibs.  do 
fromage  durant  la  même  année  de  lSO(h  II  a  été  aussi 
confectionné  113,004  Ibs.  de  sucre  d'érable. 

Les  catholiques,  an  nombre  de  610,  forment,  une  mission 
^particulière,  et  sont  desservis  dans  leur  petite  chapelle  par  M. 


/ 
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le  Curé  de  Diinhuni,  ciiro  du  Ccanton  voisin.  Cette  nouvelle 
})ai'oisse  est  éri<^ée  de^niis  le  25  octobre  185S,  et  elle  a  pour 
])atron  Saint-André. 

Des  mines  de  cuivre  récemment  découvertes  viennent  d'être 
vendu<^s  ù  une  compagnie  américaine  pour  la  connue  de 
$50,000. 


Le  troisième  noyau  de  population  se  trouve  dans  lo  canton 
Boltou.  situé  ])rès  de  la  ligne  ])rovinciaIe,  sur  la  deuxième 
rangée  de  cantons,  borné  à  l'est  par  le  Lac  Memphrémagog, 
au  nord  par  Stuokely,  et  Potton  au  sud.  C'est  aussi  l'un  des 
])remiers  cantons  (pii  ait  été  formé  après  rindé])endance  des 
Etats-Unis  i)ar  des  familles  américaines  rpii  vinrent  s'y  établir. 
La  surface  est  inégale  et  un  peu  montagneuse,  étant  traversée 
diagonaleuicnt  par  une  chaîne  de  hauteurs  où  plusieurs  rivières 
prennent  leurs  simrces,  et  qui  partage  les  eaux  qui  tombent, 
soit  dans  la  rivière  Yamaska  ou  autres  grandes  rivières  qui 
coulent  vers  le  nord,  soit  dauri  celles  qui  se  déchargent  dans  le 
lac  Memphrémagog  et  la  rivière  Missisqui,  datis  la  direction 
opposée.     En  1815,  on  comptait  dans  rendroit  800  âmes. 

Le  recensement  de  1851  portait  le  chiffre  de  la  population  à 
307  familles  ou  1,930  habitants,  dont  442  étaient  canadiens- 
français  ;  celui  de  1861  constate  qu'il  y  a  maintenant  434 
familles  ou  2,526  habitants,  dont  582  sont  d'origine 
canadienne-française  ;  formant  une  augmentation  de  135 
familles  ou  500  âmes. 

Il  y  a  dix  ans,  les  défrichements  du  canton  lîolton  étaieut 
de  13,000  acres  qui  avaient  produit  27,147  minots  de  grains 
et  18,080  minots  de  patates  et  mivets,  formant  en  tout  45,236 
minots.  Le  recensement  de  1861  fait  voir  qu'il  y  a  actuelle- 
ment 18,654  acres  en  état  de  culture  ayant  produit  50,264 
minots  de  grains  et  51,600  nn'nots  de  j)atates  et  navets,  eu 
1860,  formant  en  tout  110,873  ininots. 

Ces  chiffres  déterminent  une  différence  en  faveur  de  1860 
de  5,564  acres  de  terre  nouvelle,  et  une  augmentation  de 
32,117  minots  de  grains  et  33,520  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  65,637  minots. 

La  propriété  foncière  vaut  aujourd'hui  $450,683  ;  les 
instruments  aratoires,  ,^16,687,  et  le  bétail  $108,055. 

L'industrie  domestique  conq)te  105,711  Ibs.  de  beurre, 
8,952  Ibs.  de  fromage  et  87,704  Ibs,  de  sucre,  confectionnés 
durant  l'année  de  1860,  outre  les  autres  produits  ordinaires. 

Les  canadiens-français,  ainsi  que  les  catlioliques  des  autres 
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oriiJ!;incs,  funncnt  une  mission  ou  parois^;e  nouvelle  qui  so 
développe  assez  bien,  (pii)i(jue  ])eu  rapidement,  éri<>vo  en 
1'^50  sons  le  patronau:;e  de  Saint-Etienne,  laquelle  renferme 
une  elia])elle  frtMjuentée  ])ar  environ  700  fidèles,  et  qui  sont 
desservis  par  M,  le  Curé  de  Saint-Anne  de  Stuekely. 

Le  quatriùme  (.  anton  est  celui  de  Brome,  situé  entre  Boltoir, 
et  Faruliam.  La  punie  ouest  de  ce  canton  est  mcntagneuse  et 
remplie  de  rochers  qui  rendent  une  partie  de  son  sol  imi)ropre 
à  l'agriculture  ;  mais  l'autre  partie  est  de  bonne  qualité, 
surtout  dans  le  voi-inage  du  Lac  Brome.  Ce  laça  environ 
y  milles  de  circonférence  et  les  établissements  situés  à  l'entour 
prouvent  d'une  manière  claire  que  le  sol  est  bon  et  avantageux 
à  toutes  espèces  de  eultm-e.  Plusieurs  petites  rivières 
tombent  dans  le  Lac,  sur  lesquelles  fonctionnent  des  scieries  et 
autres  moulins. 

Il  y  a  dix  ans,  ce  eantmi  renfermait  27-i  familles  ou  2,095 
personnes,    dont   115  étaient  d'origine   canadienne-française, 
^aujourd'hui,  cette  population  s'élève  à  '4'2()  familles  ou  o,13(> 
habitants   dont    212    sont    canadiens-fran^*ais,    formant  une- 
différence  au  plus  de  152  faniilles  ou  1,04:1  âmes  en  dix  ans. 

Deux  petits  villages  sont  aujourd'hui  établis  dans  ce- 
cantt)n  ;  l'un  api^elé  village  de  Knoiolton^  qui  renferme  une' 
])opnlation  d'environ  250  âmes  et  le  bureau  d'emvgistrement 
de  cette  division  ;  et  l'autre,  dénommé  Brome  Corner^  prcstpiC' 
aussi  développé,  situé  dans  une  autre  direction.  Yera  le- 
centre  du  canton,  à  l'ouest,  se  trouve  du  minerai  de  fer  en 
grande  quantité  et  (h;  bonne  qualité. 

L'étendue  actuelle  des  terrains  défrichés  s'élève  à  21,547 
acres  ;  en  1851  on  ne  comptait  alors  que  12,539  acres  ;  ce  qui 
forme  une  augmentation  de  9,008  acres. 

Les  récoltes  ont  conséquemnient  subi  le  même  dévelo]>pe- 
ment.  En  1851,  elles  s'élevaient  ù  ;)5,582  minots  de  grains  et 
12,328  minots  de  i)atates  et  navets,  fornuvnt  en  tout  47,860' 
minots.  Le  recensement  de  18(>1  constate  qu'elles  s'élèvent 
aujourd'hui  à  83,705  minots  de  grains  et  53,506  niinots  de- 
patates  et  navets,  formant  en  tout  137,221  minots,  outre  le  foin 
et  les  pâturages.  C'est  donc  une  augmentation  de  89,361 
niinots  de  grains  et  patates,  en  dix  ans. 

Mes  renseigneuKMits  sur  ce  canton  ne  s'étendent  pas  plus- 
loin.     Ce})endant,  j'ai  rai>^on  de  croire  (pi'iî  y  a  une  (yhapelle 
catli,;li(pie  con&trnite  dans  remlroit,  et  que  les  430  catholiques 
qiii  se  trouvent  établis  dans  Brome  sont  desservis  par  l'un  des. 
Curés  voisins. 
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Vient  ensuite  le  doi-îiier  centre  do  population  du  comté, 
ritué  duns  la  partie  p]st  du  canton  Farnhani,  qui  s'étend  au 
sud  le  lon<^  de  Stanbridge  et  Dunhani,  et  entre  lîrome,  à  l'Est, 
et  les  seigneuries  du  comté  d'iberville,  à  l'Ouest.  Le  sol  de 
ce  canton  est  d'une  assez  bomie  qualité,  et  il  ct^t  arrosé  par  de 
grandes  brandies  do  la  rivière  Yanuiska,  sur  lesquelles  il  y  a 
aujourd'hui  plusieurs  moulins  en  opération.  Le  meilleur 
terrain,  toutefois,  est  généralement  boisé  de  hêtre,  orme  et 
érable  ;  et  les  parties  inférieures,  des  diverses  espèces 
oïdinaircs  de  bois  mou.  Au  centre  du  canton,  dans  la  partie 
sud,  se  trouve  assis  un  joli  petit  village,  renfermant  un  noyau 
de  population  d'environ  150  ou  200  âmes. 

Il  y  a  dix  ans,  ce  canton  renfermait  '>,o04:  habitants  dont 
1,2!)1  étaient  d'origine  canadienne-française.  Le  recensement 
de  18G1  démontre  que  la  population  actuelle  de  Farnliam,  Est 
et  Ouest,  s'élève  aujourd'hui  ;\  4,455  âmes  dont  2,178  habitants 
sont  canadiens-français,  formant  un  snr[)lus  de  popnlation  de 
1,151  âmes.  Sur  ce  chiffre,  les  canadiens-français  comptent 
pour  887  âmes  d'augmentation  durant  ces  dernières  dix 
années,  laissant  aux  antres  origines  le  chilfre  de  204  à  se 
■diviser. 

En  1S51,  ou  évaluait  l'étendue  des  défrichements  à  12,005 
acres;  aujourd'hui  ce  chiffre  s'élève  à  17,235  acres,  formant 
nn  surplus  de  5,230  acres  de  terre  nouvelle. 

Comme  les  deux  paroisses  qui  se  développent  dans  ce 
canton  appartiennent,  l'une  à  ce  comté,  et  l'autre  à  celui  de 
Missisquoi,  je  no  vais  présenter  que  les  développements  de 
•celle  qui  entre  dans  les  limites  du  comté  Brome,  située  dans 
la  partie  Est  de  Farnham. 

Cette  paroisse  renferme  nujourd'hui  1,925  habitants  dont 
449  sont  canadiens-français.  On  y  possède  10,135  acres  en 
état  de  culture  qui  ont  donné  52,478  miiiots  de  grains  et 
32,838  minots  de  patates  et  navets,  en  1800,  formant  en  tout 
85,310  minots  et  3,115  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  l'indut^trie  se  trouvent  91,335  Ibs.  de 
beurre,  59,800  Ibs.  de  fromage  et  61,127  Ibs  de  sucre  d"éral)le. 

La  propriété  foncière  est  évaluée  à  $400,000  ;  le  matériel 
agricole  à  $15,111  ;  et  le  bétail  à  ,$78,410. 

Les  habitants  catholiques  de  cette  paroisse,  au  nombre  de 
600,  sont  desservis  par  M.  le  Curé  de  8aint-Iiomuald,  nouvelle 
paroisse  que  nous  verrons  plus  tard,  et  qui  se  développe  dans 
.l'autre  partie  du  canton,  à  l'ouest. 
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Ce  comté  est  situé  sur  la  li^-nc  frontière,  borné  ù  l'on  est  par 
la  rivière  llicliolien,  et  peu  éloiijcné  du  jjçrand  Lac  Cliani])]ain, 
au  sud.  Aujourd'hui  la  ])opulation  de  ce  eonité  s'élève  à 
1S,G08  habitants  dont  5,8G0  sont  canadiens-français. 

On  y  ])0ssède  11)1),14:4  acres  de  terre,  dont  113,714  sont  en 
état  de  labour,  laissant  85,1:30  acres  encore  en  bois  debout. 

Il  n'y  a  de  terres  disponibles,  appartenîmt  au  i;ouvernenient, 
que  quelques  lots  situés  dans  les  cantons  Dunluiîu  et  Stan- 
bridge. 

Les  récoltes  de  1800  ont  été  de  G13,01Hî  niinots  de  i^rains  et 
285,624  niinots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  8î)8, 720 
minots  et  23,870  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  ài 
$010,220.82.     Le  blé  seul  i\<;\\Ye  pour  02,023  minots. 

Les  ]n'0(lnits  de  l'iiulustriu  domestique,  conqjronant  lo 
beurre,  le  sucre,  la  laine,  Tétotie  foulée,  la  tlanelle,  la  toile  et 
la  iilasse,  s'élèvent  à  $108,004.09. 

]^e  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $31,271. 

Le  bétail,  qui  figure  au  cLiifre  de  40,030  tètes,  est  évalué 
à  $001,237. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  3,071,  valent 
$113,178. 

Les  instruments  d'agriculture  sont  évalués  à  $130,148. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  représentée  dans  le 
mémo  recensement  de  1801  pour  la  somme  de  $4,504,110. 
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Formant  une  richesse  totale  de  $0,324,138.81 
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Le  premier  ccMitrc  de  colonisation  que  nous  allons  considérer 
est  la  partie  Ouest  du  canton  Farnham,  que  nous  avons 
commencé  à  ii])précier  dans  l'étude  des  paroisses  du  comté  de 
Lrùme.  Cette  partie  du  canton  renferme  une  ])0])ulation 
assez  considérable,  dont  près  des  deux  tiers  sont  catholiques 
et  forment  une  ])aroisse  i)lacée  sous  le  patronage  de  Saint- 
llomuald.  Une  belle  église  en  pi(M're  est  construite  et  un 
prêtre  réside  dans  l'endroit  di;puis  douze  ou  quinze  ans. 

Le  chiffre  de  la  popvdation  actuelle  de  cette  partie  du 
canton  s'élève  à  2,530  habitants  dont  1,720"  sont  canadiens- 
français.  L'étendue  des  terrains  en  culture  est  évalué  à  7,100 
acres  qui  ont  ]n'oduit  5,255  minots  de  blé,  34,034  n)inots 
d'autres  grains  et  20,008  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  00,857   minots  et  1,024  tonneaux  de  foin. 

La  ju'opriété  foncière  est  estimée  à  $322,000  ;   le  matériel 
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ap;ricolo  à  $5,315  ;  le  revenu  des  jardins  à  $1,704  ;  et  le  Uétair' 
à  î?4:(),585. 

Le  deuxième  centre  est  le  canton  Stanhridge,  qui  renferme  ■ 
aujoui'd'luii  deux  i)aruisses  et  un  beau  et  florissant  village.  Ce 
canton  présente  \uio  grande  variété  de  sol  et  de  bois  de 
construction  ;  la  partie  occidentale  est  basse  et  un  peu  maré- 
cageuse, couverte  en  cèdre  et  autres  bois  mous,  avec  aussi  et 
peu  de  cliéne  blanc.  Pi'ès  de  la  baie  de  Missis(pioi  et  delà, 
rivière  au  Brochet,  qui  s'avance  dans  l'angle  sud  ouest  du 
canton,  le  sol  (!st  principalement  composé  d'argile  mêlée  de 
sable  ;  à  l'Est  il  est  pins  élevé  et  meilleur,  étant  com])oséedc 
marne  grasse,  noire  et  jaune,  avec  un  peu  de  sable.  Ici  le  bois 
se  compose  généralement  de^  liètre,  orme,  érable  et  quelques 
eliènes.  La  rivière  sus-mentionnée  et  ses  branches  nombreuses 
arrosent  convenaldement  le  canton,  et  font  mouvoir  quelques 
moulins  à  scie  et  à  farine. - 

La  imroisse  de  Staid)ridge  proprement  dite  renferme  nno 
population  de  5,277  habitants  dont  1,441  sont  canadiens- 
français.  C'est  dans  cette  partie  du  canton  que  se  trou  'c  le 
magnifique  village  de  Bedford,  renfermant  une  population., 
d'environ  400  âmes.  Cet  endroit  est  le  chef-lieu  du  comté  et 
renferme  de  puissants  pouvoirs  d'eau  propres  pour  toutes  les 
entreprises  industrielles  qui  poiu'ront  surgir.  Déjà  })lusieurs 
moulins  à  scie  et  à  tarin.»,  et  des  manufactures  sont  mis  en ^ 
mouvement  par  ces  inq)ortantos  chutes  d'eau.  Le  bureau 
d'enrégi>:trcment  est  également  établi  dans  ce  village,  dont  la 
population  est  généralement  composée  d'hommes  de  métiers  ; 
une  fonderie  est  aussi  en  pleine  activité  dans  ce  lieu. 

Les  cultivateurs  de  Stanbridge  possèdent  2?),00l  acres  de 
terre  en  culture  qui  ont  produit  17,004  minots  de  blé,  120,273 
minots  d'autres  grains  et  05,403  minots  de  patates  et  Jiavets, 
formant  en  tout  202,770  minots  et  4,798  tonneaux  de  foin. 

Parmi  lesproduits  de  l'hidustrie  on  remarque  30,510  Ibs.  do 
sucre,  188,050  Ibs.  de  beurre  et  28,009  Ibs.  de  fromage, 
confectioimé  durant  la  même  année  de  1800,  par  les  habitants 
de  cette  paroisse. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  815124,875  ; 
celle  des  in,strnments  d'agriculture  à  $32,707  ;  le  revenu  des 
jardins  et  vergers  à  $7,712  ;  et  le  bétail  à  $1()7,382  ;  fornuuit 
en  tout  $1,332,'730,  à  part  la  valeur  des  récoltes  et  des  produits 
manufacturés. 

La  deuxième  paroisse  qui  se  développe  dans  le  canton  est 
celle  de   l^ytrerDaiiie   des  Angçs,   qui   renferme    déjà    780  - 
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haljitants  dont  OOS  sont  d'oi^^iiic  canadiGniie-françaisc.    Cette 
pox>ulatioii  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Stanbridge. 

On  j  possède  4,907  acres  de  terre  dont  3,903  acres  sont  en 
culture,  qui  ont  produit  9,13-i  niinots  de  blé,  40,020  niinots 
d'autres  ^n-ains  et  23,407  minots  de  patates  et  juivets,  en  1800, 
formant  eu  tout  73,101  niiuots  et  500  toiuieaux  de  foin.  Parmi 
les  produits  de  la  laiterie  figure  le  beurre,  pour  28,545  Ibs. 

La  propriété  est  estimée  à  $191,700,  et  le  Ix'tail  à  $17,497. 

Tient  ensuite  le  canton  Dunliam,  qui  renferme  un  sol  d'une 
bonne  qualité.  Les  terres  liantes  sont  un  peu  montueuses  et 
offrent  ])lusieurs  veines  horizontales  de  rochers  un  })eu  au- 
dessous  de  leur  surface  ;  mais  dans  les  ])artics  moins  unies,  le 
sol  est  içénéralement  d'une  terre  grasse  et  noire,  nièU''(r  çà  et  là 
do  sable.  Ou  trouve  dans  la  forêt  en  abondance  l'érable,  le 
hêtre,  le  bouleau,  l'orme,  le  noyer  et  le  frêne  ;  il  y  a  aussi  du 
chêne  et  du  pin.  Ce  canton  est  arrosé  ])in'  plusieurs  branches 
de  la  rivière  Yamaska  et  par  d'autres  rivières,  ainsi  que  par 
deux  jolis  })etits  lacs,  dont  le  plus  grand  couvre  environ  000 
acres  dans  le  Oe  rang.  Ce  canton,  érigé  l'un  des  premiers, 
vers  l'année  1790.  est  entré  presque  de  suite  dans  nn  état 
florissant  d'amélioration  et  s'est  couvert  de  nond)rcux  établisse- 
ments bien  développés.  En  1815,  on  portait  déjà  le  chitiVe  de 
la  population  de  ce  canton  à  environ  1,GU0  âmes. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1851,  on  élevait  le  chiffre  de 
la  population  de  Dunliant  à  3,391  liabitants  dont  817  étaient 
d'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui,  on  compte  3,903 
âmes,  dont  078  habitants  sont  canadiens-français.  C'est  donc 
nue  augmentation  de  512'  âmes,  toute  au  profit  des  origines 
britanni(pies,  ]Miisque  les  canadiens-français  ont  diminué  de 
139  ànies,  en  dix  ans. 

Cependant  le  chiffre  des  catholiques  s'élève  aujourd'hui  à 
1,091  âmes,  lesquels  forment  une  i^aroisse  dédiée  à  la  Sainte- 
Croix,  qui  renferme  nue  belle  église  en  pierre  et  où  un  prêtre 
réside  depuis  1852  ou  1854. 

Il  y  a  aussi  un  village  assez  important  établi  dans  l'endroit, 
qu'on  appelle  Nelsonville^  mais  plus  communément  Oivrais- 
ville,  renfermant  une  ])opulation  d'environ  300  âmes.  Fne- 
cour  do  Circuit  tient  là  ses  séances,  à  certaines  époques 
déterminées,  et  la  malle  y  arrive  to\is  les  jours. 

Les  fermiers  ou  cultivateurs  de  Dunham  possèden  injonr- 
d'hui  53,993  acres  de  terre  dont  29,102  acres  sont  en  état  de 
culture,  qui  ont  produit  11,242  minots  de  blé,  94,004  minots 
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tl'anti'cs  grains  et  08,492  minots  de  pntatcs  et  navets-,  en  1S(7l>, 
furniant  en  tout  10l),3î}8  iniuots  et  7,801  tonneaux  de  fjin 

Parmi  les  ])i'odnits  de  riiulnstric  on  eonjpto  101,î)5f^  ILs.  de 
Bucre  d'érable,  2G1,5<)()  Ibs.  de  beurre  et  4-l-,()27  Ibs.  de  iVoniage. 

La  ]>ropriété  foncière  est  estimée  à  ii^!>!>4,8!')5  ;  Jo  matériel- 
agricole  à  $t32,013  ;    et  le  bétail  à  ^lG8,Sti(J. 

Au  sud  des  deux  dcrniori»  .  .lutons  qr.e  nons  venons  de  voir 
se  trouve  la  seigneurie  de  Saint-Armaïul,  située  à  l'Est  de  la 
baie  Mis.-isquoi.  J^a  plus  grande  partie  du  sol  est  d'une 
qualité  supérieure,  mais  la  surface  devient  irréguliére  en 
a]i]))'Oclia)it  de  la  ligne  occidentale  ;  il  y  a  même  des  cliaînes 
qui  s'élèvent  à  une  hauteur  considérable,  et  plusieurs  émineu- 
ces  forment  ju'csque  d*.s  montagnes,  couverte*  de  liètre, 
bouleau,  érable  et  pin.  Les  rivages  de  la  baie  dont  je  viens 
de  parler  sont  quelque  peu  élevés,  et  descendent  en  })ente 
douce  jusqu'au  bord  de  l'eau  ;  nmis  en  avançant  vers  la  tète 
de  la  l)aie,  suivant  que  l'exprime  le  géographe  lîouchette,  ils 
s'abaissent  au  niveau  <>:éuéi-al.  Cette  seiiïueuiie  est  arrosée 
par  plusieurs  courants,  dont  le  plus  considérable  est  la  liivière 
au  lîruî'hi  <",  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  Dunham,  et 
après  bien  des  détours  très  irréguliei's  à  travers  la  seigneurie 
et  le  canton  Stanbridge,  tombe  dans  la  baie  JMissisquoi. 

Aujourd'hui,  cette  seigneuFle  est  divisée  en  deux  parties 
qu'on  appelle  Est  et  Ouest. 

La  pojudatioii  rerifermée  dans  Saint-Armand  Est  s'élève  li 
],825  habitants  dont  270  sont  canadiens-français.  L"n  magni- 
fique village  d'environ  40U  âmes  est  établi  dans  cette  parties 
de  la  seigneurie,  qu'on  appelle  Frdl.ght^hnrg.  Il  est  conq:)Os6 
d'américains,  pour  la  plus  grande  partie,  et  renferme  des 
hommes  de  professions,  des  gens  de  métiers  et  des  marchands. 
Une  agence  douanière  est  établi  dans  ce  village,  lequel  est 
situé  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  an  Ijrochet. 

L'étendue  des  terrains  possédés  djans  cette  partie  de  la 
seigneurie  s'élève  à  28,119  acres,  d'ont  17,217  sont  en  culture. 
Les  produits  récoltés  en  ISGO  sont  évalués  à  45,481  luinots  do 
graijis  et  32,013  minots  de  jiatates  et  navets,  formant  en  tout 
T8,(>[>4  minots  et  5,520  tonneaux  de  foin.  On  compte  aussi 
70,G7L>  Ibs.  de  sucre,  107,243  Ibs.  de  beurre  et  100,339  Ibs.  do 
fromage,  confectionnés  durant  la  même  anné-e. 

La  valeur  de  la  pi-oprlété  foncière  est  estimée  à  $595,005  ; 
les  instruments  d'agriculture  à  818,882  ;  le  revenu  des  jardins 
et  vergers  à  $4,473  ).  et  le  bétail  à  ^100, 144. 
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Les  catholiques  de  Saiiit-ArmantlEst,  au  noiiibre  de  532^ 
sont  desservis  j)ar  M.  le  Curé  de  Saïut-KouiuaUL 

L'auive  partie  de  la  seî<;neurie,  Saint- Armai!d-Oucst^ 
reiilcviiie  une  population  de  i,8i!S  habitants  dinit  201  s<»nt 
canadicns-tVancjais,  Un  villa<^e  pi  is  ])opuleux  ([ue  celui  de 
Freli<;hsburg  est  établi  dans  cett  >,  partie  de  la  ëeiiL>n'jurie, 
qu'on  appelle  Phtlipsburg,  lequel  est  eomniodénieut  situé  sur 
lu  l»ord  de  labaie  Missisquui,  a  environ  un  mille  de  la  ligne 
frontière,  et  dont  la  population  dépnsse  550  âmes.  C'est  nu 
trè":  bel  endroit  et  parfaitement  bien  bâti,  dans  le  lijoût 
américain.  La  po})nlation  de  ce  village  s'occupe  du  négoce 
et  du  commerce,  de  l'industrie,  outre  les  artisans  pro])renieiit 
dit  qui  se  divisent  les  diverses  autres  branclu'S  de  métiers 
ordinaires  aux  villes  et  villages  de  quelqu'imi)ortance.  Il  y  a 
aussi  plusieurs  magasins  avec-  des  (piais  pour  débarquer  les 
marchandises  à  quelque  distance.  Il  va  sans  dire  qu'un  bureau 
de  douane  est  également  ouvert  dans  ce  village. 

Cependant,  je  dois  noter  ici  que  les  marchandises  ou  autres 
productions  destinées  pour  le  marché  canadien  doivent  néces- 
sairement }xisser  ù  travers  les  Etats-ITms  pendant  une  distanc« 
assez  co]isidiL',rablc,  vu  que  la  navigation  de  Fhili})sburg,  sur 
la  côte  orientale  (Te  la  Baie  Missisquoi,  n'a  pas  d'autre  issue 
que  celle  du  Lac  Champlain,  vers  lequel  les  bâtiments  de 
toute  espèce  sont  obligés  de  s'avancer  à  ])lusieurs  milles  dans 
le  Lac  avant  que  de  jiouvoir  doubler  la  })ointe  d'Alburg,  pour 
cmrer  dans  la  rivière  Richelieu.  Il  y  a  longtemps  que  cette 
difficulté  de  ti-ansport  aurait  pu  être  aj)planie,  si  on  l'eut 
voulu.  Voilà  près  de  ein([uante-ans,  M.  IJouchette,  géographe 
du  Canada,  s'empressa  d'attirer  dès  lors  l'attention  du  gouver- 
nement canadien  à  ce  sujet,  en  proposant  l'ouverture  d'un 
canal  qui  aurait  eu  environ  2  ou  3  milles  de  longueur,  lequel 
aurait  uni  les  eaux  de  la  Baie  Missisquoi  avec  celle  de  la 
liivière  du  Sud,  qui  tombe  dau'S  la  llivière  Ilichelieu,  un  peu 
au-dessous  de  l'Isle-aux-Xoix.  Lorsque  JM.  Boucbette  expri- 
mait ce  vœu,  il  y  avait  alors  environ  17,000  habitants  établis 
sur  notre  ligne  frontière  ;  aujourd'hui,  notre  poi)ulatiou 
canadienne  s'élève  à  plus  de  43,500  àmcs,  seulement  dans  les 
trois  comtés  de  Missiivquoi,  Brome  et  Stanstead,  qui  sont  les 
plus  rap}>rochés  de  l'endroit  qui  nous  occupe,  et  tous  situés 
sur  les  confins  de  notre  territoire.  Je  ne  crains  pas  d'affirmc-r 
que  cette  amélioration  dans  notre  navigation  intérieure 
intéresserait  aujourd'hui  au  moins  100,000  âmes  dans  n(»tre- 
pays,  à  part  les  populations  du  voisinage  de  notre  froutièrc^ 
dans  les  Etats-Unis.     Cela  mérite  réflexion. 
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Mîiis  revenons  ù  noire  pripeij)alc  tàelio, 

La  popîiliition  do.  Suint- Arni-und-Oiiest  possède  17,^50  acres 
de  tcM'i'G  d(»nt  11,5,")!)  sont  en  état  de  cnltnre,  qni  ont  produit 
4!),82S  niiiiots  de  «rranis  et  21,21)0  niinots  de  patates  et  navets, 
en  18(10,  tunnîuit  en  tout  71,118  niinots  et  1,888  tonneaux  de 
foin.  Parmi  les  jn-odaits  de  l'industrie  se  trouvent  1)0, IDO  Ibs. 
de  lu'urro,  l-l,!,").')  Ibs.  de  froniaijje  et  34,347  Ibs.  de  &ncro 
d'érable  cont'iîctionnés  hi  même  année, 

La  propriété  foncière  vaut  $523,729  ;  le  matériel  agincole 
819,721  ;  et  le  bétail  $r)9,or4. 

La  population  canadienne-française  de  cotte  ])artîe  de  la 
seig?îcurie  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Stanbridge. 

Entre  la  baie  Missis(jnoi  et  la  rivière  Ivîclielieu  se  trouve  la 
peii::;neurie  Foucault,  larij^c  de  deux  lieues  sur  deux  lieues  et 
demi  de  profondeur,  dans  hupielle  se  développe  une  paroitvso 
nouvelle.  Cette  seigneurie  est  bornée  par  la  ligne  provinciale, 
au  sud. 

Le  terrain  est  bas,  mais  d'une  assez  bonne  qualité.  Malgré 
cet  avantage,  joint  à  une  facilité  de  communication  ])ar  eau  à 
l'est  et  à  l'ouest,  cette  paroisse,  qui  a  pour  vocable  îSaint- 
Thomas,  ne  renferme  encore  que  99  fiLmilles  ou  811  âmes, 
dont  142  habitants  sont  d'origine  camidienne-française. 

L'étendue  des  terrains  possédés  s'élève  à  9,(505  acres  dont 
7,537  sont  en  culture,  qni  ont  produit  70,388  minots  de  grains 
et  15,421  minots  de  patates,  en  ISGO,  formant  en  tout  85, 809- 
minots  et  817  toimeaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  Tindustrio  se  trouvent  32.220  Ibs.  de 
beurre,  3,12S  Ibs.  de  fromage  et  seulement  3,890  Ibs.  de  sucre 
d'érable  confectionnés  duiant  la  nixinie  année  de  18(50. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $275,280  ;  les  instruments 
d'agriculture  à  $8,310,  et  le  bétail  à  $37,795. 

La  ])opulation  catholique  de  Saint-Thomas  est  desservie  par 
M.  le  Curé  de  Saint-George  ;  autre  paroisse  que  nous  allons 
maintenant  considérer. 

La  paroisse  de  Saint-George  de  Clarenceville,  est  située  en 
arrière  de  celle  de  Saint-Thomas,  dans  la  seignenrie  deNovan, 
et  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Kichelieu  ;  c'est  le  dernier 
centre  de  population  qui  ncms  reste  à  consigner  pour  ce  comté. 

Le  sol  de  cette  seignenrie  est  bas,  mais  d'une  qualité  riche 
et  très  fertile.  La  rivière  du  Suïl  qui  tombe  dans  celle  de 
Ilichelien,  nn  peu  au-dessous  de  ITsle-aux-Noix,  suivant  que 
je  l'ai  déjà   exprimé   plus   liant,    arrose   la   seigneurie    ti'ès 
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avantac;'cr>seiiunt,  laqur-llu  e*^t  iiavimible  ])t)iu'  lus  |i(;tites 
cnil)ai"oati()ns  rcs])ac(;  «rcnviiMii  G  luilles.  L'ik'  aux  Têtes  ou 
l'île  Asli,  ])i'ès  de  reuiLouchnrc  do  la  rivière  La  Colle,  est 
aussi  renlerniée  daus  cette  sii^-ueurie. 

La  })()})ulatiuii  tle  Saint-Cieoi'^'o  sVdôvc  aujourd'hui  à  200 
fiiuiilles  ou  1,701  ânies,  dont  181  haLitauts  Fout  d'ori<!5;inc 
caiuulieiine-tVau(;aise.  Le  reste  de  la  population  se  couiposc 
presque  (rauu'rieains  et  d'irlandais. 

Un  y  i)ossùde  20,182  acres  (16  terre  d(jut  14,(»S5  sont  eu  état 
de  culture,  qui  ont  produit  fi, (!;>!)  niiuots  de  l)lé,  107,Î>')-1: 
niiuots  d'autres  tïi'iiius  et  fîOjOàB  niinots  de  patates,  en  ISGO, 
foruuint  en  tout  ir)0,<i2G  miiiuts  et  l,.")!!)  tonneaux  de  foin. 

Durant  la  menu;  année,  il  fut  confectionné  par  les  fermières 
57,012  Ibs.  de  beurre  et  r),17l  Ibs.  de  froma<i,'e. 

La  valeur  de  la  })ro[)riété  foncière  est  auj(.iur(rhni  estimée  ii 
$5o4,î)85  ;  les  in;'  -un  ents  d'au-riculture  à  Sli>,2!>l)  ;  le  revenu 
des  jardins  à  J5^4,:}75  ;  et  le  bétail  à  $72,8'.»!). 

La  population  catholique  di;  cette  i)aroisse  est  desservie  par 
un  ])rêtre  résident.  Je  n'ai  point  d'autres  renseii;nenie]its  &ur 
ce  lieu. 


XXVE.— Comté  <l'lber«ille. 

Le  comté  d'Iberville,  comme  les  onze  autres  comtés  qui" 
nous  restent  à  considérer,  ne  reuierme  aucune  terre  à  coloniser  ; 
mais  il  y  a  dans  cjs  divers  comtés  un  surplus  de  population 
qu'il  faudra  ])ourvoir  de  terres,  soit  dans  les  cantons  de  l'Est, 
soit  dans  le  magnifique  territoire  de  l'Outaouais,  partie  Bas- 
Canadiennie. 

La  population  du  comté  d'Iberville  s'élève  aujourd'hui  à 
1  G, 81)1  âmes,  dont  l-ljiJGS  habitants  sont  d'origine  canadienne- 
française. 

L'étendue  des  terrains  possédés  est  évaluée  à  120,275  acres, 
dont  8G,G7(>  acres  sont  en  état  de  labour,  laissant  ainsi  39,591) 
acres  eneoi'c  en  bois  debout. 

Les  récoltes  de  18G0  ont  été  de  509,801  minots  de  grains  et 
215,582  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  725,383 
minots  et  8,018  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  ùsl81,So7.0G. , 
Le  blé  ligure  pour  108,451  minots. 

Les  produits  domestiques,  comprenant  le  beurre,  le  sucre,  la 
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luiiio,  IV'toftV  toulc'o,  1.1  fliinello,  ht  toile  et   la  fikissc,   sont 

évalués  ù  i:iS7,774.57. 

La  l'ONC'Uii  (les  n(>inl)rciix  jiirdins  et  vcrpfcrs  est  du  §lî{,r)7lX 
L(3  bétail,   s'élcvunt  au  chittVc  do  35,(i07  tétcs,  est  estimé 

Ta's  voitures  (rii.<^rc  't,  au  luuuhro  de  2,734,  valent 
^75,770. 

Lg  matériel  aii,-ricole  est  évalué  à  $183,130  ;  et  ht  propriété 
foncière  à  $3,-lSS,S72. 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,751.107.03. 

Ce  comté,  qui  est  situé  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière 
Hichelien,  rent'enne  un  sol  varié  et  d'une  qualité  passablement 
bonne,  produisant  d'abondantes  récoltes,  connue  nous  veiious 
de  le  voir. 

Six  grandes  paroisses  composent  ce  comté  savoir  : 

IbervilN^  et  Saint  (leorge  d'IIenryville,  situées  dans  Tes 
seiu'ueuries  de  îs^(\yan  et  Sabrevois  ;  la  ])aroisse  do  Saint- 
George  est  sur  la  deuxième  rangée  des  paroisses  de  la  rivière 
Itiehelieu,  à  3  milles  en  arrière,  et  renfernuî  un  joli  village  (|ui 
compte  environ  75»)  Ames,  tous  gens  de  métiers.  Cette  paroisse 
n'est  éloignée  que  de  4  milles  de  l'Islo-au\-N(»ix. 

Sainte- lîrigitte  et  Saint-Grégoire,  situées  dans  la  seigneurie 
de  Moimoir.  Cette  dernière  })aroisse  renferme  un  beau  village 
de  350  âmes,  assis  ])rès  du  A[ont-Jolinson,  ro(*lier  en  forme 
coniipie  do  500  pie(ls  d'élévation,  b'quel  est  situé  dans  une 
vallée  unie,  et  isolé  de  toute  autre  colline  sur  un  parcours  de 
5  à  G  milles,  de  toutes  parts. 

Saint-AthantLse  et  Saint-Alexandre,  sont  situées  dans  la 
seigneurie  do  ]]leury.  La  paroisse  de  Saint-Athanase,  assiso 
vis  à-vis  de  Saint-J(>an,  renferme  un  très  ])Opuleux  village 
d'au-moins  l,0OO  âmes,  outre  le  reste  de  la  population  de  la 
paroisse,  lequel  svrt  de  ebef-lieu  au  comté.  Un  magnifique- 
])ont  (le  péage  est  jeté  sur  la  rivière  Iliclielieu,  à  la  tête  du 
Canal  Cliamblv,  servant  à  mettre  en  ra])port  constant  les  habi- 
tants de  Saint-Athanase  av(.'c  ceux  de  Saint- Jean. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Saint- Alexandre,  (pioique  établie 
depuis  longtemps,  n'est  érigée  (pie  depuis  1850  ;  et  elle  n'a 
comm-'iicé  à  jouir  do  l'avantage  de  posséder  un  prêtre  résident 
que  l'année  suivante.  Une  église  en  pierre  est  construite  sur 
le  ranii;  de  la  grande  liu'ne. 

Je  borne  à  ce  (|ui  préeède  mes  réflexions  sur  ce  comté. 


c,   sout 
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Ce  comté  renterine  une  i)0|)ulation  de  18,227  habitants  Uout 
17,520  sont  cainuliens-t'rani/ais. 

On  y  ])ossôde  155,178  acres  de  terre  dont  10!>,0ri/)  nr-res  sont 
en  parfait  état  de  labour,  laissiint  par  eonsé(pient  4'!, 172  en 
buis  debout. 

Les  récoltes  de  1800  ont  doinié  G5;},!IG3  niinots  de  p:rnins  et 
180,885  nniiots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  S4t),84S 
ndnots  et  12,i)37  tonneaux  de  foin,  le  tout  valant  J^00(), 772.1^7. 
Le  blé  soûl  compte  i)our  101,22!)  miuots. 

Les  produits  ordinaires  de  Tiiidustrie  domesti(pie  sont 
évalués  à  $110,085.1;]. 

Le  revenu  des  vergers  s'est  élevé  à  So2,100. 

Le  bétail,  (pu  tii^ure  dans  le  recensement  de  ISfîl  ])our 
47,070  têtes  est  évalué  à  $008,050  ;  et  les  voitures d'iuj;rémetit, 
au  nond)re  de  4,570,  valent  $130,224. 

Les  instruments  d'ai,n'iculture  sont  estimés  à  $228,085,  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $4,»i23,308. 

Formant  en  tout  une  richesse  de  $0,412,230.10. 

Sept  paroisses  sont  renfermées  dans  les  lindtcs  de  ce  comté, 
savoir  :  l' Ange-Gardien,  St.  Césaire,  Ste.  Marie,  St.  Paul 
d'Yamaska,  St.  Mathias,  St.  Ililaire  et  St.  Jean-lîaptiste. 

La  paroisse  de  l'Ange-Gardien  renferme  une  population  de 
1,043  âmes.  Un  petit  village,  situé  pr<  .  de  Saint-Césaire, 
qu'on  apj)elle  assez  généralement  "  Canro^  ert"  est  établi  dans 
cette  paroisse,  lecpiel  renferme  environ  125  à  150  âmes.  Cette 
paroisse  est  située  dans  la  seigneurie  Dessaule,  à  une  distance 
de  30  milles  de  Montréal. 

La  })aroisse  de  Saint-Césaire  est  assise  dans  la  seigneurie 
d'Yamaska  et  renferme  une  ]>opulation  de  4,728  âmes.  Le 
magnifique  et  très  développé  village  de  cette  paroisse  est 
située  sur  la  rivière  Yamaska,  dans  lequel  se  trouve  un 
marché  qui  est  ouvert  tous  les  samedis,  pour  la  vente  des 
denrées  des  paroisses  d'alentour.  Quoique  ce  marché  soit  à 
33  railles  de  Montréal,  des  spéculateurs  de  cette  ville  s'y 
rendent  souvent  ])our  y  acheter  de  la  farine,  des  grains,  et 
surtout  des  animaux.  La  population  de  ce  village  s'élève  à 
environ  2,000  âmes,  composée  presqu'exclusivement  de  gens 
de  métiers.  Un  Couvent  est  ouvert  dans  cette  paroisse  pour 
l'instruction  des  jeunes  demoiselles,  dirigée  par  les  bonnes 
Soeurs  de  la  Présentation. 
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La  |)!in)iss("!  do  Saiiift'-Arîiric  l'-t  ]o.  clicf-licii  du  coiiiti'  'do 
Kouvillc,  rtituc'i'  dans  la  soii^iiuirio  do  Muimoir,  ot  i-oiiformo 
imo  ])(»i>iilatio'i  (U^  4,1^2  àmoej.  Cotto  paroisse  ronfcrino  aussi 
un  vllhii;'o  trôs  ('onsi<ir'ral)le  <[iii  lu;  cuiitiout  pas  mi>iiis  <]U0 
l.'joo  habitants,  oxi'ivaiit  pro-i(pio  ions  des  nirtiors.  Ca 
villaiço   est   hoancoiip    visité    i>ar  los  ainôricains,   rôle.      \n 

•  collc'tço  ot  un  couvoiit  Hont  ouvorts  dans  cotto  paroisso  ot  y 
rondont  d'éclatants  sorvico.s.  La  fondation  du  Couvent 
l'iMiionto  à  ls.").'>,  ot  ee  t'nt  à  la  dtMuando  du  ro^rcitté  ^Iii;!'. 
l'rinco,  1er  évoipu;  do  Saint-lEyatMUtlio,  <[iu)  les  S(Our.s  do  la 
Présontatiou  do  AEario  vinrent  on  Canada,  pour  la  proiniorc 
l'ois,  dans  le  but  ^\o  tondur  une  Maison  do  leur  Ordre  dans 

■cotto  paroisse  do  Saint(;-M:irio  de;  Afoutioir.  Ces  Dames 
possèdent  aujourd'hui  des  SucMirsales  d\!nsjiiçneuiLint  d:ins 
])lusiours  j)aroissos  du  diooèso  do  Saint- Ilvaointho,  iiotaniniont 

•  dans  colles  de  St-Césaire,  St.  nuii,lios  ot  St.  Aimé. 

St.  Paul  d'Vamaska  est  une  paroisse  dt\jà  bien  étaltlio,  qnoi- 

■  que  sou  érection  no  date  (pie  du  V-l  se[)tenibro  1855.    Jaî  ohiliro 
•do  la  [)!>pulatiou  do  eottc!  nouvelle  [)aroisso  est  do  1,550  unies 

dont  1,851  habit  mts  sont  canadiens-français.   Un  prêtre  réside 

'  dans  cette  parois-io  de[)uis  le  2S  septombro  1S5(J,  et  une  éii^lise 

on   j)iorro   est   construite    sur   le    versant    do    la    montagne 

Yunuiska,  sur  le  clioniin  conduisant  à  CIranby.     Il  existe  dans 

■  cette  paroisse  un  petit  villaijo  d'environ  125  à  150  âuios, 
qu'on  appelle  villa^jo  d'Abottst'ord,  dans'  loipiol  se -trouvent 
établies   ipielqucs   familles    irlandaises    ot    américaines.     La 

'  disrance  do  St.  Ilyacintho  est  de  15  milles,  et  20  milles  do 
Saint-Jean.  Il  existe  aussi  dans  ce  villauje,  une  Ac^adémio 
auii^laise  qui  donne  une  instruction  bien  dirigée  à  la  jeunesse 
qui  la  fréquente. 

La  paroisse  de  Saint-Matliias  est  située  au  sud-est  de  la 
rivière  Richelieu,  vis-à-vis  do  Chanibly,  dans  la  seigneurie  do 
Chamhly-Est,  et  renfoîwno  une  [)apulation  totale  do  l,82îl 
liabitants.  Un  polit  faubourg  do  250  âmes  à  peu  près  entoure 
l'église.  On  conq)te  21  milles  pour  aller  à  Montréal,  j>ai'  terre, 
et  \)0  milles  par  eau. 

La  paroisse  do  Salnt-IIilairc  est  située  sur  la  ri\  e  droite  do 
la  rivière  Richelieu,  et  renferma  1,581.)  habitants.  Une  station 
du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  est  fixée  dans  cette  i)aroisso. 
En  Eté,  les  batoaux-à-vapeur  voyagent  entre  Montréal  et 
Chambly,  deux  fois  par  semaine,  ot  arrêtent  à  cet  endroit 
comme  aux  autres  paroisses  établies  sur  la  rivière  Richelieu, 
n'étant  éloigné  que  de  19  milles  de  Montréal.  Vers  le  milieu 
do  la  seigneurie,  entre  les  2e  et  3e  rang,  se  trouve  le  mont 
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lîoiivillc,  liiuit  (lYMn-iron  1,1 00  pimU,  sur  U'  soiniiu'l  »lu(|Ut'l 
cet  un  lue  ])itti)roa(iiK'  uù  lu  trniti'  uhoiulo  ;  (x't  imiiK'iisc!  ('iq» 
coiivni  ù  su  Uuse  environ  (>oo  uci'cs,  s\'ti!ii«liiiit  j>rinci|<iil('ini'jit 
(lu  snd-iMU'st  UU  iiord-i'st.  Du  cûti'  du  fini  suju-uto  est  douci', 
luuis  »lu  côté  (»p])(isi',  clic  est  trcs  cscurpcc.  (J'cst  aus^i  s\ir 
le  haut  do  c.ctto  moutanne  (|iu'  fut  cri^ve  en  IS.'V.I,  pur  ^l«ir. 
Forbiii  de  Junsoii,  cvêiiuc  de  Xuiu-y,  le  célchrc  nioinnuent  de 
Ti".ii|»éruiicc,  leijiiel  hi'illu  lt)iii;tcin|»s  au  rcu'ard  (K's  voya^^curs 
ju-(ju'au  iiioineut  où  une  tortc  et  \  iuleuto  tcni])ete  vint 
renverser  cette  inu«initi(}ue  eoloniie. 

Lu  paroisse  de  Saint-Ji'un-iîaiitisto  est  située  au  sud  du 
mont  Uouvillc.  et  rc|L;lise  de  ecttt!  puroissc*  est  construite  un 
]teu  sur  l'arrière  de  lu  nioiitai;'ne  dont  il  vieJit  d'èfrcî  ici 
(luestiou.  J.e  chill're  de;  la  population  de  St.  Jean-lîaptiste 
s  élève  à  2,100  ànu's,  et  cette  paiv»isse  n'est  éluii;ncie  du  dépôt 
de  Suint-Iiiluire  qu^  d'environ  (!  uiilles. 
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X?IV1I.— omté  de  Saliit-llyacinflie. 

Ce  comté  renferme  18,S77  habitants  dont  18,4'ÎS  sont 
d'origine  canadienne-frfeinyuise,  lesquels  pttssèdent  17r),(;44  acres 
de  terre  dont  125,42Ii  iicres  sont  en  état  ]varfait  de  culture, 
laissant  encore  en  forêt  50,221  aères  pour  le  combustible  et  les 
autres  besoins  de  ces  établissements. 

La  récolte  de  ISdo  a  fournie  701,280  nûnots  de  grains  et 
188,474  miuots  de  pututes  et  navets,  formant  en  tout  S.'}!),754 
luinots  et  <!,7ô5  tonneaux  de  foiu,  évalués  à  ï5^541,(!(->o.OO.  Le 
blé  iiguro  dans  cette  récolte  pour  74,(M»2  nniiots. 

Le  })roduit  des  fermes,  consistant  en  sucre  d'érable,  beurre, 
laine,  étoffe  foulée,  Hunelle,  toile  et  lilasse,  est  évalué  à 
§05,823.57. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  41,050  tètes,  vaut  $547,014. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $1>,408  ;  et  les  voitures 
d'agrément,  au  nombre  de  4,902,  sont  évaluées  à  ^100,177. 

Les  instruments  d'agriculture  valent  ;5l77,i>28  ;  et  lu  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  5?4,O87,i>05, 

Formant  un  total  de  $5, 505, U 70. 17. 

Huit  paroisses  composent  les  limites  de  ce  comté,  outre  la 
paroisse  épiscopule  de  St.  Hyacinthe,  érigée  en  1853,  que  je 
vais  essayer  de  rappeler  ti'es  brièvement  à  lu  mémoire  (iu 
lecteur. 
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La  paroisse  de  Suint-.Tnde,  située  en  arrière  de  Saîut-Oiirs, 
est  établie  dans  la  sei^irneiirie  de  ce  nom,  et  renferme  une 
population  de  1,845  habitants,  tous  canadiens-franeais.  Le  sol 
de  cette  scî<z;neurie  ne  le  cède  c;énéralemcnt  en  bonté  à  aucune 
des  seigneuries  voisines,  et  produit  d'abondantes  récoltes.  Un 
village  d'environ  300  âmes  se  développe  autour  de  l'église, 
dans  lequel  se  trouvent  groupés  quelques  hommes  de  métiers. 

En  arrière  de  Saint-Jiidc,  dans  la  même  seigneurie  de  Saint- 
Ours,  se  trouve  la  paroisse  de  Saint-Barnabe,  éloignée 
«rrenviron  0  milles  de  St.  Hyacinthe  et  de  5-i  milles  de 
Montréal.     Cette-  paroisse  renferme  1,310  âmes. 

La  paroisse  de  Saint-Dénis,  célèbre  dans  les  annales 
canadiennes,  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Richelieu, 
vis-à-vis  de  Saint- Antoine,  dans  la  seigneurie  de  Saint-Dénis. 
Inutile  d'ajouter  que  les  terres,  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Kichelieu,  sont  peut-être  les  terrains  les  plus  fertiles  du  Bas- 
Canada  tout  entier.  Presque  tout  le  terrain  renfermé  dans 
cette  seigneurie  est  de  très  bonne  qualité,  principalement 
composé  d'une  terre  légère  sur  un  lit  de  marne  jaune.  Quoi- 
que cette  paroisse  ne  produise  pas  autant  de  blé  que  les  autres 
paroisses  du  comté,  cependant  les  autres  grains  y  profitent  par- 
faitement bien,  et  donnent  d'abondantes  récoltes  ;  les  récoltes  les 
phis  considérables  sont  celles  des  pois,  de  l'avoine  et  des 
patates,  en  conséquence  de  la  nature  du  sol  que  je  viens  de 
décrire.  Un  beau  village  de  850  à  900  âmes  entourre 
l'église,  formé  par  des  gens  exerçant  les  divers  métiers 
ordinaires  aux  campagnes.  Un  marché  est  ouvert  tous  les 
mardis  pour  la  vente  des  denrées,  et  les  bateaux-à-vapeur  y 
arrêtent  deux  fois  par  semaine,  voyageant  entre  Chambly  et 
Montréal.  Cette  paroisse  est  à  18  milles  de  distance  de  St. 
Hyacinthe. 

A  12  milles  en  arrière  de  cette  paroisse  se  trouve  située 
celle  de  ]S^.  D.  de  La  Présentation,  assise  dans  la  seigneurie 
Délorme,  à  une  distance  d'environ  6  milles  de  St.  Hyacinthe, 
et  qui  renferme  une  population  de  1,901  âmes.  Le  sol  de  cette 
paroisse  est  d'une  assez  bonne  qualité  et  très  varié,  l>orné  au 
îund  par  la  rivière  Famaska.  Les  l)ords  de  cette  rivière  et 
autres  courants  qui  s'y  trouvent  oftVent  généralement  une 
grande  quantité  de  bonnes  prairies  et  de  gras  pâturages. 

La  ].>aroisse  de  St.  Ciiarles,  située  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Richelieu,  entre  Saint-Denis  et  St.  Hilaire,  vis-à-vis  de 
Saint-Marc,  contient  1,341  habitants.  Le  sol  est  un  mélange 
d'argilo  et  de  sable  ;  et  dans  quelques  endroits  c'est  une  terre 
végétale  grasse  sur  un  sous-sel  d'argile.     L'église  est  située 
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sur  le  Lord  do  la  rivière  Hicliclicii  ;  et  à  rcxtréinitc  occidentale 
du  front  de  la  sei{i;ncnrie,  la  rivière  Riclielieii  par  un  dûtour 
soudain,  s'élargit  de  plus  d'un  demi  mille,  dans  lecpiel 
élargissement  se  trouvent  deux  petites  îles  cpi'on  appelle  les 
Iles  aux  Cerfs.  Un  magnifique  village  se  développe  aussi 
dans  cette  paroisse,  formé  d'environ  500  âmes.  En  Eté,  les 
l)ateanx-à-vapeur,  dont  j'ai  déjà  parlé,  arrêtent  dans  ce 
village,  à  chacune  de  leurs  courses  senii-liebdomadaircs. 

La  paroisse  de  Saint-Damase,  située  à  12  milles  en  arrière 
de  celle  de  Saint-IIilaire,  renferme  une  ])opulation  de  2,4(10 
habitants,  et  un  petit  faubourg  d'environ  225  âmes.  Ta^  sol 
de  cette  paroisse  est  magnifique  ])our  toutes  sortes  de  cultures. 
C'est  l'argile  qui  domine,  m'informe-t-on.  Toutefois  le 
recensement  de  18G1  place  cette  parois:^e  comme  étant  la  pins 
productive  en  blé  ;  elle  double  même  celle  de  St.  Hyacinthe, 
qui,  pourtant,  est  la  reine  de  toutes  les  autres  paroisses  du 
couité  pour  la  pr(jduction  des  céréales.  La  récolte  du  blé 
à  Saint-Damase  s'est  élevée,  en  1800,  à  25,023  minots. 

Enfin,  j'arrive  à  la  seigneurie  de  Saint-Hyacinthe,  qui 
renferme  aujourd'hui  trois  belles  paroisses  qu'on  désigne 
ainsi  :  Ancienne  paroisse  de  St.  Tlyacinthe,  Paroisse  de  la 
Cathédrale  ou  de  la  Cité,  et  celle  des  SS.  Anges  Gardien;*, 
nouvelle  paroisse  formée  par  le  démembrement  de  l'ancienne, 
établie  dans  la  profondeur  de  la  dite  seigneurie. 

La  ville  naissante  de  Saint-Hyacinthe,'  qui  renferme  aujour- 
d'hui le  siège  épiscopal  du  nouveau  diocèse  de  St.  Hyacinthe, 
fut  érigée  le  15  octobre  1853,  et  compte  une  po[)ulation 
de  3,f>95  àmcs.  Elle  renferme  aussi  le  magnifique  Collège  de 
St.  Hyacinthe,  l'un  des  plus  grr  ids  établissements  d'éducation 
du  pays,  construit  en  pierre  de  tail'e,  et  surmonté  d'une 
coupole  magnifique.  Ce  Collège  fut  foiulé  en  1811  par  feu 
M.  l'abbé  Girouard,  alors  curé  de  la  paroisse. 

Le  premier  collège  bâti  par  ses  soins  était,  comme  on  peut 
bien  le  croire, — dit  l'hon.  M.  Chauveau, — très  éloigné  de  la 
mamiificence  de  l'édifice  actuel. 

La  fiiçade  de  celui-ci  a  200  pieds  et  chaque  aile  150  pieds, 
formant  une  longueur  de  500  ]ùeds,  et  l'édifice  est  à  trois 
étages.  Il  possède  une  bibliothèque  d'environ  12,000  volumes, 
et  le  cabinet  dé  physique  comme  les  colleciions  d'histoire 
naturelle  sont  très  considérables.  Lorsque  l'on  monte  à  la 
coupole  principale  de  Fédifice,  dans  la  belle  saison  de  l'Eté, 
l'œil  découvre  un  horizon  presqu'illimité  de  champs  couverts 
des  plus  belles  récoltes  et  de  bosquets  d'érables,  les  montagnes 
isolées  de   Rou ville  et   de  Rouîrcmont,   le    mont    Johnson. 
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(Icsqaols  j'ai  déjà  parlé,  ainsi  que  les  oliaîiies  éloignées  cfn 
Vernioiii.  A  vos  pieds  eoule  la  rivière  Ynniaska,  sur 
la  rive  occidentale  de  laquelle  est  assise  la  ville  qui 
nous  occupe,  la  rivière  des  Savanes  ;  deux  ponts.,  celui 
du  elieiniu  de  fer  et  un  autre  pour  les  voitures,  traver- 
sent cette  rivière  à  une  petite  distance  du  Collège.  A 
votre  droite,  s'étend  la  ville  avec  ses  jardins,  ses  arbres  et  ses 
parterres,  et  où  se  trouvent  aussi  le  très  beau  palais  épiscopal, 
la  Cathédrale,  bâtisse  en  brique  de  140  pieds  de  longueur,  dans 
laquelle  est  desservie  la  population  de  la  Cité,  deux  Couvents  : 
celui  des  Sœurs  de  la  Présentation,  venues  de  France,  et  celui 
dos  Sccurs  de  la  Charité.  Ajoutons  qu'il  y  a  aussi  plusieurs 
nianufiictures  importantes,  entr'autres  un  atelier  où  l'on 
construit  des  orgues  d'églises,  plusieui-s  usines  et  moulins,  une 
station  de  chemin  de  1er,  un  marché  avec  une  bâtisse  en 
brique  de  200  pieds  de  longueur,  im  nouveau  palais  de  justice 
construit  en  pierre,  un  bon  nombre  do  jolies  résidences,  deux 
Instituts  littéraires,  et  deux  journaux  français  qui  donne  une 
imi)ortance  croissante  à  cette  ville,  si  bien  s.ituée  et  au  centre 
d'une  région  agricole  des  plus  fécondes,  comme  le  lecteur  a 
pu  le  remarquer  déjà. 

L'anc'enne  paroisse  de  St.  Hyacintlie,  c'est-à-dire  celle  delà 
population  rurale,  établie  en  1777,  renferme  aujourd'hui  3,636 
âmes  dont  3,517  habitants  sont  canadiens-franyais.  Elle 
.renferme  un  sol  varié  et  présente  une  étcidue  assez 
considérable  de  tei're  propre  à  toute  espèce  de  culture.  La 
récolte  du  blé  a  donné  12,7'41  rainots,  en  1S60.  Cette  paroisse 
occupe  la  deuxième  place  parmi  celles  du  comté,  dans  Tordre 
de  la  production  de  ce  céréale  ;  mais  elle  vient  au  premier 
rang  pour  toutes  les  autres  espèces  de  grains,  et  surtout  pour 
le  foin.  La  valeur  de  son  bétail  ainsi  que  ses  produits  douiesti- 
qucs  tiennent  aussi  la  première  place. 

La  troisicMue  paroisse,  celle  des  SS.  Anges  Gardiens,  érigée 
.le  15  décembre  1853,  possède  un  prêtre  résident  depuis 
.le  28  septembre  1858.  Une  église  en  pierre  est  construite  sur 
Je  rang  Casimir  de  la  seigneurie  de  St.  Hyacinthe,  et  ce  bel 
édifice  témoigne  hauiement  de  la  foi  vive  des  fidèles  de  cette 
nouvelle  paroisse.  Le  chiffre  de  la  population  de  cette 
paroisse  se  trouve  réuni,  dans  le  recensement  de  1861,  à 
celui  de  Tancienne  paroisses  de  St.  Hyacinthe,  que  nous 
venons  de  considérer.  Cependant  j'ai  lieu  de  croire  que  ces 
deux  paroisses  se  partagent  à  peu  près  également  le  chiffre 
total  tel  que  mentionné  plus  liant.  Je  n'ai  point  i'autre& 
renseignements  sur  l'endroit. 
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En  terminant,  j'ajouterai  que  les  paroisses  composant    c 
'comté    ont   beaucoup    contribue  à   peupler   les  cantons    d 


e 
de 


XXIX— Comté  de  Ricliclleii. 

'Le  comté  de  Hiclielieu  renferme  sept  paroisses,  et  s'étend 
sur  le  fleuve  Saint-Laurent  deiiuis  Sorel  jusqu'à  Contrecœur, 
traversé  dia;','onaleinent  par  la  rivière  Richelieu,  à  peu  ûe 
distance  du  grand  fleuve. 

La  popiilaiion  de  ce  comté  s'élève  aujourd'hui  à  19,0.70 
habitants  doiit  18,302  sont  d'origine  canadienne-française. 

L'éleudne  des  terrains  possédés  est  de  127,172  acres,  doRt 
77,4:6vS  sont  en  culture  et  ^9,704:  acres  encore  en  bois  debout, 

La  récolie  de  1860  a  rapporté  575,423  minots  de  grains  et 
159,116  miaots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  784,5SO 
minots  et  3,653  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  la  somuae 
de  $396,096.20. 

Les  produits  de  riiidnstrie  domestique,  consistant  en  sucre 
d'érable,  beurre,  laine,  étoife  foulée,  flanelle,  toile  et  filasse, 
s'élevèrent  en  1800  à  $85,018.10. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  fut  de  $6,361. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  36,123  tète?,  est  évalué  à  $429,7S'(5.. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  3,435,  valent  $1 9,574. 

Le  matériel  agricole  est  estimé  à  $143,265,  et  la  valeur  de' 
la  propriété  est  portée  à  $3,108,348. 

Formant  en  tout  $4,248,438.30.     • 

L'endroit  le  plus  important  du  comté  est  Sorel,  petite  ville 
agréablement  située  à  l'emboncliure  de  la  rivière  Kichelieu, 
sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  qui  renferme  aujourd'hui  une 
population  ouvrière  et  commerçante  de  4,778  âmes.  En  1666, 
le  vice-roi  De  Tracy  avait  fait  construire  sur  l'emplacem:  1 
qu'occupe  aujourd'hui  cet  important  vilL^i^e  un  fort  militaire, 
]x>ur  y  (ïombaitre  plus  sûrement  les  iroquois  et  les  autres  tribus 
sauvages,  et  ce  ne  fut  que  vers  l'année  1785  que  la  ville  actuelle 
de  Sorel  comu>ença  à  se  former,  par  quelques  soldats  licenciés 
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qui  s'y  établirent.  Anjourcl'lmi  cette  ville  est  le  clief-lieu 
jndicitiirc  des  trois  comtes  de  Richelieu,  Bcrthier  et  Yamaska, 
et  rciîfennc  des  propriétés  qui  sont  estimées  à  une  valeur  pas 
moindre  que  $310,938.  Vn  journal  politique  se  publie  dans 
cette  petite  ville  depuis  plusieurs  années  ;  et  on  compte  un 
Couvent  et  plusieurs  écoles  supérieures  ou  Académies,  fondées 
pour  l'instruction  des  garçons  et  des  filles  de  l'endroit. 

Outre  cette  population  urbaine,  il  y  a  aussi  la  population 
rurale  de  Soreî,  qui  comjite  pour  un  cliifFre  de  3,550  habitants 
et  dont  l'occupation  est  de  cultiver  la  terre.  Une  partie  du 
LÀ  de  la  seigneurie  de  Sorel  présente  un  sol  léger  et  bon,  qui 
dans  quelques  endroits  tire  sur  un  mélange  de  sable  et 
d'argile. 

Dans  la  même  seigneurie  se  développe  aussi  la  paroisse 
de  Sainte-Victoire,  située  d'un  côté  à  i)  milles  de  Sor^jl,  et  de 
l'autre  à  G  milles  de  la  paroisse  de  St.  Ours.  Les  habitants 
de  cette  paroisse  profitent  des  bateaux-à-'.'npeur  qui  voyagent 
dans  la  rivière  Richelieu,  mais  pour  cela  ils  sont  obligés  de  se 
rendre  à.  St.  Ours,  qui  est  le  débarcadère  le  plus  proche  de 
leur  voisinage.  La  population  de  cette  paroisse  s'élève  à  1,528 
âmes. . 

Dans  l'autre  partie  de  la  môme  seigneurie  de  Sorcl,  à  l'Est, 
se  trouve  aussi  établie  une  paroisse  nouvelle  érigée  depuis  le  5 
ran vier  1855,  laquelle  est  placée  sous  l'invocation  de  Saint- 
Robert.  Une  église  en  brique  est  construite  sur  le  rang  appelé 
.St.  Robert,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  le  28  septembre  de  la 
.même  année.  La  population  de  St.  Robert  s'élève  aujourd'hui 
à  1,309  âmes.  Cette  paroisse  n'est  éloignée  de  Sorel  que  de  0 
milles. 

Lee  auti'es  paroisses  du  comté  sont  celles  de  Saint-xlimé, 
Saint-Marcel,  Saint-Ours  et  Saint-Roch. 

La;  paroisse  de  Saint-Aimé  est  située  au  noid-ouest  de  la 
rivière  Yamaska  dans  la  seigneurie  de  Bonsccours,  et  renferme 
une  population  de  3,3G8  habitants.  Un  joli  village  d'environ 
600  âmes  se  développe  aussi  dtuis  cette  paroisse.  Le  sol  de 
cette  seigneurie  est  passablement  bon,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une 
légère  parti-e  qui  puisse  pasi^er  pour  être  d'ui?e  qualité 
supéri'eure. 

La  paroisse  de  Saint-Marcel  est  située  près  de  la  rive  sud- 
est  delà  rivière  Yamaska,  dans  la  seigneurie  de  Saint-Charles. 
Cette -paroisse,  qui  renferme  une  population  de  1,213  âmes, 
est  à  une  distance  de  18  milles  de  St.  Hyacinthe,  et  environ 
60  mille*  de  Montréal.  La  terre  est  partout  de  bonne  qualité  ; 
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mais  le  meilleur  teiTain  se  trouve  situé  le  long  de  la  rivière 
-Yamaska. 

La  paroisse  de  Saint-Ours  est  située  à  TEst  de  la  rivière 
Iliclielieu,  et  renferme  un  magnifique  villaji^e  do  526lial)itant3, 
tous  artisans.  Ce  village  possède  un  marclié  ouvert  tous  les 
samedis  durant  l'hiver,  et  tous  les  mardis  et  samedis,  duraiit 
l'été,  étant  éloignée  de  12  milles  de  Sorel.  La  conr  de  Circuit 
tient  ses  séanees  tous  les  quatre  mois  dans  ce  village,  qui 
aussi  est  le  clief-lieu  du  comté.  La  population  de  cette  paroisse 
s'élève  à  1  731  âmes,  formant  un  cliiifre  total  do  2,259 
habitants.  Le  terrain  de  cette  vaste  seigneurie  est  partout  d'une 
bonne  qualité,  et  varie  d'une  manière  propre  à  toute  espèce 
de  culture.  Les  terres  situées  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent 
et  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Eicholieu  sont  sans  contredit 
les  parties  les  plus  riches  de  ce  sol,  et  supérieures  même  à  celles 
qui  sont  au  fond  de  la  seio-neurie.  La  ligne  de  bateaux-à- 
vapeur  qui  fréquente  la  rivière  Iliclielieu  arrête  à  cet 
à  chaque  voyage. 

En  face  de  la  paroisse  de  Saint-Ours  se  trouve  située  celle 
.de  Saint-Roch,  qui  renferme  aujourd'hui  une  population  tic 
1,005  habitants.  Cette  paroisse  n'est  érigée  que  depuis  le  17 
février  1S59,  à  laquelle  époque  un  prêtre  y  a  pris  sa  résidence. 
L"ne  belle  église  gothique  de  110  pieds  sur  50  est  construite 
en  l)rique  sur  la  rivière  Cliambly,  en  face  même  de  l'Eglise  de 
l'Immaculée  Conception  de  Saint-Ours. 
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XXX.— Comté  de  Verclières. 

Ce  comté  renferme  15,-185  habitants  dont  15,367  son! 
canadiens-français. 

On  y  possède  lO8,G09  acres  de  terre  en  état  de  culture  et 
37,292  acres  encore  en  bois  debout,  formant  en  tout  150,901 
acres,  lequel  terrain  en  culcure  a  produit  730,188  minots  de 
grains  et  129,386  minots  de  patates,  en  1860,  formant  une 
récolte  totale  de  859,571  minots  et  10,6J:3  tonneaux  de  foin,  le 
tout  évalué  à  $556,947.55. 

La  valeur  des  produits  de  l'industrie  domestique  ordinaires, 
consistant' en  sucre,  beurre,  laine,*  étotîe  foulée,  flanelle,  toile 
et  filasse,-  s'élève,  à  $90,569.62. 
-Le  revenu  des,  jardius  et  vergers- est  eistiiïié^{V:$22,660. 
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Le  l)éi!\il,  qui  compte  pour  40,SS2  tètes,  vaut  $470,881. 

Les  vdiliires  (.rîigivtnent.  au  nombre  de  4,340,  sont  évaluées 
à  $01,832. 

Les  instruments  (rapfriciiriure  valent  $105,881':  et  la 
propriété  foncière  est  estimée  à  $4,728,918. 

Formant  une  richesse  totale  de  $0,133,089.17. 

Sept  paroisses  forment  les  limiies  du  comté  de  Yeivlières, 
savoir  : 

La  paroisse  de  Contrecœur,  située  sur  la  rive  sud  du  fleuve 
Saint-Laurent,  renferme  une  popidation  de  2,141  âmes,  et  le 
sol  dé  cette  seigneurie  est  gras  et  très  fertile.  Dans  quelques 
])artias  il  est  plat  et  l)as,  mais  il  produit  d'abondantes  moissons 
d'une  excellente  qualité.  Plusienrs  courants  d'eau  sillonnent 
la  seigneurie. 

La  paroisse  de  Yerclières,  chef-lieu  du  comté,  est  située  à 
l'ouest  de  Contrecœur,  et  possède  un  sol  de  bonne  qualité  et 
ti'ès  varié.  Le  (îhiffre  do  ta  population  totale  s'élève  à  3,210 
âmes.  Un  beau  village  est  renfermé  dans  cette  paroisse,  dans 
lequel  sont  groupés  environ  1,000  habitants,  gens  de  métiers 
pour  la  plupart.  Ce  village,  qui  est  incorporé,  renferme  deux 
établissements  d'éducation  supérieure  :  un  collège  des  Frères 
de  St.  Viateur  et  un  couvent  des  Sœurs  du  S.  N.  de  Jésus  et 
de  Marie. 

La  paroisse  de  Varennes,  célèbre  aujourd'hui  par  l'impor- 
tance de  SCS  eaux  minérales,  est  située  sur  la  même  ligne,-  sur 
la  rive  sud  du  fleuve  St.  Laurent,  et  compte  une  population  . 
dû  3,153  habitants.  Comme  la  paroisse  précédente,  celle-ci 
renferme  un  beau  et  magnifique  village  incorporé,  contenant 
environ  1,200  âmes.  Il  y  a  aussi  un  collège  des  Frères  St. 
Joseph,  un  couvent  des  Sœurs  de  Ste.  Croix,  et  une  chambre 
de  Lecture  pour  l'instruction .  de  la  jeunesse.  Les  sources 
minérales  de  Yaronnes  sont  situées  à  environ  un  milhj-  du 
village,  et  sont  trè^  fréquentées  l'été  par  les  voyageurs.  Tonte 
h,  seigneurie  de  Yarennes  otfre  une  terre  bonne  et  fertile, 
agréablement  arrosée  par  deux  ou  trois  petits  ruisseaux.  Les 
produits  agricoles  les  plus  considérables  de  cette  paroisse  sont 
l'orge,  les  pois  et  le  foin.  Un  bateau-à-vapeur  de  Montréal  y 
aa-rète  tous  les  jours,  pour  faciliter  l'écoulement  des  produits 
rccokés  ou  manufacturés  par  les  habitants  de  cette  paroisse. 

La  paroisse  de  St.  Antoine  est  située  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  Kichelieu,  vis-à-vis  de  Saint-Dénis,  et  renferme  une 
population  de  1,821  iâmcs.  Un  bateau-à-vapeur  y  arrète^deux 
f(.'is.|iai'.  seiruiine. 
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La  paroisse  de  Sie.  Julie  compte  l,4r!o  habitants  possédaut 
0,TS5  acre.s  de  terre  en  eulture.  Quoique  cette  paroisse  soit 
îuoins  développée  que  les  autres,  cependant  les  résultais  de 
ranricuiture  sont  des  plus  cncourai^eants. 

La  paroisse  de  Saint-Marc  l'enferme  nue  popnlati(»n  de 
l,o(!-l:  habitants,  et  elle  est  située  entre  l'eloiil  et  Saint-Antoine, 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  lliclielieu,  vis-à-via  de  Saint- 
Charles.  Le  sol  de  cetto  j)aroissc  est  semldablc  à  celui  de 
Yerchères  et  Contrecœur.  11  est  arrosé  ]uir  la  rivière  Richelieu, 
et  n'a  point  d'autres  courants  à  l'intérieur.  L'E;^lise  de  Saint- 
Mare  est  située  sur  le  bord  de  la  rivière  liichelieu.  Un 
bateau-à-viii)eur  y  arrête  deux  fois  chaque  semaine. 

Enfin,  la  dernière  ]>aroisse  est  celle  de  BeUieil,  située  aussi 
sur  la  iive  nord  de  la  rivière  Richelieu,  vis-à-vis  St.  Ilihiire. 
Cette  pai'oisse  l'cnfenne  une  population  de  I.IXIO  âmes,  et  son 
sol  est  bon,  arrosé  par  hi  i)etite  l'ivière  de  Tjclœil,  dans  sa 
partie  nord-est,  laquelle  va  se  dé(-har,i>;er  dans  la  rivière 
îîichelieu.  Un  joli  village  de  350  à  400  âmes  se  dévelo]q)e  à 
une  demie-lieue  de  la  slatîon  du  chemin  de  fer,  lequel  renferme 
un  couvent  des  Sœurs  du  S.  N.  de  Jésus  et  Marie. 


XXXI.— Comté  de  Cliambiy. 

La   population    dii    comté    de   Chambly   s'élève   à   13,102 
liabltants  dont  12,317  sont  d'origine  canadienne-fi-ançaise.  Six- 
.paroisses  composent  ce  comté,  savoir  :  Boucherville,  Chainbly, 
Longueil,  Saînt-T>rnno.  Saint-Hubert  et  Saint-Lanibcrt, 

On  y  possède  lO-l.S-il  acres  de  terre  dont  81,SJ.)S  acres  sont 
état  de  labour  :  laissant  seulement  22,0-13  acres  encore  en 


l 


\t 
en  état  de  labour  :  laissant  seulement  22,0-13  acres  encore  en 
bois  debout  qui  se  trouvent  partagés  par  les  six  paroisses 
ci  dessus  mentionnées. 

Les  récoltes  de  ISGO  ont  fourni  481:, 325  minnl;s  de  grains  et 
62,807  mlnots  de  patates,  formant  en  tout  547;222  minol^s  efc 
13,488  tonneaux  de  fo'n,  le  to  it  évalué  à  $455,721.50. 

Les  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  suci'je,  le  beui're, 
la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse,  sont 
ostimés  à  $53.740.31. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  été  de  $11,103;  et  le 
bétail,  au  chiffre  do  27,037  tètes,  est  évalué  à  $473,301. 

Les  voitures  de  i)laisirj  au  nombre  de  2,813,  sont  estimées  à 
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];i  S(jinnu>  (le  ft!).'>,f^22  ;  Us  iiistniinents  nrutoiros  à  i?110,r)72  ; 
et  lu  valeur  de  la  pn)})riété  toncic'i'o  estiinéo  à  i?-'5,Oo2,401'. 

Formant  une  valeur  totale  de  îj>5,loO,7C7.î>0. 

La  paroiaso  de  Jîoucherville  est  située  entre  Yaretnic.^  et 
Longueil,  et  renferme  uiie  population  de  2,G!)5  lialtitants.  Un 
beau  villa_i>'e  de  882  jime.5  est  formé  autour  de  ré^i;'lise  do 
lîouchervillc,  dans  le([uel  se  trouvent  une  Académie  des 
Frères  de  St.  Viateur  et  nu  eouvent  des  Sceurs  de  N.  D.  de 
la  Couiirréiiratiou.  Ce  villaire  est  très  ay,'réal)lenient  et  ti'ès 
CDunnodénient  situé  sur  le  bord  du  lieuse  St.  Laurent. 
Plusieurs  petites  Isles,  dont  la  plus  ^i^-rando  a  environ  trois 
quarts  de  mille  de  largeur,  existent  dans  le  ileuve,  le  long  du 
front  de  presque  toute  bi  seigneurie  ;  elles  sont  entièrement 
unies,  présentant  de  ti'ès  bonnes  prairies.  La  qualité  du 
terrain  de  Boueherville  n'est  pas  de  premier  choix  ;  cepen- 
dant il  est  beaucouj)  au  dessus  de  la  qualité  médiocre,  étant 
une  terre  légère,  qui  tire  un  peu  sur  le  sable,  et  qui  produit 
do  très  boimes  récoltes  du  toutes  espèces.  Cette  paroisse 
l'emporte  sur  toutes  les  autres  pour  la  production  de  Forge, 
de  l'avoine  et  du  foin.  Une  /Société  de  Secours  existe  dans 
cette  paroisse. 

■  La  paroisse  de  L()ngueil,  qui  vient  ensuite,  est  située 
également  sur  le  îleuvc,  [)rès  de  l'Isle  Ste.  Jlélène.  Cette 
paroisse  renferme  un  grand  village  de  2,816  âmes,  où  se  trouve 
une  Académie  des  Frères  de  St.  Viateur  pour  l'instruction 
des  jeunes  garçons  de  la  paroisse.  Ce  village  sert  aussi  do 
chef-lieu  an  Comté,  et  possède  un  nnirché  ouvert  tous  les 
mardis  et  samedis.  La  population  agricvile  de  Longueil  s'élève 
à  1,04:9  habitants,  formant  avec  le  village,  une  })opulation 
totale  de  3,805  âmes.  Le  terrain,  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
seigneurie,  est  entièrement  uni  et  le  sol  est  généralement 
d'une  belle  terre  noire,  très  propre  à  la  culture  du  grain  et 
des  autres  productions.  La  belle  église  do  Longueil  est 
construite  sur  remplacement  de  l'ancien  fort  de  Longueil, 
autrefois  construit  })our  servir  de  barrière  contre  les  Iroquois. 
La  situation  du  vilhage  et  ses  environs  sont  si  agréables,  que 
plusieurs  personnes  de  Montréal  j  résident  l'été.  Cette 
paroisse  a  été  longtemps  la  retraite  favorite  de  feu  Mgr.  Pierre 
Penault,  lOèlne  évèque  de  Québec,  qui,  lorsqu'il  fut  élevé  à 
cette  dignité  en  remplacement  de  Mgr.  Hubert,  en  1707,  ne 
voulut  pas  abandonner  ce  lieu  pour  lequel  il  avait  tant  de 
prédilection,  et  où  il  mourut  en  1800,  à  1  àiîe  de  02  ans. 

La  paroisse  de  Saint-Lambert 
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530  âmes,  et  nue  sur  ce  chilTre  on  ne  compte  que  21 
familles  oceupéus  a  cultiver  la  terre.  Ce  florissant  villagv;, 
situé  entre  Longueil  et  La})r!drie,  se  trouve  en  face  ^\^i 
]\[ontréal,  et  eert  de  terminus  à  deux  elienn'ns  de  fer.  Les 
rives  de  St.  Land)ert  servent  aussi  d'api)ui  à  l'extrémité  sud 
du  colossal  Pont  Victoria,  duquel  je  parlerai  plus  tard.  Une 
belle  église  en  brique  a  été  construite,  en  ISàO,  à  St.  Lambert, 
et  la  communication  avec  Montréal  se  fait  six  fois  par  jour 
par  bateaux-à-vapeur,  et  trois  fois  i)ar  cbeiuin  de  fei-,  le(juel 
traverse  le  viUage  pour  communiquer  avec  lionne  J^ohit,  dans 
Tétat  de  New-York. 

En  arrière,  se  trouve  la  paroisse  de  Chambly,  agréablement 
située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Uiclielieu,  cnti'e  les 
liapides  et  le  côté  Est  du  Canal  Chambly.  Ce  canal,  construit 
entre  Clianddy  et  la  ville  de  Saint-Jean,  a  12  milles  de 
longueur.  La  paroisse  est  divisée  en  trois  grou])es  de  i)0[)ula- 
tion  :  la  paroisse  proprement  dite,  renfernumt  1,787  habitants  ; 
le  village  GOO  âmes,  et  le  village  du  jîassin  d'environ  770 
personnes.  Le  terrain  est  à  peu  près  uni  et  d'une  quràité 
supérieure,  produisant  assez  abondannnent  les  pois,  le  sarraziu,- 
l'avoine  et  les  patates.  La  rivière  llichelieu,  suivant  que  le 
constate  lîouchette,  qui  est  navigable  dans. toute  sa  longueur, 
coulant  au  milieu  de  la  sei<jfneurie  do  Chambly,  ajoute 
encore  aux  avantages  naturels  de  cette  localité.  Dans  ces 
limites  se  trouve  le  superbe  élargissement  de  la  rivière  aiq)elé 
le  Bassin  de  Chambly,  presque  de  forme  circulaii-e,  et  d'environ 
2  milles  de  diamètre,  embelli  de  plusieurs  petites  îles 
couvertes  d'une  belle  verdure  et  aussi  agréablement  disposées 
que  si  l'art  y  avait  employé  son  pouvoir.  Trois  de  ces  Islcs 
sont  situées  à  l'embouchure  delà  rivière  Montréal;  quelques 
autres  plus  petites,  appelées  îlots  de  St.  Jean,  sont  placées 
d'une  manière  très  pittoresque  à  la  descente  du  rapide  de 
Chambly  dans  le  I^assin.  A  l'ouest  du  Bassin  est  le  fort 
Chambly,  érigée  par  les  français  en  1711,  qui,  vu  d'une 
certaine  distance,  ressemble  assez  à  un  ancien  cliâteau.  Il  fut 
bâti  de  pierre  par  M.  de  Chambly,  et  c'est  le  seul  de  cette 
es[)èce  qui  reste  debout  dans  la  province  ;  sa  forme  est  à  peu 
])rès  carrée,  et  il  possède  tous  les  moyens  nécessaires  de  défense 
usités  de  nos  jours.  Faute  de  soins,  cette  construction  tombe 
en  ruine,  suivant  que  le  constate  une  correspondance  insérée 
dans  le  Courrier  du  Canada  du  8  mai  1863. 

Une  Société  de  Secours  est  établie  dans  la  paroisse,  en  union 
avec  celle  du  Bas-Canada,  fondée  à  Montréal. 

Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  d'une  grande  importance, 
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sur  l'nu  (l(sr|iiel.s  foru-îiouno  iuijuiu'criiiii  la  niiimiuictnro  do 
dr.'ii»  ^^^  ^f-  S.  ï.  AVillotl,  fjiii'  i^e  trouve  dans  un  état  de 
l)i'osj)éritô  qui  va  toujours  croissaul.  D'imporlautca  aniélioni- 
lions  OMi  éré  faitos  à  cet  élablUsemcnt  durant  Tannée  1802,  et 
de  nouvelles  machines  y  ont  été  ajoutées,  qui  viennent  (Fètre 
mises  eu  opération.  Celte  niauutaeture  préparc  journellement 
3o()  vei'^-es  de  draj),  et  le  propriétaii'e  eï<t  occupé  actuellement 
à  p'.'éparer  12,()i)()  ver^-es  de  drap  pour  les  aceoutronientS' 
militaires  des  milices  volontaires  du  pays. 

Les  deux  au  ires  paroisses.  St.  Bruno  et  St.  Hubert, 
rcnreiMneni  :  la  première  1,710  âmes,  et  la  deuxième  1,157. 
La  p;'roisse  de  Suint  Bruno  tient  lo  premier  raufç  pour  la 
pi'oduction  du  blé,  parmi  toutes  les  paroisses  du  comté. 
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JCJl'A:!!.— Coiniô  de  Saint-Jean. 

Ce  comté  est  situé  sur  la  rive  sud-ouest  de  la  rivièro 
Hiclielieu  et  va  aboutir  à  la  lii^ue  ]irovinciale.  Cinq  paroisses 
consiir.uent  ce  comté,  lequel  renferme  une  population  de 
14,853  habitants  dont  11,706  sont  canadiens-français. 

Su."  ce  chitTre  de  la  population,  1,136  familles  sont  occupées  à 
la  cidture  de  la  terre,  et  possèdent  lli),602  ac!-es  de  terre  dont 
89,332  acres  sont  cultivés. 

Les  ]-écoltes  de  1860  ont  donné  621,083  minots  do  grains  et 
160,906  miiiots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
''81,989  minots  et  8,061  ton'ieanx  de  foin,  le  tout  évalué  à 
$-171.167.06. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie  ont  fourni  pour  iwe 
valeur  de  $58,441.32. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $12,043  ;  la 
valeur  du  bétail,  au  chiffre  de  31,588  tètes,  est  évaluée  à 
$409,709  ;  et  les  voitures,  au  nombre  de  2,356,  à  $66,464. 

Les  instruments  d'agriculture  valent  $142,276  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $3,361,840. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,521,940.38. 

La  pa'-oisse  de  Saint-Jean  compte  une  population  de  1,291 
habitants,  tous  occupés  de  l'agriculture.  La  ville,  qui  est 
a--sise  sur  le  bord  do  la  rivière  Ilichelieu,  au  pied  des  eaux 
navigables  du  Lac  Champlain  et  à  la  tète  du  canal  Chambly, 
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rciiferriic  3,317  nmos,  ot  RCM-t  cVciitreitô!  juin  ])ro(liiils  ou 
injuclumdiscs  (iiruppoiti'tit  les  Lnlfiiiix-à-vapeiii'  <»u  nutn-s 
i):itiiriuiits  américains.  Plusieurs  iDîuiurjirtiiris  sont  ou  oiu'iu- 
lious,  ot  uu  niiirclié  est  ouvert  Ions  les  jorrs.  L(!  ])rii;cii)iil 
connncrcc  de  cetfe  petite  ville  consiste  eu  tiois  de  coi'sî- lu-tiou, 
Imjîs  de  el)imfia_i:;e,  elievjiux  et  *^  dus.  Des  trains  ré;j;nliers  de 
eheuiiu  de  fer  arrivent  et  partent  irois  l'ois  par  joi'r  de  St,.r<'an. 
La  valeur  de  la  propriété  loiieière  de  la  ville  est  estimée  à 
$410,;]92.  TTnc  Académie  d(,'s  Frères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne et  un  Couvent  des  Se  vurs  de  X.  1).  de  la  C(tnL;ré|i,ation 
instruisent  les  entants  de  cette  localité  avec  uu  rare  succès. 
La  seigneurie  de  Saint-Jenn  est  composée  d'une  étendue  de' 
terre  très  unie,  et  extrêmement  rertilc,  uien  habitée  et  bien 
onliivée,  et  baignée  par  la  rivière  Richelieu.  Un  journal' 
est  publié  dans  ceiie  ville,  sous  le  titre  de  Franco- Canadien, 

L'A  paroisse -do  St.  Luc,  siiuée  dans  la  même  seigneurie 
proiitc  également  bien  de  cette  importante  situation  et  renferme 
une  population  de  1,0S8  habitants. 

La  paroisse  de  Sainte-Marguerite  ou  TA  radie,  <jui  renferme 
une  population  de  2,4-25  âmes,  e«t  située  (i.uis  les  seigneuries 
de  Laprairie  et  de  Léry ,  el'c  est  convenablement  arrosée  par 
la  petite  rivière  ai)pelée  Montréal.  Un  ])etit  village  d'environ 
350  âmes  est  assis  sur  le  bord  de  cette  rivière,  à  trois  milles 
de  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Cbamplain  et  du  Saint- 
Laurent. 

Vient  ensuite  la  paroisse  de  Saint-Valentin,  située  vis-à-vis 
de  l'Isle-aux-Noix,  à  trois  milles  du  dépôt  du  cliemin  de  fer 
sus-ineutionué.  Tout  ce  terrain  est  bas  et  couvert  en  grande 
partie  de  cèdres  ;  dans  les  endroits  où  le  terrain  est  sec,  on 
trouve  ordinairement  un  sol  noir  et  très  fertile.  ]ja  rivièie 
Montréal  dont  je  viens  de  parler  traverse  cette  seigneurie  et 
l^lusieurs  autres  eourauls  d  eau  y  prennent  lenr  source. 

Enfin,  la  paroisse  La  Colle,  qui  renferme  une  population  de" 
3,G89  >liabitants  dont  1,864  seulement  sont  canadiens-français. 
Un  joli  village  de  650  à  700  âmes  est  établi  sur  la  petite 
rivière  Lacolle,  à  un  mille  uu  chemin  de  fer  et  a  environ  5 
njillcs  de  la  ligne  pi'ovinciale  ou  de  Rousc  Point.  Le  terrain 
est  bas  sur  le  front  de  la  seigneurie  ;  mais  sur  l'arrière  il 
devient  plus  élevé  et  le  sol  plus  riche.  La  rivière  Lacolle, 
qui  serpente  de  l'ouest  à  l'est,  traverse  la  seigneurie  pour 
tomber  dans  la  rivière  Richelieu,  mais  elle  n'esL  pas  navigable, 
pas  même  pour  les  canots,  étant  remplie  ue  cascades  et  de 
nombreux  rapides  qui  empêchent  toute  comnmnication. 

Près  de  l'embouchure  de  cette  rivière  est  l'île  aux  Tê.es, 
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sur  liiqiu'llo  (^st  une  ri'dnute  (pii  (lornîiic  toiito  la  Itir^i^ciTrdL'  la 
riviO'i'ii  liicluïliL'ii.  Lors  (K;  lii  ;^iunTo  (le;  ISl'Joii  titdo  cette  pliico 
1111  endroit  tiv.s  fortillé  et  il  s'y  fit  (rim[K»i't!Viite8  o])érîitioiis 
niilitiiires.  Non  loin  do  h\,  dans  la  rivière  liiclieliiin,  so  trouve 
rile-aiix-Xoix,  aj)i)artenai»t  à  la  (^Mlr(>lllu^  Cette  île  est 
j)lîite  et  s'élèvf  peu  au-dessus  du  niveau  de  la  ri  ièro  ;  elle 
est  ;\  lOè  milles  de  la  lii^ne  frontière!,  dans  une  excellente 
nositioii  pour  arrêter  toute  conununieation  [)ar  eau  avec  le 
liae  Champlain,  suivant  qiU'l(M'(yistat(!  l'ouelietto  ;  eonséqueni- 
inent  c'est  une  ])(>sition  nulitaire  très  îniportanti!  (|ui  a  6t6 
d'ailleurs  tortitiéo  avec  soin. 

Une  Société  de  Sroours  ou  de  Colonisation  est  établie  dans 
les  limites  de  co  ct>mté,  dans  la  ville  d(;  St.  .feiin,  de[)uis  le  17 
Décembre  ISGO,  ii^ràee  au  zèle  et  au  patriotisme  de  J.  C 
Laberi^e,  écr.,  ci-dcvant  représentant  de  ce  comté  en  parlement. 


.Y.V.YIII.-Co»it6  do  nfaplervillr. 


Ce  comté  renferme  une  populatien  de  14,513  habitants  dont 
13,I5S  sont  canadiens-franyais.  On  y  possède  101;l)82  a(;res 
do  terre  dont  G8,0Sl  acres  sont  en  état  de  labour  et  33,901 
acres  encore  en  Lois  de1)0ut. 

L'li(»noral)le  M.  Jîureau  raj^pelait  en  chambre  dans  la  session 
de  1802,  qu'il  n'y  avait  point  de  terre  à  coloniser  dans  les 
limites  de  ce  comté,  mais  qu'ily  avait  un  surplus  de  population 
qu'il  fallait  pourvoir  do  terres  dans  les  autres  comtés  où  ils 
s'en  trouvent. 

Les  cinq  paroisses  qui  composent'  lu  comté  de  Napierville 
donnèrent,  en  ISGO,  une  récolte  de  350,530  minots  de  grains 
et  153,295  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
503,834:  minots  et  3,822  tonneaux  do  foin  ;  le  tout  évalué 
à  8^'U,S02.35.     Le  blé  seul  iiiçure  pour  77,404  minots. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  sucre, 
le  bourre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
tîlasse,  s'élèvent  à  la  somme  de  $54,057.72. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $12,711. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  29,G30  têtes,  est  évalué  à 
■6408,554. 

Les  voitures  déplaisir,  au  nombre  de  2,310,  valent  $61,141. 
■  Les  instruments   aratoires  sont  estimés  à  $115,985;  et.  la 
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valctir  (le  la  imipi-iété  foMcièrc  à  iî!.'î,lir»,2;'2. 

J'\ir!Maiit  en  tout  $4,.'5(!.'5,4s;5.()7. 

La  i)aroiHHe  la  ])1uk  considéi-ablc  en  populntion  est  celle  de 
Saint-( 'ypricn,  située  dans  la  seii;'ni'urio  de  Lérv,  Ia(|iiclle 
rcTiternie  4,r)7l>  ànicH.  Le  beau  et  ^raud  vi!la<^'(!  l'oruié  (l:m.'^' 
cette  ]tnr()isf-e  est  situé  sur  la  jK'titc  riviéic;  IMontiéal  «loiit  j'a' 
déjà  parlé,  et  contient  une  pojtulation  d'environ  1,S00  niues. 
Un  Couvent  est  établi  dans  cetUs  jiarcjisse,  pour  Tinstruction 
des  jeunes  tilles  de  riîiidroit.  Le  sol  de;  c.i'tte  seign(;urie  est' 
bas,  niais  il  est  d'uiu;  bonne  (|ualité. 

La  paroisse  de  Sn,iiit-Edouar<l  renferme  1,001  babifants,  et 
le  sol  de  cette  i>arois«e  est  d'une  assez  bonne  <|unlité.  Un 
villa«^e  d'environ  300  âmes  est  formé  dans  cette  ]»aroisse,  sur 
]e  bord  de  la  [)etite  rivière  de  la  lorrue,  seigneurie  de  la 
Salle,  à  G  milices  du  dé[)ût  du  cbemiu  de  fer  de  St.  !^rielu'b 
Arcbau^-e,  à  l'endroit  appelé  la  Pigciomiière.  Plusieurs  cours 
d'ean  traversent  cette  seigneurie,  outre  la  rivière  sus-mention-  • 
née. 

La  paroisse  de  Sîiint-Rémi  est  située  dans  la  mèn^.c 
seigneurie  et  renferme  uiu)  ])onulation  de  3,310  balntants.  \J\\ 
grand  village  entoure  ■  l'église  de  cette  pforoissc,  lequel 
renferme  500  âmes.  Une  station  (bi  cbemin  de  fer  de  Montréal 
et  Cbamplain  est  fixée  dans  cette  paroisse,  et  la  nudle  y  arrive 
tons  les  jours. 

La  ])arois3e  de  St.  Micliel-Arcbange  est  nn  démend)rcmcnt 
des  paroisses  de  Saint-Edouard  et  de  Saint- Kénn',  érigée  depuis 
1853,  et  renferme  nne  population  de  2,548  babitants.  l'n 
petit  village  d'environ  300  âmes  se  développe  aussi  dans  cette 
paroisse,  situé  à  deux  milles  du  cbemin  de  fer  ci-dessus 
mentionné. 

La  })arois3e  de  Saint-Patrice  de  Slierringtxjn  renferme  une 
population  de  2,085  babifants,  et  elle  est  située  dans  la 
seigneurie  Baby.  Un  village  de  400  âmes  existe  dans  cette 
par*^îe  de  la  paroisse  appelée  Bdhyvllle^  et  un  autre  d'une  date 
plus  récente  se  forme  dans  l'autre  partie  de  la  seigneurie, 
lequel  renferme  environ  200  âmes.  C'est  dans  ce  dernier 
village  que  réside  M.  le  Curé  de  la  paroisii^e  de  St.  Patrice. 

L'esprit  de  colonisation  est  énergicpiement  soutenu  dans  ce 
comté,  par  les  efforts  •  constants  que  ne  cessent  de  faire  les 
Curés  de  ce»  paroisses,  en  dirigeant  le  surplus  de  la  i)opuhition 
du  comté  vers  les  terres  encore  inexploitées  des  cantojis  de  l'Est. 
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Jrjrjrnv— Comté   de  Laprairle. 

Ce  comté  est  Fiin  des  plus  proilncîirs  et  des  ])Ms  riches  de 
la  iv^ioii  qui  nous  occupe,  quoique  le  chiffre  de  sa, population 
ne  soit  que  de  14,475  habitants.  Cette  i3opulaiion  est  ainsi 
divisée:  12,413  canadieus-iVîiiiçais;  710  d'antres- origines  et 
1,352  sauvages. 

Six  paroisses  sont  renfermées  dans  ce  comté,  savoir  : 
Lapi'airie,  Saint-Isidore,  St.  Jacqucs-le-Minenr,  Saint-Philippe, 
Saint-Coustant  et  le  Sanlt  Saint-Louis. 

L'étendue  de  teri'n.in  possédé  est  de  119,031  acres  dont 
100,503  acres  sont  en  état  de  culture,  et  seulement  19,428 
acres  encore  en  bois  debout. 

Les  récoltes  de  1860  des  paroisses  sus-mentionnées  ont 
fourni  682,421  minots  de  céréales  et  117,715  minots  de  patates 
et  naveis,  formant  en  tout  800,136  minots  et  70  tonneaux  de 
foin,  le  tout  évahié  à  $456,068.01. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie  domesaque,  compre- 
nant le  sucre,  le  beurre,  la  laine,  Tétoffe  foulée,  la  flanelle,  la 
toile  et  la  lilasse,  s'élèvent  à  $60,401,93. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  donné  $14,758,  en  1S60. 

Le  bétail,  an  chiffre  de  37.284  têtes,  est  évalué  à  $618,825. 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2,530,  valent 
$80,669. 

Les  instruments  aratoires  sont  estimés  à  $162,454  ;  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $4,989,774. 

Formant  une  richesse  ïotale  de  $6,382,849.94. 

La  paroisse  de  Lapi'airie,  ou  X.  D.  de-  la  ^Nativité,  est 
située  au  sud  du  fleuve  St.  Laurent,  cnti-e  les  rapides  de 
Lachine  et  le  pont  Yictoria,  et  renferme  une  population  totale 
de  3,757  liabitants.  CI n  beau  et  magnifique  village  de  1,523 
âmes  est  formé  dans  cette  paroisse,  lequel  renferme  un  n^arché 
ouvert  tous  les  jours.  Ce  village  est  assis  à  l'endroit  où  so 
trouvait  autrefois  le  Foit  de  Laprairie,  construit  pour  protéger 
le  ])etit  nomîjre  de  ses  habitants  des  surprises  ou  des  attaques 
des  sauvages  iroquois,  établis-  dans  les  environs.  Dans  les 
premiers  temps  de  la  colonlcv  suivant  que  le  constate  Cou- 
chette, lorsque  les  sauvages  étaient  encore  assez  puissants 
pour  ar.èter  et  n;ème  souvent  repousser  les  j)rogrès  des  colons, 
on  établit  de  paieils  postes  en  différents  endroits  ;  à  présent 
aucun   ne    conserve    de    vestiges    de    leur    ancienne  forme 
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et  que  mémo  très  peu  portent  le  noîn  priinitlu  Un  Couvent 
des  Sœui's  de  la  Congrégation  est  ouvert  dans  cciic  ])aroisse. 
Le  sol  de  la  seigneurie  de  Lapraiiie  est  uui,  grns  cl  exeelleni", 
produisant  toutes  espèces  de  moissons;  le  foin  est  peu  cultivé, 
connue  on  a  pu  le  voir  plus  haut.  Des  ruisseaux  n(»n)ljreux 
ariosent  cette  seigTicui-ie  dans  toutes  ses  directions,  outre  les 
trois  rivières  la  Tortue,  Saint-Lanihert  et  Saipi-Picri'e,  qui 
traversent  diagonalenient  cette  étendue  de  teri-ain  du  sud- 
ouest  au  nord-est.  Une  Société  de  Secours  est  étuhlie  dans 
cette  paroisse. 

La  paroisse  de  Saint-Isidore  est  située  dans  la  seigneurie  des 
lîeligieuses  dites  Scsurs  Grises,  à  24  milles  de  Montréal,  et 
renferme  une  population  de  1,992  âmes.  L'oige  est  le  principal 
produit  ;  ensuite  vient  le  blé. 

La  paroisse  de  St.  Jacques-le-Mineur.  située  dans  la  sei- 
gneurie de  la  Salle,  à  21  niilles.de  ;Montréal.   renferme  une 


population  de  2.330  habitants.  Le  sol  de  cetîe  pariie  de  la 
seigneurie  est  plat  et  produit  en  quantité  le  blé,  l'avoine,  le 
sarrazin  et  les  patates,  mais  peu  de  foin. 


Tavoine  et  le  sarrazin  sont  les  principales  moissons,  compaiées 
avec  celles  des  autres  paroisses  du  comté.  Le  foin  est  plus 
cultivé  que  dans  les  deux  dernières  paroisses  que  je  viens  de 
citer. 

La  paroisse  de  Saint-Constant  est  située  dans  la  seigneui-ie 
du  Sault-Saint-Louis,  à  6  milles  de  Laprairie  et  15  milles  de 
Montréal.  Le  terrain,  qui  continue  d'éti  e  plat  depuis  La])!'airie 
jusqu'à  St.  Régis,  au  pieds  du  l.ong-Sault,  est  assez  bien 
arrosé.  Un  petit  village  d'envii on  30U  îuîo«  est  siiué  sur  la 
petite  rivière  Saint-Pierre,  qui  traveise  ceite  seigneniie.  Le 
chirire  total  de  la  population  de  Saint-Constant  s'élève  aujour- 
d'hui à  2,388  habitants. 

Le  dernier  centre  est  le  villao-e  du  Sault-Snint-Louis,  aj>pelé 
aussi  Caughnaouaga,  situé  sur  le  bord  du  tleuve  Sainl-Lanrent, 
vis-à-vis  Lachine,  et  habité  par  les  sauvages  d'une  ancienne 
tribu  iroquoise.  Entre  l'Isle  de  Montréal  et  la  terre  ferme 
vis-à-vis  le  village  de  Caughnaouaga,  la  largeur  du  St.  Laurent 
se  réduit  à  environ  un  demi  mille.  "  Depuis  cet  endroit — dit 
Pouchette — ^^jusqu'à  l'extrémité  la  pins  ba'^se  de  ce  qu'on 
appelle  le  Sault  ou  Papide  Saint-Louis,  à  la  distance  de  près 
,de  quatre  milles,  son  lit  plein    de  rochers  descend  pai-  une 
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pente  graduée.  En  jiassant  par  ce  canal,  le  co\irant  acquiert 
une  impétuosité  irrésistible,  et  vers  la  partie  la  plus  basse  il 
coule  avec  une  vélocité  de  18  milles  par  heure,  jusqu'à  ce 
qu'il  se  trouve  divisé  en  plusieurs  canaux  par  quelques  petites 
îles  situées  plus  bas.  Le  muo-lssemont  continuel  du  torrent, 
la  rapidité  inconcevable  avec  laquelle  les  masses  énormes  des 
radeaux  sont  en  quelque  sorte  entraînées  à  une  ruine  inévitable, 
et  la  surface  agitée  de  l'eau  oftVent  une  scène  à  la  fois 
extraordinaire,  effrayante  et  terrible.-  Les  bateaux  et  les 
radeaux  (]ui  descendent  la  rivière  sont  forcés  de  franchir  ce 
passage  affreux  qui  n'est  jamais  exempt  de  difHcultés  ni  de 
danger  imminent,  quoique  guidés  par  des  personnes  expéri- 
mentées qu'on  emploie  toujours  comme  pilotes,  et  à  l'adresse 
desquels  ont  peut  attribuer  le  bonheur  singulier  qu'il  n'arrive 
que  très  rarement  des  accidents  :  ils  sont  forcés  de  longer  le 
rivage  méridional  aussi  près  que  possible,  et  s'ils  venaient  à 
commettre  quelque  faute  dans  la  manœuvre,  il  s'ensuivrait  une 
destruction  certaine.  "  La  population  actuelle  de  Càughna- 
ouaga  se  compose  de  1,552  sauvages,  50  canadiens-français  et 
62  d'autres  origines,  formant  en  tout  l,6C-i  âmes  ;  les  affaires 
civiles  de  la  tribu  sont  transigées  et  administrée^'  par  un 
Conseil  de  sept  chefs  sauvages.  La  quantité  de  terre  en 
culture  dans  cet  établissement  est  de  4,654:  acres,  ayant 
produit  82  minots  de  blé,  2,124  niinots  d'orge,  2,009  minots 
pois,  6,534  minots  d'avoine,  314  minots  de  sarrazin,  2,495 
minots  de  blé-d'inde,  4,320  minots  de  patates,  113  minots  de 
fèves  et  71  minots  de  carottes,  outre  4  tonneaux'  de  foin.  Le 
sol  est  d'une  qualité  intijrieure  sur  le  front  de  ces  terres, 
c'est-à-dire  au  neuve  ;  mais  il  devient  plus  favorable  à  la 
culture  en  profondeur; 

Deux  prêtres,  dé  l'ordre  des  Oblats  de  Marie,  parfaitement 
au  fait  de  la  langue  de  ces  sauvages,  résident  dans  cet  établis- 
sement, qui  n'est  éloigné  que  d'environ  9  milles  de  Montréal. 
Il  y  a  dans  le  village  une  église  solide  et  spacieuse,  avec  un 
clocher  et  deux  cloches,  et  un  presbytère  en  pierre  pour  les 
missionnaires.  Ces  deux,  édifices  ont- été  construits  par  les 
jésuites,  vers  l'année  1665  ou  1666. 

M.  Adélard  Boucher,  de  Montréal,  en  parlant  de  cet 
établissement,  à  la  suite  d'une  visite  qu'il  fit  en  1S58,  dit  qu'il 
])assa  la  nuit  au  jjresbytère,  bâtisse  très  ancienne,  puisqu  elle 
remonte, — dit-il, — au-delà  du  temps  du  P.  Charlevoix,  dont 
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on  conserve  encore  la  cliambre  garnie,  telle  qu'elle  devait  être 
alors  qu'il  écrivait  ses  précieux  mémoires  (1). 

L'église,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'liui  fut  réparée  en  l^o'2 
ou  1838  avec  une  somme  de  $800  que  le  gouvernement 
inqiérial  accorda  à  cet  effet,  pendant  que  M.  l'abbé  Marcoux 
était  missionnaire  au  Sault-Saint-Louis.  L'année  suivante,  en 
183;],  Sa  Majesté  Geo.  lY,  leur  envoya  aussi  une  grande 
cloclie  pour  ajouter  à  celle  qui  s'y  trouvait  déjà  depuis  l'année 
1703. 

Grand  nombre  des  ornements  mognifiques  et  des  objets 
précieux  que  renferme  cette  église  sont  des  dons  des  ]irin- 
cipaux  Souverains  de  rEuro})e, — suivant  que  le  constate 
encore  M.  Bouclier, — faits  souvent  en  reconnaissance  ou  en 
retour  do  préscjits  de  j^cH^ùrries  et  d'ouvrages  en  rassade  (pie 
leur  tirent  les  sauvages.  Entr'autres  cadeaux  magnifiques, 
nous  avons  pu  examiner  les  suivants  : 

1*^.  Un  riclie  et  superbe  Ostensoir  en  oi\  proliablement  un 
des  plus  anciens  vases  sacrés  qui  se  trouvent  en  Canada,  puis- 
qu'il porte  cette  inscription  :  Claude  Prévost,  ancien  Echevin 
de  Paris,  et  Elisabeth  Lcgendre,  sa  femme,  triuont  donné  aux 
Pli.  PP.  Jésuites  pour  honorer  Dieu  en  leur  première  Eglise 
des  Iroquois  16G8. 

2°. Un  tableau  représentant  Saint-Louis,  roi  do  France,  en 


(1)  D'après  ce  qui  reste  encore  des  Registres  de  la  Mission,  dit  if.  Boucher, 
les  prêtres  dont  les  noraa  suivent  paraissent  s'être  succédés  à  Caughuaouaga 
dans  l'ordre  suivant  : 


1701 
1T33 

1735 

1739 
1742 
1753 
1755 
1757 
1783 
17?4 
1784 
1794 
1803 
1815 
1818 

1855 
18G3 


Jéauitis. 


R.  P.  Xicholas,  Jésuite. 
Daniel,  Récollet. 
j  J.  Quint  de  la  Bretonnière,  "1 
\  IjUC  Frs.  Nau,  J 

Pierre  Do  Lauzon, 
J.  Bte.  Tournois, 
A.  Gordon, 
J.  Bte.  De  Neuville, 
Joseph  Iluguet. 
J.  B.  Dumouchellc. 
A.  P.  Gallet. 
L.  Ducharme. 
Rinfret. 
A.  Vanfelson. 

N.  Dufresne,  depuis  pfètre  de  St.  Sulpice. 
Joseph  Marcoux. 
/  R.  P.  Faig.  Antoine,  0.  M.  I. 

Soulerin,  (J.  M.  I. 

Antoine, 

Burtin 


{ 


P. 
P. 
P. 


}   0.  M. 


I. 
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oraison,,   dont   le  roi    Charles   X    lit    présent  à  l'église  'de 
Canglniaouaga. 

'd^.  Un  magnifique  Calice  en  vermeil^  arec  patenne  eji  or, 
donnés  vers  1854,  par  l'Impératrice  Eugénie,  de  FraBco. 
Le  pied  du  Calice  porto  l'inscription  :  Donné  par  V Impéra- 
trice. 

4°.  Enfin,  un  grand  nombre  d'anciens  et  précieux  ornements 
donnés  ]>ar  d'autres  souverains  d'Europe.  Louis  Philippe  fit 
aussi  cadeau  à  l'église  d'une  somme  d'argent  considérable.  Il 
:  avait  même  promis  au  E..  P.  Léonard,  de  lui  remettre  une 
autre  somme  ;  malheureusement  poiir  cette  mission,  les 
Evénem.enis  de  1848  et  l'abdication  de  Louis-Philippe  l'empê- 
chèrent d'exécuter  sa  promesse. 

A  l'entrée  de  l'église,  au-dessus  du  jubé,  on  a  suspcaidu  à 
la  voûte  de  l'église  la  bannière  nationale  iroqnoise. 
C'est  un  morceau  d'étoffe  long  de  quatre  à  cinq  pieds  sur  six 
])ouces  de  large,  de  couleur  grise,  avec  frange  au  bout,  orné 
de  dessins  blancs  et  noirs  sur  lignes  régulières,  sur  toute 
son  étendne,  et  d'nne  croix  qui  occupe  le  centre. 

On  admire  beaucoup  le  tableau  du  maître-autel,  représentant 
la  Mort  de  Saint  François-Xavier,  missionnaire  des  Indes,  et 
patron  de  la  paroisse.     Cette  belle  toile  rient  de  France." 

Une  Société  de  Tempérance  fut  établie  en  ISll,  par  le 
•  célèbre  Evèque  de  Nancy,  Mgr.  de  Forbin  Janson,  et  depuis 
lors  les  Missionnaires  rapportent  que  la  condition  de  ces 
familles  s'est  beaucoup  améliorée  en  même  temps  que  les 
m(eurs  se  sont  épurées  davantage.  M.  Boucher  rapporte  que 
''  leur  tenue  à  1  église  est  des  plus  exemplaires,  et  qu'il  ne 
serait  pas  permis,  même  à  un  étranger,  d'y  tourner  la  tête, 
bien  moins  d'y  causer."  A  ce  compte-là, — ;ie  legi'ctte  de 
l'avouer, — il  y  a  bien  dos  blancs  qui  seraient  un  sujet  de 
scandale  dans  leur  église  pour  ces  recueillis  sauvages. 


A'.YA'V— Comté  de  CS^iatcaugiiay. 

L'ancien  comté  de  P)cauharnais,  situé  au  sud  du  fleuve  St. 
Laurent,  est  aujourd'hui  jilivisé  eu  trois  comtés  distincts  : 
Beauharnaiti,  sur  le  fleuve  ;  (Jhatfaug^uty,  en  arrière,  et  au 
sud  de  la  rivière  de  ce  nom  ;  et  Jlunlingdon,  à  l'ouest,  oii  se 
ternùne  la  limite  du  Bas-Canada,,  du  côté  sud  du  fleuve  Saint- 
Laurent. 
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Le  cointé  de  Cliatcauguay,  dont  il  s'agit  ici,  comprend  toute 
l'étendue  de  terrain  qui  se  trouve  entre  la  rivière  Ciiatop-uguay 
et  l(;  caiiton  lleinniingi'ord,  loi)in  de  terre  on  forniC  de  triangle 
situé  sur  la  lignt;  ])rovinciale  et  l'ormant  la  partie  orientale  du 
comté  Iluntingdon. 

Le  terrain  du  comté  de  Chatcauguay  s'élève  par  degré,  et 
ju'ésente  [)lusieur;5  grandes  éminences  couvertes ^le  bois  de  haute 
futaie  ;  le  sol  est  de  qualité  su périem-e. 

La  rivière  Chateauguay,  célèbre  dans  les  annales  militaires 
du  pays  parle  courage  invincible  des  milices  canadiennes  char- 
gées de  défendre  cette  place  contre  les  envahisseurs  américains, 
en  1S13,  borne  au  nord  le  comté,  et  elle  est  navigable  pour  les 
bateaux  et  autres  embarcations  de  rivières  ordinaires.  Plusieurs 
branches  assez  considérables  s'avancent  dans  l'intérieur,  dont 
quelques-unes  traversent  même  la  li-ue  frontièi*edehi  province 
et  entrent  dans  le  territoire  anu';ricain  ;  les  principales 
s'api)ellent  lîivière  Anglaise,  Eivière  Koire,  Eivière-aux- 
Outardcs  et  Hivière-aux-Esturgcons. 

La  population  du  comté  s'élève  aujourd'hui  à  1T,S37 
habitants  dont  12,2S[>  sont  canadiens-français. 

L'étendue  de  terrain  possédé  est  de  150,8(55  acres  de  terre 
dont  101,420  acres  sont  en  culture,  et  4D,-W5  iit-res  restent 
encore  en  bois  debout. 

La  réci^lte  dje  ISOO  des  sept  paroisses  qui -coni posent  Ic'comté 
a  donné  712,370  minots  de  grains  et  154^0S(.!  niinots  de.patates 
et  navets,  formant  en  tout  806^400  . minots  et  8, 25G  tonneaux 
de  foin,  le  tout  ensemble  évalué  à  $558,038.55.  Le  blé  figure 
dans  ce  rendement  pour  97,(562  minots.  et  lespois  pouril68,082 
minots.  De  tout  le  J^as-Canada,  ce  comté  est  eelui  qiii  a  le 
plus  produit  de  ce  dernier  genre  de  récolte. 

Les  produits  de  l'industrie  des  fermes,  comprenant  le!beurre, 
le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  hufilasse, 
s'élèvent  à  877,823.77. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  évalué  à  $13,803. 

La  valeur  du  bétail,  au  chilfre  de  3D,01-i  têtes,  est  évaluée  à 
$f533,108. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,'431,  ^valent 
$71,508. 

Les  instruments  dr agriculture  sont  estimés  à  $197,0(11.;  et  la 
valeur  de  toute  la  propriété  foncière  à  $3,723,733. 

Formant  en  tout  $5,275,505.32. 

La  paroisse  de  ChateaugU'ay,  ayant  pQur  patron  'Saint- 
Joaehim,  est  située  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  à  rembourjhure 
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de  la  rivn'crc  Clmtcanguay,  sur  la  pointe  Est  du  comté,  laquelle 
s'avance  jusqu'au  fieuvo.  Le  terrain  varie  ti"  peu  dans  toute 
l'étendue  de  cotte  seiu'ncurie  ;  et  il  est  partoac  à  peu  près  uni 
et  de  l)onnc  qualité.  La  ]>opulation  de  cette  paroisse  est  de 
2,300  hal)itants.  Un  joli  village  de  750  âmes  est  formé  autour 
de  réi>'lise,  sur  le  bord  de  la  rivière  Chateauguay. 

La  paroisse  de  Sainte-Pliiloniène  vient  ensuite,  située  dans 
la  môme  sei<>"neurie,  à  21  milles  de  Montréal.  Cette  paroisse 
l'emporte  sur  toutesles  autres  du  comté  pour  les  productions 
de  l'orge. 

La  paroisse  de  'Sainte-Martiiic  renferme  une  population  de 
3,079  habitants.  Un  beau  et  joli  village  se  développe 
sur  la  rivière  Chateauguay,  seigneurie  de  Beauliarnais,  et 
sert  de  clief-lieu  au  comté.  La  Cour  de  Circuit  y  tient  là  ses 
séances  tous  les  quatre  mois.  Ce  village,  qui  n'est  éloigné 
de  Montréal  que  de  2-t:  milles,  renferme  une  population 
industrielle  exerçant  les  divers  métiers  ordinaires,  et  oft're  des 
magnitiqnes  pouvoirs  d'eau  qui  font  mouvoir  plusieurt 
moulins. 

La  ])aroisse  de  Saint-Malacliie,  érigée  en  1858,  est  égale- 
ment située  sur  la  rivière  Cliateauguay,  et  comprend  trois 
concessions  au  nord  et  cinq  au  sud  de  cette  rivière.  La 
population  de  cette  paroisse  s'élève  à  3.321  habitants  dont  olS 
•Bculement  sont  canadiens-français  ;  le  reste  de  la  population  se 
compose  d'Irlandais  et  d'Ecossais,  en  égal  nombre,  outre 
■quelques  familles  du  Pays  de  Galles.  Un  village  de  350  à  400 
âmes  est  situé  sur  le  bord  de  la  rivière  sus-mentionnée,  à 
environ  3G  milles  de  Montréal. 

La  paroisse  de  Saint-Antobic,  érigée  en  1860,  renferme  95-1 
habitants  dont  781  sont  canadiens-français.  La  valeur  de  la 
-propriété  foncière  de  cette  paroisse  est  estimée  à  $111,500.  11 
.n'y  a  encore  que  3.G38  acres  de  terre  en  culture,  qui  ont 
produit  3,853  minots  de  blé,  1,01-4  minots  d'orge,  4,582  minots 
de  pois,  6,331  minots  d'avoine,  12,529  minots  de  patates  et  831 
tonneaux  do  foin,  en  1860. 

•  La  paroisse  de  St.  Urbain  1er.,  est  située  à  30  milles  de 
Montréal,  dans  la  seigneurie  de  Beauliarnais,  et  renferme  une 
population  de  2,081  habitants  dont  1,849  sont  d'origine 
•canadienne-française.  Cette  paroisse  tient  la  première  place 
sur  les  autres  du  comté  pour  la  culture  du  lin.  La  rivière 
•des  Fèves  arrose  le  sol  d'une  partie  de  cette  paroisse  ainsi  que 
-celle  de  Sainte-Martine  que  nous  venons  de  voir. 

Yient  enfin  là  dernière  paroisse  du  comté,  celle  de  Saint- 
Jcan-Chrysostôme,   éloignée   de   39  milles   de  Montréal,    et 
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seulomont  à  0  milles  de  la  frontière,  laquelle  est  située  sur 
les  liivières  Noire  et  Anfrlaise,  sei;rncurie  de  lîoauliaruais. 
Cette  paroisse,  qui  eomi)te  une  i)opulation  de  4,178  habitants 
dont  2,359  sont  eanadiens-français,  renferme  aussi  son  village 
de  750  à  800  âmes,  composé  ]n'esqu'cxclusivemcnt  de  canadiens- 
français,  (pli  y  exercent  des  métiers  on  qui  sont  engagés  dans 
le  commerce  où  l'industrie.  Il  existe  éijrah'ment  des  i»uu voira 
d'eo.u  tî'LA  considérables  dans  les  limites  de  cette  paroisse. 


XXXVI.— Comté  de  Beauliarnais. 

Ce  comté,  situé  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  est  borné  en 
profondeur  par  la  Kivièrc  Chateaugimy,  formant  une 
protniideur  d'environ  trois  lieues.  Le  sol  du  comté  est  favorable 
a  tous  les  travaux  de  l'agriculture,  et  abonde  en  terrains 
propres  à  faire  croître  le  lin,  malgré  que  cette  culture  soit 
peu  considérable  dans  l'endroit. 

Eu  face  du  comté,  dans  le  fleuve,  se  trouve  la  Grande  7h\ 
qui  partage  les  eaux  du  fleuve  en  deux  canaux  ;  celui  du  Sud 
s'appelle  le  canal  do  Beauharnais,  le  long  duquel  se  trouvent 
de  nombreux  ra})ides  formant  à  la  fois  un  passage  dilHcile  et 
très  dam^ereux.  Pour  obvier  aux  difticultés  d'une  navigation 
si  périlleuse,  le  gouvernement  a  fait  construire  un  Canal  de 
m  milles  de  longueur,  qui  relie  ensend:)lc  les  eaux  des  Lacs 
Saint-Louis  et  Saint-François.  Au  1er  janvier  18(12,  cette  voie 
artificielle  de  navigation  coûtait  à  la  province  la  somme  do 
$1,590,931. 

La  population  du  comté  de  Beauharnais  s'élève  aujourd'hui 
à  15,742,  habitants  dont  14,153  sont  canadiens-français.  Cinq 
]:)aroisses  conq:)osent  ce  comté,  savoir  :  Saint-Cléiiicnt,  Saint 
Tiinothée,  Saint- Louis,  Saint-Stanislas  et  Sainte-Cécile. 

On  y  possède  91,991  acres  de  terre  dont  60,829  acres  sont 
en  état  de  culture,  laissant  ainsi  25,102  acres  encore  en  forêt. 

Les  récoltes  de  1800  ont  donné  572,345  minets  de  céréales 
et  95,943  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
608,288  minots  et  4,770  tonneaux  de  foin,  évalué  à  ^^482,823.73. 
Le  blé  figure  pour  82,432  minots,  l'orge  pour' S2',591  minots, 
et  les  pois  })our  164,880  minots. 

Les  pro'luits  de  l'industrie  domestique  ordinaires,  compre- 
■nant  le  sucre,  le  beurre,  la  laine,  l'éiofle.  foulée,. la  flanelle,  la 
toile  et  la  filasse,  sont  évalués  à  $5  ),352.70. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  $27,417^ 
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Le  bétail,  au  cliiifre  de  25,603  tt'tcs,  à  $310,170.  Les 
Toitures  d\u;réinont,  au  nonil>re  de  2,572,  valent  807,71>O. 

Les  instnmients  aratoires  sont  évalués  à  $-llU<,587  ;  et  la 
A'aleur  do  la  propriété  foncière  à  ^3,354,()(»(j. 

Formant  une  valeur  totale  de  $-l,7!)7,752.4-3. 

La  paroi>'fîe  de  Beauhariiais,  ayant  pour  patron  Saint- 
Clément,  est  située  sur  le  fleuve  St.  Laurent  à  la  tùti;  du  Lac 
St.  Louis,  formant  une  distance  (Venvirou  30  milles  de  Mont- 
réal. Le  clùlïre  de  la  popnlatioîi  de  cette  ])aroissc  &'élè\e  à 
5,204:  habitants,  tous  canadiens-français,  à  rexee})tion  de  352 
persounes.  Un  i^rand  village  de  1,(511  îunes  est  formé  près 
du  Canal' de  Beauliarnais,  lecpiel  est  incorporé  et  sert  de 
chef-lieu  au  comté. 

La  paroisse  de  Saint-Tîmothéo  est  située  à  9  uiilles  plus 
loin,  et  pos.^^èdc  un  beau  village  de  COO  âmes,  formé  sur  le 
bord  du  Canal  Beauliarnais.  La  population  totale  de  cette 
paroisse  s'élève  à  2,1)50  habitants,  tous  canadiens-français,  à 
l'exception  de  58  personnes.  Le  village  est  composé  en  grande 
partie  de  gens  de  métiers. 

Dans  une  autre  direction  de  la  seigneurie,  sur  la  rivière 
Saint-Louis,  à  12  milles  de  Beauliarnais,  se  trouve  siluéo 
la  paroisse  de  Saint-Louis  de  Gonzague,  érigée  depuis 
1853.  Cette  paroisse  renferme  une  population  de  -iJS-l  ' 
habitants  dont  3,375  sont  franco-canadiens.  Un  ])e;it  village 
d'environ  500  âmes  entoure  l'église,  et  la  rivière  met  en 
activité  quelques  moulins  et  une  manufictui-e  de  seaux, 
appartenant  à  M.  John  Symons,  demeurant  dans  la  dite 
paroisso» 

A  10  milles  de  Beauliarnais,  se  trouve  la  paroisse  de  Saint- 
Stanislas  de  Kotska,  érigée  depuis  1854,  et  dont  l'église  est  • 
assise  entre  les  6e  et  7c  rangs  d Ormstown.  Le  chiffre  de  la 
population  de  cette  paroisse  s'élève  à  1,175  habitants,  dont 
1,034  sont  d'origine  canadienne-française.  Il  n'y  a  encore 
que  3,704  acres  de  terre  en  état  de  culture,  dans  cette  nouvelle 
paroisse* 

Vient  en  dernier  lieu  la  paroisse  de  Sainte-Cécile  qui, 
quoique  déjà  ancienne,  n'est  érigée  éivilem..>iit  que  depuis  1S55. 
La  paroisse  de  Sainle-Cécile  renferme  vue  population  de 2,220 
habi'.^îints,  dont  1,901  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française.  On  peut  juger  assez  de  la  qualité  du  sol  de  cette 
paroi>s.so  en  rappelant  ici  que  le  recensement  de  1801  constate 
que  le  blé  a  donné  11  minots  à  ra''pent,  l'orge  19]  minots,  et 
Pavcine  22i  minots,.  eu  1860. 
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XXXTII.— Comté  de  lEiintlngdon. 

Le  dernier  comté  qui  nous  reste  à  considérer,  au  snd  du 
fleuve  Saint-Laurent,  est  celui  de  ITuntin;;don,  lequel  ternie 
aussi  notre  IVe  Etude.  Ce  comté  est  borné  à  Test  par  ceux  de 
Eeanliarnais  et  de  Cliateaui^uay,  au  nord  par  le  fleuve  Saint- 
Laurent  ou  Lac  Saint-FraTiçois,  au  sud  pur  la  ligne  frontière, 
lesquelles  clernières  limites  se  rap])roclient  et  se  joignent 
ensemble  à  Saint-llégis,  donnant  à  ce  comté  une  forme 
diagor.ale  dont  la  pointe  est  ù  l'ouest. 

La  p<.pnlation  du  comté  s'élève  à  17,-101  habitants  dont 
4,181  seulement  sont  canadiens-frimçai.-. 

Cette   population    possède    20!.>,y30    acres  de    terre   dont' 
05,534  acres  sont  en  culture,  laissant  encore  en  bois  debout 
114,405  acres. 

Les  récoltcri  de  18G0  ont  fon;-ni  508, GOG  minots  de  grains  et 
208,250  minots  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte 
totale  de  800, 85G  minots  et  13,072  toii.icux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  $408,0 10.2G.  Le  blé  figure  dans  cette  récolte  pour 
82,874  minots. 

La  valeur  dc3S  produifï  de  l'industrie,  compienant  le  sucre, 
le^  beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  fliaielle,  la  toile  et  la 
filasse,  s'élève  à'^lOCGGl.OO. 

Le  revei'U  des  jaidins  est  évalué  à  S12,i)04. 

Le  bêlai',  qui  compte  ])or.r  un  chiffre  de  43,231  tètes,  s'élève 
•\^G01,414. 

Los  voitures  de  plaisir,  a'.i  norabre  de  2,278,  valent  $08,202. 

Les  iustruinents  d'agrit  ullure  sont  évalués  à  Sll-1.033. 

La  valeur  de  la  propriété  i'oucièrc  est  e- timéo  à  $2,744,250. 

Fonnant  en  tout  une  richesse  totale  do  $4,100,001.10. 

La  paroisse  de  Iluntiugdon,  qui  a  pour  titulaire  Saint- 
Joseph,  renferme  un.c  population  de  2,801  lutuiiunts,  dont  la 
moitié  e.-t  catlioliquc,  quoiqu'il  n'y  ait  qiie  225  personnes 
d'(U"iginc  canadi-niue-française.  Cette  paroisse  est  située  à  47 
milles  de  jMontréal.  dans  le  canton  Godnnincliester,  et  renferme 
un  village  assis  sur  le  bord  de  la  ri\ière  Ohateauguay,  lequel 
est  incorporé  et  renrerme  721  âmes.  Le  cantOii  Cxoduninchoster 
comprend  toute  retendue  de  terrain  situé  entre  le  fleuve 
Saint-Laurent  et  la  rivière  Chaleauguay,  vis-à-vis  le  Lac 
Saint-François,  et  sert  d'assiette  à  plusieurs  auties  centres  de 
population  que  nous  verrons  également.  Le  terrain  est  bas 
et  plat,  et  le  sol  est  assez  généralement  bon  ;  en  avançant  vers 
l'intérieur  et  en  tirant  vers   la  rivière  Chateauguay,  le  sol 
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devient  siipv'ruMir  et  projn'iï  à  toutes  espi-'ccs  de  iveoltcs. 
] /ouvert 11 !•(!  (les  ré;^istre3  de  lu  ]>ai'oi'^He  de  Saint  Jonei>li  uv, 
date  (jue  (k'i)uis  1(»  Ut  janvier  l.StJ2  ;  et  di-ux  prùtres  ri'sident 
dans  cette  [)aroisse. 

La  i)aroisde  de  Saint-Anieet  est  située  dans  le  mt'nio  canton, 
HViV  le  b(»rd  du  lleuvo  ou  Lac  Saint-Fraiirois,  à  00  milles  de 
^loutréal,  et  rcnl'enne  une  population  dt'  .'),17U  habitants,  dont 
lS)o-2  sont  canadiens-lVanyais.  I^a  population  eatlioli(pie  de 
St.  Anieet  est  de  2,473  âmes  ;  c'est  p(»ni'(pioi  dcMix  ])rL'tres  y 
résident.  Cette  paroisse  est  l'une  de  celles  (jui  ]»ro(luit  le  plus 
do  blé.  La  récolte  de  cette  céi'éale  h'est  élevée  à  ]r),r)Sl) 
niiiu)ts,  en  '['^>^(K  (Jharpie  acre  de  terre  a  rendu  lOi  minots  ; 
le  blé  d'automne  a  donné  20  minots  à  l'acre. 

A  G  milles  à  Test  de  la  paroisse  de  Saint-Josepli,  dans  le 
même  canton  de  (îodnnuKîliesler  sur  la  rivière  Cltateauiî-uav. 
se  trouve  établi  un  petit  villai^'e,  de  .-'00  âmes,  communément 
a})pelé /À-'/^vV/y/Z/c,  com[)osé  de  canadiens  et  autres  ori'jjines. 

Au  sud  de  la  rivière  Chateau^juay  se  trouve  le  cantoii 
]  liucliinbrooke,  bornée  par  cette  rivière,  au  nord,  et  par  la  liune 
])rovin('iale,  au  sud  ;  en  arrière  le  terrain  estun  pini  inégal,  nuiis 
le  soi  est  excellent,  exce[)té  quebpies  parties  marécageuses  fpii 
sont  couvertes  de  cèdres  et  é})inettes  blanches.  Les  collines  ou 
élévations  de  terrain,  S(jnt  couvertes  de  hêtre,  érable,  bouleau^ 
])iu,  chêne,  noyei'  et  bois  blanc.  En  descendant  vers  le  nord, 
c'est-à-dire  vers  larivière  Chateauu-uav,  le  terrain  s'abaisse  et 
forme  dis  vall-'-es  et  des  i)entes  douces,  dans  quelques  eiulroits, 
arrosées  par  plusieurs  branches  de  cette  rivière.  Laie  paroisse 
de  2.575  habitants,  irlandais  et  écossais,  est  située  dans  ce 
cant(jn  sous  le  ])atronago  de  Saint-Patrice  ;  ])armi  cette 
p<j}>ulation  on  ne  com[)te  que  130  canadiens-tVançais.  La 
population  catholique,  qui  s'élève  à  environ  le  quart  du  chitlVe 
total,  est  desservie  i)ar  un  ])rètre  qui  y  réside.  L'ouverture 
des  .-égistres  de  la  paroisse  de  St.  Patrice  date  de  185S, 

Dans  la  partie  sud  du  canton,  se  développe  aussi  nn  petit 
noyau  de  population  d'environ  150  à  200  âmes,  établi  sur  la 
rivière  ù  la  Truite,  à  9  milles  de  Saint-Josepli. 

Près  de  la  ligne  ])rovinciale,  ou  le  45e  degré  de  latitude 
n<  u'd  (pu  l'orme  la  frontière  entre  les  Etats  anglais  et  américains, 
se  trouve  dans  le  même  canton  un  centre  de  population  de 
l,00t>  âmes  dont  40  seulement  sont  canadiens-français.  Cet 
endroit  est  a})[)elé  Elgin. 

Dans  une  autre  ])arrie,  que  je  ne  ])uis  trop  désigner,  se 
trouve  aussi  Fnvili'iin^  renfermant  1,551  habitants  dont  227 
sont  franco-canadiens.  Le  tiers  de  la  population  est  catholi<pie. 
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Ces  deux  endroits  produisent  d'ahondantes  r(jcoltes,  et  le  loin 
y  croît  admirablement  bien. 

J^a  partie  la  ])lus  dévi'loppé  (!t  la  plus  ricin.!  du  conilé  est 
sans  contredit  le  ("1111011  ilemminglord,  formant  rextivmité 
orientale  du  ct»i»té  d'Ilunfingdon.  Ce  canton,  d'une  l'ormo 
irivgulit^'i'c,  comme  on  peut  le  remarquer  sur  la  (.-arte,  est  très 
bien  arrosé  ]>ar  la  petite  rivière  IMonIréal,  (|ui  tnmbe  dans 
celle  de  Jiiclielicii,  et  })ar  |>lusieiirs  ;  uti'es  |»etitri  courants  ([ui 
descendent  des  litiuteiirs  de  la  rivière  ClnUeauguay.  (Juoifjiie 
la  surface  de  ce  lo])iii  de  terre  soit  très  inégale  et  ([ueplusieir  s 
chaînes  très  hautes  de  rochers  [)lats,  1111  peu  au-dessous  de  la 
sui-face,  s'élèvent  dans  ])lusieurs  directions,,  il  y  a  néanmoins 
de  grandes  étendues  de  bons  terrains  rpii  peuvent  èti'c  colonisés. 
11  reste  encore  au-dessus  do  2'i>,(>(io  acres  de  terre  (>n  bois  debout, 
dans  ce  canton,  (|ui  sont  la  propriété  d(>s  liabitants  de  l'endroit. 
La  po|»ulatlon  totale  d'ilemminglbrd  s'élève  à  -l,(Mi5  habitants 
dont  7-1:5  sont  e  iiiadiens-tVaii(;ai's.  La  i)<>pnlati(»n  (•atholi(pie, 
qui  est  de  1,504:  âmes,  est  desservie  par  un  ])rétre  résident  et 
forme  une  i>aroi8se  qui  est  placée  sous  le  }»atronage  de  Saint- 
liomain.  L'n  beau  et  magnifKpie  village  de  850  à  Uoo  àiiies 
se  déveUtppe  dans  cette  paroisse,  conqxisé  iiresqu'exclusi ve- 
inent de  personnes  d'origine  britannique,  éloigné  de  VA]  milles 
de  Montréal  et  seulement  (pi'à  8  milles  de  la  ligne  provinciale. 
T'ne  station  du  chemin  de  ter  de  ]\[ontréal  et  New-York  est 
éta1)lie  dans  ou  près  de  ce  village. 

Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  considérer  est  la  partie 
Ouest  du  comté  qui  renferme  deux  noyaux  de  iiopulution  : 
8ainte-Agnès  et  Saint-Régis.  Ce  terrain,  qui  a  la  forme  d'un 
triangle,  est  borné  au  nord  par  le  Lac  !Saiut-Fran(.'ois,  à  Test 
l)ar  le  canton  (lodinancbester,  au  sud  i>ar  la  ligne  i)rovineiale  ; 
le  front  ou  côté  du  lue  a  environ  10  milles,  et  le  fond  ou  ligne 
frontière  a  à  peu  près  12il  milles.  La  terre  est  d'une  qualité 
gupéj'ieure,  et  très  bien  arrosée  par  la  rivière  Saint-liégis  et 
autres  courants. 

L'endroit  appelé  Dundee  renferme  une  population  de  1,201 
habitants  dont  162  sont  ca  ladiens-français.  Un  petit  village 
de  150  à  175  âmes  est  établi  dans  ce  lieu,  sur  la  rivière  au 
Saumon,  à  18  nulles  de  Saint-Josojdi  et  à  70  milles  do 
Montréal.  La  population  catlioli(|ue  de  Dundee,  qui  s'élève 
à  524  âmes,  forme  une  mission  pdacée  sous  le  patronage  do 
Sainte-Agnès,  laquelle  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint- 
liégis. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Saint- Jean-François  Tlégis,  se 
compose  exclusivement  de  sauvag(î?s,  au  nombre  de  S7l',  tous 
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(Icsoentlants  de  la  nution  Intqnoiso  (1).  Un  '  prôtro  n'-sido 
coiist.mimeut  au  lailiuii  d'eux,  et  dévoiuî  tout  hoa  fcmp;  ù  leur 
iiistructidu  veliu'iouse.  (Jouniu;  ù  Cau:;-n!U)uni;a,  il  y  a  à  Haiut- 
Ilé^j^is  une  belle  et  is[>acieuse  é.'j,lisc'  eu  })ien'e  (Tiinviroii  lUO 
])ieds  .s,ir  4^1,  avee  un  clnclu'i'  et  deux  eloclu'S.  Cette  ('i;lise  a 
été  batio,  il  y  a  ])lus  de  soixaute-et-dix  un**,  aux  IVais  des 
6auva;i:es,  et  u  dû  renirdaeer  une  autn;  Ciiapelle,  puisqu'il  y  a 
un  sièele  que  ks  registres  si»nt  ouverts  (bms  cette  ancienne 
mission,  c'est-à-dire  depuis  le  oi  janvier  1702. 


(1)  Les  Sauvages  qui  vivent  rcunis  en  villages  dans'  le  Bas-Canr.da  appar- 
tiennent à  sept  n.Uit)n3,  savoir  :  les  Iroqiiois,  les  Algon([uins,  les  Nipissings, 
les  Abénaquis,  les  Ilurons,  les  Malécliitcs  et  les  Micmacs,  et  ils  occupent  7 
villages,  savoir  : — 

1.  Caugnaouaga,  sur  le  Lac  St.  Louis,  près  île  Montréal,  (Iroquoia). 

2.  St.  Régis,  i\  la  tête  du  Lac  St.  Fraii(;oi3,  (Iroquois). 

3.  Lac  (les  Deux-.Montagnes,  sur  la  Rivière  des  Outaouais,  env'ron  3G  mille» 
nord-ouest  de  Montréal,  (Iroquois,  Algonquins,  Nipisbings.) 

4.  St.  François,  sur  la  Rivière  du  même  nom,  (Abénaquis.) 

5.  Récancour,  sur  la  Rivière  de  Bccancour,  à  peu  près  vis-à-vis  la  ville  des 
Trois-Rivières,  (Abénaquis.) 

6.  La  Jeune  Lorclte,  à  neuf  milles  au  nord  de  Québec,  (lîurons.) 

7.  Ristigouche,  sur  la  Rivière  du  mémo  nom,  dans  la  Raie  des.Clialeura, 
(Micmacs  ) 

Le  dernier  tableau  des  Sauvages  dans  le  Bas-Canada,  inséré  dans  le  recense- 
ment de  18G1,  porte  leur  nombre  à  4.876,  sans  compter  un  pefit  nombre 
résidant  dans  le  territoire  de  Saint-.Maurice  et  autres  poste?,  que  le  gouverne- 
ment ne  compte  ni  ne  protège  nncuncment. 

Depuis  nombre  d'années,  ce  chillre  a  peu  varié.  En  1827,  il  était  porté  à 
3,649  et  à  3,575  en  1837.  Le  recensement  de  1&51  constate  qu'il  y  avait  ù 
cette  époque  4,058  ;  comme  on  voit  leur  nombre  va  s'augmentant  depuis  une 
vingtaine  d'années  par  suite  de  causes  naturelles.  La  plupart  sont  métis,  et 
dans  quelques  établissements  à  peine  trouve-t-on  un  seul  SauViige  pur  sang. 
Les  terres  qu'occupont  les  sauvages  leur  sont  garanties  par  des  tities  donnés 
par  la  Couronne  de  Franco  ou  d'Angleterre  ou  par  des  individus,  et  dont  la 
possession  a  été  confirmée  plus  amplement  par  une  Proclamation  l'^ea  date  de 
17G3. 
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En  terminniit  C(4to  IVo  Etude,  qui  ciuLrasso  les  tleniicr^ 
dix-sopt  (.•om(c''S  situes  au  sud  du  tUiive  SuititLanivnt,  je  vais 
rapp'l.i  briùvcnieiit  ù  la  niôiuoirc  du  lecteur,  coinnie  îi 
l'ordinaire,  les  priiu:i[);iux  dûveloppeuicuts  q\ii  se  sont  <)[»éré8 
diu'aut  eetlo  dernièrG  6})oquo  dcciuiale,  daus  les  divers  comtés  • 
forinant  cette  réj^ioii. 

Etablissons  d'abord  (ju'ii'  n'y  avait  que  dix  comtés  dans 
cette  partie  du  pays,  en  1851,  tandis  (ju'aujouid'liui  ce  terri- 
toire est  divisé  en  dix  sept  comtés,  comme  je  viens  de  le  dire. 

Population. — Il  y  i  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1S51,  on  comp- 
tait   dans    cette   réi.i::ion    une  })i»pn!ation   totale    de   213,0;j1 
liabitants  dont  IT'^JJOO  étaient  d'ori^i;inc  canadienne-française  ' 
et  (;S,r>-ll  d'autres  (jriiriues,  donnant  on  laveur  des  canadiens- 
français  une  majorité  alorî  de  100,319  âmes. 

Le  rocenseincut  de  1S(U  constate  qu'il  y  a  aujourd'hui 
270,811  habitants  dont  20-1,151  Pont  franco-canadiens  et 
72,000  api»arliennent  aux. diverses  autres  origines,  ofirant 
ainsi  un  surplus  de  101,101  âmes  à  l'origine  canadienne- 
française. 

De  ces  démonstrations,  il  faut  donc  conclure  que  les 
habitants  de  races  élrann-ùres  à  la  nationalité  canadienne- 
française  ont  diminué  en  i;omb;e,  -•  uisqu'ils  ne  comptent 
dans  ce  mouvement  progressif  de  l.i  ])opulation  que  pour  le 
faillie  chiffre  de  -4.319,  tandis  que  les  canadiens-français  ont 
augmenté  de  29,101  âmes,  formaiit  en  tout  une  augmentation 
de  33,780  habitants,  en  dix  ans. 

En  e.'iet,  le  recensement,  i)ris  par  origine,  délcrmine  que 
raugmcntation  des  canadiens-français  n'a  été  que  de  25,311 
âmes  durant  ces  dernières  dix  années,  mais  que  les  antres 
nationalités   ayant   diminué   de  4,150   habitants,   durant  la  < 
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incme  pcrioJo,  cette  diniinntion  a  fait  tout  natiirelleincnt 
aiin'iucnter  d'autant  la  colonne  réservée  à  l'origine  canadienne- 
française,  jusqu'au  cliifFro  mentionné  ci-dessus. 

Défrichements. — Quoique  la  très  grande  partie  des  comtés 
-rcnlerniés  dans  cette  région  territoriale  soit  formés  dans  les 
seigneuries  et  depuis  longtemps  cultivée,  cependant  les  progrès 
du  déboisement  de  la  forêt  ont  été  très  considérables  durant 
cette  même  période.  En  1851,  on  comptait  1,182,895  acres 
de  teirj  en  état  de  culture  ;  le  recensement  de  1801  porte  le 
cliitfre  à  1,5-1!), 990  ".ères,  formant  un  surplus  de  ^07,101:  acres 
de  terre  nouvelle. 

'Récoltes. — En  1851,  les  récoltes  avaient  été  de  -1,820,209 
minots  de  grains  et  927,007  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  5,758,870  minots  et  277,281  tonneaux  do 
foin.  En. 1801,  elles  ont  été  de  0,305,599  minots  de  grains  et 
3. 150,833  minots  di'  patates  et  navets,  formant  une  récolte 
totale  de  12,102,132  minots  et  199,072  tonneaux  de  foin. 
C'est  donc  une  augmentation,  en  18G1,  de  0,708,550  minots 
de  grains  et  patates.  Le  blé  seul  figua-e  dans  ce  chiffre  pour 
1,090,503  minots.  Je  dois  ajouter  aussi,  que  les  comtés 
d'Ibcr ville,  Eou ville  et  Bagot  comptent  pour  au-dessus  de 
InO.OOO  minots  de  blé  chacun  dans  ce  rendement-  général. 
Quant  au  foin,  on  constate  une  diminution  do  78,212 
tonneaux,  depuis  dix  ans,  dans  ces  mêmes  endroits,  comme 
.ori  a  pu  U'  remarquer. 

Bétail. — Le  bétail,  qui  figurait  pour  553,300  têtes,  en 
1851,  s'élève  aujourd'hui  à  610,200  têtes,  formant  une  aug- 
mentation, en  1861,  de  62,900  têtes.  La  A'aleur  des  troupeaux, 
en  1801,  est  estimée  à  $8,805,21-1. 

Laiterie. — Parmi  les  produits  de  la  ferme,  se  trouve  le 
beurre,  qui  figurait  dans  le  recensement  de  1851  pour  le 
thitî're  de  3,100,088  Ibs.  ;  aujourd'hui,  la  quantité  pré])arée 
s'élève  à  5,177,820  Ibs.,  formant  une  augmentation,  en  1801, 
de.  1,771 ,732  Ibs. 
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lîlcliessc  totale— En  réunissant,  maintenant,  la  vpleur  des 
divers  revenus  mentionnés  pour  le  compte  de  chacun  des 
comtés  renfermés  dans  cette  étude,  il  appert  que  la  richesse 
totale  des  habitants  de  cette  région  s'élève  à  $85,910,203  59  - 
soit  une  valeur  d'environ  $310.85  par  tète,  repartie  sm-  toute 
la  population,  ou  $2,955.10  par  chaque  propriétaire  de 
bicns-f(  •  îds. 

Quant  aux  autres  particularités,  voir  le  tableau  inséré  à.  h, 
page  suivante. 
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TABLEAU  SYIVOPTIQUE  démontrant  les  richesses  dd  la 

région  Ouest  du  sud  du  fleuve  Saint-Laurent  d'après 

le  veceneenient  de  18G1. 


l'OPUIiATION. 

Nombre  des  propfitUal'cs  de  bieiis-road, 29,078  prop. 

Habiluiit.s  d'orioine  britannique 72,600  âmes, 

Habitants  dorisine  cai'.adienue-friniçniao, 204,151    " 

Poiiutation  totale 276,8n  tîm«3 

rnopRiÉifi. 

Nombre  d'acres  de  terre?  en  culture, 1,549,999  acres. 

"  "       en  bois  debout 1,005,344     " 

Total  d'acie.s  po.ssédés, 2,015,343  acr. 

Valeur  de  la  propriété  foncière, $62,650,390.00 

des  instruments  d'agriculture. 2,855,400.00 


II 
II 


desvoituresd'agvément,  annombrede54,14."),    1,423,238.00 

du  revenu  des  jardins  et  vergers 285,793.00 

Eu  tout §07,220.887.00 

PRODUITS    DES    RKCOLTE.S. 

Blé  d'automne, 1,644  min< 

Blé  du  printemps,l,088,919 

Orge,  950.028 

Seigle, 55,721 

l>oU, 1,435,948 

Avoine, 5,119,690 

Sarrazin, 386,866 

Blé  d'inde, 226,807 

Patates 2,993,302 

Navets, 163,531 


ots,  éval 
II 

ucs  L 
II 

$  1.00.. 
1  25... 

$        1,644.00 
1,361,148.75 

K 

II 

0.70.. 

665,019.60 

II 
II 
11 

II 
II 

II 

0.70... 
1.00... 
0.34... 

39,004.70 

1,435,948.00 

•1,740.01)4.60 

II 

II 

0.55... 

212,784.96 

II 

II 

0.80... 

181,445.00 

II 
II 

II 
II 

0.34... 
0.20... 

1,017,722. ♦^S 
32,700.20 

12,462,432  minots. 

Foin, 199,072  tonneaux,  "  8.00...  1,592,576.00 

Formant  en  tout $8,230,695.09 

PRODriTa    DE    li'lNDlSTKIE    DOMESTIQUE. 

Sucre  d'crable,2,361, 511  livres, évalué  à..§  0.08...    $188,920.88 

Beurre 5,177,820    " 

Laina, 072,477    " 

Etoffe  foulée 238,134  aunes, 

Flanelle  339,928    " 

Toile, 194  132    " 

'Filasse,  chanvre,.  241,406  livres 

Formant  en  tout $1,603,407.50 

BÉTAIL. 


0.13... 

673,116  00 

0.34... 

228,642.18 

1.00... 

238,134.00 

0  50... 

169,904.00 

0  34... 

60.004  83 

0.16... 

38,624.90 

Bœufs,  Taureaux  et 

Bouvillons, 36,l7l  têtes^ 

Vaches  à  lait 103,442 

Veau.x  et  génisses,.  05,195 


Chevaux, 04,712  têtes 

Poulins  et  pouliches  29,182     " 

-Moutona, 210.978     " 

Cochons, 70,586     " 


En  tout 616,266  têtes,  évaluées  à $8,805,214.00 


rFormant  uuericheuse  totale,  dans  les  17  comtés  de  la  région,  de  $85,910,203  59 
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N"ORD  DE  AIOXTRÉAL. 


(  EN  DESCENDANT  VEKS  LE  GOLFE.  ) 


Cette  vaste  irgion,  qui  couvre  une  surface  de  '  terrain 
d'environ  83,0()0  milles  géographiques  quarrés,  comprend  tout 
le  territoire  situ6  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Outaouais  et 
sur  une  petite  partie  du  fleuve  Saint-Laurent,  s'étendant  de 
rOuest  à  l'Est,  depuis  le  Lac  Témiscamingue  jusque  vers  le 
lieu  où  se  trouve  la  source  de  la  rivière  Gatineau,  située  à 
environ  45  milles  en  deçà  delà  ligne  nord  supposée  du  Bas- 
Canada,  sur  une  profondeur  qui  varie,  mais  que  nous  pouvons 
estimer  ai>})roximativement  à  300  ou  850  milles  du  fleuve 
Sairit-Laurent.  J'ajouterai  (jne  la  longueur  de  cette  immense 
contrée,  bornée  au  sud  par  l'Outaouais  et  le  Saint-Laurent, 
est  d'environ  806  milles,  que  je  compte  depuis  le  l^ac  ci-dessus 
mentionné  jusqu'à  la  ligne  orientale  du  comté  de  Ijerthier,  en 
suivant  le  cours  de  ces  l'ivières  ;  c'est-à-dire  que  celte  i)artie 
du  territoire  bas-canadien  est  aussi  vaste  que  TL-lande  entière, 
puis(pu'  ce  dernier  i)ays  ne  contient  guère  plus  que  20,500,000 
acres,  égal  à  32,000  milles  quarrés. 

Comme  on   voit,  cette  forêt  sans  fin  peut  donner  nsile  à 
plusieurs  millions  d'habitants. 

Aujourd'hui,  le  chiffre  do  la  population  de  cette  grande 
division  territoriale  ne  s'élève  encore  qu'à  227,3(Uj  habitants, 
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outre  00,32n  rcnferinés  dans  la  ville  de  Montréal,  formant  on 
tout  317,'!'^!)  âmes,  laquelle  pDpuktion  n'occupe  encore  qu'une 
très  petite  lisière  de  terrain  déi'rielié  le  long  du  Fleuve  et  de 
rOutaouai:*,  divisée  en  quatorze  comtés,  dont  voici  les  noms  : 
Pontiac,  Outaouais,  Argenteiiil,  ]Joux-]\[ontan;nes,  A^audreuil, 
Soulan.i^es,  Jacques-Cartier,  IIoclielaii:a,  la  ville  de  Montréal, 
Laval,  Terrehonne,  Assomption,  ]\[ontcalm,  Joliette  et  Bertliiei-. 

Les  principales  rivières  qui  arrosent  la  contrée  qui  nous 
occupe  sont  :  dans  l'ordre  de  leur  situation  géou;rapliique, 
rOutaouais,  la  rivière  du  Moine,  la  rivière  Noire,  la  rivière 
Coulonge,  la  Gatineau,  la  rivière  aux  Lièvres,  la  rivière 
Blanche,  la  rivière  de  la  Petite  Nation,  la  rivière  Rouge,  la 
rivière  du  Nord,  la  rivière  do  l'Assomption  et  la  rivière 
]\[askinongé,  qui,  toutes  descendent  dans  l'Outaouais  ou  direc- 
tement dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  Les  rivières  de  TOu- 
taouais  et  la  Gatineau,  cependant,  sont  les  plus  importantes 
de  la  région. 

La  première  de  ces  rivières  est  d'une  longueur  d'environ 
680  milles,  et  prend  sa  source  principale  dans  le  Lac  ïémisca- 
mingue.  De  sa  source,  cette  rivière  coule  dans  une  direction 
sud -ouest,  et  reçoit  lés  eaux  d'un  grand  nombre  de  petites 
rivières.  Les  nombreux  points  de  vue  qui  s'y  trouvent  sont 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  beaux. 

Pour  surmonter  les  obstacles  qu'oifrent  à  la  navigation 
les  rapides  que  l'on  rencontre  sur  l'Ontaouais  et  faciliter 
l'important  commerce  du  bois,  le  gouvernement  du  Canada 
a  fait  construire  des  canaux,  écluses  et  glissoires  sur  la 
j)lupart  des  cours  d'eau  susceptibles  d'améliorations.  Au 
1er  janvier  18G2,  la  somme  dépensée  pour  cet  objet  s'c4evait 
déjà  à  §628,755,  outre  une  autre  somme  de  $373,191  employée 
pour  la  confection  du  Canal  des  Chats,  près  du  Lac  de  ce  nom. 
Je  n'entends  parler  que  les  travaux  exécutés  dans  la  partie 
du  Pas-Canada,  et  encore  il  peut  bien  arriver  qui  j'ignorerais 
la  valeur  de  toute  l'étendue  de  ces  travaux. 

La  rivière  Gatineau,  longue  d'environ  300  milles,  égoutte 
une  étendue  d'à  peu  près  10,000  milles  quarrés,  et  s'ouvre 
activement  à  la  colonisation. 
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•11'  il<>;-  iiiitc!'  ici.cn  p;i>>aiit.  (|iic  l:i  cité  d'n\itaoiiai>,  ci- 
']i'\  aiit  livfitw  II,  ain-i  iniDiiiu''  du  uoiii  de  ><>ii  t' uidateiir,  cMpiiale 
t'uture  du  Canuda.  est  sifuèe  au  sud  de  la  rixièi'c  (  )utaonais, 
dans  If  cautiiu  ^'arK-ton,  vis-à-vis  du  I»a>.~iii  de  la  (îatincau.  à 
une  distance  d'er.N'iroii  1(HI  luillcs  (]('  rcudioucliure  de  'a 
livière  ()ntai)uais,  dans  le  fleuve  S;;iut-l,aui-cnt.      l'u  niagiiiti- 

jUc  pont  suspeiidK  a  été  érigé  pai'  le  gouvcnieiuçiit.  (pii  nuit 
i'U-i'iubU' les  tvn'itiiircs  d.i  Haut  et  du  l)a>-('auada  ;  la  cuus- 
ti'Uction  de  ce  jxiut  a.  néces-ité   une  dé[)eu>e   de  S(;(;.44''.      Le 

•aual  J\i(U'an  ]t;it-se  a\i  eenti'e  de  la  petite  ville  d'iJttawa, 
ï-t  di\  ivc  Ifi  cité  en  hante  l't  l);i>>e-\  ille.  sur  le(piel  e-t 
"■(MiMiuit  aiis>i  un  superbe  pdut  de  pieri'c  de  taille,  J. a  ville  de 
,i>y;(tvvi'i  u"a  et''  éi'igéi'  en  cité  dite  d*(  )utaouais.  (pi'en  is.VI-,  cw 
x'ertn  «l'un  Acti'  spécial  de  la  Légi.-latnre.  (A'[)endant,  pour  ne 
jias  laisser  perdi'e  la  niéinoii-i' du  Colonel  ]*>v,  ingénieui-  roval, 
rli^irgé  de  lit  sui'veillance  des  tra\au\  du  (^anal  iîidean,  eu 
l>i'7,  cMi  a  :a*1a(dié  je  uuni  île  eet  ()lHei(M-_ii  Pini  des  quartiers 
de  la  ville,  jionr  les  tins  municipales.  J.a  eon^trn(•tion  <les 
édili'-es  ]>nl)lics  destinés  au  gouvei'îu'UK'ut  et  i^-ux  Cliaudires 
légi.-lativeà  e>t  en  voie  d\'.\écution.  J.a  cité  d'Outaonais  e-t  à 
12'!  unlles  environ  de  Montréal. 

Pour    se  faire   une   idée   juste   de    l;i   vrdctU'  de>  tei'res  de 
!"(  )utaonais,  il   convient  de  i-onsidérci*    les  •,ivantai''es  de  >es 
un-ces    naturelles  ;  ]>nis   la    (piantité   du   s(d    j»i'u])re   à   !:i 


■ess( 


'•idouisatioM.     C\'st  ce  (pu;  nous  allons  l)i'iè\einent  faire. 

Le  sol  de  la  partie  Ouest  de  la  rivière  des  ()ntaonais,  (jui 
--'étend  entre  5a  ri\'e  nord  (L'  cette  rivière  et  les  collines  situées 
o  on  (!  milles  plus  au  nord,  formant  une  vallée  de  1:25  nulles 
'"U  aniont  i^.e  la  ville  d'(Hta\va.  est  eoniparativiMiient  Lîis 
et  uni  et  d'une  as^ez  homn-  qualité,  ^fais  en  ]»rofondeur, 
rlen-ière  ces  collines,  il  devient  a:énéralenient  raboteux  et 
accidenté  d'élé\'ations  et  de  îiiontaijfnes, 

A  re.\ce[»t^!ou  des  rivièi'es  du  Lièx're  et  de  ];i  (ratinean.  le 
]i;i\"s  est  peu-'-omin  au-delà  de  7"  nulles  en  ligiu'  droite  \'ers  le 

vd.    et    même    plu>^enrs    localités    situées    sni"    ce    dernier 

U'conrs    n'ont    pas  'été    explorées   que   très   inq»arfaitenie)it. 

Le  rapport  inréressaut   de  riioi;.   (^unmi.-sairu  de-  Tt'ri'cs, 
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pour  1S50,  dit  que  cotte  deniiùro  i)artio  du  terrain  est  le  [dus 
pi>u\tnt  cil  pentes  eacarpée.-^,  rocidllensi'.s  et  jtierroiiHes.  Ou 
ne  pourrait  pnfi  classer  plu»  d'un  (jUiirt  do  ton  étendue  parmi 
les  terres  ])ri»pres  ù  une  eultn.t  '|uek'f»nfpie,  et  encf^'c  ces 
bonnes  terres  no  ac  }>résentLnt-(;  o  ([ue  jfvr  intervalles  qui 
varient  de  qiu;l(pies  lots  à  un  demi  canton. 

II  n'en  est  ])as  aini-i  tout-à-i'ait  de  la  vallée  de  la  rivière 
Gatineau  ;  car  depuis  son  eoniluent,  visii-virt  la  ville  d'Ottawa, 
jusqu'au  Lac  Buskatoii^^  à  120  milles  ,da7is  l'intérieur,  cette 
vallée  renlV'rme  des  terrains  qui  sont  très  favorables  à  la 
colonisati(j'n.  Le  sol  des  l^as-fonds  qui  bordent  les  nombreux 
cours  d'eau  qui  courent  à  l'Est  et  à  l'Ouest  de  la  Gatineau  est 
généralement  d'une  grande  richesse,  et  (V\]i\  on  compte  des 
établissements  ouverts  à  plus  de  100  milles  dans  l'intérieur, 
mv  cette  rivière,  qui  promettent  d'iicnreux  résultats. 

En  etiet,  quand  on  eon»idère  ce  qu'était  la  rivière  Gatineau 
il  y  a  seulement  120  ans,  uncc  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  on  ne 
peut  qu'admirer  les  ]»rogrès  qui  s'y  sont  accomplis  :  car  ils 
sont  incrovables.  Il  v  a  vinut  ans,  on  le  sait,  cette  vallée  était 
le  pays  le  plus  sauvage,  le  plus  inaccessible,  le  plus  solitaire 
du  lîas-Canada  ;  cependant,  aujor.rd'liuî,  ui»e  population  assez. 
considérable  cultive  sur  les  bords  de  cette  rivière,  et  des^ 
d'ilijjjences  partent  tous  les  jours  de  la  ville  située  à  ses  pieds 
et  loni:;ent  cette  charmante  rivière  jusqu'à  N.  D.  de  -la 
A'^isitation,  nouvelle  paroisse  formée  dans  le  canton  Wright,  à 
GO  milles  d'Ottawa. 

En  1S51  ou  ne  comptait  encore  que  cinq  cantons  situés  sur 
la  rivière  Gatineau,  dont  les  habitants  ls«  plus  éloignés  se 
trouvaient  établis  près  des  Chût(i9  de  Puagan,  à  Z^  milles  du 
conlluent!  de  cette  rivière,  lesquels  cantons  renfermaient  une 
population  réunie  de  t>,3S0  habitants.  D'après  le  recensement 
de  18G1,  il  appert  qu'il  y  a  actuellement  dix-sept  cantons  en 
voie  d'ouverture  sur  cette  même  rivière,  renfermant  une 
population  de  12,TS5  t'uses,  et  que  les  dernières  habitations  se 
trouvent  situées  à  plus  de  110  mailles  d'Ottawa,  jusque  dans  le 
canton  Sicoîte,  quelques  milles  en  deya  du  Lac  Buskatong^ 
dont  je  viens  de  parler. 


v°  iVrcni:. — uégion  de  l'outaouais. 


3l>3 


est  le  [«lus 
eiiHCS.  Ou 
ulue  parmi 
encore  ces 
^rvtilles  ([ni 

2  ]i\  riviùrc 
iea'Ottiiwa, 
e'i-ieur,  cette 

;s  nombreux 

Gatincau  est 

com])te  tles 

18  V intérieur, 

at3. 

ière  Gutineau 
n-d'hui,  un  no 
)|)lis  ;  car  iU 
te  vallée  était 
plus  solitaire 

nilatiou  assez. 
liviére,  et  des^ 
|c  à  ses  picda 
D.    de  -l-a» 

,11  Wriglit,  à 

n\9  situés  SUT 
s  éloignés  se 
ho  milles  du 
lermaient  une 
recensement 
[t  cantons  eu 
liferuiant   une 
Jiabitations  se 
jusque  dans  le 
Biiskatongp 


Ces  laits  étalilisstiit  donc  (jue  la  poi)ulatioM  résidante  do 
cette  vallée  de  la  (Jatineau  a  aui^incnté  de  moitié  d«.'puis  dix 
ans,  échelonnée  sur  un  parcours  de  terrain  trois  l'ois  jjIus 
cunsîdéraldc. 

()ji  renianjue  daris  cette  ré<^iou  l'influence  (ju'unt  les  chan- 
tiers à  bois  sur  le  pr(»grès  de  la  colonisatit>n  (pTils  activent 
l)uissainnicnt  ;  ,'oi<;i  ce  (|ue  disait  .M.  Ilussell,  agent  des  l'ois 
et  Forêts,  dans  son  rapport  do  180:2,  au  sujet  de  la  double 
organisation  de  l'expluitation  Ibrcstière  et  agricole. 

"  Comme  les  terres  de  qualités  inférieures  sont  générale- 
ment couvertes  de  bois  d'une  bonne  venue,  et  que  rétablisse- 
ment de  chantiers  sur  ces  terres  aurait  l'eiret  de  créer  uî^ 
marché  où  s'écouleraient  très  facilement  les  produits  de 
l'agriculture,  il  est  évident  que  la  valeur  de  la  ])artie  du  sol 
propre  à  la  c(donisation  se  trouverait  ainsi  augmentée  de 
beaucoup.  Les  grandes  régions  forestières  impropres  à  la 
culture  pourraient  être  laissées  intactes,  tandis  que  des  lignes 
continues  d'établissements  pourraient  se  former  sur  les 
étendues  de  terres  arables,  et  les  colons  ainsi  placés  profite- 
raient grandement  du  commerce  de  bois,  et  de  cette  manière, 
les  },)arties  de  la  région  de  l'Outaouais  qui  sont  impropres  à  la 
cu'tni'c  resteraient  toujours  les  plus  grandes  forêts  du  monde 
pour  l'exploitation  des  bois.  " 

Il  faut  vouloir  et  faciliter  l'exploitation  de  nos  inépuisablca 
forêts  et  rivières.  Mais  nous  devons  dès  maintenant  réclamer 
dans  les  détails  et  les  moyens  administratifs  des  améliorations 
qui  sont  devenues  nécessaires  et  que  les  intérêts  généraux  du 
pays  commandent.  Je  veux  parler  de  ce  gaspil  de  nos  forêt* 
que  le  gouvernement  permet  d'exercer  dans  les  cantons  livrés 
à  la  colonisation,  et  dont  il  annonce  même  en  vente  les  terres. 
C'est  une  pratique  très  désastreuse,  n'offrant  qu'une  misérable 
recette  au  trésor,  et  nuisant  considérablement  au  colon. 

Le  plus  grand  bienfait  qu'un  gouvernement  pourrait 
accorder  au  pays,  ce  serait  donc  de  n'octroyer  aucune  license 
pour  la  coupe  des  bois,  excepté  dans  les  forêts  éloignées  et 
mises  à  part  pour  cela  ;  et  jamais  dans  les  cantons  organisés 
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«.'t  (lL'StilK'8  Ù  une  Coloiliiflltîiill  :ic!-!l('lli'    (VJ    |)lV,fii:il||c.    à    uinhis 

i[[m  CCS  Ciiiiloii.-  on  mu*  icirlic  d'iccnx  ne  pni  Mtt    jim'^   imiti''»- 
iu'i'.s  ù  l'îi^TicuItiiix'. 

A[iiis  rcvcnrdis  au  couuncreo  «lu  lutiri. 

(\i  m'-pK-c,  f|ui  s'(tj>t'ro  et  (|ui  tMulifasst!  (]i'j;\  le-  |i;,ilio-^  les 
]rlu6  i'ecuK''e.s  (lu  lun-itoire  de-  l'Oatuuuai.s,  n  ■'•.'iiiiiivii''é  \cr.s 
runuéc  l>!it7,  pariiir-il,  et  (iu()i(|ii('  nous  ne  p(»s-/(li..ii-  i|',n'  tits 
peu  (le  rensc'ii;'neinents  ,statisti<|ues  sur  la  pivmi."  !•••  .''imijuc  de 
r!iisl(»iiv  de  ce  eoninuTCMi,  je  puis  toutetbir-  dit'-  .|n\ii  ]S-2',) 
eette  enti'ei>i'ise  indn.strielle  douiuiit  (h'jà  de  T'iiii-I.'!  à  l\(>M') 
ouvriers  pour  la  pré[)iir!ition  du  Ixjis,  vl  à  7,7l-'!  !i.»iiiiiii>  j»i)t;r 
le  conduire  sur  TOutaouais  et  ses  iitUuents. 

I)i\-sei)t  ans  [dus  tard,  en  ISId,  on  l'iup]  vu  ,•.••;«•  îiiutér-là 
7, '2(111  li(»!nnies,  2,^S!)  elievaix  et  720  paires  d"  l..riir-.  pour  la 
préiiarati'Hi  de  L"^  millions  de  [ticds  eul)es  de  ]»<]>.  l.;\  ('valuant 
(.•es  bois  au  prix  du  lô  cts  pour  K'  jdi!  rolI^•e  "t  >  <■•!-  jm.ii,-  Ir  pin 
Mane,  et  à  la  moyenne  des  ])rix  du  cliêno  ci  d--  l"(-!-i,ie.  leur 
valeur,  rendus  il  (Québec,  avait  <'tô  de  s";2,n(iMj.o(t.  \),  .:  -n^dits 
18  millions  de  pieds,  ](rl  millions  était  dr-  pin  M'^nc,  C.;? 
millions  de  i)in  rou^^v,  et  le  reste  de  eliène,  orm-'.  •  u-.  Outr.) 
cette  quantité,  il  l'ut  aussi  eontecti<»nné  !>  !nil!i>i!i-'  -lo  jiieds 
•cubes  ([>rinci[)aleni('nt  du  pin  blanc)  durant  I;.  -;.i-.i'i  <î  ;  1^4') 
sur  rOutaoïuiis  et  ses  tributaires,  j)lns  l)as  rpir  1-.»  «'inites  de 
la  Chaudière,  près  de  la  ville  crOltiUva  ;  miM-  j'.i  !"'r;i'!  nio-.i 
tableau  au  territoire  à  bois  situé  })lns  îio:!  '|ii»'  !;■.  ville 
•d'OttaM'a,  comme  se  trouvant  plus  en  r:i|-|>o!'r  avec  les 
.^'lissoires  construites  jjar  le  <i'(juvernemeni.  i.i-  pMivision.s 
•dépensées  durant  cette  même  amiée  de  l.^.'o  i-,,.i-i-îi.r.,'nt  en 
li»,8(j0  (quarts  de  farine,  lS,0(Hj  (piarts  de  laid.  !„>'"o  boites  de 
thés,  7,200  tonneaux  de  foin  et  oO(>,000  niiiot,'  .r::voiii;.j  outre 
les  vêtements,  le  tabac,  etc. 

Les  personnes  les  mieux  informées  atlirm'.'-it  -ok'  1:i  .;iia!i!ifé 
«le  bois  fpii  sort  annuellement  de  l'Outaouai-  m  ridti)-;  iiucu!:e 
diminution  d'ici  à  cinquante  ans.  Pour  iireuv.  .!.  cet:  ivancé, 
ils  s'appuient  de  ce  qu'il  a  été  tiré  du  l.'ois  de  l;i  (iivière 
Bonueclière  (nu  des  atlhients  de  rOutaouai.- )  dej.iii-   i,.ius  do 


jiiil'lio-'    IcH 
,11-  ij'U'  tri-^ 

l'.M  r\  ahiunt 
1..  j.Mii,-  U-  [»in 
.  l'oi'iai.'.   Umu- 


m 


1  M  1  I  -■        Il 


ne,    ''.) 
Outi'.) 

il'     l)i(.!«'i:^ 


1 


>l    il> 


\<-U) 


jiir    Ir.    ville 


<\  oVlslur.rî 


.l-l-U 


i'.M\t  L-n 


I  ">  Imltt'ï-:  '..0 


:\">||u'.  O 


ut  10 


nliii 


et". 


Mllll- 


;  vancJ, 
IlivièiO 


i  Tri'i: 


-ui;(.f(>N'  m;  l  i>t  ta(vuai:^. 


S-J.") 


f!n']ii!i:ito  Ml-,,  ff  copf'ii(l;uit  ri'.\[)l(»it:itioii  s'v  t'ait  ciiforo  sur 
un  |ii('(l  trr  .  (•i>ii>uU''nililo.  11  y  i\  cncurc,  à  riiniro  ([u'il  est, 
aii-dcssu-  'i''  -Ji'  i :)c!i:ili''s  Ioiuh's  à  ('(.'t  tilot    par  \c  ^^ouvonu'- 
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l;ii  a  it:''  r.ii  trrs  iiiijiDrîant,  (î'e.st  ([Uv  Ks  uiUMciiiK-s  Hinitos 
'iii  il\'t;'-  ('•j'iii-i'i.'s,  .sont  ciu-Dri.'  t'.\plnit(.''L's  t-t  nn'iiic  ['lus  ([la' 

temps.     Si   <pi('!ipH's  uiu's  (K'  ci-s    limitec> 
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l'cculi'ni-.  .«m II. lit  -iur  la  l'iviùrc  (latiiicîvn,  (j'cst  <lù   au    t'ait  (pic 
la  (M»li)iii-i!i..ii    I  rcinl   du   drvi'l()j)pc!iR'nt  et    (pic   les   hoanes 
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D'apn'v-  !.'  t  '.,1't'i in'  (TOttmcit,  les  n<>iii])reii\  cliaiitivi's  de 
ca.'tti;  [»a;iir  .!.■  Tt  )iitaouais  doiiiuait  aiijoiii'd'liiii  dr  l'cinpldi  il 
L'ti  on  L'.'i  iiiiljr  i,  )!iim(?s,  (pii  iv(;oiv('iit  en  iiiovciuu'  un  nalairu 
de  sii(!  liai-  iin-i-,  la  luai^ioii  comprise,  lesipiels  sunt  occupt^'S 
durant  ].ri'si|iii'  toute  rniiuée. 

M.  A!l:;ii  (  iil.MHiui*,  de  'Jiiélx'c,  enjLîay;é  eonsidérahlcment 
dans  ce  (a)iiiiiii  ree,  exprinio  à  riion.  Coniniissaire  des  Terres, 
daii.i  uii^'  ietti'i'  en  date  du  !>  lévrier  Ist);],  «pie  la  (piantitu 
iiioyenii"  de  lias  préparé  annuellement  dans  r()uta(tUîus 
s'é](jvo  il''  II--S  jours  aux  clnllVes  suivants:  i*iu  blanc, 
]').()iM»,(;'  Il  pieds  cubes  ;  pin  roiiL;-o  2,ii5(*,O00  ])ieils  ;  madrierti 
de  pin,  L'.-J.">"'.ti')i)  pièces,  et  environ  (!<)  millions  do  pletls 
sr.perlicicls  d":iutres  bois  sciés,  sans  coinijter  le  ttimarac  et 
rorme,  le  ioi:i  s'élevant  à  une  valeur  annuelle  de  s;),114-,l»)<j. 

Le  rupjiort  de  Thon.  M.  Tessier,  Commissaire  des  Travaux 
l'nblies.  c-n-tare  que  du'.'unt  raniiée  18(12  environ  1)I>.(K»0 
billots  et  '.*-l'','>i  pièces  de  bois  {réquaris.sa<::e,  venant  du  haut 
de  rOulaniai.-.  sont  desecndus  par  les  i^dissoires  (b.'S  Chau- 
dières ;  '.'.•_'.■' 1  ]iièces  de  bois  carré,  et  154,r'18  billots,  vi-nant 
de  la  ]'i\iè]'e  (latineau,  sont  ])nsst's  devant  la  ville  d'Ottawa, 
formant  un  toi;d  de  TSO.DÔ'O  ]»ièces. 

Il  ])ar;:iir;iir  que  hi  (roupe  des  bois,  lieense,  péa^'e,  ete..  de 
r()iitaonai>,  lournirait  au  gouvernement  une  somme  anriiîelle 
d'envii'on  .<•_'< !o, Oui),  Toutefois  la  valeur  annuelle  du  boi^s 
CNiiorté  du  (';,:iada  à  l\'tranL;'(U'  s'élève  en  moyenne  à  la 
somme  ♦%•  >;i».L'M),<i'.)". 

J)'apiv.-.  d<'>  calculs  acceprés  cumme  cijrrects  [>ar  de^r  per^oiir- 
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ncs  (rexpéiionee,  on  affirmé  par  le  rapport  du  Coininis.-aire  des 
Terres  de  1856,  et  déduction  fuite  des  terrains  stériles  ainsi 
que  des  parties  ravagées  par  le  feu,  on  estime  qu'il  peut  y 
avoir  encore  sur  ])ied  dans  les  vallées  de  FOutaouais  et  de  ses 
afiiueuts.  enviion  43  millions  de  tonneaux  de  bois  de  cons- 
truction, des  espèces  et  dimensions  telles  qu'ex[)édiées  aux 
marchés  étrani>-ers,  et  pi'ès  de  iSO  millions  de  tonneaux  de 
dimensions  plus  petites  dont  ou  pourrait  faire  usa:i;e  ;  d'oî:  il 
résulte  que,  sans  même  tenir  compte  de  ce  qui  poussera  dans 
la  suite,  il  y  a  actuellement  dans  les  forêts  de  cette  vallée  de 
([uoi  alimenter  encore  pendant  plus  d'un  siècle  un  commerce 
de  bois  aussi  considérable  (pie  celui  de  nos  jours. 

Quant  aux  communications  avec  les  pays  environnants,  elles 
sont  aussi  nombreuses  que  fréquentées.  An  nord  de  l'Outa- 
ouais  se  trouvent  les  princi[)aux  chemins  de  colonisation  do 
Dalerville,  Rivière  du  Xord,  Wentworth,  Crooks  Mills:, 
Temi)leton,  Désert  et  Calumet.  Par  eau,  il  y  i  la  rivière 
Outaouais  (piî  est  navigable  pour  des  bateaux-à-va])eur  de 
moyenne  grandeur,  depuis  les  chûtes  de  li  Chai  'iière  jusqu'à 
la  tète  du  Rapide  des  Chats,  auquel  endroit  une  compagnie 
spéciale,  qui  possède  tous  les  moyens  |>ossibles  de  transports 
sur  ce  long  parcours,  a  établi  un  chemin  de  fer  sur  Uii  plan 
économique,  «pie  Ton  a  nommé  en  badinagc  chemin  de  fer 
aborigène^  lequel  relie  les  hics  Chat  et  des  Chênes,  afin 
d'éviter  sur  une  longueur  de  trois  milles  les  Ra})ides  qui  s'y 
trouvent.  Ces  obstacles  étant  franchis,  la  navigation  rede- 
vient libre  jusqu'au  Portage-du-Fort.  Un  bateau-à-vapeur, 
XEiiicrald^  voyagPi  dans  la  première  partie  mentionnée  de 
cette  rivière,  tandis  que  Y Orêyoïx^  autre  petit  batcan-à-vajicnr, 
fait  le  trajet  dans  l'autre  partie.  Plus  loin,  la  navigation 
reprend  de  nouveau  son  cours  jusqu'aux  Rapides  des 
Joachims,  au-dessub  de  la  lùivière  Creuse. 

En  bas  de  la  ville  d'CJttawa,  en  descendant,  se  trouve  aussi 
une  autre  voie  importante  de  conununication  ]>ar  eau  (pii, 
rendue  à  Greenville,  con-imunique  à  Carillon  par  l'aide  d'un 
petit  chemin  de  fer,  d'où  une  belle  navigation  s'étend  de  lu 
jusque  sur  le  majestueux  fleuve  Saint  Laurent. 
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An  sud  de  la  rivière  Outaouais,  l'îs  conimnnieaHons  sont 
encore  plus  développées  :  un  cîiemiïi  <Ie  for  relie  Ottawa  avee 
Prescott.  et  permet  aux  habitants  de  TOutaouais  de  coniniu- 
nif|ncr  par  la  vois  du  Grand-ïronc  dans  toutes  les  parties  du 
Haut  et  du  Bas-Canada  ;  une  deuxiènio  voie  terrée  est  aussi 
ouverte  à  Ani])i'ior,  au  pied  du  Lac  des  Cliats,  fiur  'Outaoïiais, 
conduisant  à  lîrockvilîe,  sur  le  fleuve  St.  Laurent  ;  le  Canal 
Rideau,  loui^  de  120  milles,  relie  ensemble  les  eaux  de 
rC)ut;iouais  et  du  Saint-Laurent,  et  facilite  le  couîmeree  de  la 
ville  naissante  de  TOutaouais  avec  Kinçrston,  situé  à  l'entrée 
du  lac  Ontaiio  ;  celte  voie  artiflcielle  a  coûtée  au  i»;ouverne- 
iEont  militaire  du  Canada  la  somme  do  cin(|  millions  de 
piastres. 

Disons,  on  tcrnnnant,  que  cette  immense  région  de 
rOntaouais  et  du  Xord  de  Montréal  reîiferme  au-dessus  de  75 
cantons,  dont  la  plus  i^rande  partie  est  arpentée  et  très  p)ropres 
à  la  colottisation  ;  ils  peuvent  subvenir  à  un  degré  considéra- 
ble aux  !!î»esoins  des  populations  environnantes,  entassées  dans 
les  vieilles  paroisses  des  seigneuries,  sans  aucun  doute.  Afin 
■d'encourager  rexpansion  de  la  population  vers  ces  terres,  il  a 
été  ouvert  un  grand  isombre  de  routes,  notamment  dans  les 
comtés  d'Argeuteuil,  (Ji:tawa,  Terrebonue,  Montcaliu  et 
Bertliier,  où  pas  moins  (pio  $57,754  ont  été  octroyées  et 
•dépensées  pour  cette  fin  dejuVis  1S54. 

Ceci  ]iosé,  nous  allons  entrer  dans  les  développeiuents 
particuliers  de  la  colonisation  des  divers  comtés  qui  foJit  le 
sujet  do  cette  KUuJc. 


XXX^VHï— Coinlô  rte  Potilfac 

Ce  comté  est  situé  à  rextréme  ouest  du  Bas-Canada,  sur  la 
•j'ive  nord  de  l'Outaouids  et  an  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  et 
reniVruie  une  i«)].ulati()n  de  lv),257  habitants  dont  2.ltil  >nnt 
>rorigine  canadiemiofraneaise.  Cependant  plus  de  la  moitié 
•de  cette  population  est  catholique. 


:)■ 


li 


l)-2^ 


COI.oNISAIio.N     Dr     !!AS-('.\NAI)A. 


i    • 


I  I 


(  )ii  y  |)o»(!m'u'  l!1i','Ji;'>  :i('rc'>  .le  tt-rrc  (Luit  •""l,*!!.")  soiit  ru 
c'tnt  (le  (Milriii'c  v\'  l.*)7,<il  1  îU'i'o  encore  cii  bois  (lehoiil.  O'.r.i'c 
(■i\t('  (|ii;iiitit('',  le  u'dUVi'i'lU'liiL'lit  imiliuici'  cii  \A'iite  ;ili(U>.-'lls 
(!(■  4<Mi,(M)()  iic-i'cs  sitiii's  (iiiiis  les  ciiiitniis  é[;il)lis  ou  en  \<)ie 
il"(in\H'rture  <jHi  seront  Tobjet  de  notre  attention  tonf-à-riieni'e_ 

Les  récoltes  de  is(;i)  ont  donné  41':), .^^.'î  minot.s  d(>  n'i-.-iins  et 
o:;:»,!;-!-;;  ininot>  (K>  jiutntes  et  n;ivc:ts.  formant  en  tout  s;!;!.l(i(; 
niinots  l't  1(1,71 1  tunneanx  de  foin,  le  tont  évalnéii  s,')    1 ,17'"'>.-"'. 

Les  ]irodnits  de  l'indns'rio.  coiisi>t:int  en  >nciH'.  beurre, 
laino.     étotie-     lonlée.     tlanelle,     toile    et    filasse.     >\'-lè\ent    à. 

Le  revenu  des  jardins  fut  de  ,$-|s:!. 

].e  bétail,  ijui  compte  i>oni'  2.""),(îl!>  têtes,  est  évalué  :\ 
js.'ÎS(i.(;7(;  ;  e>t  les  voitui'i's  (^i;^•l•éuleut  îiu  mnnbiA.'  de  i^l'7,  sont 
(.■-tiniées  à  S(>,7'îi!. 

Ia>  ins-tnimeitts  d'auricuUuiv:  valent  s7I,(;.'i-l  :  et  b»  valeur 
de  la  pi-opiiéré  foncièi'e  est  portée  à  s1,1!'1.-I'Hi. 

l-'o-Mikant  nn(^  valeur  totale  de  rieUe>.-es  de  ^i',2l7,7")'>.7". 

Ovfilo'C. — Li>  ])r(,'miei"  Ci'iitre  dv.  eoloulsatiou  (jui  s'otFi-e  à 
notre  a])préci!:tion,  >ur  la  Carie,  est  le  canton  ()nslo\v,  .-ituée- 
:\  la  tête  du  Lîu-  ("haudière,  sur  la  rivière  Outaouais.  à  ;î" 
îiiilks  de  la  cité.  ()ii  com[)te  une  poj>ul.(tion  de  l,*)4-.% 
l'iabitanrs  dont  l!*":}  sont  (•anadiens4VaTiçai.s.  Ce  caution  a  l."î 
ran^'s  et  li's  terres  sont  arn>sée.s  j»ar  ]ilu.>ie'irs  eonran-ts  d\,'au. 
ainsi  que  i>ar  le  Lac  ù  la  l*ée!ie.  >itué  au  centre  du  canton, 
et  d'une  étendue  d'eiixirou  4-  milles.  Lji  rivière  Qn/'o 
ti'a\'(M'M'  au^si  une  ]iar;ie  de  ce  eanto.i  p(Mir  tdler  toml»er  daii:- 
la  rivière  (  Mitiiouais,  sur  te  lot  Xo.  If  du  .'li;  l'an;.';  d'i  )n>low. 
l'rès  de  IVMubouc-bure  de  e-ette  ri\'ière  se  trouve  un  [)etit  villaiii; 
d'environ  \2^>  personnes,  où  se  tiennent  les  séances  (\\\  conseil 
î:mniei])al  de  l'endi'oit.  ('ne  éti'lise  en  bois  de  <»'►  pieds  sur  .".i; 
e>t  coiistiaiitt'  >ur  le  I()t  No.  4.  dans  le  '-e  raui;'  d'(  )i:>low. 
l>Iacée  sous  le  titubiire  de  Saint-( 'oloniban.  et  nu  prêtre  ivsiih 
dans  cette  iiouvelle  ]>aroisse  depuis  IS.'fS.  La  poj>nlario!>. 
(••atludiijiie  de  ce  canton  >*élè\eà  l  ,o:'>-<  .-unes.  <  )utie  le  clienuii 
de  tVont,  (jui  lou^-e  les  bonîs  de  la  rivière,  s'ouvre  actuellement 
une  antre  i'(uite  «jui  part  dii  (•O'iilliu'ut  de  la  ri\'sère  (J>n't/  vt  viu 
aboutir  au  !2e  rani;',  uuijui'l  emli-oit  elle  .-e  relie  awc  un  autre 
vluMuin  qui  se  dii'iive  à  traxcrs  ^^as]lam  pour  aboutir  au  u'i'.-iiid 
vliemin  de  la  l'ivière  ( raiineau.  dans  le  cunté  d"(  )ritaoriai>. 


Jji'i.siih. — (.'e  canton  vient  ensuite,  en  remontant  la   l'ivièn 
tVutiieuais,  le'piel  renferme  i!,<'21  ;'unes,  dont  ."»7  luibltants  >»c'iv 
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rOfy 


iriucnr.    siuiit    caïuidieus-iVaiu'iiis,     Cl-    caiituii    a     nue    turnu 
ti'iauunlairi'  v\  iuesi;rL'    14  ran_i>-.<   de  liauteur.      I.a    ])(>i)nlatioi: 
(•atli()li!|U(.'.  (jui  s'élève  à  7  h!  ànies,  est  de.s>ei'vii."  [)ai'^[.  le  Cnro 
de  Sainte-l>iM_i;Mtte.  dans  uiu'  (diapelle  en   Lois  de  .^u  pieds  >ur 


(». 


Cette  nii>si(ii\j  est  }>lacée  suuij  le  ])ati'tinane  do  Saint- 
Kdouard.  Le  sol  est  très  t'av(»ral)'c  ;\  toutes  esj»èees  de  eidtui'e, 
et  ])ai'nii  les  ;i,Maiii>   véeoltés  eu    iSOti  se  trouve  :i4,:;s.")  iniuol. 


*iv 


l)li 


i  sont  1(^  i)rt)duit  de  l. ;]!»!'  acri's.  toi'uuiut  une  iccette 
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i  :.'  inmots  par  aei'e  ;   les  ]>nis,   au  eliitire  « 
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réecdtés,   (»nt  donné  le  juènie  résultat  ]iar  aci'e,   et  K's  jatate^ 


autee 


:ur    -îii^    acres,   ont  lourni   .'il, [os  mmots,    iVuiuanl: 


environ  l.'5<iA  nunots  ])ar  (duuiue  acre  ain>i  cidtivé.  Durant 
la  niènie  année  il  tut  aussi  vévolté  dans  le  même  eautoii 
1,(>4;Î  toi/Ueaux  de  l'(»li!.  La  valeui*  de  la  j>roi)riété  inm-ièn,- 
it'st  estimée' à  Si';J2,lM(i  ;  li;s  iuisjtritïuents  d'ii^riô-ullnri'  à  si."). ni.", 
et  le  bétail  à  St;:),ii(ilL 

Clarendoa. — (Je   cautun    est    le    plus  dével(i])]>é   i\\\    enuité 
Poutiae,  et  renfi'rnie  une  popidation  de  'l^V^\y^  liahitaiits.   tous- 
personnes  ijui   sont 


du  t\) 


d  ori^'ine  l)ritannKpie,  a  1  excri-ptioii  «. 

d'<nM<2-ine  (■ana<lienne-trancais(\      Le  sol  dtî  ee  eanton  est  à  peu 

près    Ic!   nu'me    (|ue  celui   des  cantons   (pie  \n-)\\>  venons     di 
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Toir.  et  il  pr<»duit  très  l»ieu   le  blé.   les  p«is,   l'avoiue   et    I 
patates.      La  récolte  i?eule  du  blé  à  ibiirnit.'  .-kL-).'»!'   niiu(»ts,  en- 
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lUX   teires  dc>   rintérieur  où  (K 


n(;uveauA' établiï^senients  >e  tonnent  li'rr.duelleinent,  un  cliemiu 
part  du  «lébarcadère  i\\\  bateau-à-vapeur  (pu  von  au'e  >\\f 
l'Ontaouais  et  (-ouduit  au  vllla<:e  tbiiué  au  centre  i\\\  canton, 
îi  l'endroit  où  se  croise  la  route  c(»nduisant  (r<)ii>lou'  au  (dieiiaf 
iioi'd  de  risle  du  (Jaliimet.  le(juel  ]»remier  (duïuin  continue  d'i- 
traverser  (Jlareiubui  Juscju'à  ce  (pTil  touibe  dan>  celui  de 
Jifistol  J.ariduui.  ipii  conduit  au  lac  à  la  Ltuiti'e,  dan.-  le 
cîinton  Leslie.  Une  antre  i;tute  ]iart  de  la  rivièi'e  i/uin,  daiis 
(  )nsloA\',  et  loiiii'e  la  ii\ière  Outaouais  [lonr  aller  aboutir  au 
Porta^i;-e-dn-Lort.  eiître  l'Ile  du  rahonet  et  le  lar  \\v>  Chats, 
La  population  catliolicpu',  (pii  s'élève  à  'll'i\  i'uiu>.  e-t  de>ser\' 
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velle  par()i>se  vpii  nous  occu}>ora  plus  t:ird. 


2Iior)u. —  l'Ji  arrièi'e  de  Clai'endon,  sur  la  dnixi 


erue   ranuei;:' 


des  cantitus,  se  tr«)ii\(i'  celui-ci.  (pu  a  (•in(j  r.ini:'  de  liant,  et  (pu 
ïenferme  nue  ]»(»j)iiIation  de  (iS  iamilU-s  on  -l"»i>  habitants  d.mi 
.1-1-  si'uleiiient  sont  cana(lit3n>-tVan(;ais,  Cette  mi»ion  v>t 
j>laeée  mmis  le  patronage  de  tSaiut-MivlivL     Lv-  'AélVicb.eUieiit-.» 
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dcce  criiitoii  sV'lùvent  ù  1,(104-  acres  qui  ont  produit  2,03(5 
inliiot-s  flo  l)k'',  27,472  niinots  d'autres  grains,  10,850  niinots 
k\q  patates  et  4.70(1  luinots  de  navets,  eu  18(50,  fornuant  en  tout 
45,1(18  miuots  outre  274  tonneaux  de  foin.  Il  eit  juste  de 
<M»nstater  ici  que  le  terrain  a  été  très  bien  employé,  puisque 
la  réeolre  est  si  abondante  sur  une  espace  cultivée  si  restreinte. 
Le  blé  d'automne  a  rendu  18|  niinots  par  acre,  et  celui  du 
])rinteinps  15J  niinots  ;  les  ]>ois  ont  aussi  donné  près  de  15 
niinots  par  acre.  Le  bétail,  qui  s'élève  à  5î»4  tètes  dont 
110  vaches  laitières  est  estimé  à  $10.502  ;  et  les  défrichements, 
l^jàlisses,  etc.,  à  $27,82(J, 


Ahlfidd. — Ce  canton  est  sin*  la  même  ligne  et  voisin  du 
précédent,  en  arrière  d'Onslow.  Il  renternie  plusieurs  lacs 
parmi  lesquels  se  trouvent  les  Lacs  Ilamilton  et  McDonald  : 
le  premier,  situé  dans  la  partie  Est  du  2e  rang  ;  et  le 
deuxième,  dans  la  ligne  Est  du  canton,  embrassant  le  7e  rang 
et  une  partie  des  6e  et  8e  rangs.  On  compte  dans  Aldtield 
une  population  de  2^  familles  ou  150  liabitants,  presque  tous 
<?atholi(pies  et  d'origine  britannique,  lesquelles  familles 
possèdent  205  acres  de  terre  défrichés  qui  ont  produit  511 
aninots  de  blé,  1,304  minots  d'autres  grains  et  2,813  minots  do 
pat  ites  et  navets,  en  18G0,  formant  eu  tout  4,71S  minots  et 
57  tonneaux  de  foin, 

C'iwood. — En  arrière  du  canton  précédent  se  tronvc 
■Cawood,  situé  sur  la  truisième  rangée  des  cauton«i,  lequel 
•compte  (>  rang  de  52  lots  chaque.  La  rivière  Kazubazua  le 
traverse  diagonalement  pour  aller  tonîbur  dans  la  Gatincan. 
Il  n'v  a  encore  que  \i  familles  établies  dans  l'endroit,  qui 
possèdent  50  acres  défricliés  qui  ont  produit  255  minots  <le 
blé,  55  minots  de  pois,  29()  minots  d'avoine,  75  minots  de 
l)lé-d'indo  et  1,03<>  minots  de  patates,  formant  en  tout  1,705 
minots  et  17  tonneaux  de  foin,  Les  pois  sont  le  produit  de 
lieux  acres  et  les  patates  de  quatre  acres  ;  résultat  nuignitique 
s'il  en  fut. 

lAdt.c. — Vient  ensuite  sur  la  même  ligne  îo  cant<tn  Leslie, 
qui  a  la  forme  d'un  triangle,  et  qui  renferme  285  habitants 
dont  31     sont    canadiens-français  :   les  deux    tiers    de    cette 

i  7 

population  sont  ef.tholi(jue.  On  conq)te  110  acres  défrichés 
qui  ont  i>roduit  5o8  minots  de  blé,  1,210  minots  d'autres 
grains  et  1,045  minot&  de  patates  et  navets,  en  1800,  formant 
eu  tout  3,003  minots  et  10  tonneaux  de  foin.     Les  lacs   Clarl'. 
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Kouveau  et  de  la  Loutre  sont  formés  au  centre  de  Leslie,  et 
donnent  naissance  à  plusieurs  rivières,  dont  la  ]>rincipale  est 
la  rivière  Pickanock  sur  la([uellc  se  trouvent  les  chantiers 
considérables  de  MM.  (iilmour  et  Cie.  Un  chemin  nouveau 
est  tracé  à  travers  les  terres  du  He  rani;',  lequel  |»art  du  Lac 
Chn'k  et  longe  les  1er  et  2e  rangs  de  Ca"\vood  ])0ur  aller 
aboutir  aux  chutes  de  Puai^an,  sur  la  rivièio  Gatineau.  l'^ne 
autre  route,  qu'on  appelle  In  chemin  des  chantiers,  est  aussi 
ouverte  dans  ce  canton,  suivant  plus  ou  moins  le  cours  de  la 
rivière  Pickanock. 

La  poj)ulatiou  catholique  des  quatre  centres  ci-dessus 
mentiomiés  n'ayant  point  encore  de  C!ia[)elles  construites 
dans  leurs  endroits  respectifs,  elle  est  desservie  dans  des 
maisons  particulières  par  MM.  les  Curés  d'alentour. 

Litchjield. — Ce  canton  est  situé  en  arrière  de  l'Islc  du 
Calumet,  sur  la  rive  nord  du  ciicual,  et  renfei-me  trois  ceii^i'cs 
de  population  très  développés.  Le  premier  groupe  se  trouve 
au  Portage-du-Fort,  sur  la  rivière  d'Outacuuiis,  éloigné 
d'environ  64  milles  de  la  ville  d'Ottawa.  La])opuhition  de  cet 
important  village  s'élève  au  cliitlVe  de  742  ànies,  dont  lOO 
habitants  ai)partiennent  à  l'origine  canadienne-fran(j'aise. 
Près  des  deux  tiers  de  cette  })opulation  est  catholicjue,  et  sont 
desservis  dans  une  très  jolie  église  de  pierre  de  75  pieds  sur 
40,  située  sur  une  liauteur  qui  domine  toutes  les  bâtisses  qui 
l'entourent,  au  centre  du  village  ;  il  y  a  aussi  un  beau 
I  presbytère  en  pierre,  dans  le(]nel  réside  un  prêtre  depuis  1S.>4. 

Cette  ])aruisse  est  placée  sous  le  patr<unige  de  Sainte-lvosalie. 
LePortage-du  Fort  est  le  rendez-vous  des  hommes  eng-igésdans 
le  eonnnerce  du  bois,  et  sert  de  grenier  aux  provisions 
considérables  que  les  bateaux-à-vapeur  (pii  voyagent  sur  le  Lae 
des  Chats  apportent,  pour  les  nombreux  chantiers  situés  dans 
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intéressante  et  qui  a  déjà  l'allure  d'un  grand  village  fj 
devra,  sous  peu  d'années,  faire  une  des  localités  les  \\ 
importantes  de  toute  la  contrée  de  l'Outaouais. 

Le  deuxième  groii])e  de  Litchfield  se  trouve  situé  dans  la 
partie  du  canton  communément  a])})elé  Franldown^  et  forme 
une  })aroisse  nouvelle  qui  est  })lacée  sfuis  la  ])rutection  de 
Sainte-Elizabeth.  Une  chapelle  en  bois  de  50  pieds  sur  o(i  est 
■construite  de])uis  iSoS.  La  cohtni.-ation  va  rapidinnent  dans 
cet  endroit,  parait-il,  et  clnnpie  jour  voit  arriver  de  nouvelles 
fîiinilles  (]ui  vont  grossir  les  rangs  de  la  poi)ulation. 

Le  dernier  centre  de  population  est  situé    dans  la  partie 
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unvil  (lu  ciiil');!  et  s"()ccii[)i'  ])rt'.-(|ri\'\ciii-iv  •■mphi  .i";  i^^riciilhirt-. 
l  lie  </li!i[)i>lle  catlidliciui',  en  Uois.  d  •  i"  ,•!■  .1-  -nr  DU,  e?t 
<-i>ii>fi'iiir(.!  dans  rciidroit  et  la  iini.ll-  ..•.i-i.i--c  a  pour 
tifiilaii-i'  Saiiift'-Mélaiiic.  (,\'s  dm;.  ■'  l'H'  i-  •entres  de 
lM»jiuIati(>n  sont  des>er\is  dans  leni's  <  :k.|..|1.-.  r-i. actives  ]»ai' 
M.  le  Cnré  de  Sainte  Anne,  de  l'isle  d.'  <  ':.iniii.  i.  .i  'piiis  1S,">S. 

lie  cliirtVo  dt;  la  |)i)[>ida.ti(»n  di'  c 's  ('.■■iw  .i.fid>''i-i  ^  puroisise.s 
>'elè\e  à  1.0  j-l- habitants  dont  I  1  .■">  >  ",  i-in.'iii  -.m  eainidiens- 
tVaiieais  :  ee[)eiidant  ])rès  de-,  denx  tifi-  •''•  h.  •  -l'ni  itioll  tottde 
.sont-  callKiliijues.  (  )ii  t-ompte  klOi'  a'  ;■.■-  <■  •  t.-n-.-  iiis  en  6tat 
de  eidtnre  dans  le  eantun  jjtelilield,  ■  ■:■  ••ut  ;.r..  nit  1(1, l.).")! 
inini»|>  de  Mé,  ;5^,.').S.")  nnnots  d'anti'es  ;  '-du-  'i  .".'.'.  l-iX)  minots 
de  patate-i  er  navets,  en  î'^'^^.  foi-ininr  .  i  !'>ni  '.•l/.-l-O  minots 
et  'J  )2  tonnt^anx  de  foin.  (  )n  i>onfi'a  :■  ■  roi-m -i-  im  idée  iisse>: 
exaeto  sur  la  \  illeur  de  la  ([Ualiré  di.  -"I  '-n  :.  i.|.cenant  (pie 
{•hai]ue  aei'e  .semé  en  hié  a  [)i'oduit  un  p-'ii  jihi-  on.  ..s]  minots  ; 
r,,i-uvj  2(i  inimit.s  :  et  les  pois  un  j-eu  il:i-  .pi"  •_'"';  uinots  ]>ar 
siei-e.  J.a  i)ropi-iéfé  ['oneièri'  est  e>t:.ii.'--  ;i  .-•  1 7-J  ;):i(>,  et  lus 
in-ti'unu'iits  d'a^Tieultiiiv  ù  s!),7(»t;. 

Culahid..  —  L'Isk'  du  (Jalumet  eM  -!;i,.-.'  .iiii-e  le  Lue 
C;)idon_:.;'e  et  le  Lac  des  (.^liats,  siu"  T;  >  ni,,..n;.i-.  .t  reiit'ei'nie 
une  ]>arois-o  très  développée  et  depuis  i.-iiu  ,.iii|.-  I  abitéo.  La 
p>[)ulatioii   dt'  eett(r  Isle  s'élèvi'  à    i.'!"' '   ii;.liiiM'.i .  dont  4G!> 

H.)nt    eanadiens-traneais  ;    les    eatholii    !•  -     opi'  iifc  dans  ce 

chitlVe  total  de  la  ])()pidation  ])oni'  .S7'  -ini.-.  .  i  -..it  desservi?- 
l>ar  un  ])ivti'e  ntd  \  résidi»  <lepuis  J"  io.  «;.tt.  ]>ai-()i6.se  a 
Sainte-Amie  [loiir  pafronne.  et  rent'erih'  nu-  '  I*  i|  elle  en  l)ois 
de  <)!>  pieds  sur  od.  et  un  prcsbvtèri',  ("H-tniii-  :.:  villa^'O  du 
Calumet.  Je  doi.s  ajoutei"  (pToii  devi',.  ;■  l'i  pici.-  ^Xs^^^  tidèles 
de  cette  |)ai'oisse,  l'érection  irune  no'.iv.  Il-  iMjii,;  on  i)ieiTe. 
([ni  est  coiiimencéi'.  Les  ti-rrains  mis  i  m  t-iiltiif  i  .»nnent  une 
étendue  de  D.1MÎ7  aei'e.s  ([iii  ont  [)r()(.iiii  ::".T7l  minots  de 
i:Tains  et  lîo.i!"."»  minots  de  palates  et  v.  .v  i-!-.  •m  1  -^f)!»,  formant 
en  tout  .')l,4-i-l>  minots  (4,  71'.>  tonneaux  •!'■  i-'in.  La  valeur  de 
la  propi'iétc  foncière  de  Saiute'-Anne  i -i  'v:.lu.'"'  .'i  Slo-'i,!'-^^- 
La  u'randi;  l'onri;  centrale  (pii  lonuv  !•>  ri\i'i-  Outaouais 
jiisiprà  c(.'t  endroit,  s'étend  da\antaii'e  ci  ii-.^'  !•-'•  les  cant«)ns 
Litelilield,  IManslield,  Waltliam,  Ciiic'c  -T:i-  •  *  .^ueen,  situés 
entre  la  tète  du  Calumet  et  le  l''ort  '^V'illi:,ni.  -.■  r  la  rivière 
Creuse.  Sni\'ant  le  ra[»port  de  M.  l*(.ii|".i-,-.  .•..elncteur  <les 
travaux  de  ci'  chemin,  le  terrain  e.st  "w  -''n.'.i'^i'  d'ullnvion, 
mêlé  di-  .-aide  et  de  u'i'a  \iers,  saMoiineuv.  'n  mI'  ■'m  les  endroits. 
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riurérieur  •'''  «•••-  ■•■■  iI-m.,  et  en  ai'i'ièn-  nue  étendue  cnn^idéralile 
de   terre   (|  li    -iidi    ;-r.'»r('   à   la    ciiltun'.     Il    v    a    au.-^-i    <les 
(•arrières  d  •  j'i'i'-^'  :".  '•'niix  dans  LitcliHeld  et    Man^tield.  et  de 
1  beaux    poi  v..ii'>    .'*  m;      ui"   la     i'i\  ière    ('dulnnoe.    l;i    Ki\ièi'e- 

Xoire,  le  r  ii-'  -.i;  M..:'i()et  <lans  (  "nieluster.  oii  M.  l'oiipni-e 
a  lui-nièiiH  -I'-  iii.'hiiii-  à  scie.  (  )u  trouve  dan>-  ces  localités, 
en  outi'e,  (    ■>  in-;!.---  •••    ;'er  et  de  [>!ond». 

Jlan-tp'ii  ^.-  ^ '■■  •■Mii-n  e>t  ln-rné  par  le  Lac  ('<'iil()nL;'e  et 
reuterine  (  \-.uy'-  "■■  .">*  lots  clia(|Ue.  à  Texceptiou  du  1er  l'aiig 
qui,  en  is^i'  I''"  !-;'i'i:".  -■  rt  d'as>iette  un  lac  sus-nientioiiné.  La 
u'rande  l't  ."  Il-'  :'i\  i' I''  '  "uldii^Li'e  serpenti"  a,'^'i'éaMenu'iit  liien 
la  contrée,  i'"ni'  ;dl'  :■  ■■!  •uilt'.  tiunlier  dai:>  le  l.ac.  J.a  p(i[)ula- 
tion  du  ca  ;i'"ii  vh.ii-ii'  .  1  s'é]è\e  aujeur<riiui  à  .')ii2  habitants, 
délit  l'')1  -"II'  ••Mi;:'i  .'Us-lVanea:^.  Le.-  d.eu\  t'ers  de  hi 
po[)ulatit>i  -"lit  '•;.» il'  ; ;(pie>.  On  Cdiiijite  L7'M-  aeri's  .ii 
culture  ([1  i  "II'  ;>r""!,:i-  -1-,,'î-ll  niinots  di'  Mé,  l'.ii'^.".  iniihit- 
d'autres  g-  .'in-  '•'  '^'.M  ■niiiots  de  paiates  et  navets,  eu  L'^t.io, 
formant  u'  •■  !■<'■. •■.!'.  '..:  -le  de  l!(i,!i:;s  uiinots  et  liT!»  tonneaux 
de  foin.  .  i  h'^  ;■  !'•■-  ■  icore  di-  cliaiielle  c^instruite  dans  ce 
canton,  pa  t.iî-ii.  .|i;..i.M'e  la  popula'ioii  M)it  a>^e/,  coiisidéraMe 
]ie.ir  liécer -il'  r  nie-  l'ii-  érection  :  t(»utet'ois  les  otlices  de  la 
mission    s      i''>iii    e;,ii.    me    niais(.in    particulière    à    certain.-^ 

é})0(pleS  d  ■'■•i;ii':i-'i'«. 

Ponirfi'i.  \i;-,(.-..is  de  3.[an.-lieM  ,-e  trouN'e  .^itué  le 
eaiitoii  <pi  •  i-  vi'ii-"'  .  omnier.  (jui  l'eiii'eiiiie  127  perHiiiiies 
dont  'il!  -"II!  i*  .!•;-::  j  canadieiiiu'-tVançair e.  La  j'i\ièri' 
Coulonge  ■orl'- '.i:  ■•■n:  :  0  de  ce  canton.  J^arnii  ce  petit  iiovau 
de  popula  i"ii.  il  n  ■  :•  '.irun  seul  colon  (pii  >oit  occupé  à  la 
culture  dt    \-<  \'-v\---.  !••-    lUtres   tra\ailleiit  dans  K's  cliantier>  à 

Lois  écliel  ■lin.  -  -Il  ;. •'•!■■  l'iviel'e.  J.e  lira\e  Cf.loU  aïKjlle!  je 
fais  allusi"  n  ^...-m'o.  nu  ot  de  terre  de  4(IM  acre>  iloiit  L"!0  .-oiit 
en  culture,  «jiii  "i.i  !•!■••!  lit  'îni>  miuots  de  i>oi,<,  -J.ddO  miiiot- 
d'avoine  (i  ''m.  ;,iiii.a.  <\\  patate^  et  na\'efs,  en  IS'!".  f(U'niaiir 
en  tout  :  .7""  mi  !-•;-  ■t  2<>  tonneaux  de  foin.  Le  liétail 
apparteiiaii'  'i.v  t':.i.iile  s  de  l'endroit  rt' couiiiose  de'  •'!  \'aclies 
et  S  elle  •oiiv.  '^^In.'-  à  sl)2(».  La  ^■aleul■  de  la  [U'opriété 
foncière  d'i  ''"I"'!  '■' ♦! — us  mentionné  ^"élèvc  à  la  >eiiinie  de' 
$1,500.  # 

■    Walthùm. — «  '•  -■;.  iii.'i.  est  ^itué  sui'  la  rive  ^^-aiiclie  du  ç]n  nad 
nordderi-l"  •!•-  Allnn  '.>ttt's  et  iraqiie  trois  rauii's  d"ari)eiité<. 
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COLviXISATlOX    DU    RIS-CANADA. 


dont  100  personnes  bont  (Vorin-ino  caniuliotine-française.  Les 
deux  tiers  de  la  jH.nulatiou  .sont  catliolicjues.  On  y  po3sè(lo 
2,^>'V-]  aereà  (Iv'frieiK's  <|\ii  ont  i)r()iiiiit  5,701  niinot.T  de  blé, 
18,1^2;)  miiiots  d'autres  grains  et  l."),?!')  niinots  de  patates  et 
navo'.â,  en  l>iOO,  formant  en  tout  3!),V('(}  minots  et  540 
tuniieanx  de  foin.  La  rivière  Noire  traverse  ec  eanton,  à 
l'Est,  pour  aller  tomber  dans  le  courant  d'eau  déjà  mentionné. 


AUiLmcttes. — L'Isle  des  Allumettes,  qui  renferme  nnc  vaste 
étendue  de  terrain  eai)able  de  former  plusieurs  i)arois5es,  est 
située  entre  les  Lacs  CouIomjc  et  des  AUiandtes^  sur  la  rivière 
Outaouais,  et  se  peuple  petit  à  petit.  La  pojjulation  de  cette 
Isle  s'élève  arj  ^mrind  a  1!)5  familles  ou  1,518  habitants  dont 
410  sont  ^i^adiens-français,  et  le  reste  presqu'cxclusivenient 
d'origiuL  ,  <iri  .'se.  Cette  paroisse  a  pour  vocable  Saint- 
Al])lionse  .  Ligi.o'î  et  est  desservit  par  uawyi  prêtres  qui  y 
résident  depuis  ISl  V  Une  église  en  bois,  de  100  pieds  sur  50, 
et  un  i)resbytère,  sont  construits  i,  l'endroit  connnunément 
a})pelé  "  Village  du  Chapeau.  "  Toute  la  population  de  l'isle 
est  presqu'entièrement  catholique.  Le  nombre  d'acres  de 
terre  possédés  sur  Tlsle  s'élève  à  24,807  acres  dont  7,134  sont 
en  état  de  culture  ;  durant  l'année  1800  il  fut  ensemencé  5,425 
acres  qui  produisirent  10,220  minots  de  blé,  48,488  minots 
d'autres  grains  et  51,472  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  110,180  minots  et  1,382  tonneaux  de  f  )in.  On  pourra 
se  convaincre  de  la  fertilité  du  sol  par  le  rendement  des 
céréales  ci-dessus  qui  ont  été  comme  suit  :  le  blé,  environ  10 
minots  par  acre  semé  ;  les  antres  grains,  d'un  peu  plus  que 
2(>è  minots  par  acre  ;  et  les  patates,  191  minots  aussi  par 
acre.  L.i  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à 
$112,552.     La  distance  avec  la  vil'e  d'Ottawa  est  de  90  milles. 

Cldchestcr. — Ce  canton  est  situé  au  nord  de  l'isle  dont  on 
vient  de  parler,  séparé  d'elle  par  le  chenal  nord,  et  renferme 
539  àtnes,  dont  147  habitants  sont  canadiens-français.  Cette 
])opulation  possède  1,402  acres  dont  800  ont  été  ensemencés 
duiant  l'année  1800,  lesquels  ont  produit  2,773  minots  de  blé, 
9,510  minots  d'antres  grains  et  8,885  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  ^out  21,108  minots  et  522  tonneaux  de 
fuin.  Presque  toute  la  ])opulation  de  Chi(;hester  est  catholique, 
et  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint-Alphonse.  Co 
canton  renferme  12  rangs  dont  sept  sont  arpentés  et  subdivisés 
en  lots  de  100  acres. 
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Shccn. — Sur  la  incnie  li^ne  du   cautijn  iiiéeéïknc  se  l'cii- 
f outre  le  cautou  Slieon,  qui  renfcriiie  une  gr.mule  étoiuluc  de 
terrain  dont  la  moitié  i\  peu   ])rès  est  ar])cntée  et  divisûe  m 
loti^,    k'(|uel    est   borné    en   iront   par   les    eaux   du    Lac  de? 
Allumettes.      Ce   ep^nton    renferme   une    ]iopulation    <L    obl> 
lial)itants  dont  54  sont  cana<liens-tVanyais,  et  le  re?^te  d'orijuine- 
irlandaise.     Comme  les  catholifiues  eomjitent  ])t)ur  les  trois 
quarts   dans  le  eliitlVc  de   cette   ]»opulation,    eetti;   nouvelle 
paroisse  renferme  une  belle  ehapelle  en  l)ois  de  <!U  ])ieds  sur 
30,  i)1aeée  sous  le  ])atronap;e  de  Saint-Mare,  ([ue  dessert  M.  le 
Vicaire  de  Saint-Al])lionse,  depuis  1S5;5.     On  coni])te  dans  ce 
cant(»n  2.0G7  acres  défrichés  qui  onf  produit  2,515  minets  de 
blé,  9,822  minots  d'îiutres  fçrains  et  l'>,5]ti  minots  de  jtatates 
et  navets,  en  18G9,  formant  en  tout  22,317  minots  et  44i  ton- 
neaux de  foin. 

Un  deuxième  centre  de  population  est  aussi  foi'nié  dans  ce 
canton,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Outaou^'s,  à  Feudroit 
api^elé  Fort  William,,  ancien  poste  de  la  comp;,  .ni  de  la  Baie 
d'IIudson,  lequel  eat  élofgné  d'environ  11(»  mille-  le  la  cité 
d'Ottawa.  Lne  chapelle  en  bois  de  40  pieds  ,nr  25,  dédiée  à 
Saint-Siméon,  est  construite  dans  ce  fort,  et  la  jx^tulation 
caîludique  e^t  desservie  par  MM.  les  Curés  de  S  int-Alphonse, 
depuis  ISOO.  De  ce  poiut  aux  lla])ide3  dc^  Joachims,  formant 
ime  longueur  d'environ  25  milles,  il  n'y  a  )int  d'autres  éta- 
blissements ouverts,  et  on  y  communique  par  eau  et  sans 
danger  sur  tout  le  parcours  de  cette  voie,  qu'on  appelle  la 
rivière  Creuse  ou  Profonde  qui,  quoique  changeant  de  lujm 
qualificatif,  n'en  est  pas  nx>ins  la  grande  et  belle  rivière 
d'Outaonais. 

Aherdeen. — Ce  canton  est  situé  e^itrc  les  rivières  Saint-Cire 
et  du  Moine,  à  25  milles  du  Fort  William,  comme  je  viens  de 
le  dire,  et  renferme  le  grand  Lac  et  les  Iîapi«les  des  Deux 
Joacliims.  Les  cinq  j)remiers  rangs  du  cant(^n  sont  arpentés 
et  organisés  en  lots,  quoiqu^il  n'y  ait  à  l'heure  (ju'il  est  que 
quelques  lamil les  d'établies,  formant  une  po])ulation  totale  de 
65  personnes.  Les  canadiens-français  ne  comptent  dans  ce 
chiffre  que  pour  î)  habitants.  La  moitié  de  la  population  est 
catholique,  et  elle  est  desservie  de])nis  ISo'J,  par  les  Prêtres  de 
Saint-Alphonse,  dans  leur  petite  cha])elle  en  bois  de  -10  pieds 
sur  25.  Le  patron  de  la  nouvelle  paroisse  est  Saint  Joachim. 
On  évalue  à  139  acres  le  terrain  mis  en  état  de  culture,  lequel 
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produit  882  minots  de  grains  et  1,020  minots  de  patates  et 
avcts,  en  tout  1,902  minots  et  oO  tonneaux  de  foin. 
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Ah'  rforJ. — Cl'  cMiiton  v-*:  le  (K'niicr  du  comte'"  d','  l'<iiit"i;ic, 
>:ir  l:i  riviri-c  (  )iit;MU;ii>,  rt  il  est  travcMsû  pur  riiiiiMirt:mt(' 
viviùri- (lu  Mitiiic.  h -^  tiTiV's  d'iiiif  pai-tic  des  huit  dcniici'* 
runtj:'*  ''"Ht  5U'|n!Mtô('.>  et  >iilidivisi''('^  en  lot.  Il  y  m  ;ictiii'llciii('iit 
"^  t'aiiiilli's  c'f!\l»lic'  diiiis  l\fiidi-MiT.  (|iii  ]»usst'd(.'ut  S|  mcI'cs 
di''tVi('Ii;''S,  K'S(jilr'U  niit  produit  I,*!"!  iniliot.-  de  liM-iiiiis  ot  T-!'' 
iiniiofs  de  pat  tti'-.  l'M  1  ■^l'ii».  tonna  lit  v\\  îi-ut  •2,;î.'ÎL  iiiiiiot<  et  17 
tmiii'.'aiix  de  foin,  .le  m/  po»(''(l('  jtoiiit  (rautn-s  rcii>oii;'iU'- 
iiicnl,-  .-ur  cet  riidroit,  t^iii  v-':  idoii,niû  d'an  luoin;-  14."»  iiiillo 
«le  la  \illc  (r()tta\\a. 

l*ariiii  les  r.'iito  L'>  plu*;  iiiiportiiiiti's  se  trouve  en  iircmièn.' 
limu'  la  roiUc  du  J'oiitiac,  r\'st-à-diri'  riii'.iiîci-isc  clu-miii  (j'.ii 
]oii,ii;i.r  11'  iVoiit  des  caiitoiis,  -ur  la  rivière  de  l'Oiitaoïiais.  Ci; 
(diemili  e-t  ouvert  di-piiis  .\yliiier,  à  troi.s  lieiie>  <lo  la,  cité 
d'(  )tta\va.  >iii'  la  rive  .Xord,  jiixjirnu  }'"ort  ^\'ilIi,•lllK  liTiiiaiit 
;ilic  !oii:i'ueiu'  dc'[»lu>  (u-  l("i  milles. 

Cm'  autre  route  jiai't  du  J.ac  dis  (^liats,  à  rriidr<iit  appe!»'- 
Ijr'ixtid  l.<(nil'iit<j^  et  uiv'iie  à  PiiitéiMeur  ji!r-(praii  I.ac  à  la 
J.oUiJ'e  :  là  elle  s'eiiilirauclie  asee  le  clieiiiiii  de.s  ('liautiern  ijui 
loii'ii'  la  i-j\  ière  Pi(d<anock  iiisijuo  daus  ,Vl!e\  n. 

Ciie  troisième  route  appelée  *•  (traïul  C'Iiemin  dos  livièi'es 
Coulonii'e  et  (iatiiieaii'"  i'>t  i.'ii  vide  d'oincrtnre.  Klle  [tait 
jtrè-  de  remboiudiiire  di'  la  rivière  Couloii^e  et  traverse 
Maustield,  Liteliticld,  Leslie.  Cav.ood  et  Low,  pour  _al>oiitir 
aux  (  "iiiite.»  (!;■  Pi;  m-an.  ]*]lle  ne  fait  (pie  eommeiiecr  à  >'<uivrir. 
\'<)iei  coiniueiit  >-"e.\priiiie  .\.  ,1.  Ivussell,  écr.,  eliai-Li'é  de  l'oU- 
vurturc  de  cette  dernièi'e  route.  "  I.c  clieiiiiii  (Jatiiieau  et 
Couloiiuc  <litdl.  a,  été  triieé  sur  le  terrain  même  i>ar  ]\nr. 
l'ouclietic  et  A\"leli,  dejuiis  le»  ••luîtes  de  I*Uii<i'au.  sur  la 
rivière  (Jatineaii  (c(jinté  d'Ottawa). — environ  :!(!  milles  au- 
di'ssus  de  son  endioneliun — ^^jus-pTaux  établissements  sur  la. 
rivière  de.»  Oulaouais,  à  rembouclinre  de  la  rivière'  Coulon^•e, 
'«•oniîé  vie  l'ftiitiaci,  di.-taiice  <Ie  -l-!>  mi!Ie>;  il  traverse  r^ans 
interruption  la  i)artie  centrale  du  toNvnsliip  de  Low,  lu  tVont 
de  Cawood.  suit  _ii'éie''ralement  la  liu'ue  entre  I-eslie  et  'l'Iiorne, 
l'arrière  de  Litiditield  et  tJ'avi'rs<'  l'ani^-le  su<l-est  de  Manlield, 
\)\\  milles  sont  oiivert>  dan.-  I.'.'W..  De  toute  la  li^-ne  c'est  la 
partie  la  jdus  iiJj]»ortaiit<.'.  iion-seuleiiK'ut  parce  (pi'elle  i)a>-e 
Mir  les  meilleures  terres,  mais  aus.si  |wrc<3  (prelle  conduit  à  la 
lii:'iie  de  cliemin  tracée  dans  la  direction  iHij'd depuis  la  riv'ière 
à  la  Pèche,  dans  Masliam.  le  lonu'  des  derniers  l'aiiL^s  desi 
to\vi.isliip>  de  Low  et  Avlwin.  jusipi'à  la  rivièi'e  Picrkanock, 
dau^  le  towiwliip  de  ^\'ri_^■llt,  la(|ne!!e  pa.-sy  par  la  ]»lii.-  ^•ra.nd..' 
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«étendue  de  terre  arable  qu'il  y  ait  dans  la  partie  inférieure  de 
la  vallée  de  la  Gatincau." 

Le  gouvernement  annonce  en  vente  dans  les  limites  de  ce 
comté  au  dessus  de  4(,i(>,(X»0  acres  situés  dans  la  plupart  des 
cantons  établis  que  nous  venons  de  voir,  à  raison  de  (l(>  cents 
l'acre.  La  brochure  de  18(12  <lu  C<»nnnissaire  actuel  des 
Teri'cs,  l'iion.  M.  MacDouf!:all,  menticuine  (pie  les  terres  des 
cantons  d'Onslow,  Aldtield,  Tliorne,  Cawood,  Alleyn  et  Leslio 
sont  de  nature  à  faire  de  bons  établissements  et  (pie  ])lusieur8 
routes  sont  ouvertes  qni  conduisent  à  ces  terres.  On  évalue  à 
I27<  •,"()()  acres  les  terres  mises  en  vente  dans  ces  cantons,  que 
l'on  peut  obtenir  en  s'adressant  à  l'agent  local,  G.  M.  Judgson, 
écr.,  demeurant  à  Clarendon.  La  même  brochure  annonce 
aussi  135,000  acres  situés  dans  les  cantons  Pontefract, 
Waltham,  Allumettes,  Chi(diester,  Sheen,  Aberdeen  et 
Al.erfoi'd,  que  l'ai^'ent,  T.  Smitli,  écr.,  demeurant  sur  l'Isle 
des  Allumettes,  est  chargé  de  vendre. 
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XXXIX— Coiuté  d'Oufaoiial8. 

Ce  comté  est  situé  sur  la  rive  nord  de  l'Outaouais,  à  la  suite 
de  celui  que  nous  venons  de  voir,  en  descendant,  et  comprend 
une  étendue  d'environ  65  milles  de  front,  à  commencer 
quehpies  milles  au-dessus  de  la  Pointe  Kocheuse,  dans  la 
partie  supérieure  du  Lac  Chaudière,  jusqu'auprès  de  la  Pointe 
aux  Chênes,  à  Greenville,  lequel  renferme  47  cantons  arpentés 
et  en  partie  subdivisés,  outre  la  seigneurie  de  la  Petite-Nation 
qui  compte  trois  paroisses  très  développées. 

"  Jus(pi'à  ces  dernières  années, — dit  une  lettre  adressée  en 
185S  à  Mgr.  l'Evèquc  d'Outaouais, — la  C(^h>nisation  sur  la 
Gatineau,  avait  été  assez  peu  importante,  surtout  sur  le  haut 
de  la  Ilivière  ;  c'était  à  peine  si  l'on  trouvait  quelques  habi- 
tants échelonnés  de  distance  en  distance  le  long  de  hi  rivière. 
Mais  l'élan  général  qui  s'est  manifesté  partout  dans  ces 
derniers  temps,  pour  cette  œuvre  importante,  a  beaucoup 
contribué  à  faire  connaître  ces  contrées  que  les  exploitateurs 
de  bois  avaient  seuls  parcourues.  On  commence  nuxintenant  à 
y  compter  un  bon  nombre  de  familles,  et  je  puis  dire  que  la 
plujiart  des  colons  qui  sont  venus  s'y  établir  s'y  trouvent 
heureux  et  sont  bien  dédomnuigés  des  premiers  sacrifices 
qu'ils  ont  fait  par  les  bonnes  récoltes  qu'ils  ont  recueillies. 
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'*  Il  cM  jiii»i  jiish*  ()(>  ri-nMiiinitri"  <|iU!  lu  ;;»>tiv(M"iu'ifi(iif  rjni 
jK'iiilîiiit  <lc  loiiu'iu-*  aum''(M  aviiil  rtitiiTciiU'iit  iiru-li^a''  ce  \>'>\yny 
u  l'iiit  ('.'ixiis  (U'î*  l'iVoith  livMi'ri'iix  ])(mi'  ciicoiii'aj^ri'  les  colons, 
l,;i  plus  ;^'niii<K'  i»;irtif  «U'  «•»'«♦  f»'n»'-»  sont  ni-onvcptcs  di-  l>oi>* 
tViiiif,  aviintau'i;  pivcii-ux  (iiii  toiirnit  an  col(»n  \v  niovcn  do 
taii'i'  (11'  la  iK»lasst'  «lont  le  }Mi\  t'-Icvr  <|n'il  en  ivtiri'  le  (K'doni- 
nni^^i'  ainpK'nifnt  de  st*s  t'ruiri  et  lui  <1(Huu'  la  lacllitù  du  se 
poui'voii"  (U*  hicn  des  cIiosch  <|ui  Ini  sont  ni'ci'ssairi's, 

''  iV'jà  plus'u'Ui's  clnipclh-s  sont  (.'U'Vi'cs  dans  la  contri'e  do 
distanio  en  distance  oh  les  missionnaires  loiit  le  yervice 
reli;;'ienx  d'nne  manière  ré_i;'nlièi'i'.  On  peut  donc  e^^l)é^er  (prà 
une  éi)oi[ne  (jui  n'est  |Hîut-être  pas  très  éloi;i,née,  U;  ('atiadieii 
<]ui  renïontei'a  la  (Jafinean  sentira  son  comii'  palpiter  d'allé- 
^lU'sse  à  la  vue  \\v>  c\i,dises  et  des  cloeliers  (pfil  api-rcevra  de 
(liritanco  en  diatanee  sur  le»  deux  rives  et  (ju'il  saluera  avec 
anionr  et  consolatiiu». 

Ce  V(eu  i\u  missiomniire,  insjiiré  })nr  le  désir  de  s*;  rendre 
encore  plus  utile  à  la.  cause  vitale  de  la  colonisation,  a  été 
exaucé  ;  et  à  riu'Ui'e  ([u'il  t,\st  tous  les  cantons  dv.  ce  vaste 
eomîé  reutéiiuent  des  no\:uix  de  population  <|ui  ju;r()ssis.<ent; 
admirahlenu'iit  bien,  à  l'exception  seulenuMit  de  kîx  cantons^ 
(|ui  sont  très  éloignés  et  sans  eommunieatiiMis  pour  y  arriver. 

La  population  du  coiiUé  s'é!è\e  aujourd'hui  à  iiT,Tr>7 
habitants  dont  i  1,-3.") 7  sont  caïuuliens-t'rançais. 

T/éteiulue  de  terrain  possédé  est  de  IÎ(îii,î2T  aères  dont. 
0!),<><î2  acres  sont  en  état  de  culture,  laissant  par  conséquent 
ti!>o,00r)  acres  encore  ei»  l)ois  debout. 

(  )utre  cette  un-aiido  <|uantité  à  détVicKer  des  terrains  possi'dés, 
le  i^ouvernement  annoru-e  en  vente  au-di'ssus  de  SO(),(M)0  acres 
qui  sont  or<;-!inisés  ])our  les  tins  de  la  colonisation,  et  pour  la 
vente  dos(|uelles  terres  quatre  bureaux  sont  ouverts  coninuî 
suit  : 


Rivière  delà  Gutinean  et  ses  environs,  partie  inférieure. — 
Environ  'i!)(>,000  acres,  i\  GO  cents  l'acre,  situés  dans  les  canton» 
AVakelield,  Masham,  Low,  Dcnhohn,  Ilincks,  Aylwin,  l'ij^low, 
'^^''ells,  lîlake  et  McCxill.  Ces  terres,  réccmnn  ut  ;Mj)entéeSj 
constituent  une  vallée  très  fertile,  abondannnent  arrosée  })ar 
\\\\  nombre  considérable  de  lacs  et  rivières,  et  on  y  ai  rive 
facilenu'nt  par  divers  chemins  qui  y  aboutissent.  Ua<:,-eut 
local,  Robert  Fa  rie  v,  écr.,  réside  à  C/ielsea,  dans  le  canton 
ITuU,  vis-à-vis  la  cité  d'Ottawa,  et  on  arrive  ù  ce  bureau  par 
voiture  de  la  ville. 
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li'n'ii'i'i'  ih  ht  (fiili)iiutii^  itartic  supérieure. — (îette  a;^encc 
(•(•iii|>te  L's;5,(HM(  acres  di-  terre  mis  cm  senti-,  ii  <)••  ccnt.>  rucn-, 
sifut."'  (Imiis  N(»itldieltl  \V'ri;^lit,  Ilouelielte,  (,'aiiicron,  Ki-nsing- 
toii,  Auinoud,  l'!;j;:iii,  l.yton,  Sic(»tt(î  et  IJaskaton^'.  Tous  <-es 
ciiiilous  sont  liornés  v\  situés  sur  les  deux  rives  tic  la  rivièri; 
(latlMciiu,  ri'nl'crMiant  un  sm|  ;:;énéiiil(.'iiieiit  l'a\»»ral)lc  à 
rauricullurc,  mais  (pu  n'ont  besoin  (pic  de  Touverture  tit) 
certaines  routes  |»o\ir  se  <lévclo|>pcr  comiilètemcnt.  Mielucl 
Mcjicaii,  éci'.,  demeurant  à  Nortidield,  est  l'aident  local  tli; 
(ctîc  partie  du  comté  ;  on  c(»UMnuni(pU'  à  ce  bureau  soit  par 
l;i  livièi'i-  de  In  (JjilineatJ,  soit  par  la  ^nande  ruuto  postale  <pn 
loii^c  ce!  imjior'ani  conris  d'eau. 

Jù'i:i('ii'-<iK,r-L,','nr.'i  et  ses  ali  idoins.  -  -  l^ivimn  l(i(>,()t>0 
aci'cs,  au  inènu'  prix  et  conditions,  siiin'-s  dans  li;s  cantons 
lîuckin^liam,  TtMupIctou,  rorllaïul,  l)erry  (K.^t  et  Ouest), 
\'illeMiMiM'  l't  IJowman.  (-es  cantons  sont  traversés  jiar  Tim- 
jiortante  Uivière-au\-I. lèvres  ou  ses  tributaires,  et  renl'erment 
de  très  bouiie.-^  teri'cs,  à  rexcej)lion  d'un  tiers  dt;  (res  terj'ains 
(jui  e>t  montagneux,  mais  bien  boisé  en  pin,  érable,  luérisier, 
etc.  liC  sol,  (jui  l'st  t'evtile  partout,  est  supérieur  dans  certains 
endroits  oii  Tai-gile  et  !a  marne  Jaune  dominent.  K.  W.  Mnrray, 
éci'.,  denu.'Ui-ant  à  lUickingliam,  est  cbargétle  vendrt;  ci's  terres, 
lu     bat(!au-à-vapeur    voyi'.gtj    entre    la    eité    tl'Ottawa    et 


i>iicKni<;'mim. 


Juuici'ti  Blanc  icvX  ses  environs. —  L'amioncc  i»orte  à  7ri,0(H) 
ncres  led  terres  tlisponiblos  dans  ce  district,  au  même  ])rix  (pie 
ci  dessus,  situés  dans  les  cantons  ilipon,  Ilartwell,  Sullblk  et 
J'oii>onby.  Les  terres  sor<-  excellentes,  surtout  dans  Kî  canton 
tSidlblk  où  une  route  de  colonisation  doit  s'ouvrir  incessamment. 
CÀ!  Clinton,  >itué  en  arrière  de  la  seif^iieurie  de  la  Petite- 
iS'ation,  est  arrosé  complètement  par  l'une  des  branches  de  la 
rivière  (pli  c(julc  dans  eettc^  seigneurie,  et  rent'erme  déjà 
([uebpies  l'amiles  (pii  y  sont  établies.  L'agent  local,  (r.  \V. 
Cameron,  écr.,  denu-ure  à  Tliur^o^  village  .-.itùé  à  reniboucliure 
de  la  Rivière  iîlanclie,  dans  le  canton  Locdiaber. 

Comme  ou  voit,  les  terres  no  maïupient  point  et  les  moyens 
de  se  les  ])j  'Ciirer  sont  très  faciles. 

JiC  receiiM.nent  de  ISfU  porte  bi  récolte  totale  du  comté  à 
o00,li5i.)  minots  de  grains  et  307, 'î^t)  niinots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  873,51)8  ininots  et  18,801  tonneaux 
(le  foin,  le  tout  évalué  à  $o38,8U8.4:5.  Le  blé  seul  ligure  pour 
0Jjr)55  minots. 
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Les  produits  do  riiidiistrio  domcsu<jnc,  coin]-)rciiaiit  le 
l)ourfo,  le  sucre,  la  laine,  rétofte  foulée,  la  ilanelle,  la  toile 
et  la  filasse,  s'élèvent  à  $72,331.5'). 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $5,305. 

Le  bétail,  qui  eoniptc  pour  39,002  pièces,  est  évalué 
à  $033,103. 

Les  voitures  d'agrément,  vai  nombre  de  588,  valent  $24,357. 

Les  instruments  d'agriei'iture  sont  estimés  à  $117,43^;,  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $2,980,374. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,380,801.04. 

La  population  de  cet  immense  district  se  partage  en 
paroisse  ou  groupes,  qui  ne  s'élèveut  pas  à  moins  de  quarante- 
ein(j  centres  ou  noyaux  différents  de  i)Opulation,  que  nous 
allons  brièvement  considérer,  toutefois,  malgré  que  cette 
population  soit  si  considérablement  éj)ar[)illée,  Xons  connnen- 
cerons,  d'abord,  par  les  cantons  situés  sur  la  rivière  Gatineau, 
depuis  Aylmer  jusqu'au  Lac  Baskatong  ;  après  quoi  nous 
roi)rendrons  ceux  situés  sur  la  Rivière-aux-Lièvres,  depuis 
son  embouchure  jusqu'à  son  embranchement  avec  la  rivière 
Kiamica.  Puis,  ensuite,  ceux  de  la  Rivière  Blanche  et  de  la 
rivière  Petite-Nation,  depuis  Thurso,  dans  le  i.anton  Loclia- 
ber,  jusqu'aux  lacs  situés  au-dessus  du  Lac  Earrière,  graïul 
réservoir  où  s'alimente  la  rivière  de  la  Petite-Xation  ;  pour 
terminer,  enfin,  par  les  quelques  paroisses  renfermées  dans  la 
seigneurie  de  ce  nom  formant  la  limite  orientale  du  comté. 

JJiiU. — Ce  vaste  canton  a  seize  rangs  de  hauteur  et  renferme 
trois  belles  paroisses  et  une  mission  :  Saint-Paul,  Saint- 
Etienne,  Sainte-Elizabeth  et  N.  D.  de  Bon  Secours. 

La  paroisse  de  Saint-Paul,  communément  appelée  Aylmer, 
est  plutôt  un  grand  village  qu'une  paroisse  agricole,  puis- 
qu'elle ne  renferme  réellement  qu'une  quinzaine  de  familles 
cultivant  la  terre.  Ce  joli  et  riche  village,  dont  réi)oque  de 
formation  remonte  vei-s  l'année  1830,  est  agréablement 
situé  sur  le  lac  des  Chênes,  à  8  milles  de  la  cité  d'Ottawa,  et 
il  est  le  chef-lieu  du  district  judiciaire  de  l'endroit.  Une  })elle 
et  magnifique  église  en  pierre  de  110  pieds  sur  50,  compîèic- 
nicnt  terminée,  a  été  construite  au  centre  du  village,  et  livrée 
aux  office!^  du  culte  depuis  le  jour  de  sa  bénédiction  solennelle, 
qui  eût  lieu  le  2!)  septembre  1801.  Un  prêtre  réside  dans 
cette  paroisse  depuis  le  1er  octobre  1840.  Le  chiffre  do  la 
population  de  Saint-Paul  s'élève  aujourd'hui  à  1,580  âmes 
dont  023  personnes  sont  d'origine  canadieane-française.  Les 
deux   tiers  de  la    2)opulation  totale  sont    catholiqnes.     La 
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ju'oximité  de  ce  village  de  la  ville  d'Ottawa  en  fait  un  centre 
d'ailaires  con.sidérable  et  le  rendei:-vous  des  personnes  enga- 
gées dans  le  commercû  du  bois  de  la  Gatineau. 

En  face  de  la  ville,  ])rè8  de  rem])oucliuro  do  la  rivière 
Gatineau,  dans  le  petit  village  de  llull,  se  trouve  la  Chapelle 
dos  Chantiers,  placée  sous  le  ])utronage  de  X.  D.  de  Bon 
Secours,  dans  lacpieb'  se  réunit  à  certaines  époques  détermi- 
nées la  vig(;ureuso  ]>op»dation  des  chantiers  à  bois,  que 
les  IIK.  PI*.  Oblats  diriii'ent  dans  la  voie  du  devoir  et  du 
salut. 

La  deuxième  ]>aroisse,  celle  de  Saint-Etienne,  est  située  au 
centre  du  canton,  à  l'endroit  ai)j)elé  Chclsea.  Une  église  en 
bois,  do  50  pieds  sur  30,  et  un  presbytère,  sont  construits  dans 
le  village  de  Chelsea,  et  un  prêtre  y  réside  de})uis  1S40.  La 
]>opidation  s'élève  à  environ  2,(><M.)  âmes  ;  les  deux  tiers  api)ar- 
tieiment  à  l'origine  irlamlaise  et  l'autre  tiers  à  celle  canadienne- 
française  ;  toutefois,  il  y  a  1,600  catholicpies. 

\ax  troisième  paroisse  se  développe  sur  les  bords  de  la 
rivière  '  ratineau,  t^  elle  est  placée  sous  le  patronage  de 
Sainte-Eliz  "beth.  Une  église  en  bois,  de  50  pieds  sur  30,  est 
construite  i  .'.  'o  bord  de  l'eau,  et  cette  population  est  desser- 
vie par  M.  iv  'Juré  de  Saint-Etienne,  depuis  le  13  mars  1855. 
Je  vois  que  le  chittVe  de  la  j)0})ulation  do  cetto  n(M)vello 
paroisse  est  d'environ  1,5U0  ])crsonnes. 

En  réunissant  dans  une  seidc  et  même  colonne  les  chiffres 
des  divers  centres  de  population  renfermés  dans  le  canton 
IIull,  on  arrive  à  constater  une  population  totale  de  5,21)7 
âmes  dont  1,043  habitants  sont  canadiens-fran(;ais.  Les 
cath(jliques  conq)tent  dans  ce  chiffre  pour  3,071  âmes,  et  les 
diverses  autres  dénominations  religieuses  ])our  2,220  âmes. 

L'étendue  des  terrains  ])Ossédés  s'élève  à  51,102  acres  dont 
14,174  acres  sont  en  état  de  culture,  qui  ont  ]>roduit  21,180 
minots  de  blé,  S4,3!>4  miiujts  d'autres  grains  et  70,575  miiiots 
de  patates  et  navets,  en  I8(i0,  formant  en  tout  182,f5S  niinots^ 
et  4,o;>4  tonneaux  de  foin.  La  valeur  do  la  proivriété  foncière 
du  village  d'Aylmer  est  de  §202,705,  et  celLe  des  autres 
centres  du  canton  de  i?l,05S,(>lO,  formant  en  tout  §1, '550,805. 

Parmi  les  ])roduits  de  la  ferme  se  trouvenit  106^458  Ibs.  de 
beurre,  confectionné  dans  ce  canton  durant  l'année  ISOO. 

Eardley.—A,  l'ouest  du  canton  précédant  se  rencontre 
Eardley,  borné  par  le  Lac  Chaudière,  et  qui  renferme  une 
population  do  1,0<»5  habitants  dont  274  sont  canadiens-français. 
Une  chapelle  de  30  pieds  sur  20  est  c^Aistruite  dans  ce  canton,. 
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ot  la  population  c'atln^li(jne,  qui  s'c'li'vc  à  4,35  àincs,  est 
desservie  par  un  ]Mvtre  tle>  environs.  On  coinjite  P>.(ni  acres 
en  culture  qui  ont  ])r()(luit  7,71(5  niinots  de  blé,  l2:?,O40  niiiiots 
d'auti-es  crains  et  84,1 7'>  ininots  de  ])atates  et  navetf=,  en  18(iO, 
eu  tout  C.'î,!>35  niiuots  et  008  tonneaux  de  fuin. 


T-mpldon. — Ce  canton  est  situé  à  TEst  do  TIull  et  renfern^.e 
13  rangs  de  28  lots  chaque.  11  est  abondaniineut  ai'rosé  j^ar 
]>lusieurs  jietits  lacs  et  rivières  qui  sillonnent  dans  toutes  les 
directions  cet  important  canton.  Deux  ])arois8es  sont  assises 
dans  ce  lieu  :  Saint-Franyois  de  Sales  et  Saint-J^runo. 

La  première,  qui  est  l'une  des  paroisses  les  mie\ix  londées, 
la  ])lus  ancienne  du  diocèse  de  r()utat)uais,  ist  située  à 
l*end)oucluire  de  la  rivière  Gatineau,  en  face  de  la  cité,  et 
renferme  une  ])opulation  d'environ  2,000  âmes,  ])resque  toute 
catlioli(pio.  Un  beau  et  magnifique  village  est  placé  sur  la 
pointe  (le  bi  Gatineau,  dans  lequel  se  trouve  une  bcille  église 
en  bois,  de  80  pieds  sur  40,  et  un  presbytère  occupé  par  un 
prêtre  résident  depuis  le  6  septend)re  1840.  Les  quatre 
cinquièmes  de  la  population  sont  canadiens-français  ;  le  reste 
d'origine  iriaucb'.ise,  à  Texception  de  quelques  familles 
éeosstiises  et  auii'laises. 

La  deuxième  paroisse,  celle  de  Saint-Bruno,  est  située  dans 
l'intérieur  du  (;anton,  et  renferme  environ  (!00  habitants,  qui 
sont  desservis  de])uis  1854,  dans  leur  petite  chapelle,  ])ar  M. 
le  Curé  de  Saint-Joseph  de  Gloueester,  paroisse  située  vis-à-vis 
et  de  l'autre  coté  de  l'Outaouais,  dans  le  Haut-Canada. 

l)'a})rès  le  recensement  de  1801,  la  ])opidatiou  totale  de  ces 
deux  centres  s'élève  à  2,G4t'»  habitants  dont  1,580  sont 
eana(liens-fraiu;ais.  On  compte  5,302  acres  de  teri'e  en  état 
de  culture  qui  ont  ])roduit  8,046  miuots  de  blé,  28,370  iniuots 
d'autres  grains  et  13,454  ininots  de  [»atates  et  navets,  formant 
en  tout  47,222  minots  et  1,435  tonneaux  de  foin.  La  ju-opriété 
foiu-ière  vaut  i^ll4,010.  Un  (chemin  part  du  moulin  de 
Pei'kins,  dans  Tenq)let(m,  et  se  dirige  vers  la  rivière  Gatineau, 
à  travers  la  pai'tie  sui)érieure  de  ce  canton,  ])our  aller  aboutir 
sur  le  lot  Xo.  7,  dans  le  Oe  rang  de  Wakefield.  Le  terrain  est 
l)on  (jnoique  n^cheux  et  peu  uni.  Les  bois  sont  le  pin  et 
l'éralile,  ce  dernier  dominant,  11  existe  dans  les  ciivii-ons  du 
chemin  des  pouvoirs  d'eau  et  beaucoup  de  pierre  à  chaux, 
s\ii\ant  que  le  cMistate  le  rap[)ort  de  M.  John,  Cidlen, 
conducteur  des  travaux  de  ce  chemin. 

Wak>'1ield. — Ce  canton  est  situé  à  l'Est  de  la  Gutineau,  sur 
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la  deuxième  raniréo  des  cantons  de  TOutaouai 
onze  rangs  de  o(>  lots  chaque.  Cotte  paroisse,  cjui  se  ( 
assez  bien,  est  située  sur  la  rivière  (Jatineau,  vis-à-vis  l'endxiu- 
<;diure  de  la  belle  petite  rivière  de  la  Tèche,  et  renferme 
•tuic  p(q)ulation  de  927  âmes  dont  507  habitants  sont  franco- 
•canadiens.  Un  charmant  villay-e  est  formé,  couvert  d"éléi;-autes 
naisons,  boutiques  <ronvriers,  uiécaniciens  et  autres  ;  et  dans 
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fabrique  d'étoffe.  Se  trouve  aus-i  au  centre  de  Ce  villau'e  une 
église  en  pierre  de  G5  pieds  sur  30,  et  un  ])resbvtère  occupé 
-par  uu  prêtre  qui  j  réside  dc])uis  le  S  mars  IS.")'*..  Cette 
paroisse  a  pour  titulaire  Saint-Joseidi.  Neuf  diligences 
partent  d'Otta'.va,  cha(|uc  semaine,  transjyortant  en  moyenne  8 
a  10  passagers  charpie,  longe  la  Gatineau  ])ar  un  magnitiouc 
<'hcmin  n\acadamisé,  juscpi'à  la  Visitation,  à  la  rivière 
rikanock,  tributaire  ouest  de  la  Gatineau. 

Assez  longtemps,  la  colonisation  a  langui  faute  de  chemin, 
dans  ce  canton  ;  mais  aujourd'hui,  grâce  à  rouvertnre  de 
quchpies  routes,  on  esj)ère  qu'elles  vont  fournir  une  l»ounc 
<jccaslon  aux  colons  d(j  s'y  établir  avantageusement. 

D'a])rès  le  recensement  de  1S(>1,  on  évalue  les  terrains  mis 
en  état  de  eultm-e  à  5.()ÎK>  acres  dont  3, '24-3  acres  ont  été 
eîisemencés  en  1S(>0,  lesquels  ont  produit  4.304  minots  de  blé, 
24,987  minots  d'autres  grains  et  18,822  minots  de  jtatates  et 
navets,  fermant  en  tout  48,113  minots  et  1,147  tonneaux  de 


foin.     La    pr<q>riété    fon 


cière   est    estinu'c   à  8408,501.     I^n 


chemin  nouveau  part  du  lot  Xo.  17,  dans  le  1er  rang  de 
Walceficld,  ])iisse  par  Tenipleton,  et  va  aboutir  à  la  T*ivièrc-aux 
Lièvres,  (huis  le  cant(»n  l*ortland,  foruuint  une  longueur 
d'environ  13  milles.  Le  sol, — dit  M.  llamilt<«n.  conducteur 
des  travaux, — dans  les  endro'ts  où  il  n'est  i»as  rompu  par  les 
UKiiitagnes  (  n  les  rochers,  est  de  la  meilleure  qualité.  Les 
bois  les  pl'is  communs  sont  l'érable,  le  merisier,  le  bois  blanc, 
l'oi-me,  la  pru  he  et  le  bouleau.  Ce  chemin  ]ia>se  à  travers 
l'un  des  plus  beaux  terrains  agricoles  du  Ibis-Canada,  et  son 
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townslii[)s  (le  Portland,  Denholm,  lîowman,  liiglow  et 
Wells,  dans  les([U(!ls  se  trouvent  d'immen>es  étendues  (It*  belles 
teri-es.  L'avantage  de  ce  cheujiin  s'est  déjà  fait  tellement 
ijcutir  que  la  ]»artie  nord-est  de  AVakelield  a  été  presque  toute 
vendue  par  l'agent  local  depuis  12  mois.  Les  émigrants 
Prussiens  <|ui  se  sont  établis  dans  le  canton  lîov.nian  }ia>se;it 
]}ar  ce  chemin.  Le  pin  a  été  exjtloité  sur  une  grande  échelle, 
mais  il  en  reste  encore  en  quantité  sullisante  i>our  les  liesoins 
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futurs  des  colons.  On  trouve  dans  ces  localités  gran-l  )  ouiT»re' 
de  |;ouvoirs  d'otiu,  quantité  de  pierres  à  chaux,  «m  des  indir  es 
de  uiuies  de  ter,  de  cuivre  et  de  plomb. 


3las/uim. — Vis-à-vis  de  la  paroisse  de  Saint-Josepli,  que 
nous  venons  de  voir,  se  trouve  la  belle  paroisse  de  Sainte- 
Cécile,  assise  à  (î  milles  de  la  (latineau,  sur  la  petite  rivière 
de  la  Pêche  qui  pa>se  entre  le  2e  et  le  3e  ran^  de  Masham.  La 
population  de  Ste.  Cécile  s'élève  à  î,TG-lr  âmes,  dont  l,3î.>2 
sont  canadiens-français  ;  les  catli(ili([ues  conq)tent  dan^^*  ce 
chiffre  pour  environ  1,500  âmes.  Cette  paroisse  canadie  iiie, 
qui  avait  ]>ris  d'abord  beaucoup  de  développements,  est 
arrivée  à  un  temps  d'arrêt  à  cause  de  la  (pudité  inférieure  du 
terrain.  Une  église  en  bois  de  45  pieds  sur  80,  ainsi  qu'un 
presbytère,  sont  construits  dans  un  beau  petit  >'il1age  qui  est 
îbrmé  au  bord  de  la  rivière  de  la  Pèche,  et  ti  versé  par  un 
magnîfi([U0  chemin.  Un  prêtre  réside  dans  cette  })aroisse 
depuis  rautonuie  de  1853.  On  compte  o,2!.)5  acres  de  terre 
en  culture  dont  3,870  acres  ont  été  ensemencés,  en  1S0(), 
lesquels  ont  produit  5,645  minots  de  blé,  38,004-  unnots  d'autres 
grains  et  33,103  minots  de  patates  et  navets,  formant  eu  tout 
70,812  minots  et  1,4U5  toiiueanx  de  foin.  Malgré  que  la 
qualité  du  sol  soit  médiocre-,  le  l)lé  a  donné  un  peu  }Ans  que 
11  minots  par  chaque  acre  semé,  et  les  pois  près  do  18| 
minut:  aussi  j'ar  acre. 

Zoitr. — Eji  continiant  à  remonter  la  route  cciitTule  de  la 
Gatineau,  on  voit,  à  droite  et  à  gîiuche,  d'inqxtrtants  étiiblis- 
sements  possédant  des  M'oupeaux  de  toutes  sortes  d\i-nimaux 
domestiques,  et  des  champs  couverts  l'abondantes  moissons^ 
chaque  Eté.  Puis,  ensnit'\  nous  arrivoiis  au  village  dhi 
canton  Low,  situé  non  loiî>  i!.--  chûtes  de  Puagan,  dans  lequel 
on  se  })répare  à  bâtir  ineos.-:':iî.(ient  une  église.»  pour  les  besoins 
du  culte  religieux  de  la  })opulati(Ui,  qui  est  ])res(pic  t<jute 
catholicpie.  On  compte  822  personnes  résidant  dans  ce 
canton  dont  805  sont  d'origine  canadienne  franç:use.  Cette 
po[tulation  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  k>ainte-Céeile.  Le 
canton  Low  est  arrosé  ])ar  de  nombreux  cours  '.l'eau  (pii 
prennent  leurs  sources  dans  différents  petits  lacs  situés  dans 
le  canton.  Entr'autres  lacs  se  trouvent  :  le  lac  de  l'Isle,  situé 
dans  les  5e  et  Oe  rangs  ;  le  lac  du  lîrochet,  dans  le  l<>e 
rang,  et  le  lac  à  la  Truite,  dans  le  13e  rang.  Le  nombre 
d'acres  de  terre  mis  eu  état  de  culture  s'élève  à  3,018  acres, 
■;ui  ont  produit  2,4-72  minots  de  blé,  14,807  minots  d'antrei- 


y**  iiTJDE. — COMTE  d'outaouais. 


315 


des  "m<li(es 


'osL'pli,  tjue 
'2  (le  Sainte- 
etito  rivière 
Masluuii.  La 
,  dont  1,?>L»2 
eut  daii^   ce 

canadic  a\Q, 
>emeuts,    est 
iifùrieure  du 
,  ainsi  qu'un 
Uaj^o  qui  est 
■ersé  par  un 
ctte   })aroissc 
icres  de  terre 
^^S   en   lSf>(>, 
inots  d'autres 
lant  on   tout 
fil'-tv  (pie  la 
)eu  )>lus  «jue 

prys    de  ISi 


DutTale  de  la 
uii^^  étal)lis- 


,r . 


niinaux 


es  moissons, 

villaj>;e   dHi 

dans  lequel 

ur  les  besoins- 

res(pie  toute 

!int   dans   ce 

i«;:use.     Cette 

-Céeîle.     Le 

d'eau    (pli 

s  situés  dans 

e  risle,  situé 

dans  le   l<>e 

Le  nombre 

;-),01S   acres, 

iiots  d'autre i 
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en  tout  ol),l)7!)  minofr,  et  T05  tonneaux  de  toin.     La  valeur  de 
la  propriété  Ibneiùro  est  estimée  à  ^^9,^29. 

Denholm. — Ce  canton  est  situé  à  l'Est  de  la  rivière 
Gatineau,  et  renferme  huit  rangs  de  39  lots  chaque,  allant 
dans  la  direction  de  l'Est  à  rOucnC.  Dans  la  partie  sud  du 
canton,  l'aif>entage  a  varié.  Là,  près  des  chûtes  de  Puauan, 
situées  dans  ce  canton-,  on  a  divisé  les  terres  allant  du  Nord 
au  Sud,  en  formant  un  rang  double  séparé  par  un  chemin  en 
voie  d'ouverture  qui  conduit  de  la  Gatineau  à  lalîrivière-aux- 
Lièvres.  11  y  a  213  habitants  établis  dans  Denholm  dont  TS 
sont  canadiens-français,  lesquels  ])ossèduiit  307  acres  défrichés 
qui  ont  ])r(xhiit  4S8  minots  do  blé,  1,9T0'  minots  d'avoine  et 
2,500  minots  de  patates  et  navets,  en  ISOO,  en  tout  -1,958 
minots  et  102  tonneaux  de  foin.  Je  ne  possède  point  d'autres 
renseignements  sur  l'endroit. 

Illnclcs. — Au-dessus  du  canton  que  nous  venons  de  voir  se 
trouve  situé  le  canton  Ilincks,  borné  à  l'Ouest  par  la  rivière 
Gatineau,  et  à  l'Est  par  le  grand  Lac  du  Poisson  l>lanc.  Il 
n'y  a  actuellement  que  six  rangées  de  terres  qui  soient 
arpentées  et  subdivisées,  et  dont  les  trois  derniei*s  rangs  ne  le 
sont  qu'en  partie.  Toutes  ces  terres,  de  même  que  celles  des 
cantons  qui  nous  restent  à  voir  sur  la  Gatineau,  vont  dans  la 
direction  de  l'Est  à  l'Ouest.  Le  lac  Sainte- Marie  est  aussi 
situé  dans  ce  canton,  et  donne  son  nom  à  la  paroisse  nouvelle 
qui  se  développe  si  avantageusement?  ckiiis  ses  alentours.  La 
population  de  S^nte-Marie  s'élève  à  2G'2  âmes  dont  91) 
persounes  sont  d'origine  canadienne-française,  laquelle  est 
presque  toute  catholique.  C'est  M.  le  Curé  de  Saint-Joseph 
(Waketield)  qui  la  dessert.  Les  terrains  défrichés  forment  une 
étendue  d'environ  029  acres,  qui  ont  produit  7t>9  minots  de- 
blé,  2,074  minots  d'autres  grains  et  3,030  minots  de  patates  et 
îiavets,  en  ISOO,  formant  en  tout  7,073  minots  (  t  144  tonneaux 
de  foin.  Le  recensement  de  1S(U  constate  qu'un  arpent  semé 
de  blé  d'automne  a  donné  25  minots,  et  un  arpent  d'orge  a 
ftnuni  22  minots  ;  l'avoine  a  rendu  près  de  101  minots  par 
acre. 

Aylwin. — Ce  canton  est  situé  vis-à-vis  de  celui  quon'ir- 
venons  de  considérer,  et  renferuie  une  i)opulation  de  ..  "i*^ 
j^ersonnes,  toutes  d'origine  l)ritanni<iue.  Les  caV"holi([ues,  an 
nombre  de  110^  sont  desservis- dt;-iis- une  nuiisou  particulière  il 
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oertiiiin^s  ('poqn(.s  <l(.'t(  nninc'es.  On  oompto  1,300  fiores  drfri- 
cIk's,  (jui  ont  ])r()(lnît  (i.'î7  nnn(»ts  de  l)lé,  12,277  ininots  d'autres 
grains  et  14,4/)<>  niinots  de  patates  et  na\'ets,  en  1S(!0,  tonnant 
on  tout  '27,344  ininots  et  31i>  toinieaux  de  i'oin.  La  valeur  de 
la  propriété  est  estimées  à  S-K),!)2<>.  Ce  eanton  est  arrosé 
oonipléteineut  ]iar  la  rivière  KazuLazna,  qui  prend  sa  souree 
dans  1(^  eanton  Leslie,  traverse  Cawood  et  Ayhvin,  pour  aller 
PO  jeter  dans  la  rivière  Gatineau,  hnpielle  borne  a  l'Est  ce 
canton,  A  renibouelinre  de  eette  rivière  ee  trouve  l'un  des 
chantiers  à  ])ois  de  ]\[M.  Gihnonr  et  Oie.  Un  petit  lac,  d'une 
ctt'udue  d'environ  2  milles,  <|n'on  a  nommé  Danford,  fourni 
ixnssi  ses  eaux  à  la  rivière  ci-dessus  mentionnée.  L'an_i>'lo 
ïiord  de  ce  eanton  est  aussi  traversé  par  la  rivière  Piekanock, 
qui  arrose  les  terres  du  N®  39  à  48  dans  le  lie  ran<!j,  et 
^•elles  du  X°  48  à  52,  dans  le  lOe  rang  de  ce  même  canton. 

Wntjîit.—QQ  canton  renferme  une  paroisse  naissante  pre; 
qiiV'XclusivcMnont  haUitée  iiar  des  canadiens-français,  laiiuell 
est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Piekanock  à  laquelle  j_ 
viens  de  fîiire  allusion.  Elle  est  i)lacée  sous  le  patronage  do 
N.  D.  de  la  Visitation,  et  renferme  une  population  d'environ 
400  habitants,  qui  sont  desservis  parles  lîR.  PP.  Gblats,  de 
]S*otn.-r)ame  du  Désert.  La  (chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Vi.-itation,  de  ♦»!»  pieds  sur  3(),  est  bâtie  au  bord  de  la  rivière 
Gatineau,  à  00  milles  environ  de  la  ville  d'Ottawa.  Un  grand 
ïiomhre  de  petit  lacs  arrosent  le  canton,  entr'autres  le  Lac  des 
Estni^^eons,  le  Lac  à  la  Truite  et  celui  du  Castor.  Les  terres 
de  ce  eanii.n  s(*nt  toutes  ar]>entées  et  forment  dix  rangées.  La 
récolte  de  180U  a  fourni  11,14()  ntinots  de  grains  et  (),371 
niinots  do  patates  et  navets,  formant  en  tout  I7*,i*17  niinots  et 
228  tonneaux  de  foin,  étant  le  produit  de  1,170  acres  défrichés, 
outre  les  pâturages.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  est 
évaluée  à  §14,000. 

Noiihfiehl. — Ce  canton,  situé  vis-à-vis  de  celui  de  AYriglit, 
renferme  u'^e  p(q.nilation  /U;  2iJ(>  habitants  dont  118  sont 
franco-ca'".?!  \iens,  et  ])ossèdent  8.52  acres  défrichés  qui  ont 
produit  045  niinots  de  blé,  5,000  niinots  d'antres  grains,  et 
6,511  niino's  de  patates  et  navetti,  en  1800,  formant  en  tout 
12.4.t0  it.iîieto  "t  li'3  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  ces 
détVici.jments.  I)àrïssc5,  etc.,  est  évaluée  à  $12,002.  Le  lae 
Sainte-Marie  s'éte-nd  dans  ce  canton  jusqu'au  tiers  environ,  et 
4:î0uvre  en  entier  cette  partie  du  3e  rang  de  Xorihtield. 
L'étendue  de  ce  ciintoji  est  considérablement  augmentée  par 
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le  détour  considcraLlc  que  fait  vci's  TOuest  la  rivici-e 
Gatincau,  en  cet  endroit,  et  qui  diminue  d'aiitant  la  qinintité 
des  terres  renfermées  dans  le  canton  'Wriglit,  que  nous  venons 
de  voir.  Le  tond  de  ce  canton,  ainsi  (jue  celui  de  Canu'rou, 
que  nous  allons  maiut(!nant  considérer,  est  iMiriu'  par  le  (rrand 
Lac,  long  d'environ  22  milles  sur  une  lai'geur  variant  de[)ui3 
un  demi  mille  jusqu'à  quatre  milles. 

Canieron. — Ce  cnnton  renferme  0  rangs  de  profondeur,  et 
il  est  Lorné  à  l'Ouest  par  la  j-ivière  Gatincau,  et  à  FKst  i)ar  le 
Grand  Lac  (pie  je  viens  de  mentionner!  l'iu.^icurs  courants 
parsemés  de  ])etits  lacs  ou  étangs  arrosent  le  canton,  vers  le 
centre,  ])our  aller  ensuite  tondier  Jans  la  Gatincau,  à  l'endroit 
où  cette  rivière  se  sépare  en  deux  chenaux.  La  population  de 
Camcron,  qui  est  ])rcsque  toute  catli(»li(]ue,  s  élève  à  'J')7 
liabitants,  dont  122  sont  d'oi'igine  irlandaise  et  115  d'origine 
canadientu'-franyaiso.  Les  défricliements  comptent  ]»our  (\W1 
aci'cs,  qui  ont  ju'oduit  577  minots  de  Idé,  5.^1,^8  minots  d'auti'cs 
grains  et  3,57(5  minots  de  jjatates,  en  1S(J<>,  fornumt  en  tout 
9,71>1  minots  et  \\\  tonneaux  de  foin. 

Bouchctte. — Ce  canton,  situé  vis-à-vis  du  juvcédent,  ren- 
ferme quatre  rangées  de  terres  arpente' es  et  subdivisées  en  l(jts 
de  lOO  acres  cluKpie,  et  compte  une  population  de  400  âmes 
dont  258  habitants  sont  d'origine  franco-canadienne,  et  le  reste 
presqu'exclusivemcnt  d'origine  irlandaise.  Toute  cette  ]ii>pu- 
lation  e^t  catholi(]ue,  à  l'exception  de  60  persomies.  On  y 
possède  45!)  acres  défrichés  qui  ont  produit  240  minots  de  ble, 
5,221  minots  d'autres  grains  et  4,181  minots  de  patates  et 
navets,  en  1800,  lormant  en  tout  0,<»42  ininctts  et  109 
tonneaux  de  foin.  L'intérieur  du  (;anton  n\'st  ]M)int  arpenté, 
mais  il  est  abondannnent  arrosé  ]iar  de  lunnltreux  coui'ants-et 
petits  lacs  (pii  s'y  trouvent.  L"ne  chapelle  est  en  voie  d'être 
construite  incessannnent  dans  ce  canton. 

Maniw  inh'i. — Ce  canton  est  l'un  des  plus  fertiles  de  la  rivière 
Gatincau  et  renferme  déjà  environ  200  âmes,  dont  la  moitié 
est  d'origine  canadienne-française,  et  l'autre  moitié  d'origine 
irlandaise,  ou  sauvages  établis  sur  les  terres.  .  ne  cha}>elle 
en  bois  de  40  pieds  sur  20,  avec  })re^bytère,  sont  construits  au 
confluent  de  la  Kivière  du  Désert  avec  la  Gatincau,  à  environ 
90  milles  de  l'endjouchure  de  cette  dernière,  et  deux  zélés 
prêtres  de  l'ordre  des  Oblatsy  résident  depuis  le  10  Mai's  1850, 
lesquels  sont  également  chargés  des  nombrcuaea  missions  qui 
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sont  ép!\ri)ill6cs  dans  ce  vaste  tt-rrîtoiro.  Quoique  les  comuni- 
uicîiitioiKs  soient  des  jtlus  ])énil)les,  n'ayant  point  encore  cîf> 
clieniin  ouvert,  cependant  la  colonisation  se  développe  assez 
Lien  dans  cet  endroit.  Des  imjulins  construits  de[)uis  ]>ea 
seront  très  avantaij^eux  aux  liaoitauts,  et  les  chantiers  qui  les 
environnent  leur  offrent  déjà  un  excellent  débouché  pour 
leurs  denrées.  Ces  quelques  familles  possèdent  environ  250 
acres  défriehés  qui  ont  produit  1,514:  niinots  de  crains  et 
1,S()7  niinots  de  patates  et  navets,  en  18G0,  formant  en  tout 
'S,'A'2i  ndnots  et  1T!>  tonneaux  de  fcin.  La  nouvelle  paroisse  a 
l>our  titulaire  î^oti'O-Jdame  du  Désert. 

Kci\singto7i.~~  '\ji  passant  à  TEst  de  la  Gatineau  iimis-  nous 
tiH)Uvon&dans  le  canton  Ivensin_i»;ton,  qui  renferme  0  ran<jjs  de 
55  lots  cha(pie  et  dans  le(piel  sont  établies  24  familles, 
comprenant  211  personnes  dont  73  sontcajiadiennes-franyaises. 
Une  chapelle  est  en  voie  d'érection,  et  la  nouvelle  paroisse  se 
dévelo})pe  sur  le  bord  de  la  rivière  Gatineau,  pi-ès  de 
rendjouchure  de  la  Itivière  du  Désert,  vis-îi-vis  celle  que  nous 
venon.  do  voir.  Ces  établissements,  quoique  formés  à  urjo  si 
grande  distance  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent,  ne  sont 
toutefois  qu'à  environ  ?>  milles  au  nord  de  la  latitude  de 
Trois- Rivières,  et  par  conséquent  le  climat  ne  saurait  inquiéter 
les  personnes  disposées  à  s'y  établir.  D'ailleurs,  tous  les 
témoi<^nages  s'accordent  à  dire  que  les  récoltes  mûrissent  très 
bien,  et  que  les  gelées  n'apparaissent  point  plus  vite  là 
qu'ailleurs.  Les  défrichements  s'élèvent  à  4(kS  acres,  qui  ont 
])roduit  721  niinots  de  blé,  .S,670  niinots  d'autres  grains  et 
3,490  niinots  de  patates  et  navets,  en  18G0,  formiant  en  tout 
7,8'A)  niinots  et  1,905  tonneaux  de  foin. 

Aumond. — Au  bord  du  canton  préoLH.lent,  sur  la  rive  droite 
de  la  Gatineau,  se  développe  une  paroisse  nouvelle  qui 
renferme  déjà  131  }>ersonnes  dont  47  sont  canadiennes- 
françaises,  et  le  reste  d'origine  irlandaise.  Ce  canton  renferme 
8  ran<;o  dont  5  rangées  de  terres  sont  arpentées  et  subdivisées 
cu  lots  de  100  acres  (;haque.  Un  grand  noiBbre  de  rivières 
ou  ruisswiux  arrosent  le  sol  cle  ce  canton,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  petits  lacs»  Uaiiiii  les  principaux  se  trouvent  :  le 
Lac  Saint-Joseph,  le  Lac  du  Pin,  le  Lac  Murray,  situé  dans  la 
partie  sud,  et  le  lac  du  Castor-lîhuie,  dans  la  partie  nord  du 
canton.  Les  défrichemonts  s'élèvent  à  83  iu^i'os,  (jui  ont  produit 
438  minots  de  grains  et  520  minots  de-  patates,  en  1800, 
formant  en  tout  U04  niinots  et  lU  toancanx  de  foin.     Le  bétail 
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se  compose  de  13  bètcs  à  cornes,  3  chevaux  et  i  moutons,  en 
tout  20  tètes,  évaluées  à  $508,  et  les  défrichements,  bâtisses, 
etc.,  sont  estimés  à  $1,100. 

Egan. — De  Tautre  côté  de  la  rivière  est  assis  le  canton 
Epjan,  dansle(|uel  se  trouve  l'importante  Itivièrc  du  Désert  qui 
loncje  les  terres  des  3e  et  4e  ranjjjs  de  ce  canton.  On  compte 
déjà  dans  ce  nouveau  centre  de  colonisation  uno  population 
résidente  de  140  ])ersonnes,  d'orii^ine  irlandaise  et  presque 
tonte  catholique.  L'étendue  défrichée  s'élève  à  7S(!  a(!rcs,  qui 
ont  produit  3(18  minots  de  l»lé,  5,3î)4  minots  d'autres  <;'rains  et 
3,393  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  9,155 
minots  et  109  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  proi)riété 
foncière  est  estimée  à  $18,390. 

Slcottc. — Le  dernier  centre  de  colonisation  de  la  rivière 
Gatinean  se  trouve  situé  dans  le  f-anton  Sicotte,  quelques 
milles  en  deçà  du  Lac  Baskatong,  distant  d'environ  112  milles 
de  la  cité  d'Ottawa.  On  comjite  environ  quinze  personnes 
établies  dans  ce  canton,  possédant  37  acres  défrichés  qui  ont 

1)roduit  750  minots  de  graii  s  et  10  tonneaux  de  fnin,  en  180O. 
jC  sol  est  de  bonne  qualité  et  très  propre  à  toutes  espèces  de 
culture.  La  ligne  nord  de  ce  canton  atteint  le  Lac  Baskatong, 
lequel  se  trouve  à  environ  quatre  milles  au  sud  de  la  latitude 
de  Québec. 

Pour  l'information  plus  générale  des  lecteurs  de  ces  Etudes^ 
j'ajouterai  que  le  grain,  les  patates  et  autres  végétaux,  sont 
cultivés  avec  autant  de  succès  que  dans  les  seigneuries  du 
fleuve  Saint-Laurent  sur  les  grandes  fermes  des  chantiers 
situées  souvent  à  30  et  40  milles  plus  au  nord  et  notannnent 
sur  la  Rivière  du  Désert.  Sur  les  terres  défrichées  le  long  de 
cette  dernière  rivière  on  constate  aussi  que  la  culture  du  blé 
d'automne  réussit  très  bien. 

A.  J.  Russell,  écr.,  chargé  des  travaux  des  chemins  de 
colonisation  dans  l'Outaouais,  mentionne  dans  un  magnilique 
rapport  en  date  du  27  Mars  1802  "  qu'IÎ  est  bien  constaté, 
aujourd'hui,  qu'en  arrière  des  hautes  terres  des  Laurentides, 
c'est-à-dire  sur  une  étendue  variant  d'un  à  deux  cents  milles 
au  nord  de  la  rivière  des  Outaouais,  le  sol  devient  plus  bas, 
et  que  dans  cette  grande  dépression,  qui  est  large  d'environ  lOO 
milles,  d'une  longueur  inconnue  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  que 
parcourt  pendant  350  milles  la  partie  supérieure  de  la  rivière 
des  Outaouais,  il  y  a  beaucoup  de  terres  propres  à  la  culture, 
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(iL'si^tu'ns  ])ar  cLMix  (|ui  ont  visité  cotte  iv«ifion  coiimic  c'taiit 
inoiiis  ju-;;i(leMtt'es  et  moins  i-ocliuusr's  qne  duiis  les  nouveaux 
tuwnships  isitués  «ur  les  rivières  ^liidinvatikii  et  Oatiiiertu.  On 
trouve  (le  la  pierre  eaieaire  stratitiée  ù  la  tête  du  Lac 
Téiniseaininixue  et  au  (irand-f-ae,  ù  1<>(>  ndlles  i)lus  à  l'Est. 
Connue  ces  deux  points,  et  une  [dus  «rrande  partie  de  cette 
vallée,  sont  à  un  de^ré  sud  de  la  latitudi;  du  Lac  Saint- 
Jean,  sur  lo  Sai:iiena\' — territoire  coiuiue  ])our  avoir  un  climat 
plus  doux  que  (Québec, — il  est  propable  qu'ils  ])(issi'dt'nt 
jusqu'à  un  certain  point  le  mrm(!  avanta«;e  ;  et  comme  des 
milliers  do  colons  vivent  aisénient  sur  lo  JIaut-SajL;uenay,  il 
serait  absurde  de  suj)poser  (pi'il  n'en  serait  pas  de  mémo  sur 
le  territoire  beauccnq»  })Ius  considéi'al)l(3  du  1  Faut-Ottawa, 
fu'  ilité  comme  il  le  -era  j)ar  ses  ^^randes  voies  de  navi<4'ation 
intérieure.  " 

Lo  ^rand  chemin  de  la  vallée  de  la  (tatineau,  tracé  snr  la 
rive  «iauclio  do  cette  rivière  jusqu'au  conihient  de  la  lii\ièrc 
du  Désert  et  do  la  (iatineau,  traverse  on  cet  endroit  sur  sa 
rive  droite  et  contiiiu(Mle  lonjjjor  cette  rivière  ])lus  ou  moins 
pour  aller  aboutir  tiiudenu.'ut  au  J^ac  Baskatong,  situé  à 
environ  li'o  milles  d'Ottawa.  Il  est  ouvert  et  ma(.'adand.sé 
dans  sa  partie  intérieure,  dej>uis  le  villai^e  de  Jlnll,  vis-à-vis  la 
cité  d'Ottawa,  jusqu'aux  K;i[)ides  do  Puagan,  dans  le  canton 
Low,  formant  une  lonu'ueur  d'environ  ;W)  milles.  Sur  ci  ttu 
étendue, — dit  ]\L  llussell, — le  chemin  ]):isse  généralement  sur 
un  ric.e  sol  d'argile  et  dans  les  plaines  d'alluvioude  larivièi'C. 
Les  C(*"tes  qui  viennent  finir  })rès  de  la  rivière  et  qui  atrectent 
de  temps  on  temps  la  forme  de  caj).-  à  })ics,  empiètent  parfois 
sur  lo  chemin  et  no  lui  laissent  (]ue  juste  l'espace  p(uir  y 
circuler. 

La  partie  supérieure  du  chemin,  dei)ui.s  les  raj)ides  sus- 
mentionnés jusqu'à  la  Rivière  du  Désert,  est  également 
ouverte  jusqu'aux  environs  du  canton  Maniwauki  mais  ijien 
moins  i)ara(;heN'ée.  M.  ]iussell  signale  certaines  parti"s  du 
chemin  à  perfectionner,  et  demande  avec  instance  la  ci.iifec- 
ti(jn  immédiate  de  la  dernière  partie  du  chemin,  de})uis  le 
lieu  où  il  u  e-'t  j)a3  encore  ouvert  jusqu'au  lac  Baskatong, 
non  pas  seulement  pour  donnci'  accès  à  cerraius  cantons  qui 
renferment  de  bonnes  terres,  mais  aussi  pour  l'avantage  des 
établissements  existants  et  de  l'imj>ortaiif  conimcrce  d'une 
parrie  do  cette  localité.  Ce  monsieur  ajoute  également  (pio 
dei)uis  le  haut  de  la  Ilivière  du  Désert  le  chemin  de  la 
Gutineau  devra  être  continué  du  côté  Est  de  cette  rivière,  vu 
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que  ic  côté  O-.icst  do  la  (Jatinoau  devient  ni(»inn  avanfa^j^oux  ù 
la  colonisation  que  son  côté  Est.  Suivant  que  je  l'ai  i;.\jirinié 
pliiH  haut,  le  tracé  a  été  fait  de  cette  nia'drrc.  "MM.  l'arrcll 
et  DesN'i^es,  (;ondueteur.s  des  travaux  <lo  ce  du;  nin,  disent 
que  les  bois  e^ur  les  hatiteurs  sont  l'érnhle,  k;  merisier,  le  liéfri!, 
la  pruche,  le  buis  blaiu;,  l'orme,  le  j)in  et  le  sapin  ;  en  (pielcities 
endroits  le  pin  et  U;  cèdre  <li»niine!vt,  eu  d'autres  le  b^is  mou 
l'.-t  K-  plus  abondant  ;  mais  «jiénéralement  il  existe  un  nu''lan^e 
de  tiuib  les  bois  sur  tout  le  cours  du  chemin.  Le  terrain  s'y 
trouve  aussi  de  diverses  qualités,  mais  plus  :;'i'uéialeinent  il 
est  un  mélaii^^e  de  terre  <iras»e,  sable,  etc.  A  tout  («rendre, 
ajoutent-ils,  il  e*t  j)ro})re  à  ragrienlture. 

Peter  Aylen,  écr.,  arpenteur,  ([ui  comuiît  le  territoire  de  la 
Cbitineau  depuis  28  ans,  pour  l'avoir  exploré  plus  qu'aucnu 
antre  en  allant  à  la  rechendie  de  c<'U})es  de  bois,  est  d'oi)inion 
que  "  les  terres  ])ro]ires  à  la  culture,  sont  {généralement  d'un 
sol  riche  et  ]>rot'on<l  qui,  bien  (pie  rocheux  par  ])laces,  est 
composé  de  nnirne  sur  le  sommet  des  eûtes  et  d'ari^dle  dans  les 
vallées,  et  que  ces  deux  es]>èces  sont  recouvertes  d'une  épaisse 
couche  de  terri;  noire."  11  aj-Mite  que  "'  rarement  on  ti'ouvc 
le  sol  aride  et  sablonneux." 

Suivant  M.  Uussell,  un  ([uai-t  des  terres  dans  les  i>artie? 
connues  de  la  vallée  de  la  Gatineau  ])eut  être  considéré 
comme  pro])re  à  la  culture  ;  mai-^  il  est  possible,  ajmite  til, 
que  la  quantité  en  S(jit  plus  considérable. 

Vuvoiis  maintenant  les  cantons  située  sur  la  lîlvière-aux- 

T  •'       " 

Lièvres. 

Jjucl'lng/ia/n. — Ce  canton  est  situé  sur  la  rivière  Outaouais, 
Il  environ  "22  milles  nu  dessous  de  la  cité,  et  il  est  séparé  en 
deux  parties  presqu'égales  ])ar  la  llivièrc-aux-L;èvres,  (jui 
coule  au  centre.  Sur  le  bord  de  la  rivière,  le  terrain  est  bas, 
mais  il  s'élève  bientôt  et  g-raduellement  an  point,  qn(;  dans 
l'intérieur,  certains  endroits  deviennent  montagneux.  Troia 
paroisses  sont  formées  dans  ce  canton,  dont  deux  sont  à  l'Est 
de  la  Kivière-aux-Lièvres,  et  l'autic  à  l'()uest,  augmentant 
chai[ue  année  considérablement,  surtout  cotte  dernière. 

La  première  est  située  à  environ  quatre  milles  de  la  rivière 
Outaouais,  dans  la  partie  Est  ^.i.i  canton,  et  possède  une  église 
en  bois  de  65  j)ieds  sur  36,  et  un  presbytère,  couttruits  dans 
le  village  de  lîuekingham,  connue  on  le  dénomme  générale- 
ment. Cette  i)aroisse  a  pour  ])atron  Saint-Grégoire  de 
Kazianze,  et  renferme  une  population  de  1,186  habitants  dont 
555  sont  canadiens-français.    Le  village  seul  renferme  environ 
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350  âmes,  et  il  est  le  centre  principal  des  affaires  commerciales 
de  l'endroit  et  ses  alentours.  Un  prêtre  réside  dans  cette 
paroisse  depuis  18-iO.  Il  y  ;i  dans  le  village  de  Buckingham 
plusieurs  pouvoirs  d'eau  très  importants,  sur  lesquels  plusieurs 
scieries  sont  établies,  et  qui  manufacturent  en  planches  et  en 
madriers  au-dessus  de  50,000  billots  par  année. 

La  deuxième  paroisse  occupe  l'intérieur  du  canton,  et  a 
pour  titulaire  Saint- Alexis.  Lne  Chapelle  de  30  pieds  sur  24 
est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la  llivière-aux-Lièvres,  et 
renferme  une  population  complètement  agricole,  que  dessert 
M.  le  Curé  de  Saint-Grégoire. 

La  troisième  paroisse  en  voie  de  progrès  est  assise  dans  la 
partie  Ouest  du  canton,  et  renferme  une  population  de  6  à  700 
habitants,  presque  tous  d'origine  canadienne-française.  Les 
habitants  de  cette  nouvelle  paroisse  sont  desservis  par  M.  le 
Curé  de  Saint- Joseph  de  Gloueester,  depuis  le  6  octobre  1861  ; 
cette  paroisse  a  pour  vocable  l'Ange-Gardien,  et  une  Chapelle 
est  en  voie  d'érection  dans  ce  moment. 

La  population  totale  des  trois  centres  ci-dessus  s'élève  à 
3,603  habitants  dont  1,729  sont  d'origine  canadienne-française, 
et  la  grande  majorité  du  reste  de  la  population  d'origine 
irlandaise.  Les  catholiques  comptent  dans  ce  chiffre  pour 
2,800  âmes.  L'étendue  des  terrains  mis  en  état  de  culture  est 
de  4,381:  acres  dont  2,528  acres  ont  été  ensemencés  en  1860, 
lesquels  ont  produit  45,272  minots  de  grains  et  26,201  minots 
de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  71,473  minots 
et  80  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière 
du  canton  entier  est  estimée  à  $179,380. 

Un  chemin  part  du  village  de  Buckinghara  et  court  au  nord 
l'espace  de  15  milles  ;  il  suit  la  rive  Est  de  la  Kivière-aux- 
Lièvres  jusqu'à  l'embouchure  du  Ruisseau  des  Prêtres,  dans 
le  canton  Bowman,  et  de  là,  suivant  la  vallée  de  ce  ruisseau 
jusqu'à  la  ligne  Ouest  du  canton  Portland,  ;  a  se  terminer  dans 
vVakeiicld  sur  la  rive  de  la  Gatineau,  formant  une  longueur 
de  37  mi.  c.  M.  Ilugh  Gorman,  conducteur  des  travaux, 
rapporte  que  le  terrain  à  travers  lequel  passe  ce  chemin,  peut 
être  évalué  pour  les  deux  tiers  au  moins,  comme  étant  sus- 
ceptible d'un  haut  degré  de  culture;  le  reste  n'est  pas  un 
terrain  uni,  comme  je  l'ai  mentionné  déjà,  cependant, 
il  peut  procurer  de  bons  pâturages.  Les  terres  de  Portland 
sont  encore  préférables  et  plus  faciles  à  défricher,  paraît-il. 
Quant  au  terrain  qui  se  trouve  situé  entre  la  Rivière-aux- 
Lièvrc-s  et  celle  de  la  Gatineau,  il  est  généralement  excellent. 

Cette  étendue  de  bons  terrains  offre  à  la  colonisation  des 
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avantngcs  aussi  grands  qu'aucune  autre  partie  du  Canada," 
continue  de  dire  M.  Gornian.  Il  ajoute  que  "  la  population 
de  la  partie  nord  des  cantons  Buckinghaia  et  Portland  a  dou- 
blé depuis  quelques  années,  composée  d'haliitants  de  diverses 
origines  qui  vivent  tous  dans  la  plus  grande  harmonie.  La 
pins  gj'ande  partie  d'entre  eux  sont  venus,  il  y  a  ])eu  d'années, 
s'établir  sur  ces  terres  dans  un  état  voisin  de  Tindigence  et 
jouissent  maintenant  de  la  paix  et  de  l'abondance,  fruits 
légitimes  de  la  religion,  de  l'éducation,  de  riionnèteté,  de 
rindnstrie  et  de  l'esprit  d'entreprise  de  co3  courageux 
pioniers  " 
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Portla}id.--A\\-(\Qès\iA  des  cantons  Buckingliain  et  Temple- 
tou  so  trouve  celui  de  Portland,  lequel  a  dix  rangs  de  hauteur. 
Depuis  le  5e  rang  jusqu'aux  Grandes  Chutes,  situées  au-dessus 
du  10e  rang,  les  terres  bornées  par  la  rivière  vont  de  l'est  à 
l'ouest,  tandisque  les  autres  lots  du  canton  vont  du  nord  au 
sud.  Plusieurs  branches  de  rivières  arrosent  cette  contrée, 
qui  renferiflc  une  grande  étendue  de  bonnes  terres,  et  qui  est 
en  voie  de  so  coloniser  ra])idement.  On  communique  par  eau 
depuis  le  village  de  Buckingham,  au-dessus  des  Petites  Chûtes 
dont  j'ai  parlé,  jusqu'aux  Grandes  Chûtes  du  1er  rang  de 
Bowinan,  par  la  Rivière-aux-Lièvres,  mais  en  la  remontant  il 
y  a  plusieui's  portages,  sans  compter  les  rapides,  où  il  faut 
haler  ou  pousser  l'embarcation  avec  les  rames.  "  Là  où  la 
Tîivière-aux-Lièvres  traverse  le  sommet  des  Laurentides,  près 
des  Grandes  Chûtes, — dit  M.  Russell  déjà  cité, — le  terrain  est 
beaucoup  accidenté." 

La  population  de  ce  canton  s'élève  à  •129  habitants  dont 
212  sont  canadiens-français,  et  le  reste  d'origine  irlandaise. 
Mais  depuis  1861,  c'est-à-dire  depuis  que  le  recensement  a  été 
fait,  on  m'informe  que  quelques  familles  norvégiennes  ont  été 
s'étal)lir  sur  la  Rivièrc-aux -Lièvres,  dans  le  haut  du  canton, 
près  des  Grandes  Chûtes  déjà  mentionnées.  Les  défrichements 
s'élèvent  aujourd'hui  dans  ce  canton  à  167  acres,  dont  211 
acres  ont  été  ensemencés  en  1860,  lesquels  ont  produit  520 
minots  de  blé,  4,272  minots  d'autres  grains  et  3,821  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  8,616  minots  et  105 
tonneaux  de  foin.  Un  acre  semé  en  blé  d'automne  a  donné 
25  minots.  La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc.,  est 
estimée  à  $12,187. 

Boivman. — Ce  canton  est  situé  à  l'ouest  de  la  Pivière-aux- 
Lièvres,  borné  au  fond  dans  sa  partie  supérieure,  par  la  pointe 
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sud  (In  grand  Lac  au  Poisson  Blanc,  qni  a  nne  largeur,  en  cet 
endroit,  d'environ  quati'c  milles,  et  dont  lu  longueur  totale 
peut  être  estimée  a  13  milles.  On  compte  232  ])ersonne3 
établies  dans  l'endroit,  dont  170  sont  d'origine  canadienne- 
française,  le  reste  étant  d'origine  irlandaise.  Depuis  que  le 
recensement  est  fait,  des  familles  allemandes  et  norvégiennes 
ont  aussi  été  s'étiiblir  dans  ce  lieu,  près  d'un  petit  Lac  qui  se 
trouve  au  centre  du  canton.  Les  défiicliements  des  quelques 
familles  établies  dans  Bowman  s'élèvent  à  311:  acres  dont  KM 
ont  été  ensemencés  en  1800,  et  ont  produit  1,269  minots  de 
grains,  910  minots  de  patates,  et  381:  tonneaux  de  foin. 

M.  Russell,  d'Ottawa,  recommande  au  gouvernement 
l'ouverture  d'un  chemin  nouveau  qui  partirait  en  arrière  du 
canton  de  Hull,  sur  la  rivière  Gatineau,  et  irait  aboutir  au 
Kuisseau  des  Prêtres,  ènr  la  lîivière-aux-Lièvres,  dans  le 
canton  Bowman.  Cette  ligne  de  chemin  passerait  i)rès  de 
l'angle  nord-ouest  de  Tenq.)lcton,  et  continuerait  ainsi  en 
longeant  de  près  la  ligne  entre  Wakefield  et  Portlalhd,  jusqu'à 
Bowman.  Ce  chemin,  paraît-il,  tra,verserait  une  grande 
étendue  de  bonnes  terres  situées  dans  "Wahefield,  Portland  et 
Deiiholm,  et  mettrait  en  communication  facile  les  habitants 
de  ces  divers  cantons,  qui  se  colonisent  activement,  avec  la 
cité  de  l'Outaouais.  Comme  le  remarque  encore  M.  Russell, 
ce  chemin  est  essentiel  pour  communiquer  aux  établissements 
norvégiens  et  allemands  qui  se  forment  aujourd'hui  dans 
Bowman.  D'ailleurs,  s'il  est  à  propos  d'encourager  ces 
immigrés,  il  doit  l'être  aussi  d'ouvrir  un  chemin  aux  premiers 
colons  de  cette  classe  dans  cette  partie  de  la  province,  car, 
par  le  fait  qu'ils  ignorent  les  langues  française  et  anglaise,  ils 
éprouvent  au  début  de  l)ien  plus  grands  inconvénients  que  les 
autres. 

Biglow. — Ce  canton  est  emprisonné  entre  le  Grand  Lac 
ci-dessus  mentionné  et  la  liivière-aux-Lièvres,  et  renferme  une 
population  de  148  persoimes  dont  108  sont  d'origine  cana- 
dienne-française, et  les  autres  d'origine  irlandaise.  Il  n'y 
avait  que  65  acres  défrichés,  en  1860,  lesquels  avaieni  produit 
493  minots  de  grains  et  110  minots  de  patates,  outre  58 
toimeaux  de  foin.  Ce  canton  a  une  forme  conique,  ne  ren- 
fermant qu'environ  le  tiers  d'un  canton  ordinaire,  et  il  est 
abondamment  arrosé  par  de  nomureux  courants  d'eau  qui 
sillonnent  partout  le  sol,  qui  ne  manque  pas  de  fertilité, 
quoique  inférieur  à  celui  du  canton  que  nous  Vînons  de  voir. 
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TTeUs  ci  Vilhncvve. — Ces  deux  cantons  sont  situés  à  l'Est  » 
de  la  Ivivière-aux-Lièvres  ;  le  pi-omicr,  sur  la  moine  ligne  de 
]liglow,  et  Tantre,  immédiatement  au-dessons,  sur  la  même 
rangée  que  Bownian.  Le  sol  du  canton  Wells  est  bon  et 
iaciie  à  préparer  ;  et  il  renfemac  de  bonnes  teri"cs  à  surface 
unie  jusqu'à  la  K-ivièredes-Sourds.  Quant  nu  canton  ^""1116- 
neuve,  une  bonne  partie  du  toAvnsliip  est  aride  et  montagneuse. 
Il  y  a  des  familles  établies  dans  chacun  de  ces  cantons,  mais 
je  ne  puis  en  préciser  le  chiffre. 

Blalce. — Ce  canton  est  sur  la  même  ligne  que  Northfiéld, 
mais  il  est  encaissé  complètement  entre  le  Grand  Lac,- — de  25 
milles  de  longueur,  situé  au  fonvd  de  certains  cantons  de  la 
Gatineau, — et  la  liivière-aux-Lièvres.  On  compte  dans  ce 
canton  une  population  de  70  liabitants  dont  32  sont  franco- 
canadiens  et  les  autres  d'origine  irlandaise.  Toute  cette 
population  *fest  catholique,  à  rexceptionde  3,j>crsonnes.  On 
y  possède  108  acres  défrichés  qui  ont  prodaiit  815  ininots  de 
grains  et  870  minots  de  patates  et  navets,  enlSlîO,  formant  en 
tout  1,085  minots  et  29  tonneaux  de  foin. 

McGill. — De  l'autre  côté  de  la  rivière,  \is-à- vis  du  canton 
que  nous  venons  de  parler,  se  trouve  situé  ««lui  de  McGill, 
lequel  renferme  22  habitants.  Il  y  a  environ  65  acres  défri- 
chés, qui  ont  produit  425  minots  de  grains  et  400  minots  de 
patates,  en  1866,  en  tout  8ii5  minots  et  2o  tonneaux  de  foin. 

Killaly. — Ce  canton  est  situé  à  l'Est  •  du  précédent,  et  sur 
la  môme  ligne.  îl  n'  -^  que  quelques  familles  établies  dans 
l'endroit,  qu'on  peut  évaluer  à  environ  20  pcFSonnes,  d'origine 
irlandaise  et  canadienne-française,  lesquelles  possèdent  50 
acres  défrichés,  qui  ont  produit  1,335  minOts  de  grains  et  15 
tomieaux  de  foin,  en  1860. 

Dudley. — Au-dessus  du  précédent  canton  se  trouve  celui  de 
Dudle}',  qui  renferme  65  personnes  dont '40  sont  canadiennes- 
françaises.  La  Rivière-a^ix-Lièvres  borne  à  l'ouest  ce  canton, 
et  la  qualité  de  son  sol  devient  supérieur  à  celui  des  quelques 
derniers  centres  que  nous  venons  de  voir.  La  colonisation 
ne  fait  que  commencer  à  se  développer  dans  cet  endroit.  Lors 
du  recensement  de  ISGl,  il  n'y  avait  encore  là  que  18  acres 
défrichés  qui  produisirent  320  minots  de  pois,  80  minots 
d'avoine,  et  209  minots  de  patates  et  navets,  en  1860. 
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iiivieie>-aiix-jaievrL'H.     xa  j  h  t.'iiviruii  z</  liuiuiius  uiiiuiieis  uans 
oe  canton,  formant  une  population  de  108  habitants,  lesquels 
possèdent  350  acres-  démolies  qui  ont  produit  3,148  niinots  de 
é|raiiis-et  2,-2-l:5  niinots  de  patates,  outre  50  tonneaux  de  foin. . 
La. valeur  de  ces  défricliementjj  est  portée  à  $5,1G3. 

Boutilller. — Co  canton,  situé  à  85  milles  au  nord  de 
I^knbouchi'irc'dc  la  Eivièro-aux-Lièvres,  n'est  arrosé  par  cotte 
lîvièrc  que  partiellement,  dans  l'angle  sud-est  du  canton  ; 
mais  il  l'est  complètement  à  l'Est  par  la  rivière  Kiamîca  qui 
'tcmbey  en  cet  endroit,  dans  la  Ri^'ièrc-aux-Lièvres.  Le  sol, -à 
cel'te  distance  si  considérable  de  l'Outaouais,  cesse  d'être 
acotdenté  par  des  côtes,  élevées  et  est  beaucoup  plus  prop;*e  à 
la  cnltme.  N"nl  doute,  que  sur  cette  partie  supérieure  de  la 
KivîèrG-aux-Lièvres,  quoique  fort  éloignée,  les  bonii'^ s  terres 
serowtoctcupées  aussi  vite  que  celles  situées  sur  la  Gatmeau.. 
On  compte  dans  ce  canton  59  âmes,  dont  42  habitants  sont 
canPviliens-français,  Lors  du  recensement  de  1861,  il  n'y  avait 
j)as  encore'  eu  de  défrichement  de  commencé,  et  consé-- 
quomvxiGnt  aucun'©  culture  à  mentionner.  Espérons  qu'il  n'en 
sera  pas  ainsi  en  1871,  lors  du  recensement  do  cette -époque- 
déceraiale»' 

Kiamica.^—ÇjQ  canton  est  le  dernier  centre  établi  qijii  nous 
reste  à  considérer  sur  la  Kivière-aux-Liùvrcs,  lequel  est  aussi 
arrosé 'par  la  rivière-  Ziamie%  qui  lui  donne  son  nom.  On 
compte  218 'i>ersonne8  établies  dans  cette  lointaine  contrée, 
dont  5Ç>  sont  d'origine  canadienne-française,  10  d'autres 
origines,  et  142  sauvages.  Pas  un  acre  de  terre  n'est  défriché 
dans  ce  canton,  d'où  il  faut  conclure  que  cette  population  ne 
s'occup&qne  de  la  préparation  du  bois,  dans  les  chantiers.  Il 
serait  désirable  q\ie  le  gouvernement  fit  ouvrir  une  route  de 
colonisation  entre  la  Gatineau  et  cette  partie  de  la  liivière- 
aux-Lièvro-8,  laquelle  partirait  de  l'embouchure  de  la  Rivière 
du  Désert  et  traverserait  Kensington^  Boutillier  et  Kiamica, 
pour  faciHfeer  la  colonisation  de  ces  bons  terrains.  Cette 
proposition  n'est  pas  neuve  ;  car  je  vois  qu'en  185G  le- Kév. 
Père  Andrieux,  missionnaire  Oblat,  suggérait  déjà  à  cette 
époque  l'ouverture  de  cette  même  route,  affirmant  qu'il 
connaissait  q\i'à -cette  hauteur  et  au-dessus  il  y  avait  d  immen- 
ses quantités  de  terres  excellentes  j>our  la  culture. 
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Transportons-nous,  maintenant  à  l'emboncliurede  la  Hivièrc 
Blanche. 

Lochaher. — Ce  canton  est  situé  entiH3  la  scioiicurie  de  hi 
Petite-Nation  et  le -canton  Puckinghani.  Le  ïoiicr  du  front, 
sur  l'Ontaouais,  la  rivière  forme  plusieurs  baios  profondes  qui 
élargissent  eonsidéraldemcnt  cette  partie  de  la  rivière  des 
Outaouais,  laquelle  renferme  on  cet  endroit  plusieurs  isles,  et 
dont  la  plus  grande  a  un  mille  de  long  sur  environ  un  quart 

.  de  mille  de  large.  La  Rivière  Blanche  et  j)lusieurs  autres 
courants  serpentent  le  sol  de  ce  canton,  qui  devient,  vers  le 

.  fond,  brisé  et  inégal  jusqu'à  la  chainc  de  montagnes  qui  s'y 
trouve. 

Deux  paroisses  sont  assez'bien  développées  ^d  an  s  ce  canton. 
La  première  est  placée  sous  le  patronage  de  Saint-Jean 
(Apôtre),  et  renfenne  une  chapelle  de  CO  pieds  sur  30,  et  un 
presbytère,  construits  à  l'embouchure  de  la  Eivière  Blanche, 
sur  l'Outaouais,  tians  le  village  Thurso^  distant  d'environ  28 

.  milles  de  la  ville  d'Ottawa.  La  deuxième  se  trouve  assise  dans 

.rintérieur  du  canton,  et  possède  aussi  une  chapelle  et  un 
presbytère,  bâtis  au  centre  de  la  population  ;  cette  nouvelle 
paroisse  a  pour  titul  're  Saint-Malachie.     Il  n'v  a  pas  encore 

'  de  prêtre  résidant  dans  ces  paroisses  ;  c'est  M.  le  Curé  de 
Saint-Grégoire  de  îvazianze  (Buckingham)  qui  est  chargé 'de 
ces  dessertes,  depuis  le  10  octobre  1857. 

La  population  réunie  de  ces  deux  centres  s'élève  à  2,090 
âmes,  dont  591  habitants  sont  canadiens-français,  et  le  reste 
composé  des  origines  irlandaise  et  écossaise,  et  de  quelques 

.  anglais.  Près  des  dreux  tiers  de  la  populatioji  sont  catlioli- 
ques. 

L'étendue  des  terrains  mis  en  culture  est  de  -5,283  acres,  qui 
ont  produit  3,463  minots  de  blé,  38,504  minots  d'?aitres  grains 

.  et  30,308  minots  de  patates  et  navets,  en  1800,  formant  eji 

.tout  72,335  minots  et  1,805  tonneaux  de  foin. 

Un  chemin  est  ouvert  depuis  la  route  centrale,  sur  la 
rivière  des  Outaouais,  lecpiel  conduit  à; l'intérieur  du  eantoii 
jusqu'au  Lac  de  la  Ilinère-BlanclH3.  M.  liussell  dit  qu'il 
serait  désirable  que  ce  chemin  fut  oontinnô  depuis  l'extrémité 
Ouest  du  Lac,  ou  il  s'arrète,  jusqu'en  arrière^  da  canton 'Wells 
où  il  y  a  de  bonnes  terres  vacantes,  de  qualité  supérieure,,  en 
passant  dans  la  ligne  qui  sépare  la  partie  Est  de  la  partie 
Ouest  du  canton  ï)erry,  et  de  là  en  suivant  la  ligne  ^  entre 
Villeneuve  et,Lathbury,  où  le  sol  e&t  également  propre  à  la 

(  culture-     Eien  n'empêcherait,  non    plus,  que  .des  .  chemias 
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(rcinl)raiïcHciucnt  no  reliassent  ensemldo  les  popnlîitions  do 
ce  tracé  avec  cellos  étal>lies  8iir  la  llivière-anx-Lièvrcs,  luitani- 
ment  entre  lès  cantons  Derrv  et  Portland,  et  entre  Wells  et 
Biglow. 

Derry. — Co  canton  est  séparé  en  donx  parties  égales^ 
auxquelles  on  dôinieut  les  désignations  de  A*.'^  et  Oued.  Ces 
deux  portions  de  territoires  eont  désignées  eoninie  contenant 
Leaucoup  dé  côtes-,  mais  le  sol  n'est  pas  rocbeux  ;  au  contraire 
il  est  fertile  et  profond.  Il  n'y  a  que  trois  rangs  d'arpentés 
dans  la  partia  Est  du  canton  ;  mais  l'autre  partie  l'est 
entièrement.  Aucun,  ctabliasenient  n'est  formé  au  delà  du  ■le 
rang,  à  rè.xeeption  de  quelques  occupants  ou  colons  irréguliers 
qui  sont  allés  s'établir  on  J nuit  de  la  Ili\'ière-Iilanelie,  là  où  les 
terres  ne  son4;  pas  encore  divisées,  dans  la  partie  Est  du; 
canton. 

La  i>opBl{ition  :  de»  Derry,  Est  et  Ouest,  s'él4vt3  à  26(i)» 
habitants-dont  '50  sont  canadiens  français,  et  la  grande  majoritié' 
du  reste  de  la  population  d'origine  irlandaise.  Près  des  deux 
tiers  des  habitants  sort  catholiques. 

Les  déffichein<?nts  forment  une  étonduo  de  278  acres,  q-ut 
ont  produit  2,780  minots  de  grains  et' 2,872  mînots  de  patates-,, 
en  1800,  fermant -^5,1. 12  minots  et  90  tonneaux  dé  foin.  Il  n'y 
a  que  dèuze familles  occupées  à  la  culture  delà  terre  ;  le  reste- 
de  la  population  vit  du  travail  des  chkntiers  à  bois. 

Bidwell. — Ce  canton  est  situé  entre  Preston  et  Wells,  a-, 
environ '35' milles  des  bords  de  l'Ontaouais,  et  ne  renferme- 
encore  aucun  établissement  agricole.  Il  y  a  cependant,  23' 
personnes  établies  dans  ce  canton,  dont  17  sont  d'origine- 
canadfonne-française^  <l"e  je  suppose  être  employées  dans  les 
cliantiérsi 

Pi'cstnn. — Ge  canton  est  voi.-îin  de  celui  que  nous  venons  dé- 
voir,  à  l'Est.     Il  renferme  65  personnes  dont  35  sont  d'origine 
canadiénno-française.  Il  n'y  a  là,  encore,  qu'un  seul  établisse- 
ment, agricole,   <]ont   lé  défrichement    s'élève    à    90  acres. 
Duramt  ,1'année  1860,  il  fut  ensemencé  20  acres  qui  produisirent 
500  niiaiote  d'avoine,  200  minots  de  patates  et  25  tonneaux  de- 
foin.     lia  valeur  de  cette  ferme  est  estimée  à  $1,000.     Comme 
on  voit,  toute  cette  popula.tion  est  occupée  dans  les  chantiers  à 
bois, .  situés    dans  les  environs.     Plusieurs  lacs   et  rivières. - 
arrosent  ce vCanton  dans  toutes  ses  parties. 
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AiH'mqion. — Ce  canton  vient  à  la  suite  et  snr  la  morne 
ligne.  Il  ronfernic  (15  personnes  dont  44-  sont  tran(;(j- 
caïuidiennes,  toutes  occupées  dans  les  cliantiers  à  buis.  II  n'y 
a  pas  encore  d'établissements  agricoles  commencés  dans 
l'endroit. 

Suffoll'. — Ce  canton  est  situé  au-dessous  du  précédent,  et 
joint  immédiatement  la  ligne  de  la  .seigneurie  de  la  Petite- 
Nation.  Le  sol  est  de  bonne  qualité,  assez  uni,  et  généralement 
couvert  do  beaux  bois  francs,  l'on  nombre  de  colons  sont 
établis  dans  l'endroit,  sur  le  1er  rang,  et  un  nombre  plus  grand 
encore  ont  commencé  dernièrement  des  défricliements  consi- 
dérables. Le  recensement  de  ISOl  constate  qu'il  y  a  dans  ce 
canton,  et  quelques  autres  qu'il  mentionne  142  personnes 
d'origine  canadienne-française,  qui  possèdent  318  acrr>s  défri- 
cliés  qui  ont  produit  4,043  Miinots  de  ins,  T20  minots  de 
patates  et  74  tonneaux  de  foin.  Des  pei.-,onneâ  encouragées  à 
faire  l'exploration  de  ce  '^;anton,  sont  revenues  encliantées  du 
lieu,  et  se  promettent  d'y  transporter  au  plus  tôt  armes  et 
bagages  pour  s'y  établir  jiermanemment.  Le  patriotique 
corresponJant  de  Saint-xVndré  Avelin,  qui  nous  donne  ces 
informations  par  la  voie  du  Courrier  d'Ottawa  du  (î  décembre 
18G2,  ajoute  qu'il  y  a  bon  nombre  d'lial)itants  des  vieilles 
paroisses  qui  se  proposent  de  s'établir  sur  des  terres  nouvelles, 
et  à  cet  effet,  il  les  invite  chaleureusement  à  mettre  à  exécution 
cet  important  projet.  '•  Qu'ils  y  viennent  donc,  dit-il  ;  nous  les 
y  engageons.  Qu'ils  viennent  emportant  la  certitude  de  ne 
trouver  en  nous   que  de  bons  voisins,  des  amis,  des  frères. 


Qu'ils  viennent  avec  nous,  et  comme  nous,  s'emparer  du  sol 
pour  le  coloniser  !" 

Un  liomme  à  l'aise  vient  d'acheter  du  gouvernement,  paraît- 
il,  un  excell'-'nt  pouvoir  d'eau,  dans  ce  canton,  pour  y  cons- 
truire bientôt  un  moulin  à  scie  et  à  farine.  Ce  sont  là,  pour  les 
nouveaux  établissements,  des  avantages  sur  lesquels  il  n'est 
pas  besoin  d'insister.  Le  site  d'une  chapelle  a  aussi  été  choisi, 
afin  d'assurer  à  l'endroic  une  église  aussitôt  qu'il  en  sera  besoin. 

Ilarthwell. — Ce  canton  est  situé  à  l'ouest  du  précédent,  et 
renferme  une  population  de  290  habitants,  tous  d'origine 
canadicTine-franoaise.  L'étendue  des  divers  défrichements 
s'élève  à  804  acres,  qui  ont  produit  7,601  niinots  de  grains, 
4,350  minots  de  patates,  57  tonneaux  de  foin  et  de  gras 
pâturages.  Le  blé  du  printemps  a  rendu  10  minots  par  acre  ; 
et  celui  d'automne  11*  minots  aussi  par  acre.     La  valeur  des 
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cU'tVieiicmcnts,  bâtisses,  etc.,  est  estimée  à  $10,470.  Di'puis 
«piu  le  receiiseinciit  a  été  lait,  en  1801,  il  paruiti-ait  que  la 
population  a  doublé  claiis  ce  canton.  Une  «grande  et  jc)lio 
l)ati.sse  est  en  voie  de  c<jnstrnction  comnie  cliai)clle  provisoire 
en  attendant  (prou  })uisse  y  élever  une  église  pins  t^[»aciense. 
C'est  M  le  Curé  de  Saint- André  Avelin  (pii  est  chargé  des 
dessertes  <le  suttolk  et  llarthwell,  ainsi  (pic  celle  de  Ilipon,  que 
nous  verrons  toute-à-riieure.  Il  s'y  rend  quebpietois  la  semaine, 
mais  plus  généralement  c'est  le  premier  dimanelie  de  chaque 
mois  qu'il  consacre  à  ces  missions. 

"  L'enq)lacemcnt  cb.oisi  pour  la  chapelle,  —  nous  dit  la 
correspondance  déjà  citée, — est  un  des  plus  beaux  que  l'on 
puisse  voir.  Un  peu  plus  élevé  que  les  terres  environnantes, 
il  domine  un  plateau  d'une  demie  lieue  d'étendue.  Du  côté 
opposé  et  au  nord,  est  le  Grand  Lac  que  Ton  aperçoit  sur 
presque  toute  sa  largeur,  jusqu'à  la  ferme  Gilmour,  située  à 
une  très  grande  distance.  Tout  près,  et  au-devant  de  la 
Chapelle,  coule  la  rivière  de  la  Petite-Nation  qui,  sortant  de 
son  vaste  réservoir,  forme  eu  descendant  une  belle  nappe 
d'eau  d'une  demie  lieue  de  longueur  sur  un  mille  de  largeur. 
Tout  proche  encore  est  le  détroit  appelé  la  Barrière,  seule 
place  où  il  soit  possible  de  jeter  un  pont  pour  faire  commu- 
niquer les  deux  rives  ou  les  deux  parties  du  canton. 

"  L'endroit  choisi  est  donc  une  belle  place  pour  une  église; 
une  belle  place  pour  un  village.  Deux  rangs  de  terre  forment 
la  rive  gauche,  ils  sont  occupés  ;  dans  tous  les  cas  il  ne  reste  là 
que  quelques  lots  à  prendre.  Mais  l'autre  partie  attend  des 
bras  et  des  cultivateurs.  Quinze  familles  environ  occupent  le 
bord  de  l'eau  ;  elles  y  font  très  bien  leurs  aftaires  et  voient 
chaque  année  leurs  déserts  s'agrandir'  d'un  certain  nond>re 
d'arpents  en  superficie.  Le  reste  du  terrain  n'est  ni  moins 
beau,  ni  moins  avantageux  :  même  bois,  même  sol  et  pas  plus 
de  montagnes.  Un  marché  facile  pour  ces  colons,  c'est  la 
ferme  Gilmour  où  ils  portent  et  vendent  leurs  produits  pour 
de  l'argent  comptant.  Le  township  llarthwell  renferme  donc 
tous  les  éléments  essentiels  pour  former  une  belle  paroisse. 
Ceux  qui  l'habitent  y  font  des  progrès  rapides  qui  garantissent 
les  mêmes  résultats  en  faveur  des  colons  qui  viendront  l'arroser 
de  leurs  sueurs,  le  fertiliser  par  leurs  travaux,  l'embellir  par 
leur  industrie.  " 

La  colonisation  de  ce  canton,  et  ceux  qui  l'environnent,  telle 
que  je  viens  de  le  décrire,  s'est  faite  dans  la  courte  période  de 
cinq  ou  six  ans.     Les  colons  sont  venus  de  diverses  paroisses 
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du  Ijas-Canada,  mais  plus  particulièrement  do  Tîigand  et  do 
Green  ville. 

liipon. — Ce  canton  est  situé  au-dessous  de  TTartliwell,  et  à 
l'ouest  de  la  ligue  seigneuriale  de  la  Petite-Nation.  Il  renferme 
nue  population  de  601)  habitants,  tous  canadiens-franyais.  On 
compte  i^,()UO  acres  en  état  de  culture  qui  ont  produit  1<»,2«5») 
niinots  de  grains  et  10,497  minots  de  patates  et  navets,  en 
ISGO,  formant  en  tout  26,708  minots  et  178  tonneaux  de  loin. 

Ce  canton  n'est  pas  absolument  })lan  ;  on  y  trouve  quel- 
ques buttes  ou  collines,  de  beaux  vallons,  qu  on  diiait  faits 
exprès  pour  se  remplir,  avec  du  travail,  de  riches  et  abondantes 
récoltes.  Le  bois  franc  y  domine  dans  une  grande  proportion, 
suivant  que  le  constate  le  bien  informé  correspondant  que  je 
citais  tout  à  l'heure,  et  dont  Je  me  plais  à  invoijuer  si  souvent 
l'autorité. 

Voici  comment  nn  Avii  des  colons  parle  des  faveurs  que  la 
Providence  dispense  aux  défricheurs  : 

"  L'hiver  dernier,  il  n'est  pas  monté  moins  que  80  familles 
nouvelles  qui, — on  peut  le  dire  sans  blesser  la  vérité  et  pans 
faire    injure   à  personne, — n'apportaient    pas    de    provisions 

B)ur  plus  de  trois  mois.  Voya.  t  cela,  nous  nous  disions  :  Mon 
ieu  !  la  misère  va  être  grande  au  printemps.  Eh  bien  non  ! 
la  misère  n'a  pas  été  si  grande  que  nous  l'avions  craint 
d'abord.  Et  voici  pourquoi.  Chacun  s'est  mis  à  l'œuvre 
aussitôt  rendu  dans  le  bois  ;  chacun  à  bûché,  fait  de  la  cendre, 
du  sel,  de  la  potasse,  et  chacun  a  pu  vivre  de  cette  innocente 
et  productive  industrie  î  La  saison  venue,  chacun  a  semé 
quelques  grains  et,  quoique  l'année  de  1802  n'ait  pas  été 
prospère  connue  on  en  a  vu  quelquefois,  chacun  est  encore  armé 
de  courage  et  personne  ne  s'est  laissé  abattre  par  cette  épreuve." 

L'ouverture  du  canton  Ripon  date  de  sept  ou  huit  ans  ;  mais 
c'est  surtout  durant  ces  trois  dernières  années  que  la  population 
a  augmenté  au  point  qu'elle  est  aujourd'hui. 

Il  reste  à  coloniser  les  8e,  9e  et  10e  rangs  qui  ne  sont  en 
rien  moins  avantageux  que  ceux  déjà  occupés.  Des  chemins 
assez  praticables  se  rencontrent  jusqu'au  7e  rang.  Ils  devien- 
nent plus  beaux  chaque  année  par  les  améliorations  qu'ils 
subissent  de  temps  à  autres. 

Un  moulin  à  farine  situé  sur  un  magnifique  pouvoir  d'eau, 
sur  la  rivière  de  la  Petite-Nation,  fonctionne  depuis  plusieurs 
années,  et  on  se  prépare  à  en  construire  de  nouveaux  sur 
d'autres  pxi)int8  du  canton. 

M.    le  Curé  de  Saint-André  Avelin,  donne  ses  soins  de 
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]>îist(Mir  ù  cctto  ixtjiulatioii  et  cl'Uos  qui  avoisincnt,  sop*  ou  Iiuit 
luis  (lîuis  rutiiu'L',  dans  mu'  luaisoii  iioiivolloinciit  wnistriiito 
qui  sert  do  ('Ii!i[»('Ilc  ou  utloiidiint,  inuis  qui  Hora  lo  pn!sl>yti!ro 
lîti  pou  pius  tard.  Nul  douto  (pio  bioiitôt  cette  mission 
fornuTH  uiio  véritable  et  belle  paroisse,  qui  aura  sou  curé 
résident,  et  ko  dis[)uti!ra  la  plaoc  dans  récliello  du  progrès 
avec  celles  ]>lus  aueieiines. 

Pctho-Natlon. — Cette  seii^neurio,  qui  forme  Ta  limite  Ouest 
du  système  féodal  dans  le  lîas  Canada,  a  une  étendue  de  cinq 
lieues  de  front  sur  autant  de  profondeur,  et  rentermo  aujour- 
d'hui trois  paroisses  bien  assises  :  Notre-Dame  de  BonSeeours, 
Saint-André  Avelin  et  Sainte-Angélique.  Ce  territoire  qui 
fut  octroyé  le  1«)  mai  1074  à  Mgr.  do  Laval,  1er  Evoque  de 
Québoe,  a^tpartient  aujourd'bui  à  l'IIoiiorablo  L.  J.  Pajnneau. 
Le  front  de  cette  seigneurie  est  coupé  i)ar  ]>lusicur8  baies  do 
la  rivière  des  Outaouais,  et  de  larges  étangs,  vers  lesquels  le 
terrain  est  bas,  mais  d'une  grande  fertilité.  En  pénétrant  dans 
l'intérieur  do  la  seigneurie,  le  terrain  s'élève  par  degré,  et  il 
est  couvert  de  bois  de  construction  de  la  meilleure  espèce.  La 
principale  chaîne  de  montagnes  qui  se  dirige  ù  l'ouest  depuis 
Québec  jusqu'à  ce  qu'elle  tombe  sur  l'Outaouais,  traverse  la 
seigneurie  de  la  Petite-Nation  vers  le  milieu.  De  ces  hauteurs 
sortent  plusieurs  courants  d'eau  qui  se  répandent  dans  diiti'é- 
rentos  directions  et  qui  arrosent  admirablement  bien  la  contrée. 

La  paroisse  do  Notre-Dame  do  lion  Secours  est  la  plus 
ancienne  des  paroisses  de  cette  seigneurie,  et  renferme  une 
belle  église  en  bois  de  80  pieds  sur  40,  et  un  presbytère  do  40 
pieds  sur  20,  construits  dans  le  village  communément  appelé 
Montehello.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis  1830, 
laquelle  est  agréablement  bien  située.  C  est  dans  cette  riante 
paroisse  que  réside  l'hon.  L.  J.  Papineau,  cette  grande 
intelligence  qui,  pendant  plus  d'un  quart  de  siècle,  fut  le 
défenseur  éner<^que  des  droits  et  dos  libertés  constitutionnelles 
des  Canadiens-Français  contre  l'oligarchie  anglaise  qui,  à  cotte 
é))oquo,  était  aussi  paissante  qu'arbitraire.  Ajoutons,  à  titre 
d'information,  que  cette  paroisse  a  aussi  été  la  première 
mission  établie  dans  le  diocèse  d'Ottawa,  parmi  toutes  celles 
composant  aujourd'hui  ce  diocèse. 

La  paroisse  de  Saint- André  Avelin  est  située  dans  la  partie 
nord  de  la  seigneurie,  à  9  milles  do  la  rivière  des  Outaouais, 
et  traversée  par  celle  de  la  Petite-Nation,  Cette  nouvelle 
paroisse  est  déjà  la  plus  considérable  en  population  de  toutes 
celles  de    la  seigneurie,   et   elle    continue    de   prendre   les 
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aecroîsscmcnts  les  plus  rapides  de  toutes  li's  iinroissca  du 
diocèse  à  cause  de  la  quaiitito  et  <1(^  la  bonne  qualité  dt'S  terres 
qu'il  y  a  à  concéder  dans  ci'tte  seigneurie,  ou  à  vendre  diins 
les  cantons  situés  en  arrière,  ap[iarteimnt  à  la  (,'oiironne.  Il  y 
a  'iiii  ptli  village  déjà  formé  où  ]>lnsieurs  inarcliands  y  font 
do  solides  atlaires.  Une  églit^e  en  bois  de  50  [>ieds  sur  30,  et 
un  presbytère,  sont  construits  au  centre  du  villiige,  et  un 
prêtre  y  réside  depuis  18.50. 

Le  recensement  de  1S*!1,  réunit  ensemlîle  les  <lévelo])pem^''"^fî 
des  deux  paroisses  sus-meiitionuées,  c'est  j^oiirriuoi  je  me  y<*''^ 
obligé  bien  à  regret,  de  n'otlVir  atieiines  statisti(|ues  j»iirtieulières 
a  cbacun  de  ces  centres  séparément.  Sous  les  rubri(pu;s  de 
"  Petite-Nation  ",  le  recent^ement  constate  qu'il  y  a  2,451 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'e-xception  de 
111  personnes.  L'étendue  des  terrains  ])ossédés  par  (!otto 
population  s'élève  à  27,518  acres  dont  4,î>88  acres  sont  en  état 
de  culture,  laissant  encore  en  bois  debout  22,530  acres.  Au 
printemps  de  1800  il  fut  enseaieiicé  4,014  acres,  qui  ont 
produit  20,281  minots  de  grains  et  17,31)1  minots  de  patates  et 
navots,. formant  en  tout  46,072  minots  et  097  tonneaux  do 
foin.  La  vaienr  de  la  pro})riété  foncière,  dans  ces  deux 
paroisses,  est  estimée  à  $80,407. 

La  troisième  paroisse,  celle  de  Sainte-Angélique,  n'a  été 
formée  que  tout  récemment.  C'est  en  1853,  je  crois,  <pj'on  a 
commencé  à  s'établir  un  peu  sérieusement  dans  cet  endroit 
qui,  très  certainement,  est  destiné  à  devenir  1«  centre  d'une 
belle  et  importante  paroisse.  Le  charmant  et  poétique  village 
de  Papineauville,  que  l'on  connaissait  déjà,  forme  le  centre 
j)rincipal  de  la  paroisse  nouvelle  de  Sainte-Angélique. 

Ce  magnifique  village,  comme  chacun  sait,  est  bâti  en 
aiaphithéâtre  siir  les  rives  de  Iti  baie  de  la  Pentecôte,  et  il  est 
séparé  de  la  rivière  Ottawa  y)ar  le  fief  Plaisance.  Sa  distance 
de  la  cité  d'Ottawa  est  d'environ  40  rïiilles. 

Une  magnifique  église  on  bri([ue  de  130  pieds  sur  00,  et  un 
presbytère  en  bois,  sont  construits  dans  le  village  en  question, 
et  un  prêtre  y  réside  depuis  1857.  La  bénédiction  solennelle 
de  cette  belle  église  s'est  faite  dans  une  grande  pompe, 
le  23  octobre  1802.  Cette  église  est  bâtie  sur  une  petite 
éminence  qui  domine  tout  le  village.  Elle  est  en  brique, 
comme  je  viens  de  le  dire,  et  se  fait  remarq\ier  davantage  ])ar 
ses  magnifiques  encadrements  de  portes  qui  sont  en  pierre  de 
taille  aussi  bien  que  par  son  nouveau  genre  de  construction 
qui  est  d'après  le  goût  de  l'architecture  romaine. 

La  population  do  Sainte-Angélique  s'élève  à  1.553  âmes,, 
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dont  1,264  lial)îtants  fout  d'angine  canadienne-française.  On 
y  possède  29,012  acres  de  terre  dont  5,831  acres  sont  en  état 
de  culture,  laissant  encore  en  bois  debout  23,181  acres,  pour 
les  fins  du  défricliement  et  des  besoins  domestiques.  La 
récolte  de  1800  a  fourni  25,120  minots  de  grains  et  17,470 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  12,890  minots  et 
1,207  tonneaux  de  foin.  La  propriété  foncière  est  estimée  à 
une  valeur  de  $118,172. 
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SUR  LES  DEVELOPPEMENTS  DE   L  GUTAOUAIS  DEPUIS  DIX  ANS. 

Arrêtons-nous,  un  instant,  pour  considérer  les  progrès 
principaux  qu'a  faits  cette  importante  partie  de  l'Outaouais, 
qui  s'étend  depuis  sa  limite  ouest  jiisqu  à  la  seigneurie  de  la 
Petite  Nation  inclusivement,  laquelle  ne  formait  qu'un  seul 
comté,  a'^ant  1851,  tandis  qu'aujourd'hui  cette  étendue  de 
terrain  est  divisée  en  deux  vastes  comtés,  comme  nous  venons 
de  le  voir. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1851,  le  chiffre  de  la  population 
de  co  territoire  était  de  22,903  habitants  dont  6,984  étaient 
canadiens-français,  établis  dans  vingt-quatre  paroisses  ou 
missions.  Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  mainte- 
nant 41,014  âmes  dont  16,518  habitants  sont  d'origine 
canadienne-française,  composant  au  moins  soixante  centres  ou 
noyaux  différents  de  population. 

C'est  donc  une  augmentation  de  36  paroisses  ou  missions 
nouvelles  qui  onî  snrgi  depuis  dix  ans,  et  un  surplus  de  popu- 
lation de  18,111  âmes,  dont  9,534  personnes  sont  d'origine 
canadienne-française  et  8,577  appartiennent  ux  antres  origi- 
nes ;  d'où  il  appert  que  c'est  la  race  canadienne-française  qui 
s'est  la  plus  développée,  puisqu'elle  compte  pour  un  chifî're 
^ussi  élevé  dans  la  population  totale  de  l'endroit. 

En  1851,  on  comptait  dans  cette  partie  du  diocèse  d'Ottawa 
'8  églises  ou  chapelles  catholiques  et  six  piètres  résidents. 
Aujourd'hui^  le  chiifre  des  églises  ou  chapelles  s'élèvent  à  27, 
et  le  nombre  des  prêtres  résidents  à  vingt  ! 

A  l'heure  qu'il  est  les  catholiques  sont  au  nombre  de  27,148, 
,et  les  protestants  au  chiffre  de  13,866  âmes  ;  cette  dernière 
croyance  religieuse  ne  forment  donc  qu'en eiron  le  tiers  de  la 
population  totale. 
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Outre  Porganisation  du  culte  religieux  propre  aux  popula- 
tions que  nous  venons  de  voir,  il  y  a  anssi  les  5  mission» 
sauvages  du  Fort-William,  de  la  liivîère  Mataouanne,  (près 
du  Lac  Ni}  "<sing),  des  lacs  Tcmiskaming,  Abbitibbi,  et 
Albany,  ainsi  que  les  4  missions  du  Saint-Maurice,  que  le 
vénéré  Prélat  du  diocèse  d'Ontaouais  a  pris  tous  sa  bienveil- 
lante et  pieuse  sollicitude. 

Quoique  le  recensement  de  ISGl  porte  à  188  le  nombre  dea 
sauvages  de  TOutaouais,  des  renseignements  positifs  que  je 
reçois  m'autorisent  ù  dire  que  la  population  sauvage  des 
contrées  sus-mentionnéee,  visitée  par  les  missionnaires  catholi- 
ques, peut-être  évaluée  à  environ  10,000  âmes. 

L'instruction  des  enfante  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être  ; 
mais  plusieurs  raisons  expliquent  cette  regrettable  lacune, 
que  la  nature  de  mon  sujet  ne  me  permet  pas  de  développer 
ici.  Je  me  contenterai  de  dire  seulement  qu'il  y  a  35  écoles 
élémentaires,  2  académies  et  3  écoles  modelts  ouvertes  pour 
l'instruction  des  enfants  catholiques,  qui  sont  fréquentées  par 
2,056  élèves,  et  39  écoles  protestantes  instruisant  1,692  enfants, 
formant  un  total  de  79  institutions  fréquentées  par  3,743 
enfants. 

L'étendue  des  terrains  mis  en  état  de  culture  dans  FOu- 
taouais  s'élevait  à  70,701  acres,  en  1851,  dont  41,931  acres 
avaient  été  ensemencés  et  avaient  produit  322,092  minots  de 
grains  et  218,319  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  540,411  minots  et  18,394  tonneaux  de  foin.  Aujourd'hui, 
on  compte  123,077  acres  de  terre  en  état  de  culture  dont 
86,977  acres  ont  été  ensemencés  et  qui  ont  produit  999,782 
minots  de  grains  et  706,982  minots  de  patates  et  navets,  en 
1860,  formant  un  total  de  1,706,764  minots  et  29,572  tonneaux 
de  foin.     Le  blé  seul  figure  pour  135,308  ininots  en  plus  (î).. 

(1)  Pour  satisfaire  à  la  curiosité  du  lecteur,  je  place  ici  les  diffcrentes 
espèces  de  céréales  et  la  quantité  récoltée,  durant  les  années  ci-dessus  men- 
tionnées. 

Année  1851.        Année  18G0.        Augmentation  en  1860, 

Blé, 54,0.^7  minota     189,345  minots  135,308  minots. 

Orge,.. 2,752  "  14,133  "  11,381      " 

Seigle 4,641  "  r,064  "  6,423      " 

Pois 24,510  '<  102,698  "  78,188      " 

Avoine, 215,720  "  654,588  "  438,808      " 

Sarraain, 4,068  "  12,566  "  8.40S      " 

Blôd'inde, 16,364  "  15,388  "  (.,...076)  moina 

En  tout 322,092  minots     999,782  minots  677,090  minots. 

Patates  et  navets...  218,319      "  706,9b2      "  488,003      " 

Grand  Total 540,411  minots  1,706,764  minots        1,100,353  mir.ots. 

Foin...., 18,304  tonneaux    29,572  tonneaux      11,178  tonneaux. 
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Ces  chiffres  établissent  clone  un  surpins  de  52,976  acrcs'clc 
terre  neuve,  qui  ont  fourni  une  augmentation  de  1,166,3^53 
minots  de  grains  et  patates,  en  1860,  outre  11,178  tonneaux 
de  tuin  et  les  pâturages.  Ce  magnifique  résultat  est  l'œuvre 
de  ces  dernières  dix  années  ! 

D'après  le  recensement  de  1861,  la  valeur  de  la  propriété 
foncière  des  comtés  de  Pontiac  et  Ottawa  s'élève  à  S1-,180,T74:  ; 
les  instruments  aratoires  sont  estimés  à  $189,086  ;  ot  le  bétail, 
à  $1,013,779,  formant  une  valeur  de  riclie&sos  permanentes  de 
$5,383,639,  outre  la  valeur  des  produits  récoltés  ou  de  l'indiis- 
'trie  domestique  ordinaire. 

W.  Ilamilton,  écr.,  J.  P.,  demeurant  sur  la  rive  E-it  de  la 
Gatineau,  dans  le  canton  Hull,  rapporte  devant  le  comité 
d'Emigration  de  l'Assemblée  Législative,  en  1860,  qu'il  réside 
dans  cet  endroit  depuis  plus  de  quinze  ans  et  que  la  connais- 
sance qu'il  a  acquise  de  la  vallée  de  l'Outaouais  en  général 
pendant  tout  le  temps  qu'il  a  été  l'ageiit  des  riches  marchands 
de  bois  Gilmour  et  Cie,  lui  permettent  de  répondre  aux 
questions  posées  par  le  Comité,  avec  connaissance  de  cause, 
tle  m'empresse  de  rappeler  ici  ce  témoignage  sommairement, 
aûn  de  mieux  fixer  l'attention  publique  sur  la  valeur  ou  la 
qualité  des  terres  de  l'Outaouais. 

1"  Les  parties  rapprochées  des  cantons  qui  a  voisinent 
immédiatement  la  rive  nord  de  la  rivière  des  Outaouais,  dit 
ce  monsieur,  sont  rocheuses  et  montagneuses  ;  mais  toutes  les 
valléee  sont  extrêmement  fertiles  et  fournissent  un  sol  composé 
de  marne  et  d'argile.  La  tète  de  ces  cantons  offre  un  niveau 
général  et  onduleux  ;  le  sol  y  est  mêlé  et  il  est  de  la  meilleure 
qualité. 

2°  La  qualité  prédominante  des  bois  de  construction  sont 
l'érable,  le  hêtre,  le  bouleau  et  le  pin  blanc  ;  on  trouve  aussi 
dans  les  vallées  un  assez  grand  nombre  de  chênes.  On 
rencontre  généralement  dans  ces  vallées  de  grandes  pruches 
et  du  bois  blanc  mêlés  aux  espèces  déià  nommées  et  qui 
indiquent  invariablement  un  sol  riche,  fécond  et  propre  à 
tonte  espèce  de  culture  convenable  au  climat. 

3°  On  peut  dire  en   général  que  le   blé  d'automne  et  de 


printemps,  l'avoine,  l'orge,  les  pois, 
sont  supérieurs.     J'ai  vu  du  blé  d'à 


le  seigle  et  le  blé-d'indo 


'automne  égal  à  celui  qui 
nous  vient  de  l'ouest  de  Toronto.  Le  blé  de  printemps  de 
IIull  et  A\^akefield  n'a  pas  de  supérieur  quand  la  semence  est 
«de  bonne  qualité. 

à"  Le  sol  et  le  climat  sont  favorables  ù  la  production  des 
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forains  ci-dessus  énumércs  ;  loin  de  considérer  la  durée  de 
l'hiver  comme  nuisible,  je  la  regarde  comme  un  avantage,  car 
l'épaisseur  de  la  neige  y  protège  le  blé  d'automne  et  sert  à 
enrichir  le  sol. 

5°  Les  pommiers  et  les  groseilliers  j  viennent  bien  ;  mais  on 
n'a  prêté  qu'une  bien  faible  attention  à  cette  bianche  d'horti- 
culture ;  je  crois  même  pouvoir  dire  qiie  toutes  espèces  de 
pommes  produites  dans  l'Isle  de  Montréal,  pourraient  l'être 
ici  avec  autant  de  chance  et  de  succès. 

6°  Tous  les  lacs,  et  ils  sont  innond)rablcs,  de  la  rivu  nord 
de  rOutaonais  foisonnent  de  truite,  de  brochet,  et  de  poisson 
blanc  ;  dans  quelques-uns  des  plus  grands,  on  trouve 
réturgeon. 

Pour  terminer,  ce  monsieur  ajoute  qu'à  partir  de  la  limite 
on  arrière  de  la  seigneurie  de  la  Petite-Kation,  tous  les  cantons 
situés  en  arrière  de  ceux  qui  bordent  la  rivière  des  Outnouais 
depuis  cette  seigneurie  jusqu'au  Grand  Calumet,  renferment 
d'immenses  étendues  de  terres  de  choix,  mais  qui  sont 
inaccessibles  en  grande  partie,  faute  de  chemins.  "  Il  existe  en 
arrière  de  Templeton,  dit-il,  une  étendue  de  terre  qui  embrasse 
une  partie  de  Portland,  tout  Denholm,  Low,  Ayhvin,  Alleyn 
et  Cawood,  où  le  sol  est  uni  et  ondulcux  et  couvert  d'érable, 
de  chêne,  d'orme,  de  bois  blanc  et  de  pin  blanc  (dans  cette 
partie  de  l'Outaouais  il  ne  croît  pas  de  pin  rouge).  J'ai 
traversé  <;e  pays  en  partie,  et  sur  information,  je  suis  certain 
qu'il  y  a  là  120  milles  quarrés  de  forêts  inhabitées  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  chemin  pour  y  arriver.  Il  semble  singuli-ei" 
qu'une  portion  aussi  importante  du  pays  soit  depuis  si 
longtemps  négligée,  surtout  aujourd'hui  qu'Ottawa  est  devenue 
Capitale,  et  que  la  distance  qui  sépare  eette  ville  du  centre 
de  ces  régions  ne  soit  que  de  20  à  SO  milles  ;  il  devient  encore 
plus  important  d'y  ouvrir  des  chemins.  " 

Je  suis  heureux  de  dire  ici  que  ces  utiles  suggestions 
de  M.  Iliimilton,  et  les  recommandations  de  A.  J.  Itussell, 
écr.,  ont  attiré  l'attention  du  gouvernement  sur  le  sujet,  et  que 
le  territoire  mentionné  en  dernier  lieu  devra  être  traversé  par 
un  chemin  de  colonisation  qui  vient  d'être  tracée  et  dont 
l'ouverture  est  commencée  aux  deux  bouts,  suivant  que  je  l'ai 
constaté  déjà,  sous  la  rubrique  de  Pontiac. 
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Ce  comté,  borné  par  la  rivière  des  Outaouais,  renferme  une 
population  de  12,897  habitants  dont  2,781  sont  canadiens- 
français,  lesquels  possèdent  170,095  acres  de  terre  dont  69,459 
acres  sont  en  état  de  culture. 

La  récolte  de  1860  a  été  de  361,149  minots  de  grains  et 
224,876  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  589,025 
minots  et  20,396  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $327,196.85. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  sucre, 
le  beurre,  la  laine,  l'ôtotfe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
tilassc,  s'élèvent  à  $77,417.84. 

Le  revenu  des  jardins  est  de  $2,048  ;  la  valeur  du  bétail,  au 
cliiffre  de  27,778  têtes,  est  estimée  à  $351,161  ;  et  les  voitures 
d'agrément,  au  nombre  de  702,  sont  évaluées  à  $19,168. 

Les  instruments  d'agriculture  valent  $94,229  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $1,218,329. 

Formant  une  valeur  totale  de  $2,089,549.69. 

Ce  comté  renferme  une  grande  quantité  de  terres  arpentées 
et  subdivisées  en  lots  pour  les  fins  de  la  colonisation,  situées 
dans  les  cantons  Monu-alm,  Arundel  et  de  Salaberry,  où  pas 
moins  de  70,000  acres  sont  annoncés  en  vente  au  prix  de. 30 
cents  l'acre.  L'agent  local,  "W.  Thompson,  écr.,  demeure  dans 
le  canton  Arundel.  On  se  rend  à  cette  agence  par  bateau-à- 
vapeur  de  Montréal  àGreenville,  et  ensuite  parterre  jusqu'au 
bureau.  Le  sol  est  généralement  bon  quoique  rocheux  par 
endroit  et  souvent  inégal. 

Quoique  le  gouvernement  ait  octroyé  $12,900  pour  l'ouvei*- 
ture  des  chemins  dans  ce  comté,  depuis  1853  à  1861,  cependant 
ces  chemins  sont  loin  d'être  assez  avancés  pour  permettre  à  la 
colonisation  de  se  développer  efficacement.  On  sait  par  une 
assez  longue  expérience  que  les  colons  n'osent  guère  s'aventu- 
rer dans  la  forêt  où  il  ne  se  trouve  point  de  chemin,  et  c'est 
pourquoi  la  colonisation  ne  fait  guère  de  progrès. 

Comme  le  moyen  le  plus  puissant  d'attirer  des  colons  est 
l'ouverture  des  routes  conduisant  des  anciens  établissements 
aux  nouveaux,  il  serait  donc  de  la  plus  haute  importance  de 
faire  avancer  plus  rapidement  les  nombreuses  routes  en  voie 
d'ouverture  dans  ce  comté,  plutôt  que  d'en  ouvrir  de  nouvelles 
et  n'en  finir  aucune.  C'est  un  mal  qui  se  fait  sentir  dans  bien 
des  comtes. 

Kous  allons  toutefois  considérer  les  développements  actuels 
de  la  colonisation  dans  ce  comté. 
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GrenvUlc. — Ce  canton  est  situé  sur  la  Rivière-dcs-Ontaonais 
v';t  rcnfurinc  un  sol  varié  et  bon,  surtout  le  long  de  cette 
rivière.  A  l'intérieur,  le  terrain  devient  l)risé  et  inégal  et  la 
terre  est  d'une  qualité  inférieure,  encombrée  de  rocliers  et 
autres  obstacles  à  Pacrriculturc.  La  rivière  Kou":e  coiilc  au 
centre  de  ce  canton,  ainsi  que  plusieurs  autres  courauts  qui 
arrosent  ce  terrain  très  converiablement.  En  face  du  canton 
se  trouve  quelques  petites  isles,  et  les  intervalles  qui  les  sépa- 
rent, dit  M.  lîoucliette,  forment  ]>lusieurs  rapides. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est -à-diro  en  1851,  la  poi)ulation  de  Gren- 
ville  et  son  augmentation  s'élevait  à  1,992  ànies  dont  518 
liabJtai'its  étaient  canadiens-français,  ])ossédaut  0,753  acres  de 
terre  en  état  de  culture  qui  avaient  produit  29,0-1:8  minots  de 
grains  et  17,891  minots  de  ]  atates  et  navets,  formant  en  tout 
47,54:2  minots  et  1,741  tonneaux  de  foin.  Aujourd'liui,  le 
cliiffre  de  la  population  de  cet  endroit  s'élève  à  2,178  habi- 
tants dont  407  sont  d'origine  canadienne-française,  laquelle 
possède  12,007  acres  de  terre  en  état  de  labour  qui  ont  fourni 
une  récolte  de  71,100  minots  de  grains  et  51,1S()  niinots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  122,286  minots  et  1,988 
tonneaux  de  foin. 

C'est  donc  une  faible  augmentation  de  180  àmos,  depuis  dix 
ans,  sur  la  population  totale.  Los  canadicns-francai's  ont 
diminué  au  nombre  do  51  personnes  durant  cette  même 
époque.  Quant  au  travail  agricole,  il  est  dans  une  phase  de 
])rogrès  très  satisfaisant.  On  y  a  préparé  durant  ces  dernières 
<lix  années  5,254  acres  de  terre  nouvelle,  et  les  rcivoltes  ont 
augmenté  de  74,744  minots  de  grains  et  patates,  en  1801.  Le 
foin  ne  compte  que  pour  un  surplus  de  247  tonneaux. 

Les  catholiques,  qui  composent  presque  la  moitié  de  la  popu- 
lation totale,  forment  une  paroisse  placée  sous  le  patronage  de 
Kotre-Dame  des  Sept-Douleurs,  laquelle  est  desservie  par  M. 
le  Curé  de  Saint-Philippe,  dei>uis  1850,  dans  une  belle  église 
en  pierre  de  70  pieds  sui-  30,  construite  dans  le  village  de 
Gienville. 

Ce  village  est  situé  sur  le  bord  de  l'Outaonaîs,  à  la  tète  du 
Canal  d'Ottawa,  et  renferme  environ  900  âmes.  \]\\  chemin 
de  fer  reli(î  cette  place  avec  Carillon,  formant  une  longueur  de 
12  milles.  La  distance  de  Grenville  à  Montréal  est  d'environ 
00  milles. 

Deux  chemins  partent  de  Grenville  pour  l'intérieur  ;  l'un 
conduisant  à  AmherS't  et  l'auti'o  dans  la  direction  d'Arundbî. 

Le  chemin  de  Grenville  et  Amherst  commence  dans  les 
profondeurs  do  rana'mentation  de  Grenville  et  a  été  ouvert 
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l'espace  de  sept  milles,  en  1861,  jusqu'à  la  vallée  do  la  riviùro 
Maskinongé,  située  près  de  la  ligne  qui  divise,  les  comté» 
d'Argeuteuil  et  d'Outaouais.  Plusieurs  familles  se  sont  éta- 
blies le  long  de  ce  nouveau  chemin,  où  l'on  trouve  d'excellentes 
terres.  Au-delà  de  la  cluiine  de  montagnes  qui  passe  par  le 
centre  des  cantons  environnants,  courant  de  l'est  a  l'ouest,  les 
terrains  sont  plus  unis  et  offrent  par  conséquent  plus  de 
facilités  pour  les  colons,  t.  ^tout  dans  l'augmentation  de 
Grenvillc.  Deux  nouvelles  églises  sont  actuellement  en  cons- 
truction dans  ce  dernier  endroit.  Dans  le  but  d'atteindre  les 
belles  terres  qui  sont  en  profondeur,  M.  McCallum,  conduc- 
teur des  travaux  de  ce  chemin,  a  judicieusement  fait  passer  son 
chemin  par  la  vallée  sus-mcntionnée  delà  rivièrf^  Maskinongé, 
laquelle  prend  sa  source  dans  le  canton  Ponsomby  et  va  so 
décharger  dans  la  rivière  Kouge,  à  une  distance  d'environ  lé 
milles  de  sou  embouchure. 

Le  deuxième  chemin  s'étend  de  Grenville  à  Montcalm 
et  Arundel,  à  travers  Ilarrington  ;  sa  longueur  est  d'environ 
20  milles.  Le  sol  et  les  bois  sont  bons,  mais  le  pays  est 
montagneux  ;  les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux  dans  ces 
localités  et  hi  pierre  à  chaux  y  abonde.  Il  y  a  une  grande 
quantité  de  pin  d'e^xploité  dans  l'endroit,  mais  il  en  reste 
encore  assez  pour  l'usage  des  colons.  Des  rapports  établissoiit 
que  le  sol  des  cantons  Montcalm,  Arur>del  et  de  Salaberry  est 
excellent  et  que  les  bois  francs  sont  en  abondance,  offrant 
d'heureux  avantages  aux  colons  qui  s'y  établissent.  M. 
Milway,  chargé  des  travaux  d'ouverture  de  ce  chemin,  disait 
dans  l'un  de  ses  rapports  que  le  terrain  était  pierreux  dans 
Grenville,  le  long  de  ce  chemin,  jusqu'à  la  profondeur  de  ce 
canton,  auquel  endroit  on  trouve  le  merisier,  le  hêtre,  et 
l'érable  sur  les  hauteurs,  et  des  bois  mêlés  sur  le  terrain  plat. 
Dans  la  partie  de  Ilarrington,  Montcalm  et  Arundel,  que 
traverse  le  chcnûn,  lo  terrain  est  meilleur,  mais  inégal  en 
quelqu'endroit. 

Ghatam. — Ce  canton  est  voisin  du  précédent,  à  l'Est,  et 
renferme  un  sol  à  peu  près  semblable.  L'importante  i-ivière 
du  Nord  passe  dans  l'angle  sud  du  canton  pour  aller  tomber 
dans  la  Rivièrc-des-Outaouais,  près  des  Rapides  dfi  Carillon, 
vis-à-vis  de  la  paroisse  de  Saint-André. 

En  1851,  on  portait  le  chiffre  de  la  population  de  Chatam  à 
3,167  âmes  dont  878  habitants  étaient  canadiens-français, 
possédant  12,382  acres  en  état  de  culture  qui  avaient  produit 
46,738  rainots  de  grains  et  27,717  minv.ts  de  patates  et  navets, 
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formant  en  tout  74,455  minots.  Le  recensement  de  ISOl 
conhtate  qu'il  y  a  aujourd'hui  une  population  iotale  de  3,754 
âmes  dont  677  pcreonnes  sont  d'origine  cani  dicnne-française, 
laquelle  population  forme  quatre  ou  cinq  ce.îtrcs  particidiers 
de  colonisation,  possédant  18,509  acres  de  terre  en  état  de 
culture  qui  ont  produit  92,981  minots  de  grains  et  47,909 
minots  de  patates  et  navets,  en  18G0,  ff>rmant  eu  tout  140,950 
minots  et  3,052  tonneaux  de  foin. 

Par  ces  calculs  il  appert  donc  que  la  population  a  augmenté 
de  587  âmes  depuis  dix  ans,  quoique  les  canadiens-français 
aient  diminué  de  201  personnes  durant  le  même  intervalle, 
et  que  les  défrichements  oftVent  un  surplus  de  6,127  acres  de 
terre  nouvelle.  Il  en  est  de  même  des  récoltes,  tout  naturelle- 
ment, lesquelles  ont  donné  un  surplus  en  1860  de  46,243 
minots  de  grains  et  20,252  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  66,495  minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages. 

Suivant  que  je  viens  de  l'exprimer,  la  population  est  établie 
dans  plusieurs  endroits  du  canton  Chatam. 

Un  petit  village,  appelé  /Jalesville,  est  situé  dans  le  lOc' 
rang,  partie  IST.  E.  du  canton,  lequel  renferme  environ  150 
personnes.  Plusieurs  lacs  et  rivières  se  trouvent  dans  les 
environs,  et  des  chûtes  importantes  existent  pour  les  lins  de 
l'industrie  et  du  commerce  en  général.  Le  sol  est  couvert  de 
beau  bois  de  construction,  en  quantité  suflisante  pour  le 
besoin  des  fermes. 

Un  deuxième  noyau  se  développe  dans  l'endroit  appelé 
Bt'ownsbury^  situé  au-dessous  da  précédent,  dans  le  8e  rang, 
lequel  contient  environ  175  personnes. 

Un  troir^ième  centre  est  également  formé  dans  les  5e  et  6e 
rangs,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  Starneville.  J'ignore  le 
fîhinre  de  la  population  de  ce  village. 

Vient  enfin  la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Philippe,  érigéc' 
civilement  depuis  le  6  août  1861,  laquelle  est  située  dans  la 
partie  S.  O.  du  canton.     Une  belle  église  eu  brique  de  50 
pieds  sur  30,  et  un  presbytère  aussi  en  brique,  sont  construits, 
et  un  prêtre  y  réside  depuis  1850. 

Plusieurs  chemins  sont  ouverts  dans  Chatam,  et  conduisent 
vers  l'intérieur. 

Le  premier  chemin,  de  Chatam  à  Wentworth,  commence  au 
chemin  de  front  du  10e  rang,  dans  la  ligne  entre  les  lots  Nos. 
22  et  23,  en  arrière  de  Dalesville,  court  au  nord-est  jusqu'au 
lot  No.  21  du  1er  rang  de  Went-svorth,  où  il  se  joint  à  un 
autre  chemin. 

Un   deuxième  chemin  part  aussi  de  Chatam  et    mène  à. 
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nîirriiipjton,  Ic^qucl  coiiuneiico  au  front  (\u  l^c  rùiig,  Piir  1(!  lot 
No.  27,  en  arriùro  et  vis-à-vis  de  8aint-I'liilii)iie,  court  vers  le 
nord  jus(|  Ta  à  j)eu  près  au  ceiître  du  lie  ranir,  et  j)rend 
ensuite  une  direction  nord-ouest  jusque  dans  CTrenvillc  et 
va  aboutir  dans  1(;  2c  r.inu;  d' Marri ngton,  sur  le  lot  Xo.  0,  au 
chemin  de  (Trenvillc  à  Ilarriugton,  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
lorsqu'il  s'est  agi  des  chemins  de  Gi'euville.  M.  Geo. 
iramilton,  comlucteui'  de  ce  dernier  chemin,  dit  que  le  terrain 
dans  les  environs  de  D'alesville  et  llarrington,  depuis  le  Iront 
du  lOc  rang  do  Chatam,  ainsi  (pie  dans  les  rangs  noi'd  du 
canton  Grenville,  est  léger  avec  sous-sol  blanc  sablonneux. 
Cette  route  est  d'une  lonicucur  d'environ  82  milles. 

Un  troisième  chemin  connncncc  à  hi  Chute  et  va  aboutir 
dans  le  canton  Ilo^vard,  en  })a^isant  à  travers  Goic  et  tSainte- 
Angélicpic.  L'ouverture  de  ce  chemin  no  fait  que  commencer, 
et  hi  longueur  projetée  est  d'à  peu  })rès  25  milles.  Le  tcrrniii 
traversé  par  ce  chemin  est  un  loam  sableux.  Le  bois  franc' 
domine,  mai.:  ou  y  trouve  aussi  du  pin,  de  l'épinette  et  de  la, 
pruche.  Dans  \V"entworth,  Howard,  Gore,  JVlille-Is!es  et 
Morin,  rai»portc  M.  tSmith,  dans  son  rapport  de  ISOO,  les 
tjrrains  S(jnt  généraîement  cotojeux  et  les  vallées  sont  très 
fertiles  ot  j)roduisent  toutes  espèces  de  grains,  et  les  côteraix 
sont  très  })ro[)rcs  à  faire  de  bons  pâturages.  Ce  chemin  ouvrira 
à  hi  colonisation  une  grande  quantité  de  terre  do  la  Couronno 
dans  les  divers  endroits  ci-dessus  mentionnés.  Dans  la  lorc 
concession  de  Gore,  à  deux  acres  du  chemin,  se  trouve  un 
pouvoir  d'eau  ca]:)able  de  faire  mouvoir  un  moulin  à  farine  et 
.à  scie  ;  on  eu  ti'ouvc  d'autres  dans  les  2e  et  ■é'o  rangs. 

Gore.— Ce  canton  est  situé  en  arrièredo  Saint-André  et  de 
la  Chute,  et  commejico  la  deuxième  rangée  des  cantons.  Il  a 
six  rangs  do  profondeur  de  28  lots  chaque  et  renferme  une 
population  acrnelie  de  703  hal)itants,  presque  tous  d'origine 
irlandaise  ;  il  y  a  dix  ans,  la  population  tic  Gore  s'élevait  à 
1)90  âi.ies,  ce  qui  fait  une  diminution  de  203  habitants,  sui've- 
nue  durant  ces  dernières  dix  années.  Le  déboisement  de  la 
forêt  n'a  nullement  progressé  durant  cette  même  époque.  Le 
sol  de  ce  canton  est  montagneux,  et  plusieurs  lacs  très  pois- 
sonneux existent  dans  l'endroit,  et  fournissent  d'excellents 
poissons.  Le  nombre  d'acres  do  terre  en  état  de  culture 
s'élève  à  4,092  acres  qui  ont  produit  20,305  miuots  de  gnùns 
et  19,609  minots  de  patates  et  navets,  en  1800,  formant  en 
tout  39,971:  minots  et  938  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la 
propriété  foncière  est  estimée  à  $56,300. 
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Le  chemin  delà  Cliûtc,  dont  j'iii  ]>arlé  il  y  a  un  instant, 
passe  dans  ce  canton,  ]>rès  des  La"s  Saint-Jean  et  lîarrow  ;  le 
})reniier,  situé  dans  le  fronteau  du  1er  rang,  et  le  deuxième 
<lan8  le  5e  rang.  Il  y  a  une  Chapelle  bâtie  dans  le  3e  rang  de 
(lorc,  et- nue  deuxième  Chapelle  y  est  en  voie  de  coisstruction. 

Un  autre  chemin  commence  au  pont  de  Saint-Colondian  et 
se  dirige  vers  Lakelield,  dans  le  2e  rang  de  Gore,  formant  une 
h^ngneur  d'enviriju  10  milles.  Les  pouvoirs  d'eau  sont 
nondjroux  dans  les  environs  de  ce  chemin,  dit  M.  Phelan, 
cond::cteur  des  travaux,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  bois  d'eidevé  en 
quantité  suffi.;nnte  pour  ne  pas  répondre  aux  besoins  des  colons. 

Sainte- Angcli que,  ~Ya\\\'c  Gore  et  la  pointe  Onest  du  cantoii 
Morin,  se  trouve  ini  prtit  lopin  de  terre,  détaché  de  l'ang- 
inentation  de  la  vaste  seigneurie  de  Mille-Isles,  qui  renferme 
une  paroisse  naissante  placée  sons  le  patronage  de  Sainte- 
Angélique.  Ne  possédant  aucun  renseignements  sur  l'endroit, 
je  nie  vois  forcément  empêché  d'en  dire  qnoique  ce  soit,  mo 
contentant  seulement  d'en  faire  'remarquer  l'existence. 

Morin. — (]e  canton  est  d'une  forme  triangnlairo  et  renfernio 
dix  rangées  de  terres,  toutes  prêtes  pour  le.=*  lins  de  la  coloni- 
sation ;  il  est  situé  entre  A\'exford,  Howard,  et  Beresford,  au 
nord.  Ce  canton  est  divisé  en  deux  sections,  dont  l'une 
appartient  au  comté  de  Terrebonne,  et  l'autre  à  celui  qui  nous 
occupe.  Dans  la  partie  renfermée  dans  ce  comté  se  trouve  une 
])opvdatîon  résidente  de  -1:54  habitants  dont  1(50  sont  canadiens- 
français,  laquelle  ])ossè'lo  2,076  acres  dé  terre  en  état  de 
culture  qui  ont  produit  11,314  minots  de  grains  et  10,608 
minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  21,982 
minots  et  206  tonneaux  de  foin. 

Cette  courageuse  population  est  pleine  d'espoir  et  marche 
activement  vers  la  prospérité.  C'est  M.  le  Curé  de  Sainte- 
Adèle  qui  est  chargé  de  cette  desserte. 

La  valeur  de  la  pro]n'iété  foncière  de  cette  partie  du  canton 
Morin  s'élève  déjà  à  $26,778. 

T^'n  chemin  mène  dans  le  canton  Morin,  partant  de  la 
rivière  du  Kord,  dans  la  paroisse  de  Saint-Colomban.  M.. 
Ilamilton,  conducteur  des  travaux  de  co  chemin,  dit  dans  l'un 
de  ses  rapports  que  le  sol  est  inégal  et  rocheux  dans  la 
première  partie  de^îe  chemin  jui  Mi'à  la  côte  Saîute-Angélique  ;; 
de  là  au  Ci.ntm  Morin,  il  est  plus  uni,  et  dans  ce  dernier 
tow.nship  il  est  meilleur  encore  et  ses  collines  offrent  d'exccl- 
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ItMits  pAtura^jfcs.  TTn  moulin  h  scie  est  construit  sur  le  lot 
Ko.  44  (lu  Icr  rauf;  du  cîinton  Morin. 

Lo  site  d'une  c'<^liso  :i  été  étiihli  par  les  autorités  roli^i(Misc8 
diuiH  (îo  canton,  et  dus  mes''  s  sont  prises  pour  lu  construc- 
tion d'une  Cliapc'lle,  paruît-i 

M.  iraniilton  rapporte  <pit  nirtie  ouest  du  canton  Moriu 
s'établit  ra})idenient  depuis  (pio  le  clieinin  de  la  rivière  du 
Nord  est  ouvert.  Avaiit  1S54,  il  n'y  avait  d'établissements 
fpio  sur  le  1er  ran^r,  îl  l'ouest  du  No.  5.'î,  nuiinteiumt  il  y  a  des 
colons  sur  les  1er,  2o  et  3e  ran<i;s  jusqu'à  la  liijjue  qui  diviso 
Wentworth  de  Mtu'in.  Il  ajoute  que  des  colons  sont  mémo 
allés  au  delà  do  cette  li^^ne,  dans  Wentwortb,  où  il  y  a  uno 
excellente  étendue  de  terrain,  sur  les  Ce,  7e,  8e  et  Do  rangs. 

Wentworth. — Ce  canton  est  situé  au-dessus  de  Cbntam,  et 
renferme  un  grand  nombre  de  petits  buts  et  ruisseaux  qui 
arrosent  convenablement  la  contrée.  La  plus  grande  i)artio 
de  ce  terrain  est  montagneuse  et  pleine  de  rochers,  à  l'excep- 
tion des  trois  premiers  rangs  dont  la  terre  est  d'une  qualité 
passablement  bonne,  et  de  la  partie  Est  du  canton  ci-dessus 
mentionnée.  L'accroissemont  de  la  population  comme  la 
quantité  des  détVicliements  n'ont  point  considérablement 
au<^mento  durant  ces  dernières  dix  années,  comme  on  va  lo 
voir. 

En  1851,  on  comptait  dans  l'endroit  uno  population  do  290 
dmes  dont  29  personnes  étaient  d'origine  canadienne-française, 
possédant  1,019  acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  avaient 
produit  2,809  minots  de  grains  et  2,918  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  5,727  minots.  Lors  du  recensement 
de  1861,  la  population  no  s'élevait  encore  qu'à  343  babitantt 
dont  50  étaient  franco-canadiens,  possédant  1,268  acres 
défrichés  qui  ont  produit  8,360  minots  de  grains  et  6,872 
minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  15,232 
minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages. 

L'augmentation  de  la  population  n'a  donc  été  que  de  21 
âmes  depuis  dix  ans,  et  les  défrichements  de  249  acres, 
lesquels  ont  fourni  un  surplus  de  9,505  minots  de  grains  et 
l)atates.  La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc.,  est 
estimée  à  $14,200. 

Plusieurs  chemins  sont  tracés  dans  ce  canton  et  ouverts  en 
partie.  Celui  que  je  désire  mentionner  commence  au  front 
■du  ler  rano;  de  Wentworth,  sur  le  lot  No.  21,  et  court  au 
nord  jusqu  au  front  du  9e  rang,  aboutissant  à  la  pointe  Est  de 
lu  fourche  du  Lac  Imsbrakie,  long  d'environ  5  milles.  11  existe 
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trois  excellents  pouvoirs  d'can  dans  les  environs  de  ce  chemin, 
dans  "NVcntwortli.  Sur  ce  chemin,  dit  M.  Hoa,  conducteur' 
des  travaux,  le  sdl  est  bon,  nuiis  il  devient  inégal  et  très 
rocheux  dans  les  3e,  4e  et  5e  ran<Ç8  ;  le  retitc  du  canton  est 
moins  rocheux  et  a  une  surface  pms  unie.  Le  bois  consiste 
en  épinette,  pruche,  cèdre,  hêtre,  merisier  et  émblc.  TiV'[)inette 
et  le  ('èdre  y  Font  très  i^ros  et  d'une  excellente  (jualité  ;  et  il  y 
a  de  beaux  bois  francs  particidièrcment  propres  à  la 
manufacture  de  la  potaeee.  Quant  aux  autres  chemins,  je  les 
ai  déjà  mentionnés. 

Ilarriiujtnn. — A  l'ouest  du  canton  que  nous  venons  de  voir 
se  trouve  celui-ci,  <jui  a  dix  rangs  de  28  lots  chaque,  tout 
arpenté  et  subdivisé  en  lots,  mais  qui,  cependant,  ne  pro- 
grosse pas  i)lus  que  les  autres  cantons  que  nous  venons  do 
considérer. 

Il  y  a  dix  ans,  il  renfermait  207  personnes,  toutes  d'origino 
britaimi(iue,  qui  possédaient  531  acres  défrichés  qui  avaient 
produit  3,101  minots  de  grains  et  1,479  minots  ac  patates, 
ormant  en  tout  4,580  minots.  Le  recensement  cle  1801 
constate  qu'il  n'y  a  encore  dans  l'endroit  que  310  âmes  dont 
15  personnes  appartiennent  à  l'origine  canadienne-française  et 
nue  les  défricliements  ne  s'élèvent  qu'à  744  acres  qui  ont 
tourni  8,825  minots  de  grains  et  5,120  minots  de  patates,  en 
1800,  formant  en  toutl3,945  minots.  Les  cultures  du  blé  et 
des  pois  ont  diminué  considérablement  durant  cet-'  -  dernière 
époque,  tandis  que  l'avoine,  les  patates  et  le  foin  ont  augmenté 
de  plus  du  double.  La  propriété  foncière  est  évaluée  à 
$15,192.  La  rivière  Rouge  et  un  grand  nombre  de  petits  lacs 
et  autres  courants  d'eau  arrosent  admirablement  bien  la 
contrée. 

M.  Ilamilton  dit  que  le  sol  des  huit  premiers  rnngs  d'IIar- 
rington  est  léger,  mais  que  les  autres  rangs  sont  composés  de 
très  bonnes  terres,  avec  un  sous-pol  de  glaise.  Quoique  j'aie 
déjà  fait  allusion  du  chemin  Ilarrington,  sous  la  rubrique 
Grenville,  j'ajouterai,  cejicndant,  ce  qu'en  dit  M.  Boa.  8ur 
ce  chemin,  dit  ce  monsieur,  depuis  le  pont  jusqu'à  la  décharge 
du  Lac  Joseph  (situé  dans  ce  cantoi),  le  sol  est  généralement 
bon,  quoiqu  un  peu  rocheux  ;  depuis  la  décharge  du  Lac  en 
question  jusqu'au  Lac  Beavan  (canton  Arundel)  le  sol  est 
excellent,  principalement  le  long  de  la  vallée  du  ruisseau 
Sainte-Anne,  où  le  bois  franc  domine,  quoique  dans  cette 
vallée  le  bois  soit  mèié.  Sur  les  bords  du  Lac  Beavan,  on 
trouve  le  chêne  en  quantité  considérable. 
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Il  y  îi  (ri'xcM.'Ili'iits  |)()iiv()ii's  d'ciui  Hiir  le  l<»t  Xo.  4  dii  fn.- 
raiiiî  (riIiiiTiiii;'t«Mi,  ù  environ  (jiiutro  ucns  du  chuiinii  :  ui\ 
îuitiv.  à  roiidroit  îvppolû  "  (ilL'iicciî'rt  grills;"  et  l'iiliti  un 
ti'oisii'uu'  diiu<i  lo  (K.'rnior  l'iiu^  du  cunloii  à  "i  niilKs  du 
uiotdiu  ci-di'ssu.s  uienfionui',  sur  le  t-Iicuiiu  conduisant,  aux 
liapidos  do  lîcavan. 

Arn7it7i'J. — Ce  canton  qui  n  liuit  ranfjs  do  linutour,  n'est 
arpenté  ([u'on  j-vurlic.  Deux  ran;j;éej^-  de  teri'cs  ont  été  ori^aui- 
sée.s  sur  hs  hoi-dn  de  la  partii'  snpérieuri'  de  la  rivière  liou^^e^ 
afin  de  t'ai-ilitt-r  la  colonisation  dans  cette  partie  du  cantou,  et 
y  asseoir  uiu'  paroisse  sur  les  doux  rives  do  cet  important 
cours  d'eau.  Il  n'y  a  acttu'llenu'Ut  <iuo  ciu({  fandlles  ou  'J(i 
pers'Uiues  établies  dan.-»  l'endroit,  apiiarteuîint  toutes  à  l'ori^i^iuc 
l)ritauui<|ue,  les(]Ui'lles  possèdent  (]\H)  acu'es  do  terre  dont  -1.") 
sont  détViciu's,  Dans  le  printemps  de  18(^0,  il  fut  ensemencé 
iî'T  a(;res  (pii  ont  donné  4SI  nti!U)ts  de  graiivs  et  patates.  Le 
Létail  consiste  en  5  bêtes  à  cornes,  3  chevaux  et  7  nunitons. 

Ce  canton  renferme  un  terrain  de  bonne  (qualité  avec  sfons- 
Rol  glaiseux.  Le  bois  IVanc  domine,  et  on  y  trouve  aussi 
beaucou})  d'orme  et  de  frêne.  Il  existe  nn  puissant  pouvoir 
d'eau  sur  le  8e  ran:;  de  ce  cantou.  J'a])i)rends  (|ue  depuis  que 
le  recensement  est  fait  plusieurs  familles  canadiennes-franyai- 
ses  nombreuses,  ont  vendu  leurs  i)ropi'iétés  dans  les  vieux 
établissements,  et  ont  été  s'établir  dans  ce  cantou.  M.  Mihvay, 
coiulu''teur  du  chemin  d'Arundel,  rapporte  do  son  côté  que 
ce  canton  s'établit  rapidement,  et  que  déjà  une  église  u  été 
bâtie  par  les-  colons  durant  l'année  ISOL 

Mùntcalm. — Sur  la  même  ligne  et  à  l'Est  du  canton  précé- 
dent se  trouve  situé  celui  de  JVIontcalm,  dont  la  plus  grande? 
])artie  est  ar[)entétJ  et  divisée  en  lots  jjrêts  à  établir.  IMusieur* 
lacs  et  rivières  arrosent  ce  canton,  ([ui  ne  renferme  encore  ijuc 
3  familles  ou  i(i  habitants,  tous  d\»rigino  bntanni(|ue.  Il  n'y 
a  que  11)  acres  défrichés  sur  les  trois  lots  possédés,  donl.î> 
acres  ont  été  ensemencé  en  1S(U)  et  ont  produit  119  niinots  do 
grains,  52i2  minots  de  patates  et  7  tonneaux  de  foin.  Lo 
bétail  se  compose  do  4  bêtes  à  cornes,  2  chevaux  et  4  mou- 
tons. 

Ce  canton  renferme  d'excellentes  terres,  mais  en  plusieurs 
endroits  c'est  le  bois  mou  qui  domine,  et,  p)ar  conséquent, 
n'offre  pas  autant  d'encouragements  aux  colons  pauvres  (pio 
les  terrains  couverts  de  bois  franc  ;  toutefois  la  qualité  de  sou 
sol  ne  nnanquera  pas  de  lui  assurer  une  prompte  colonisation. 
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XLI.— C'oiiitë  <leN  E>ciix-.>IoiifaKneN. 

Ce  comté  est  situé  sur  lu  rive  nord  do  l'Outaoïiais  qui,  civ 
cet  eiuli'oit,  s'élai-git  assez  coiisidéraMciunnt  et  l'oruu'  de  grands 
et  larges  hassins  aux([uels  ou  tienne  le  nom  de  Ltic  des  Deux- 
MontiK/wa.  L'étendue  de  ee  comté  est  fornu'c  des  deux 
vastes  6eigu(!urie8  du  Lac  des  Deux-Montagnes  et  ]\Iille-T>lee, 
uu'surant  un('  largeur  ivunic  d'environ  quatre  lieues  et  demie, 
s'étendant  d(.'puis  la  ligue  d'Argenteuil,  à  l'ouest,  jus(pi'à 
celle  de  la  seigneurie  de  iîlainville,  à  l'Est,  sur  le  chenal  nord 
de  l'Isle- Jésus. 

Le  savant  Géogra[)lie  r)ouchette  mentionue  que  la  surface 
de  cette  (tontrée  est  irrégulièri;,  à  raison  d'uue  incision  formée 
par  l'angle  nord-iuiest  de  Mille-Isles,  d'environ  quatre  milles 
de  profondeu)'.  Le  sol  est  partout  très  favorable  ;  dans  ])lu- 
sieurs  parties  il  consiste  en  une  bi'Ue  n)arne  forte,  mélangée  de 
terre  noire  et  grasse,  qui  contriLue  Leaucouj)  à  la  fertilité.  Le 
terrain,  ajoute-t-il,  est  inégal,  uuiis  januiis  jusqu'à  porter  aucun 
préjudice  ;  sur  le  bord  du  Lac,  dans  le  voisinage  du  village, 
sauvage,  il  est  d'une  élévati(iii  modérée,  de  là  en  tirant  à 
l'ouest  jusqu'aux  Eboulis,  il  s'aifaisse  ]>ar  degré  et  devient 
plat  ;  ensuite  il  se  relève  près  des  linutes  d'Argenteuil.  x\. 
peu  de  distance  de  la  rivière,  à  l'est  du  village,  se  trouvent  les 
deux  montagnes  renuivquables  (]ui  donnent  le  nom  à  la  sei- 
gneurie et  au  Lac  ;  l'une  d'elles  nommée  le  Mont-Calvaire 
présente  sur  son  sommet  les  restes  de  (luel  [ue  bâtiments  qui 
ont  longtemps  porté  le  nom  des  Scpt-Cliapulles.  Yi  rs  l'inté- 
rieur, le  terrain  descend  plus  bas  que  vers  la  rivière,  et  plus 
loin,  au  fond,  il  devient  élevé  et  ])ies(|ue  montagneux. 

Le  comté  est  aboudannneut  arrosé  jnir  la  Grande  et  la 
Petite  llivière  du  Chêne,  la  Eivièrc  du  Nord  et  autres 
courants  moins  importants. 

La  population  actuelle  du  comté  s'élève  à  18,408  habitants 
dont  16,800  sont  fraueo-canadiens,  et  seulement  1,512  âmes 
d'autres  origines. 

L'étendue  de  terrains  possédée  est  de  181,050  acres  dont 
115,815  acres  sont  en  parfait  état  de  labour,  elaissant  scuhi- 
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ment    65,811    acres    encore    en  bois  debout  pour   les  fins 
domestiques  et  des  fermes. 

Le  rcicensement  de  1861  constate  qu'il  j^  a  eu  77,956  acres 
ensemencés  au  printemps  de  1860,  qui  ont  rapporté  une 
récolte  de  670,780  minots  de  grains  et  230,388  minots  de 
patates,  formant  en  tout  901,168  minots  outre  13,628  tonneaux 
de  foin,  le  tout  évalué  à  $536,699.38.  Le  blé  seul  figure  pour 
57,700  minots. 

La  valeur  des  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant 
le  sucre,  le  beun-e,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile 
et  la  filasse,  s'élèvent  à  la  somme  de  $119,316.39.  Le  sucre 
d'érable  confectionné  durant  l'année  1860  s'élève  à  152,471  Ibs. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  s'élève  à  $25,129. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  le  chiffre  de  43,809  tètes,  est 
évalué  à  $568,822. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  2,870,  valent  $84,241. 

On  évalue  à  la  somme  de  $240,190  la  valeur  des  instruments 
d'agriculture,  et  à  $4,432,703  celle  de  la  propriété  foncière, 
formant  une  richesse  totale  de  $6,007,100.77. 

La  paroisse  de  Saint-Eustache  renferme  un  magnifique 
village  agréablement  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
Chcne,  au  pied  du  Lac  des  Deux-Montagnes,  d'où  la  vue 
s'étend  sur  les  beaux  établissements  bien  cultivés  de  l'Isle- 
Jésus,  séparés  de  Saint-Eustache  par  le  chenal  nord  de  cette 
Isle  qu'on  appelle  communément  rivière  Jésus,  et  sur  les  Isles 
nombreuses  et  bien  diversifiées  dont  lajrivière  est  parsemée,  qui 
offrent  un  des  tableaux  les  plus  pittoresques,  desquelles  peti- 
tes isles  est  surgi  le  nom  de  la  seigneurie' de  Mille-lsles  et  dans 
laquelle  est  située  la  paroisse  de  Saint-Eustache.  Ce  village, 
qui  est  incorporé,  renferme  environ  900  personnes  et  n'est 
éloigné  de  Montréal  que  de  21  milles.  La  population  agricole 
de  la  paroisse  s'élève  a  2,372  âmes,  formant  une  population 
totale  de  3,272  habitants.  Une  Académie  est  ouverte  pour 
l'instruction  des  jeunes  garçons  de  l'endroit,  dirigée  par  les 
Frères  de  Saint-tfoscph,  et  un  Couvent  dirigé  par  les  Dames 
de  la  Congrégation. 

Une  antre  paroisse  également  bien  située  est  celle  de  Sainte- 
Scholastique,  qui  renferme  un  beau  village  aussi  populeux  que 
celui  de  Saint-Eustache,  établie  sur  les  rives  de  la  partie 
supérieure  de  la  rivière  du  Chêne,  qu'on  appelle  aussi  Belle- 
Rivière,  dans  la  seigneurie  du  Lac  des  Deux-Montagnes.  Ce 
village  pst  le  chef-lieu  du  District  de  Terrebonne.  Un  beau 
Couvent  est  aussi  établi  dans  cette  paroisse  pour  l'éducation 
des  jeunes  filles. 
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Sur  le  bord  du  Lac  des  Deux-Montagnes  se  trouve  établi 
le  Village  sauvage,  situé  sur  une  pointe  de  terre  qui 
s'avance  dans  ly  Lac.  Quoique  le  recensement  de  1801 
ne  constate  aucunement  l'existence  d'un  groupe  sauvage  dans 
cet  endroit,  cependant  on  peut  évaluer  le  chiifre  de  cette 
population  à  peu  près  comme  suit  :  Iroquois  450  âmes, 
Algonquins,  Nipissing  et  Outaouais  environ  800,  formant  en 
tout  1,250  sauvages  ;  on  compte  en  outre  environ  200 
personnes  d'origine  canadienne  irançaise  établies  dans  les 
environs  du  domaine,  qui  sont  desservies  par  les  MM.  de 
Saint-Sulpice.  Cette  population  sauvage,  vit  de  c liasse  et  de 
pêche,  et  un  peu  des  travaux  manufacturiers  consistant  en 
objets  confectionnés  par  les  sauvagesses,  broderies  sur  l'écorce, 
paniers,  chaussures  et  autres  petits  articles  de  fantaisie, 
qu'elles  vendent  aux  étrangers  et  aux  marchands  de  Montréal. 
Les  hommes  manufacturent  des  canots  d'écorces,  des  raquettes, 
et  préparent  les  pelleteries.  Ce  sont  à  peu  près  là  les  seuls 
moyens  d'existence  qu'ils  possèdent,  car  ils  cultivent  peu  ou 
point.  Une  école  pour  les  petites  filles  sauvages  est  dirigée 
par  les  Dames  de  la  Congrégation.  La  fondation  do  cette 
école  remonte  vers  l'an  1676  ;  elle  fut  d'abord  ouverte  à  cette 
époque  à  la  Montagne  de  Montréal  ;  portée  ensuite  au  Sault- 
au-Recolet  en  1701,  et  transférée  de  ce  lieu  au  Lac  des  Deux- 
Montagnes  en  1720.  Elle  est  donc  ouverte  en  ce  dernier 
endroit  depuis  143  ans  ! 

On  compte  deux  paroisses  nouvelles  qui  nt  surgi  depuis 
dix  ans  dans  la  seigneurie  du  Lac  des  Deux-M  ntagnes  : 
Saint-Canut  et  Saint-Colomban. 

La  paroisse  de  Saint-Canut  est  située  sur  ou  prèb  de  la 
rivière  du  Nord,  et  renferme  une  population  de  825  habitants 
dont  625  sont  canadiens-français.  On  compte  5,155  acres  do 
terre  en  état  de  culture  qui  ont  produit  34,227  minots  de 
grains  et  23,893  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
58,120  minots  et  682  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la 
propriété  foncière  est  estimée  à  $172,743.  Cotte  population 
est  desservie  dans  sa  Chapelle  par  l'un  des  Curés  d'alentour. 

L'autre  paroisse,  Saint-Colomban,  est  entièrement  peuplée 
d'irlandais  catholiques  à  l'exception  de  55  personnes  qui 
appartiennent  à  1  origine  canadienne-française.  Quoique 
ouverte  à  la  colonisation  depuis  30  ans,  elle  ne  renferme  encore 
que  5,637  acres  de  terre  eu  état  de  culture.  Une  partie  du 
sol  de  Saint-Colomban  est  montagneux  et  se  compose  de 
masse  de  rochers  granitiques  presque  complètement  dépourvus 


»  »■ 


sso 


COLONISATION   DU   BASCAN.VDA. 


'y:k* 


1 


!     ■» 


■  1 1' 


de    végétation,   dit   une   coi'respondance   particulière   du    29 
octobre  1S02,  signée  C.  M.'^^*''^,  îaqr.eile  ajoute: 

"  L'énergie  irlandaii^e  a  là  coinuie  ailleurs  poussé  de  puis- 
santes racines  en  dépit  d'un  sol  comparativement  ingrat  et 
d'obfttacles  presqu'insurmontables.  Aujourd'hui  cette  ])aroisse 
compte  dans  son  sein  des  éléments  de  progrès  qui  assurent 
à  ses  habitants  une  modeste  aisance,  fruit  d'un  travail  constant 
et  d'habitudes  d'économie.  Malgré  les  sommes  assez  considé- 
rables qui  ont  été  dé]iensées  par  le  gouvernement  pour  l'ou- 
verture et  l'amélioration  des  chemins,  néanmoins  les  voies  de 
communication  y  sont  encore  dans  un  état  pitoyable.  De  la 
1ère  concession  de  Saint-Colombau  à  la  rivière  à  Gagnon,  la 
route  est  littéralement  couverte  de  pierres  et  de  cailloux.  Mais 
cette  dernière  concession  de  Saint-Colomban  est  dans  nu  assez 
grand  état  de  prospérité.  Presque  tous  ses  habitants  y  ont 
de  bonnes  demeures.  Plusieurs  même  se  permettent  le  luxe 
d'un  contrevent  })einturé  en  rouge  et  d'un  papier  couleur 
tranchante  ù  la  croisée.  Les  granges,  à  en  juger  par  leurs 
dimensions,  doivent  abriter  de  nombreuses  gerbes.  La  popu- 
lation de  la  rivière  à  Gagnon  est  presqu'exclusivement  cana- 
dienne-française.'' 

Les  récoltes  de  18G0  ont  donné  15,04G  minots  de  grains- et 
17,290  minots  de  patates,  formant  en  tout  33,230  minots  et 
610  toimeaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière 
s'élève  à  $41:,S07. 

On  compte  trois  moulins  à  scie  construits  dans  la  nouvelle 
paroisse  de  Saint-Coloml)an.  Une  nouvelle  église  a  aussi  été 
bâtie  dans  cette  paroisse  durant  l'année  18G0,  et  un  prêtre  y 
réside  depuis  1852  ou  1853. 


XLII.— Comté  de  Taudreuil. 

Yis-à-vis  du  comté  précédent,  sur  la  rive  méridionale  de 
rOutaouais  ou  plnté)t  sur  cet  élargissement  qu'on  a])pelle  le 
lac  des  Deux-Montagnes,  se  trouve  situé  le  comté  de  V^ar- 
dreuil,  qui  renferme  quatre  paroisses  outre  celle  de  ''Isle 
Perrot. 

Deux  seigneuries  composent  l'étendue  de  ce  com'  qui 
s'étend  depuis  la  ligne  frontière  du  Haut-Canada  jusqa^\  la 
Pointe  des  Cascades,  sur  une  profondeur,  embrassant  environ 
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la  moitié  de  la  largeur  de  cette  langue  de  terre,  longue 
d'environ  S  lieues,  tonné  par  le  confluent  de  la  Eiviére-des- 
Ontaouais  et  du  Saint-Laurent,  à  l'extréuiité  supérieure  du 
Lac  Saint-Louis. 

La  population  du  comté  s'élève  à  12,282  âmes  dont  10,4:5-i 
habitants  sont  d'orimne  canadienne-française. 

L'étendue  des  terrains  possédés  est  de  110,835  acres  dont 
09,141  acres  sont  en  état  de  culture  et  aO.CîM  acres  encore  en 
bois  debout.  A  partir  de  la  rive  sud-est  de  la  rivière  à  la 
Graisse,  dans  la  seigneurie  de  Ivigaud,  deux  montagnes  d'une 
grande  hauteur  pénètrent  à  quelques  milles  dans  rintérieur 
qui  diminuent  considérabl-ement  la  quantité  des  terres  labou- 
rables, et  expliquent  pourquoi  il  y  a  si  peu  de  paroisses 
développées  sur  ce  petit  territoire  du  comté  de  Vaudreuil, 
malgré  que  les  progivs  du  défrichement  soient  assez  considé- 
rables, comme  nous  le  verrons  tout-iVl'heuie. 

Le  recensement  de  1861  constate  que  les  récoltes  des 
paroisses  de  ce  comté  ont  donné  458,113  minots  de  grains  et 
104,013  minots  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte  totale 
de  562,120  minots  et  5,964  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
§383,381.48.    Le  lin  Ti'est  ]>i\''.sque  point  cultivé  dans  ce  comté. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  sucre, 
le  beurre,  la  laine,  l'étott'e  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  sont  évalués  à  $60,6<)7.62. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $21,054;  et 
les  voitures  de  plaisir,  au  nondjre  de  2,189,  à  s60,893. 

Le  bétail,  au  chifl're  de  20,394  têtes,  vaut  8398,776  ;  et  les 
instruments  d'agriculture  $148,433. 

La  valeur  de  hi  propriété  foncière  est  portée  à  $3,070,993. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,144,198.10. 

Toutes  les  paroisses  du  comté  de  Vaudreuil  sont  dajis  un 
état  excellent  de  culture,  et  le  sol  est'  bon  presque  partout. 
Dans  plusieurs  endroits  il  est  de  la  meilleure  qualité  et  produit 
toutes  espèces  de  céréales. 

Plusieurs  rivières  arrosent  la  contrée,  cntr'autres  la  rivière 
à  la  Graisse  ci-dessus  mentionnée,  qui  passe  au  milieu  de  la 
seigneurie  de  Kigaud,  laquelle  est  navigable  depuis  TOutaouais 
l'usqu'à  la  Chute  ;  elle  oifre  d'iumienses  avantages  aux 
habitants  de  ces  deux  rives. 

La  paroisse  de  Iligaud,  i)lacée  sous  le  jmtronago  de  Sainte- 
Magdeleine  renferme  un  joli  village  d'environ  600  âmes 
établi  sur  le  bord  de  la  rivière  à  la  Graisse,  à  45  milles  do 
Montréal,  lequel  renferuio  un  Collège  pour  l'instruction 
supérieure  de  la  jeunesse  de   l'endroit.     11  y  a  dix  ans,  là 
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population  do  cotte  paroisse  s'élevait  à  3,260  dmes  dont  2,73i 
Iiabitants  étaient  canadiens-français.  Anjoiird'hui  on  compte 
3,871  habitants  dont  3,39G  sont  canadiens-français.  De  ces 
chiffres  il  appert  (pie  les  habitants  d'origine  britannique  ont 
diminué  considérablement,  puisque  le  surplus  de  611  personnes 
qui  existe  en  faveur  de  1861  ne  suffit  point  pour  donner  la 
mesure  à  l'augmentation  franco-canadienne. 

Les  progrès  du  défrichement  sont  encore  plus  surprenant. 
En  1851  on  évaluait  à  12,655  acres  la  quantité  des  terres  en 
culture  ;  aujourd'hui  ces  terrains  forment  23,074  acres, 
donnant  ainsi  une  augmentation  de  11,419  acres,  en  dix  ans. 

La  paroisse  de  Sainte-Marthe,  située  à  côté  de  la  précédente, 
renfermait  en  1851  une  population  de  1,466  habitants  dont 
1,092  étaient  fr-rnjo-canadiens,  possédant  5,437  acres  de  terre 
en  état  de  culture.  Le  recensement  do  1861  porte  la  population 
à  2,659  âmes  dont  2,340  habitants  appartiennent  a  l'origino 
canadienne-française,  lesquels  possèdent  11,787  acres  de  terre 
en  état  de  labour.  De  ces  calculs  il  ressort  que  la  population 
a  presque  doublé,  mais  que  là,  encore,  c'est  l'élément 
canadien-français  qui  a  seul  progressé,  puisque  l'augmentation 
de  1,193  âmes  est  insuffisante  pour  combler  totalement  la  part 
des  progrès  opérés  dans  le  mouvement  de  la  population  cIiqz 
les  canadiens-français.  L'augmentation  du  défrichement 
s'élève  à  6,350  acres  préparés  durant  ces  mêmes  dernièj-es  dix 
années. 

La  paroisse  de  Vaudreuil  comprend  une  étendue  de 
territoire  de  forme  irrégulière  d'environ  quatre  lieues  de  long 
sur  environ  une  lieue  et  demi  de  profondeur,  et  renferme  un 
joli  village  situé  sur  le  bord  de  l'eau  de  544  âmes.  Une 
fabrique  de  verreries  appartenant  à  II.  "W".  Jones  et  Cie.,  est 
établie  dans  cette  paroisse,  à  la  Pointe  à  Cavagnol,  et  le 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  passe  près  du  v^illage  de  Vaudreuil. 
La  population  agricole  de  Saint-Michel  de  Vaudreuil  s'élève 
aujourd'hui  à  3,239  habitants,  formant  avec  le  village  un 
chiffre  total  de  3,783  âmes  d'origine  canadienne-française,  à 
l'exception  seulement  de  651  personnes.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
progrès  considérables  à  consigner  dan>=i  le  mouvement  de  la 
population  ou  dans  le  déboisement  ce  la  foret  durant  ces 
dernières  dix  années. 

Mais  voici  le  canton  Newton  qui  offre  beaucoup  d'intérêt. 
Il  y  a  dix  ans  on  comptait  488  habitants  établis  dans  ce 
canton  dont  211  étaient  d'oiigino  canadienne-française.  Sur 
cette  population  il  ii'y  avait  que  14  propriétaires  de  biens- 
fond  ;  le  reste  de  la  population  valide  pour  les  travaux  allait 
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dans  les  chantiers  ou  s'occupait  de  toute  affaiic  plutôt  que 
d'aj^riculture  pour  leur  propre  compte.  Aujourd'hui,  suiv  ant 
que  le  constate  le  recensement  de  1801,  on  compte  dans  le 
même  endroit  une  population  de  1,020  habitants  dont  061 
sont  franco-canadiens.  Sur  ce  chiffre  123  chefs  de  familles 
possèdent  des  terres  qu'ils  cultivent  pour  leur  profit.  Ces 
données  établissent  donc  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  de 
641  âmes  durant  ces  dix  années,  et  un  surplus  de  lOi) 
propriétaires  de  biens-îbnd. 

Les  défrichements,  qui  s'élevaient  à  1,756  acrcs^  en  1851, 
forment  aujourd'hui  4,012  acres,  offrant  une  augmentation  de 
2,256  acres  depuis  dix  ans. 

Les  récoltes  de  1851  avaient  été  de  10,060  minots  de  grains 
et  1,901  minots  de  patates,  formant  en  tout  11,967  minots. 
Celles  de  1860  s'élèvent  à  29,112  minots.de  grains  et  5,328 
minots  de  patates,  formant  un  total  de  34,440  minots,  ou  une 
augmentation  de  22,473  luinots.  La  valeur  de  la  propriété 
foncière  de  l'endroit  est  estimée  à  $118,659. 

La  paroisse  de  Sainte-Jeanne  de  Chantai  est  formée  sur 
l'Isle  Perrot,  située  vis-à-vis  l'extrémité  sud-ouest  de  l'Isle  de 
Montréal.  La  longueur  de  l'Isle  est  d'environ  9  milles  sur  4 
milles  de  largeur,  laquelle  renferme  un  sol  généralement  léger 
et  sablonneux.  La  population  de  cette  paroisse  s'élève  à  940 
âmes  d'origine  canadienne-française  à  l'exception  de  15 
personnes.  Cette  paroisse  est  très  ancienne  et  n'est  plus  en 
état  d'offrir  aucun  développement  particulier.  La  date  de 
l'oiiverture  des  registres  de  cette  paroisse  remonte  au  14 
janvier  1786,  suivant  que  le  constate  V Année  lieligicuse  de 
'Montréal  pour  1863. 


XL.II1.— Comté  de  SoulangcM. 

Ce  comté  s'étend  sur  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  le  long 
du  Lac  Saint-François,  et  occupe  l'autre  moitié  de  la  langue 
de  terre  mentionnée  pour  le  comté  de  Yaudreuil,  qui  com- 
mence à  la  ligne  frontière  du  Haut-Canada  en  descendant 
vers  la  Pointe  des  Cascades,  formant  une  longueur  d'environ 
six  lieues. 

Plusieurs  rivières  arrosent  les  pproisses  de  ce  comté, 
entr'autres  la  rivière  à  la  Graisse  déjà  mentionnée  dans  le 
chapitre  du  comté  de  Vaudreuil,  la  rivière  Délisle  et  la  rivière 
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I>oaudet.  La  rivière  D.';lislc  traverse  diaf^onalcmont  la  partie 
sud-ouest  du  comté  depuis  le  llaut-Cauada  où  elle  prend  sa 
source  ;  et  la  rivière  lîeaudet  seulement  l'angle  sud-ouest 
depuis  la  partie  supérieure  du  canton  Lancaster  jusqu'i\  la 
Pointe  à  l'eaudet.  Ces  deux  petites  rivières  ne  sont  navigaljles 
ni  Tune  ni  l'autre. 

La  ])opulation  des  paroisses  do  ce  cofnté  s'élève  à  12,221 
âmes  dont  10,071  habitants  Sont  d*ori<;ine  canadienne-fran^-aise 
et  1,250  appartiennent  aux  autres  orii,dnes. 

On  y  possède  93,72(>  acres  de  terre  dont  68,391:  acres  sont 
en  état  de  culture  ne  laissant  p.vr  conséquent  que  le  faible 
-cliiftVe  de  25,332  acres  en  forêt. 

Les  récoltes  de  ISGO  ont  été  de  520,908  minots  de  grains  et 
T0,G95  minots  de  patates,  forniant*en  tout  000,003  rainots  et 
4,380  tonneaux  de  foin. 

Ces  terres  produisent  peu  de  foin,  mais  beaucoup  de  Mé. 
Dans  la  récolte  ci-dessus  mentionnée  le  blé  figure  pour 
87,080   minots.     La   valeur   des   produits  récoltés  s'élève    à 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie,  tels  qne  le  sucre,  le 
beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  ilanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  la  somme  de  §49,570.59. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $10,791  ;  et  la  valeur  dés 
voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,489,  à  $03.370. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  28,978  tètes  est  évalué  à 
$331,400. 

Les  instruments  aratoires  valent  $92,973;  et  la  valeur  de 
îa  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,735,954. 

Formant  nn  total  de  rchesse  de  $3,081,505.81. 

Les  paroisses  renfermées  dans  ce  comté  sont  celles  de  St. 
Clet,  St.  Ignace,  St.  Joseph,  St.  Polycarpe,  St.  Thélespliore  et 
St.  Zotique,  outre  le  coteau  Landing  et  les  Cèdres.  Ces 
paroisses  sont  toutes  anciennes  et  n'ont  subi  par  conséquent 
ïiucun  changement  important  dans  le  mouvement  de  la 
population  de  même  que  dans  les  progrès  du  défrichement, 
qui  ont  été  fort  peu  considérables,  durant  ces  dernières  dix 
îinnées. 

Pour  terminer,  j''ajouterai  qu'à  quelque  distance  de  îa 
Pointe  des  Cascades,  dont  j'ai  déjà  parlé,  se  trouve  l'Isle  de 
ce  nom,  qui,  avec  deux  on  trois  autres  plus  peHtes,  rompt  le 
cours  de  la  rivière  à  son  entrée  dans  le  Lac  Saint-Louis,  et  eu 
fait  nn  endroit  périlleux  où  le  courant  se  précipite  av<3C  une 
grande  impétuosité. 
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IKLIV.—Comté  de  Laval> 

De  comté  renfc.me  quatre  paroisses  :  Saint-Martin,  Sainte- 
Ivose,  Saint- Vincent  de  Paul  et  Saint-François  de  Sales, 
situées  sur  l'IsleJésus.  Cette  Isle  a  une  longueur  d'environ 
20  milles  sur  0  milles  dans  sa  ])lns  grande  largeur,  et  elle  est 
située  au  nord-ouest  de  celle  de  Montréal,  que  nous  verrons 
tout-?i-riieure.  Elle  est  séparée  de  cette  dernière  par  la  rivière 
des  Prairies,  et  de  la  terre  ferme,  au  nord,  par  la  rivière 
Saint-Jean  ou  Jésus. 

En  1815,  il  n'y  avait  sur  l'isle  que  deux  paroisses  :  St. 
Vincent  de  Paul  et  Ste,  Rose.  Aujourd'hui,  on  constate 
l'existence  de  deux  autres  paroisses,  St.  François  de  Sales, 
établie  dans  la  pointe  orientale  de  l'isle,  et  St.  Martin,  située 
à  l'autre  extrémité  de  ce  petit  territoire.  Le  terrain  est  uni, 
gras  et  bien  cultivé.  Une  route  principale  fait  entièrement  le 
tour  de  l'isle,  et  une  autre  route  la  coupe  par  le  milieu  dans  la 
longueur  ;  elles  sout  unies  par  d'autres  chemins  qui  ouvrelit 
une  communication  facile  entre  toutes  les  parties  de  l'isle. 
Presque  à  moitié  chemin  de  la  rivière  des  Prairies-  su  trouve 
le  fort  rapide  du  Sault-au-Ilécolet  ;  et  c'est  par  cette  rivière 
que  se  rendent  dans  le  Saint  Laurent  les  trains  de  boië  de 
construction  qui  descendent  de  TOntaouais.  La  propriété 
seigneuriale  de  l'isle- Jésus  fut  accordée  en  161)9  aux:M\issieurs 
du  Séminaire  de  (Québec,  qui  la  possède  encore. 

La  population  actuelle  du  comté  de  Laval,  s'élève  à  10,507 

habitants  tous  canadiens-français,  à  l'exception  de  C2  person- 
nes.   • 

Comme  presque  tous  les  points  de  l'isle  "sont  cultivés,  il  n'y 
veste  que  très  peu  de  bois,  lin  effet,  sur  les  71,510  acres 
possédés,  55,-1-49  acres  étant  en  culture,  il  ne  reste  plus  en  bois 
tlebout  que  1(5,061  acres  qui  sont  partagés  entre  les  quatre 
paraisses  précitées. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  357,108  minots  de  grains  et 
14:5,936  minots  de  patates,  formant  en  tout  503,0-14  minots  et 
4,894  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  ,«!270,42L88. 

Les  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre,  le  beurre, 
la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
•s'élèvent  à  852,029.84.  On  constate  parmi  ces  produits,  la 
fabrication  du  sucre  sur  l'isle  qui  a  fourni  durant  cette  même 
année  de  1860  une  quantité  de  51,807  Ibs. 

Le  revenu  des  vergers  a  été  de  $11,066, 
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La   valeur  des  voitures  de    ])laisir,  au  iioirdjre  de   I,SSS^ 
s'élève  à  la  soinine  de  $-17,2(32. 

Le    bétail,   qui  coni|'te   pour  20,302   tètes,   est  évalué   ù 
$275,801. 

Les  instruments  d'agricultire  sont  estimé»  à  §100,^10  ;  et 
la  valeur  de  la  propriété  foncière  à  $2,JM5,8y7. 
Formant  eu  tout  $3,708,550.72. 

Eu  coui^ultaut  les  divers  dénombrements  de  la  ]>opnlation 
de  risle-Jésus,  à  Uitférentes  épo(pics,  il  est  facile  de  reeonnaître 
rinterveiition  active  des  Messieurs  du  Séminaire  do  Québec, 
pour  la  prompte  colonisatiou  de  cette  seigneurie.  Je  me  suis 
souvent  senti  tour  à  tour  ému,  édifié  et  exalté  à  la  vue  des 
héroïques  ellbrts  déployés  dans  les  premiers  temps  du  pays 
par  le  Clergé  et  les  Communautés  religieuses,  pour  l'établisse- 
ment des  jmroisses  du  Canada  et  le  dcvelo})pement  des 
immenses  et  précieuses  ressources  renfermée»  dans  ces 
ineonnnensurables  forêts  qui,  partout,  couvraient  le  sol  de 
cette  vaste  contrée. 

•  En  effet,  d'après  les  archives  de  Paris,  &î  bien  exploitées 
j)ar  nos  Historiens  canadiens  et  par  M.  Hameau,  la  population 
tle  l'Isle-Jésus  s'élevait  comme  suit,  aux  diveiKCs  époques 
.ei-après  marquées  : 

En  1681,  la  population  cïait  de 24  imes 

ITOG,  "  "  30 1     "         (y  comprâ  Lachenaye.) 

1731),  '■'  ••  ?52     «         (l) 

Pendant  87  ans,  les  recensements  du  pays  ne  s'exprimèrent 
que  par  districts,  c'est  pourquoi  il  m'est  impossible  d'ofirir  les- 
chiffres  particuliers  à  l'end  oit  qui  nous  occupe,  entre  les 
années  1730  et  1820.  A  cette  dernière  époque  l'Isle-Jésus 
renfermait  alors  quatre  paroisses,  qui  se  sont  considérablement 
développées  depuis  lor»,  et  dont  les  recensements  constatent 
ce  qui  suit  : 

En  1826,  lapopuliUionôtait  de..  ,.  7,531  imes. 

1831,             ■"              "  .7,973     " 

1844,              "              «  8,75«     " 

1851,              "               "  10.103     « 

1.861,              "              "  10,507  " 


(1)  Quelques  années  plos  tard  les  deux  paroisses  de  Saint-Vincent  de  Vctnl 
et»Ste  Rose  ouvraient  leurs  Régistr  s  ;  la  première  en  data  du  27  octobre 
]i743,  et  la  deuxième  le  11  décembre  1745; 
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La  paroisse  do  Saint- Vincent  de  Paul,  la  plus  ancienne,  est 
itu  ée  sur  la  rivière  des  ]*iaii'ies,  au  milieu  de  Tifele-Jéisus,  ù 
environ  12  nulles  de  IMontréal.  Cette  paroisse  renlerme  un 
joli  petit  viIlai;-o  dans  lequel  sont  établis  un  Collé;^'e  et  un 
C'ouvent  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  des  environs.  La 
j)0])ulation  s'élève  à  2,538  àuics.  C'est  là,  encore,  qu'a  été 
récennnent  placé  la  Prison  de  liétbnne  du  Bas-Caïuida. 

La  paroisse  de  Stc.  Kosc  est  située  en  arrière  do  la  précé- 
dente, sur  la  rivière  Jésus,  à  10  milles  de  Montréal,  et 
renferme  un  beau  villai^e  très  développé,  composé  de  pei'sonnes 
exerçant  les  métiers  ordinaires  à  bi  cam])agne,  l'industrie  ou  le 
commerce.  La  po])ulation  de  Sainte-Kose  s'élève  à  2,8-lU 
babitants  tous  canadiens-français,  à  l'exception  de  20  ])ersomi('8^ 

La  paroisse  de  Saint-Martin  est  située  dans  lu  pointe 
occidentale  <le  l'isle,  entre  les  rivières  Jésus  et  des  Prairies,  à. 
12  milles  de  Montréal,  et  renferme  un  ma<>'ni1ique  village  oii 
l'industrie  et  le  commerce  prospèrent  assez  bien.  Les  différents 
genres  de  métiers  sont  très  bien  représentés  par  le  nombre  des 
})ersonnes  qui  les  exorcent.  Un  Couvent  dirigé  par  les  Sœurs- 
de  Sainte-Croix,  et  une  Académie  ouverte  par  les  Frères  de- 
Saint- Joscidi  instruisent  la  jeunesse  de  l'ejulroit.  La  popidatioii. 
de  cette  paroisse  s'élève  à  4,01)8  âmes  dont  4,078  babitants. 
sont  l'origine  canadienne-française. 

La  '^avoi-îse  de  Saint-Fraiu;ois  de  Sales  est  située  à  l'extrémité' 
Est  de  risle,  vis-à-vis  de  ïerrebonne,  et  renferme  une  poptda- 
tion  de  1,027  babitants,  tous  canadiens-français,  à  l'exception 
de  cinq  personnes.  Un  village  d'environ  500  âmes  est 
foi-mé  dans  cette  paroisse,  autour  de  l'église,  éloigne  de- 
Montréal  d'environ  17  milles,  et  seulement  d'un  mille  du. 
village  de  ïerrebonne,  que  la  rivière  Jésus  sépare. 
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XLT— Comté  de  Jacques-Cartier. 

Ce  comté  comprend  la  partie  sud-ouest  de  l'isle  de  Montréal' 
et  renferme  les  paroisses  de  Lacbine,  Pointe-Claire,  Sainte- 
Anne,  Sainte-Geneviève,  Saint-Laurent  et  Saint-Ilapliaël  de- 
risle  Bizard. 

L'Islo  superWde  Montréal  est  do  forme  triangulaire,  longue 
de  82  milles  sur  lOJ  de  largeur,  et  est  située  au  confluent  de: 
la  Rivièrc-des-Outaouais  et  du  fleuve  St.  La-urent.     La  rivière- 
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(les  Prairies  fin  non1-oiiot?t  la  9i'j>arc  du  rislc-Jé^ms,  suivant 
(|no  ji3  Tiii  <U''jù  exprime''. 

DÎms  la  pmti(;  JS.  E.  de  rislc  se  trouve  les  paroi^s^es  du 
comté  d'IIoeliolaga,  et  au  centre  do  l'Iï^le  est  située  la  ville  de 
Montréal,  assise  au  sud  de  la  soigiieurie,  sur  le  fleuN'e  Saint- 
Laurent. 

A  l'exception  de  la  Montagne,  de  la  chaîne  du  coteau  St. 
Pierre,  et  de  deux  ou  trois  petites  émineiutes,  la  surface  de 
l'Isle  de  Montréal  est  unie  et  arrosée  de  jdusieurK  courants, 
tels  quo  la  petite  rivière  St.  Pierre,  la  rivière  l)(»rval,  le 
ruisseau  de  rOrmc,  de  Kotrc-Danie  des  Neiges,  de  la 
Prairie  et  autres  moins  considérables.  Depuis  la  ville  de 
Montréal,  en  descendant,  le  rivage  s'élève  graduellement 
jns(pvi\  If)  ou  20  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lleuve  ;  mais 
dans  la  direction  opposée,  c'est-à-dire  vers  Lachinc,  il  baisse 
sensiblement  au  point  qu'il  devitjnt  i)resque  au  niveau  de  l'eau, 
dans  cette  partie  de  la  seigneurie.  Pour  cibvierà  l'interruption 
causée  à  la  navigation  par  le  Saidt  Saint-Louis,  un  Canal  a  été 
couL-^truit  entre  1821  et  LS2.5,  lequel  s'étend  sur  un  espace  de 
"S  niilles,  suivant  que  je  Tai  déjà  noté  dans  l'Introduction  de 
ecs  H^tudes,  i)age  11. 

La  population  du  comté  Jacques  Cartier  s'élève  à  11,218 
habitants,  dont  10,309  sont  canadiens-français  et  90D  appar- 
tiennent aux  autres  races,  surtout  à  l'origine  irlandaise. 

L'étendue  des  terrains  possédés  s'élève  à  68,238  acres  dont 
58,401  acres  sont  cultivés  ;  n'oflrant  ainsi  que  0,777  acjres 
encore  en  bois  debout. 

Les  récoltes  de  1800  ont  donné  308,230  minots  de  grains  et 
ii30,094  minots  de  patates  et  '.uvvets,  formant  en  tout  007,321- 
minots  et  4',128tonncaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  ,$32(5,-1:70.01. 

La.  valeur  des  produits  ordinaires  de  l'industrie  domestiqi  j 
s'élève  à  §44,802.30. 

Le-  revenu  des  vergers,  célèbres  pour  la  quantité  et  la 
qualité  des  fruits  qu'ils  prciduisent,  est  évalué  à  .S21,2()0. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  'le  chiffre  de  23,283  tètes,  est 
estimé  à  $417,025  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de 
1,880^.  valent  $53,345. 

Les  instruments  d'agriculture  sont  évalués  à  $147,538  ;  et 
la  valeur  dé  la  propriété  foncière  à  $3,013.498. 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,024,010.97. 

La  paroisse  de  Saint-Michel  de  Lachine  renferme  un  village 
plus  populeux  que  ne  l'est  la  paroisse  proprement  dite,  lequel 
est  situé  à  la  tète  des. rapides  de  Lachine,  les  plus  dangereux 
4o  tous- Cîeux  du  Saint-Laurent.     La  population  do  ce  vilhtgc 
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incuvporé,  s'élève  à  1,31.")  âmes  et  laparoi.>*se  de  St.  Michel,  tur- 
m(n)  j»ar  les  cultivateurs,  à  l,(j.'')0  habitants,  formant  une  popula- 
tion totale  de  2,371  âmes,  dont  l,So8  personnes  appartiennent 
à  l'origine  cana(lienne-rran(;aise.  Une  station  du  cheunn 
<le  fer  de  Ijachine  e-t  tixée  dans  ce  village»,  jui  re(;oit  aussi  les 
marchandises  des  autres  voies  ferrées  de  New- York  par  lo 
moyen  des  bateau.\-à-vapeur  qui  traversent  régulièrenu'i»t  do 
Lachinc  à  Caughmiouaga.  L'Isle  Dorval,  qui  est  établie,  est 
située  en  face  de  Lachine. 

A  trois  lieues  do  Lachine  se  tnuivc  la  ])aroisso  de 
Saint-Joachim  commuiu'ment  npinlé  l'ointe-C'laire,  qui 
renferme  un  uuigniti(pie  village  incor[)oré,  situé  sur  une  })ointo 
de  terre  du  même  nom.  Cette  paroisse  renferme  d'iiié])ui- 
sables  carrières  de  pierre  qui  sont  ex})loitéessur  un  grand  pied 
lescpielles  ont  fournie  la  pierre  nécessaire  à  la  construction  du 
Pont  A^ictoria.  La  population  de  Saint-Joachim  s'élève  à 
l,7sr)  âmes,  dont  1,714  sont  d'origine  canadienne-fiançaise. 
Les  Dames  de  la  Congrégation  de  N.  ]).,  et  les  Frèies  de  la 
doctrine  chrétienne  donnent  l'instruction  aux  jeunes  tilles  et 
garçons  do  l'endroit,  dans  leurs  établissements  respectifs. 

La  paroisse  de  Sainte-Anne  est  située  au  bout  d'en  haut  de 
l'Isle,  à  l'endroit  où  le  chemin  de  fer  du  Grand-ïronc  traverse 
la  rivière  Ottawa,  large  d'environ  un  quart  de  lieue  à  cette 
place,  sur  un  pont  construit  et  appuyé  de  10  piliers  massifs  en 
pierres.  Un  village  d'environ  550  personnes  entoure  l'église  de 
la  paroisse.  La  population  totale  do  St.  Anne  s'élève  à  1,124 
âmes  dont  1,054  iiabitants  sont  canadiens-français. 

La  paroisse  de.Sainte-dénevièvc  renferme  une  population  do 
2,000  habitants,  dont  00(>  personnes  composent  ce  qu'on 
apjiello  le  vilhige  ou  faubourg  de  l'église,  dans  lequel  généra- 
lement se  trouvent  groui)és  les  divers  métiers,  marchands, 
notaires,  etc.  Cette  paroisse  est  située  sur  cette  branche  de  la 
rivière  Outaonais  communément  connue  sons  le  nom  de  rivière 
des  Prairies,  s'étendant  depuis  le  rivage  du  lac  des  Deux-MoLn- 
tagnes  justpi'à  la  rivière  de  l'Orme. 

La  paroisse  do  Saint-Laurent  vient  à  la  suite,  située  sur  le 
milieu  de  l'Isle  de  Montréal,  derrière  la  ville,  sur  le  bord  de 
la  n)ême  rivière  des  Prairies,  à  environ  G  milles  de  Montréal, 
Un  Lyouvent  est  ouvert  pour  l'instruction  des  jeunes  lillcs  du 
lieu,  dirigée  par  les  Dames  religieuses  de  l'ordre  de  Sainte- 
Croix.  11  y  a  aussi  une  Académie  pour  les  garçons  dirigée 
par  les  Frères  deSaint-Jose])h.  La  population  de  la  paroisse 
est  de  2,000  habitants  dont  2,737  sont  canadiens-français. 

L'Isle  Bizard,  à  peu  près  d'une  fonne.evale,.est  située. entre: 
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Ici  Lîio  (les  B(3iix-Mont<if;nc8  et  Ift  hruiiclio  do  l;v  riviiTC 
Outîiouiils  qui  foi'inu  la  n'vièio  des  l'riiiries,  ini'sui'aut  \iiio 
lt>iiL:;iu>iir  «rcmiiMii  4  milks  sur  dv\\\  milles  de  lur^-tur.  Le 
tcri'ain  est  Irrtik;  et  hiou  (nillivé.  Une  horiuu  nmto  ivguo^Mut 
autour,  ])rès  do  l'eau,  et  une  autre  la  traverse  vers  le  uiilieu. 
J^a  pomiliitiou  de  cette  i)aroisse,  jjlaeée  sous  le  patronnée  do 
Siiiit-Kipluiël,  sVilèv'o  aiijourd'luii  à  l,()'2'-\  habitants,  tous 
crauadieus-i'rauyais,  à  Texceptiou  de  22  persuiuies. 


Il 


XLVI.— Coint6  do  llocliclnga. 

Co  comté  comprend  les  quatre  paroisses  de  la  Lou^uo- 
Poiîite,  Poiîito-aux-Trembles,  Rivière  des  Prairies  et  Sault-au- 
lu'colet,  toriuées  dans  la  partie  orientale  de  l'Isle  de  Montréal, 
outre  la  i)aroisse  de  Montréal  et  les  villages  do  la  côte  Saint- 
Louis  et  St.  Jean-Iîaptiste. 

Le  chiftre  de  la  poi)ulation  do  ce  comté  s'élève  à  10,474 
habitants  dont  ir),Ol()  sont  d'orij/ine  canadionno-francaiso. 

Los  terrains  possédés  forment  r)!),5()5  acres  dont  40,228 
acres  sont  on  état  do  culture,  et  10,337  acres  encore  on  bois 
debout. 

Les  récoltes  de  ISGO  ont  produit  304,702  minots  do  grains 
et  329,030  minots  do  patates  et  navets,  formant  en  tout 
034,392  minots  et  4,048  tonneaux  do  foin,  le  tout  évalué  à 
$323,649.03. 

L'industrie  domestique,  qui  consiste  dans  la  production  du 
S'.ioro,  du  bourre,  do  la  laine,  do  l'étoffe  foulée,  de  la  llanello, 
do  la  toile  et  do  la  lilasso,  n'est  estimée  c^uo  pour  une  valeur 
do  §10,577.24. 

Le  revenu  des  vergers  et  jardins  est  évalué  j\  $42,522. 

Le  bétaH,  au  chiffre  de  19,382  tètes,  vaut  $303,787. 

Les  voitvircs  do  plaisir,  au  nombre  de  2,425,  sont  estimées  à 
;$83,414. 

La  valeur  des  instruments  d'agriculture  s'élève  à  $137,308; 
•et  la  propriété  foncière  rurale  à  ^3,801,310. 

Fo-rmant  une  richesse  totale  de  $4,702,507.87. 

La  paroisse  do  Saint-Franoois  d'Assise,  communément 
appelée  Longue-Pointe,  est  située  à  six  milles  à  l'Est  do  la 
ville  do  Montréal,  et  renferme  une  population  do  1,055  âmes 
'dont  87J.. personnes  appartiennent  à  l'origine  canadienne-fran- 
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.;aÎ6e.     Cette   paroisse  possède   un   Couvent   din;^ô    par    les 
Sœurs  de  la  Providence. 

Quatre  milles  plus  bas,  est  située  la  paroisse  do  la  Puinte- 
aux-'JVembles,  jdaeée  sous  l'invoeation  de  ri'jil'ant  «lé.^us,  ei 
renterme  un  assez  joli  village.  11  y  aura  bientôt  deux  cents 
ans  rpie  les  Itégistres  <1(î  cette  paroisse  sont  ouverts.  La 
•i>oj>ulation  actuelle  de  la  l*ointe-auxTren\l)les  s'élève  à  1,802 
jiabitant.-'  dont  1,271  fcont  canadicns-iVan-çais. 

En  remontant  la  riviéi-e  des  Prairies,  qui  passe  au  nord  do 
risle  de  ^fontréal  comme  cbacun  sait,  on  arrive  à  la  paroisse 
(le  Saint-Joseph  qui  renferme  1,050  habitants,  tous  franco- 
carnidieii'S  à  rexception  de  24  j>ci'som»es.  Les  Registres  de 
cette  ancienne  })arolsse  sont  ouverts  depuis  le  3  octobre  1087. 
Cette  |>arois8e  n'a  augmenté  en  poi)ulation  <pie  de  32  âmes 
depuis  vingt  ans. 

Plus  loin,  en  remontant  cette  même  rivière,  f.c  trouve  la 
paroisse  de  la  Visitation,  mieux  connue  sous  lu  nom  du  Sault- 
au-Kécflet,  laquelle  renfernu)  un  village  assez  considérable 
situé  sur  le  bord  de  la  rivière,  vis-à-vis  de  Saint-Vinceiit-dc- 
Paul,  de  risIe-Jésns.  Cette  paroisse,  qui  i''est  éloignée  (|ue 
de.  10  milles  de  Montréal,  possède  une  population  de  2,001 
;îmes  dont  2,431  jtersonnes  a})partiennent  à  l'origine  cana- 
dienne-fninçaise.  La  paroisse  du  Sault-au-Ilécolet  n'a 
f.ugmcnté  qiie  de  505  personnes  depuis  vingt  ans.  L'ouver- 
ture de  ses  Jiégistres  remonte  au  8  janvier  1736. 


yitic  de  MoBifr^^a!. 

La  ville  de  Montréal,  située  dans  la  partie  sud  de  Tlsle  de  ce 
nom,  sous  la  latitude  45°  31'  degrés  nord  et  la  longitude  73** 
35'   degrés   ouest   du   méridien  de   Greenwich,    possède  des  • 
avantages  de  situation  qui  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  ville' 
de  l'Amérique  Sei)tentrionale. 

L'Isle  de  Montréal,  dans  laquelle  se  trouve  placée  la  ville 
qui  nous  occupe,  fut  concédée  vers  l'année  1040,  et  ne 
taida  pas  a,  recevoir  la  visite  de  vigoureux  colons  européens. 

En  effet,  l'année  suivante,  en  1041,  une  expédition  formée 
•et  organisée  en  France  par  le  vénérable  M.  Olier,  fut  dirigée 
vers  le  Canada,  ayant  pour  chef  de  la  colonio  future  M.  de" 
Maisonneuvc.  dont  le  nom  devait  devenir  si  étroitement  lié 
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avec  riiidtoirc  de  la  fondation  de  Montréal,  et  pour  aumônier 
le  P.  Viinont,  Jésuite.  Ce-  courageux  piuniers  débarquèrent 
h  Québec,  et  vu  Tétat  avancé  de  la  saison,  y  ])assèi'ent 
l'hiver.  Cependant,  M.  de  Maisonneuve,  accunipagné  de  M.  de 
Montniagny,  alors  gouverneur  de  la  colonie,  et  du  P.  Yimont, 
se  dirigèrent  vers  Montréal  et  allèrent  explorer  Tlsle  alin  d'y 
marquer  le  lieu  où  devait  s'élever  la  ville  future.  Cette 
reconnaissance  se  fit  le  15  octobre  de  la  même  année. 

Tout  étant  prêt  pour  commencer  l'établissement  de 
Montréal  au  printemps  de  1G12,  les  colons  se  rembarquèrent 
dans  de  petites  embarcations  le  8  mai,  et  dix  jours  après  ils 
prenaient  possession  du  sol  de  Tlsle  de  Montréal  qu'ils  com- 
mencèrent à  défricher,  après  avoir  assisté  à  la  messe  du  P. 
Yimont,  qui  fut  la  première  célébrée  sur  cette  Isle.  Une 
petite  chapelle  fut  bientôt  construite,  et  l'Isle  elle-même  fut 
consacrée  à  la  Sainte- Yierge  le  jour  de  sa  triomphante 
Assomjjtion,  le  15  août  de  la  même  ani.ée,  et  dès  lors  la 
jîaroisse  de  Montréal  porta  le  nom  de  Yille-Marie.  La 
population  européenne  de  tQut  le  pays  pouvait  s'élever  alors  à 
environ  200  âmes. 

Les  Jésuites  restèrent  chargés  de  cette  mission  jusqu'en: 
1657,  époque  à  laquelle  la  Société  de  Saint-Sulpice  du  Canada 
étant  devenue  Seigneur  de  Montréal,  suivant  que  le  constate 
M.  de  Courcy,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  V Eglise  au  Canada, 
les  Sulpiciens  prirent  alors  la  place  des  Jésuites,  et  desservirent 
la  nouvelle  paroisse  qui  se  développait  assez  bien,  et  qu'ils 
ont  continué  à  desservir  jusqu'à  ce  jour  (1). 

Le  Séminaire  de  Saint-Sulpicc  a  donc  rendu  à  Montréal 
tous  les  services  que  le  Séminaire  de  (Québec  a  rendu  à  la 
Capitale  du  Canada. 

Il  n'entre  point  dans  mon  plan  de  faire  de  l'art,  de  l'industrie 
et  de  l'histoire,  autrement  que  comme  devant  servir  la 
colonisation,  je  me  bornerai  donc  à  propos  des  villes  à  ne 
donner  que  les  renseignements  statistiques  pro])res  à  eomi)lèter 
le  tableau,  que  formera  ce  livre,  de  la  population  du  pays  et 
de  la  valeur  de  la  propriété. 

Yoici,  d'abord,  un  ])etit  tableau  qui  montre  quel  a  été  le 


(1)  M.  de  Courcy,  cet  lioinme  do  bien  et  do  haute  réputation,  vient  de 
descendre  dans  la  tombe,  emportant  avec  lui  les  regrets  des  hommes  éclairés 
qu'il  avait  su  intéresser  durant  sa  vie  par  ses  travaux  utiles  et  bien  inspirés 
dont  il  n  doté  le  pays.  Cet  écrivain  signait  généralement  ses  œuvres  dii 
pseudonyme  de  C.  de  Laroche- IRron. 
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clûiTre  de  la  population  de  la  ville  de  Montréal,  et  autres 
paroisses  de  l'isle,  à  diverses  époques. 

Ville.        Autres  paroisses.     Total  de  l'Isls. 


En  1681,  on 

comptait... 

...  1,426  âmra. 
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II 
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14,728  âmes. 

37,085  imes. 

18.^1, 

27.297 

<l 

16,476      " 

43.773      " 

1844, 

44,591 

II 

19,406      " 

63,997      " 

1851, 

57,715 

u 

19,666       " 

77,381      " 

1861, 

90,323 

II 

27,692       " 

118,015      " 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la  ville  de  Montréal 
s^élèvc  ù  30  millions  de  i)iastres. 


XLTII.— Comté  de  Terrebonne. 

Ce  comté  est  situé  en  arrière  de  l'isle- Jésus,  et  renferme 
une  population  de  19,460  habitants  dont  18,909  sont  canadiens- 
français,  lesquels  possèdent  217,235  acres  de  terre  dont 
93,2U0  acres  sont  eu  état  de  culture  et  124,029  acres  encore  en 
forêt. 

Outre  ces  terres  encore  en  bois  debout,  on  compte  environ 
35,000  acres,  appartenant  au  gouvernement,  situés  daus  les- 
cantons  Abercromby,  Morin  et  JJeresford,  à  raison  de  30  centins 
l'acre  ;  l'agent  local  pour  la  vente  de  ces  terres,  A.  B. 
Lavallée,  écr.,  demeure  à  Ste.  Adèle. 

Les  trois  cantons  ci-dessns  mentionnés  sont  les  seuls  renfer- 
més dans  les  limiter  de  ce  comté,  lequel  est  étroitement 
emprisonné  par  les  comtés  d'Argenteuil  et  Montcalm  qui  se^ 
partagent  la  forêt  située  à  la  profondeur  du  comté  qui  nous 
occupe. 

Les  récoltes  de  1860  donnèrent  474,566  minots  de  grains  et 
238,294  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  712,860- 
minots  et  9,340  tonneaux  de  foiii,  le  tout  évalué  à  $386,815.09. 


(1)  Durant  76  ans,  entre  1739  et  1815,  il  ne  paratt  pas  exister  aucun  rapport 
particulier  touchant  la  populatioa  des  paroisses  de  cette  Isle  ou  it  1»  ville  d& 
Montréal. 
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Les  produits  do  l'industrie  domestique,  comprenant  le  sucrc^ 
le  beurre,  la  liiino,  l'étotte  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  se  sont  élevés  à  la  somme  de  80S,40().77. 

Le  revenu  des  vei'iî:ers  et  jardins  est  estimé  à  $15,658. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  36,824  tètes,  est  évalué  à  $400,840. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  9,203,  valent 
•$56,863. 

Les  instruments  aratoires  sont  évalués  à  $127,178  ;  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $3,188,730. 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,274,050.86. 

Le  recensement  du  comté  de  Terrebonnc  vient  encore 
confirmer  l'observation  que  j'ai  déjà  présentée  au  lecteur  sur 
la  propension  de  l'origine  canadienne-française  vis-à-vis  des 
autres  populations,  qui  diminuent  même  beaucoup  dans 
plusieurs  endroits  du  Bas-Canada,  et  semblent  reculer  devant 
c'c.:te  expansion  progressive  des  canadiens-français.  Voyons 
plutôt. 

En  1851,  il  y  avait  dans  ce  comté  de  Terrebonne  nne 
population  de  16,688  habitants  dont  14,313  étaient  canadiens- 
français.  Aujourd'hui,  comme  nous  venons  de  le  voir,  nous 
trouvons  10,4i)0  âmes,  dont  18,909  habitants  sont  canadiens- 
français,  formant  nu  excédant  sur  1851  en  faveur  de  l'ori- 
gine canadienne-française  de  4,596  âmes.  Or,  comme  il 
•n'y  a  qu'une  augmentation  de  2,772  âmes  snr  la  popula- 
tion totale  du  comté,  il  s'ensuit  que  non-seulement  tont 
l'accroissement  de  la  population  appartient  aux  Canadiens, 
mais  qu'ils  ont  su  remplir  les  vides  laissés  par  les  autres 
origines,  qui  ont  diminues  de  1,814  âmes,  durant  ces  dernières 
dix  années.  Le  même  fait  se  reproduit  dans  bien  d'autres 
comtés,  et  il  en  résulte  que  Taccroissement  de  la  population 
franco-canadienne  est  en  réalité  plus  fort  que  ne  le  montre  la 
proportion  apparente  du  recensement  général,  parce  qu'il 
faudrait  lui  ajouter  dans  une  foule  de  cas  la  diminution  subie 
par  les  autres  origines. 

Ces  faits,  disait  une  feuille  de  Montréal,  doivent  singulière- 
ment encourager  nos  espérances  pour  l'avenir.  Partout  où  les 
Canadiens  sont  en  contact  ou  en  mélange  avec  la  population 
étrangère,  qu'ils  aient  un  juste  orgueil  et  nno  légitime 
assurance  dans  la  marche  de  leur  progrès  ;  toutes  ces  popu- 
lations sont  appelées  peu  a  peu  à  disparaître  devant  eux  pour 
faire  place  à  leurs  enfants,  sans  nul  doute  ;  et  le  flot  croissant 
de  'los  compatriotes,  qnc  vient  grossir  le  retour  de  ceux  qui 
travaillaient  aux  Etats-Unis,  se  pousse  en  avant  avec  une  force 
irrésistible  qu'oji  ne  saurait  croire,  et  nous  permet  d'espérer 
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d'étonnants   résultats  pour  la  périoile  iionvelle  qui   c'ouvie 
devant  nous. 

La  colonisation  s'est  as?cz  Lien  développée  durant  ces 
dernière;,  années,  dans  les  limites  du  comté.  Sur  dix  paroisses 
qu'il  renferme,  on  porte  à  cinq  le  noiuhro  des  nouvelles 
paroisses,  que  nous  allons  brièvement  examiner. 

La  paroisse  de  Sainte-Tliérèse,  située  dans  la  seigneurie  de 
Blainville,  est  à  une  distance  d'environ  11)  milles  de  Montréal, 
et  renferme  un  joli  village  dans  lequel  se  trouve  nn  beau  et 
magnifique  Collège  fondé  en  1824-  par  M.  Ducliarme.  La 
population  de  ce  village,  y  compris  le  collège,  s'élève  à  1,125 
habitants,  et  celle  des  cultivateurs  à  1,804:  âmes,  formant  en 
tout  dans  la  paroisse  2,980  habitants. 

Plusieurs  courants  arrosent  le  sol  de  cette  paroisse  et 
contribuent  beaucoup  à  sa  fertilité,  en  distribuant  leurs  eaux 
de  toute  part  ;  des  moulins  à  scie  et  à  moudre  le  grain  sont 
en  opération,  et  un  marché  est  ouvert  chaque  semaine  pour  la 
vente  des  denrées. 

Le  Collège  de  Sainte-Thérèse,  à  l'exemple  du  Collège  de 
Sainte-Anne  et  de  l'Ecole  d'Agriculture  de  Itimoushi,  vient 
d'entrer  hardiment  en  lice,  en  fondant  à  cet  efiet  une  Ecole 
d'Agriculture  spéciale  avec  ferme  expérimentale  pour  Tef- 
fusion  des  connaissances  agricoles. 

Les  grandes  vérités  énoncées  dans  le  prospectus  de  cette 
nouvelle  fondation  m'autorisent  à  l'enregistrer  dans  ces  pages, 
vu  que  son  but  est  identique  à  la  cause  que  je  m'efforce  de 
faire  connaître  et  aimer  : 

"  Les  hommes  sérieux  qui  se  préoccupent  de  l'avenir  de  notre  pays,  se 
prennent  souvent  à  se  demander  ce  que  nous  allons  devenir  avec  cette  nuée 
de  jeunes  gens  qui  se  précipitent  vers  les  professions  libérales,  avec  cette 
foule  d'hommes  dé[)lacés  qui  nous  inonde,  et  la  conclusion  est  que  des  jours 
bic!i  mauvais  se  préparent  pour  notre  société.  Un  des  meilleurs  moyens  de 
remédier  à  cet  état  de  chose  serait,  sans  contredit,  do  tourner  vers 
l'agriculture  tant  d'énergies  perdues,  tant  d'ambitions  qui  dégénèrent 
souvent  on  bassesse,  L'agricultu  "e,  si  on  la  comprend,  est  destinée  à  guérir 
notre  société  d'une  plaie  (|ui  la  ronge.  C'est  une  carrière  accessible  à  tous. 
Nous  possédons  de  grandes  étendues  de  terre,  qui  ne  demandent  que  des 
bras  intelligents  pour  l'épar.dre  la  prospérité  dans  notre  pays." 

La  paroisse  de  Saint-Janvier  est  située  à  environ  G  milles 
en  arrière  de  Sainte-Thérèse,  et  renferme  un  petit  village 
formé  sur  le  bord  de  la  rivière  Sainte-Marie.  La  population 
de  cette  paroisse  s'élève  à  1,500  habitants,  tous  d'origine 
canadienne-française. 
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La  paroisse  de  Saint-Jérôme  se  trouve  située  au-dessus  de 
la  précédente  paroisse,  et  renferme  un  beau  et  florissant 
village  assis  sur  le  bord  de  Timportante  rivière  du  Is^ord, 
bi([uelle  paroisse  embrasse  une  partie  de  la  sei<^neurie  de 
Mille-Isles  et  partie  de  l'augmentation  de  la  seigneurie  du  Lac 
des  Deux-Montagnes.  La  population  du  village  s'élève  à  705 
âmes  et  celle  du  reste  de  la  paroisse  à  3,531  personnes, 
formant  en  tout  4,230  habitants. 

La  paroisse  de  Terrebonne,  placée  sous  le  patronage  de 
Saint-Lonis,  est  située  à  l'Est  de  Sainte-Thérèse,  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Jésus,  et  renferme  un  sol  aussi  riche  et  aussi 
fertile  qu'aucun  autre  endroit  du  Bas-Canada.  Les  rivières 
Achigan  et  Mascouche,  avec  trois  ou  quatre  ruisseaux, 
l'arrosent  complètement,  et  font  marcher  de  très  bons  moulins 
à  grain  et  à  scie.  Les  terres  hautes  produisent  le  frêne, 
l'érable,  le  bouleau  et  l'orme  ;  dans  les  endroits  bas  et  humides 
se  trouvent  le  cèdre  et  la  pruche  blanche. 

Les  registres  de  cette  paroisse  sont  ouverts  depuis  le  19 
août  1727.  Cette  paroisse  renferme  une  population  agricole 
de  1,219  âmes,  et  un  magnifique  village  agréablement  situé 
sur  une  pointe  de  terre,  lequel  renferme  1,935  personnes, 
formant  une  population  totale  de  3, 15-4  habitants. 

D'après  mie  correspondance  particulière  insérée  dans 
V Ordre  de  Montréal,  au  mois  d'août  1802,  "  Terrebonne 
possède  de  magnifiques  établissements,  en  tète  desquels  doit 
figurer  le  Collège  Masson.  Cette  maison  qui  compte  à  peine 
dix  ans  d'existence  est  déjà  dans  une  voie  de  prospérité 
étonnante  ;  il  faut  avouer  que  son  noble  fondateur,  M.  l'abbé 
A.  Théberge,  joint  à  la  sainteté  une  science  très  étendue  et  un 
rare  esprit  d'économie.  Le  nondjre  des  élèves  qui  fréquentent 
cette  maison  annuellement  est  d'environ  300  ;  mie  grande 
partie  d'entr'eux  sont  de  Montréal,  et  leur  nombre  augmente 
chaque  année,  car  les  communications  sont  si  faciles,  la 
campagne  est  si  belle,  la  maison  si  convenable,  que  tous  les 
parants  qui  visitent  ces  lieux  s'empressent  d'j  envoyer  leurs 
enfants. 

"  Nous  possédons  aussi, — dit  la  même  correspondance, — un 
Couvent  (jui  est  sous  l'habile  direction  des  Dames  de  la 
Congrégation  ;  ces  bonnes  Sœurs  sont  assez  eonaues  pour  que 
je  m'abstienne  d'en  parh'r.  Quant  à  la  maison,  elle  est  très 
convenable  ;  mais  ca  qui  la  relève,  c'est  le  site  ravissant 
qu'elle  occupe  :  elle  est  au  bord  de  l'eau,  le  silence  règne 
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partour,  et  l'on  peut  écouter  à  loisir  le  torrent  qui  gronde  sur 
le  roc.  ' 

M.  Perrault,  Tliabile  rédacteur  de  la  lîcvne  Agricole^ 
rappelle  que  da'-is  les  premiers  tem])S  de  la  foiulation  du 
Collège  de  Terrobonnc  on  y  introduisit  dans  cet  établissement 
l'instruction  de  l'enseignement  agricole  sur  le  même  pied  et 
sous  les  mêmes  conditions  de  vigueur  que  tous  les  autres 
enseignements. 

"  On  commençait  en  Mars  ou  Aviil, — dit  M.  Perrault, — 
afin  d'unir  dans  la  belle  saison,  les  renseignements  théoriques 
des  classes  aux  leçons  pratiques  des  champs.  Et,  chose 
remarquable,  les  enfants  de  tout  âge  et  de  toute  famille, 
même  ceux  des  villes,  même  les  fils  de  seigneurs  et  d'autres 
étages,  se  prêtaient  à  ces  travaux  et  à  ces  leçons  avec  un 
entrain  admirable.  11  y  avait  rivalité  entre  les  classes. 
C'était  à  qui  d'entre  elles  .seraient  appelées  la  première  à  ce 
genre  de  labeur.  Malheureusement,  le  Collège  n'avait  point 
es  moyens  financiers  de  mettre  à  piofit  tant  de  zèle  et  de 
bonne  volonté.  Impossible  alors  à  cette  jeune  institution 
d'organiser  une  ferme  d'hommes,  d'instruments  et  d'aninuiux 
tel  qu'il  aurait  fallu.  " 

Mais,  comme  l'exprime  si  bien  M.  Perrault,  tout  ceUi 
aujourd'hui  peut  et  doit  s'efitectuer  ça  et  là.  Le  pays  le  veut  ; 
le  gouvernement  le  comprend  plus  que  januii»  ;  le  Clergé  y 
prête  son  concours  tout-puissant  ;  les  écok'S  agricoles  se 
fondent  et  sont  accueillies  ;  les  journaux  du  genre  se  nndti- 
plient  ;  la  routine  et  la  non-science  commencent  à  battre  en 
retraite  ;  le  travail  praticpie  de  la  colonisation  ouvre  les 
chemins,  abat  les  forêts,  crée  i)artout  de  nouveaux  défriche- 
ments et  de  nouvelles  paroisses  ;  enfin,  un  ordre  reb'gieux,  les 
Révérends  Pères  Trappistes,  sont  venus  sanctifier  et  se 
montrer  comme  modèles  et  exemple  à  toute  épreuve  de  ce 
qu'on  peut  faire  pour  l'iuunanité  par  le  moyen  de  l'agricul- 
ture. 

A  ])ropos  de  l'ordre  des  Trappistes,  M.  l'abbé  Roy,  Curé 
de  St.  Alexandre,  comté  de  Kamouraska,  m'informait  vers  le 
15  avril  1803  qu'il  était  sur  le  point  d'assurer  à  son  voisinage 
les  bénéfices  d'une  semblable  colonisation  par  des  Pères 
Trappistes,  qui  iraient  jeter  les  fondements  d'un  nouvel  éta 
blissement  de  leur  oi'dre  dans  les  alentours  du  Lac  Pohénéga- 
mook.  Puissent  ces  fondations  se  multiplier  partout  et 
rencontrer  l'accueil  et  l'apjnii  qu'elles  méi'itent  si  liautement. 

La  paroisse  de  Sainte-Anne  est  située  au-dessus  de  Terre- 
bonne,  dans  la  seigneurie  des  Plaines,  à  dix  milles  de  la  rivière 
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Jésns,  et  renferme  un  sol  généralement  de  la  première  'alité, 
mais  quelques  parties  sont  montagneuses  et  le  teriain  est 
graN'eleux  ou  pierreux.  Le  blé,  les  pois,  l'avoine  et  le  sarraziii 
y  eroissent  admirablement  bien  et  donnent  d'abondantes 
réeoltes.  La  popuUition  de  cette  })aroisse  s'élève  à  1,90-1: 
habitants,  tous  d'origine  eanadieime-française,  à  l'exception  do 
cinq  personnes. 

La  paroisse  de  SainteSopliie,  quoique  orgainîsée  depuis 
assez  longtem}>s,  n'a  ouvert  ses  registres  qu'en  1S51,  et  son 
érection  canoni(pie  et  civile  n'a  eût  lieu  que  dernièrement,  en 
18(>2.  Ciitte  paroisse  comprend  une  partie  du  lief  Lacorne,  et 
les  endroits  appelés  New-Paisley  et  New-Glasgov/  ;  le  premier 
est  à  rOuest,  et  le  deuxième  à  l'Est  d'une  petite  rivière  qui 
tombe  dans  celle  de  l'Assomption,  dans  la  paroisse  de  ce  nom. 
La  population  de  Sainte  Sophie  s'élève  à  1,084  habitants  dont 
1,371  sont  canadiens-français,  et  le  reste  d'origine  irlandaise  et 
écossaise.  Le  blé  est  peu  cultivé  ;  il  n'y  a  ])OHr  ainsi  dire  que 
l'avoine,  les  patates  et  le  foin,  qui  soient  d'un  bon  rendement. 

La  paroisse  nouvelle  de  Saint-Sauveur  est  située  dans  le 
canton  Abcrcromby,  et  n'est  érig'>e  que  depuis  1851.  Elle 
renferme  un  petit  village  assez  bien  développé  assis  sur  le  • 
bord  de  la  rivière  du  oS^ord,  com])renant  une  partie  de 
l'augmentation  de  la  seigneurie  de  Millc-Isles  et  des  six 
]»i'emiers  rangs  du  canton  ci  dessus  mentionné.  La  population 
de  Saint-Sauveur  s'élève  à  1,821  habitants  dont  1,752  sont 
franco  canadiens.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis 
quelques  années. 

Une  autre  paroisse  nouvelle.  Sainte- Adèle,  est  située  à  cinq 
milles  ])liis  au  nord  que  la  précédente,  formée  d'une  très 
petite  partie  de  la  seigneurie  de  Mille-Isles  et  partie  des 
cantons  Abercromby,  Morin  et  Wexford  (dont  une  partie  de  ce 
dernier  canton  se  trouve  située  dans  les  limites  du  comté  de 
Montcalm,  que  nous  verrons  ])lus  tard).  La  paroisse  de 
Sainte-Adèle  renferme  un  yjetit  village  qui  se  déve  oppe  sur 
les  bords  de  la  rivière  du  Nord,  dans  le  canton  Abercromby. 
On  compte  plusieurs  moulins  à  fai'ine  et  à  scie  établis  dans 
l'endroit,  et  le  commerce  local  du  bois,  provisions,  perlasse, 
etc.,  y  prend  d'heureux  développements. 

Tout  près,  au  bas  du  village,  se  trouve  le  Lac  l\ond,  belle 
petite  na})pe  d'eau  i-emplie  de  poi-^sons.  De  toute  part,  l'on 
voit  au  milieu  des  bois,  (juelques  clairières,  des  chanqjs  en 
pleine  verdure  et  des  établissements  qui  annoncent  la  marchof 
de  la  colonisation  et  les  prodiges  de  l'industrie  agricole. 
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La  population  de  Sainte-Adèle  s'élève  ù  l,()3o  liaLitants., 
tons  d  origine  canadiennc-tVançsiise,  à  l'exception  d'unt-  ^uule 
personne,  lin  prêtre  réside  dan* cette  paroisse  depuis  (piclques 
années.  Les  j)rincipaux  pi'odnits  de  la  récolte  sont  l'orge,  le 
garrazin,  l'avoine  et  les  patates. 

Un  autre  centre  de  colonisation  se  développe  aussi  dans 
la  partie  N.  E.  du  canton  IMorin,  placé  sous  le  ])atronage 
de  la  Circoncision,  et  qui  est  desservi  jjar  M.  l'abijé  Desmarais, 
Curé  de  Sainte-Adèle,  dont  le  zèle  pour  la  colonisation  mérite 
d'être  signalé.  Ce  dévoué  Missionnaire  à  su  entraîner  à  sa 
suite,  par  ses  conseils  et  la  sincérité  de  ses  exposés,  bon  nombre 
de  vigoureux  colonisateurs  qui  D'Ut  été  s'établir  dans  le  canton 
Morin. 

M.  l'abbé  L.  T*-*^*,  qui  a  beaucou])  contribué  à  faire 
connaître  certains  endroits  nouveaux  de  colonisation  par  la 
publication  de  ses  lettres  sur  la  question,  rappelait  au  com- 
mencement de  Tannée  dernière  (18G2),  la  généreuse  résolution 
du  Dr.  Lacbaîne,  de  la  paroisse  de  Sainte-Tbérèse,  qui  avait 
vendu  ses  propriétés  situées  près  du  Collège,  pour  acheter  et 
occuper  une  partie  du  canton  Morin,  laquelle  démarclie 
n'avait  pas  peu  contribué  à  faire  établir  ce  canton  et  celui 
qui  l'avoisine.  Il  ajoutait  que  le  llévérend  M.  Desmarais 
avait  élevé  de  ses  mains  les  deux  modestes  cbapelles  de  Sainte- 
Adèle  et  de  Sainte-Agathe,  et  qu'encouragé  par  ces  succès  et 
par  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Evèque  de  Montréal,  il  était 
a  la  veille  de  jeter  les  bases  d'une  troisième  paroisse  entre  les 
deux  Chapelles  ci-dessus  mentionnées.  On  parle  même  d'une 
quatrième  paroisse  qui  se  formerait  ù  environ  trois  lieues  do 
Sainte-Agathe. 

A  une  petite  distance  de  l'église  de  Sainte- Adèle,  à  l'entrée 
du  canton  Morin,  se  trouve  la  magnifi(|uc  ferme  de  l'honorable 
M.  Morin.  Outre  une  excellente  maison, — dit  M.  Larocque, 
conducteur  des  travaux  du  chemin  principal  de  l'endroit, — M. 
Morin  à  f{\it  construire  sur  son  immense  ferme  de  8  à  9  cents 
acres  de  vastes  gi'anges  et  autres  bâtiments  aussi  propres  que 
solides  ;  de  plus,  ce  monsieur  a  fait  construire  sur  la  rivière 
du  Nord,  à  quelques  arpents  de  sa  maison,  un  moulin  à  scie  et 
un  à  farine  ;  ce  dernier  érigé  en  jâerre  et  de  dimensions 
suffisantes  pour  les  besoins  actuelsr,  a  été  construit,  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur,  avec  le  plus  grand  soin. 

Voici  comment  une  correspondance  particul'ère  célèbre  le 
înérite  de  cet  homme  de  bien  : 

<'  Ce  n'est  pus  le  plus  petit  des  nombreux  services  qu'a 
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rendu  ù  son  pays  son  honneur  le  jngo  A.  N.  ^^forln,  celui 
d'avoir  ét.j  le  premier  dans  ces  forêts  que  l'on  regardait  coininc 
impraticables  et  propres  uniquement  pour  la  demeure  de 
Vhummc  des  bois  et  les  bêtes  fauves.  Depuis  nn  grand 
lioml)re  d'années  il  a  fait  l'impossible  pour  attn'or  l'attention 
de  ses  compatriotes  sur  ce  lieu,  comme  offrant  à  l'homme 
entreprenant  et  industrieux  des  avantages  rares  ])our  la 
colonisation.  Le  sol  est  des  plus  fertiles,  et  le  climat,  «pioique 
bien  plus  au  nord  que  le  restant  du  district  de  Montréal, 
n'est  pas  plus  rigoureux  et  bien  moins  sujet  aux  alternations 
subites  qui  le  caractérisent  ici.  La  température  est  des  plus 
égales,  et  les  saisons,  si  on  peut  ainsi  s  exprimer,  plus  régu- 
lières dans  leurs  phases.  Les  montagnes  des  alentours 
empêchent  les  vents  et  haut  temps  de  l'hiver  d'être  aussi 
violents  que  dans  les  endroits  égaux  et  plus  unis.  Il  y  a  une 
régularité  égale  dans  le  sol,  qui  est  de  "  terre  jaune  ;  "  ce  que 
les  anglais  appellent  "  loam.  "  11  est  facile  à  travailler,  i)lus 
avantageux  et  beaucoup  plus  riche  que  le  sable,  moins 
compacte  que  la  terre  grise,  et,  par  cette  raison,  moins  exposé 
à  la  vermine  que  cette  dernière,  et  résistent  plus  rigoureuse- 
ment, soit  aux  pluies  battantes  qui  font  du  tort  aux  terres  basses 
et  unies,  ou  aux  sécheresses  qui  les  rendent  dures  et  compactes. 

"  M.  Morin  a  dévoué  beaucoup  de  son  temps  dans  ces  lieux," 
et  a  employé  de  grandes  sommes  à  défricher  ces  beaux  biens,  sur 
lesquels  il  pensait,  sans  doute,  passer  ses  vieux  jours  dans  le 
bonheur  de  la  vie  agricole,  éloigné  des  inquiétudes  et  des 
tourments  de  la  vie  publique.  Mais  le  destin  en  a  voulu 
autrement,  à  ce  qu'il  paraît,  et  notre  compatriotes  distingué 
par  SCS  hautes  vertus  civiques  et  ses  talents  éminents,  jouit 
actuellement  d'une  hante  position,  duc  à  ses  gmnds  services 
et  à  tous  les  attributs  qui  font  l'honnête  homme  et  le 
chrétien.  " 

Vient  enfin  Bere&ford,  dans  lequel  se  développe  admirable- 
ment bien  la  nouvelle  paroisse  de  Sainte-Agathe,  dont  j'ai 
parlé  plus  haut,  laquelle  renferme  déjà  i!2  lamilles  ou  8S0 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française.  Une  Chapelle 
est  construite  sur  le  bord  du  Lac  des  Sables,  et  un  ju-ètre 
réside,  dans  cette  paroisse  depuis  quelques  années.  On  compte 
dans  l'endroit  920  acres  défrichés,  dont  320  acres  sont 
en  pâturage  et  003  acres  sont  cultivés,  ayant  produit  3,070 
minots  de  blé,  7,365  minots  d'autres  grains  et  9,720  minots  de 
patates,  en  ISGO,  formant  en  tout  21,0(54:  minots,  outre  4S 
tomcaux  de  foin.     La  valeur  des  terres  est  évaluée  à  $23,720. 
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Le  canton  Tîercsford  renferme  plusieurs  lacs,  tels  que  celui 
des  Sables,  le  Lac  JNLorin,  le  Lac  a  la  Truite,  et  autres  courants 
qui  arrosent  admirablement  bien  toutes  les  parties  de  ce 
■canton. 

Plusieurs  routes  mènent  à  rintérienr,  ouvertes  par  les 
municipalités.  Le  gouvernement  n'a  dunné  d'aide  que  pour 
le  cliemin  ilu  Lac  à  la  Truite  c[ui  met  en  communication  les 
]ial)itants  de  Sainte-Adèle  avec  ceux  de  Sainte-Agathe,  dans 
Ik'restbrd,  et  deux  autres  petits  chemins  de  moindre  impor- 
tatice. 

Le  chemin  du  Lac  à  la  Truite  facilite  également  la  sortie 
d'une  partie  des  habitants  du  f*ant<>n  Morin.  La  nature  du  sol 
par  où  passe  ce  cheuiin,— dit  M.  Lavocque  dans  l'un  de  ses 
rap])ortri, — est  de  terre  jaune,  sablonneuse  dans  les  bois  fraiu;s, 
et  plus  sablonneuse  encore  dans  les  savanes,  nuiis  néanmoins 
bonnes. 

Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  sur  la  décliarge  du  Lac 
Morin  et  celle  du  Lac  des  S{d)les,  ainsi  que  dans  cette  partie 
de  la  rivière  du  Xoid  qui  traverse  les  rangs  4e,  5c  et  Oe  de 
IJeresford. 

M.  Larocque  dit  que  la  colonisation  fait  plus  de  progrès 
dans  les  cantons  du  nord  que  précédemment^  et  <pi'il  n'y  a 
peut-être  pas  de  localités  ^ilus  propres  à  une  variété  de 
culture  et  a  l'élevage  des  animaux  de  toutes  espèces  que  les 
townships  en  arrière  de  Montréal.  Les  ondulations  du  terrain 
multipliant  les  coteaux  et  les  vallées,  dit  ce  iwuusieur, 
donnent  une  variété  de  sol  qu'il  est  toujours  profitable  de 
trouver  sur  une  ferme.  Dans  les  temps  pluvieux  les 
coteaux  sont  productifs  ;  et  dans  les  sécheresses  les  vallées, 
toujours  plus  ou  moins  humides,  ne  manquent  pas  do  produire 
des  grains,  des  fourrages  et  des  pâturages  abondants  et  sains. 

En  Canada,  en  elfet,  où  les  Etés  sont  quelquefois  excessive- 
ment pluvieux  ou  excessivement  secs,  c'est  surtout  sur  un 
territoire  de  vallées  et  de  hauteurs  que  l'on  peut  être  à  l'abri 
d'une  faillite  de  récolte  à  peu  près  conq)lète. 

Dans  les  cantons  que  M.  Larocque  a  rendus  accessibles  par 
l'ouverture  du  chemin  dont  il  a  surveillé  la  confection,  la 
colonisation  y  a  progressé  de  plus  en  plus  et  très  rapidement. 

Il  existe  une  autre  petite  ix)ute  qu'on  appelle  le  chemin  de 
la  Montagne  du  Lac  lîond,  qui  part  du  Ile  rang  d'Abercrombie 
ou  Sainte- Adèle  et  va  aboutir  au  chemin  de  front  du  côté  de 
la  rivièie  du  Kord. 

Un  troisième  chemin  est  ouvert  dans  le  10e  rang  du  canton 
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Morin,  gûni'ralcmcnt  désitijné  sous  lu  nom  du  cTieiuiiï  de  Iîî 
Montagne  du  Sauvage.  Le  terrain  est  rocheux  et  int'gal  dans 
cette  j)artie  du  canton  ;  dans  les  deux  montagnes,  le  sol  est 
composé  d'une  terre  jaune  assez  fertile,  couvert  en  bois  franc. 
Il  a  été  dépensé  $4,000  pour  la  confection  de  ces  divers 
chemins,  de  1853  à  1857.  Depuis  cette  dernière  époque,  pas 
un  seul  denier  n'a  été  octroyé  pour  l'ouverture  de  nouveaux 
chemins,  dans  ce  comté. 

Je  reçois  à  l'instant  le  magnifique  Rapport  de  l'hon.  Minis- 
tre de  l'Agriculture  pour  l'année  18G2,  qui  renferme  celui  du 
Dr.  n(Miclier  de  Lahruère  touchant  les  chemins  de  colonisation. 
Ce  dernier  rai)port  mentionne  qu'un  nouveau  chemin  vient 
d'être  tracé  et  ouvert  dans  les  limites  du  comté  de  Terrebonne, 
durant  l'année  18(52,  conduisant  du  voisinage  de  Sainte- 
Adèle  au  canton  Morin,  jusque  dans  sa  plus  grande  profondeur. 
Ce  chemin  a  pour  point  du  départ  le»  lots  !No.  1  et  2,  dans  le 
2c  rang  du  canton  Morin,  et  conduit  au  10e  rang.  Plusieurs 
pouvoirs  d'eau  existent  le  long  de  ce  chemin.  Il  paraîtrait 
que  la  population  de  Beresford,  située  au-dessus  du  canton 
Morin,  se  serait  augmenté  des  deux  tiers,  et  la  valeur  de  la 
propriété  foncière  de  deux  cents  pour  cent,  depuis  cinq  ans. 

M.  Labrie,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  rapporte 
que  le  sol  où  passe  ce  chemin  est  bon,  mais  qu'il  est  très  mon-  ' 
tagneux  et  rocheux.     Les  bois  sont  mêlés. 

Ce  chemin  oflre  beaucoup  davantage  à  la  colonisation,  dit 
M.  Labrie,  et  la  preuve  en  est  que  tout  Beresford  est  pris  et 
que  le  canton  Wolfe  même  est  en  partie  en  voie  d'occupation 
par  de  nouveaux  colons,  quoique  n(m  borné  par  cette  route. 

Une  Société  de  Secours  est  établie  dans  le  comté,  paroisse 
de  Terrebonne,  depuis  le  12  décembre  18(51,  p<^ur  la  protection 
des  colons  c<"  l'avancement  de  la  colonisation  du  comté. 


XLVIII— Comté  (le  l'Assomption. 
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Xe  comté  de  l'Assomption  est  situé  partie  sur  la  rivière 
Jésus  et  l'autre  partie  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  lequel 
renferme  une  population  de  17,355  habitants  dont  10,721  sont 
d'origine  canadienne-française. 

Comme  il  n'y  a  aucun  canton  à  coloniser  dans  les  limites  de 
ce  comté,  le  chiôrc  de  la  population  a  peu  progressé.     Cepeu- 
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dant  on  compte  une  au;i:incntation  do  480  âmos  dejniis  vlix 
ans,  tonte  au  ])rofit  (U;  la  l'ace  canadienne,  laciuelle  à  même 
rcmplîo  les  ran^s  des  .'io  ])orsonne8  d'ori^-ine  hritaindciuo  (jui 
ont  laissé  l'endroit  depuis  la  même  époque,  formant  alors 
une  an^-mentation  chez  les  franco-canadiens  de  ît'V.)  âmes. 

On  compte  dans  le  comté  l(»l>,l(i8  acres  do  terre  ])ossédés 
dont  117,8.58  acres  sont  en  état  de  culture,  et  ."l,.*}!;"»  acres 
encore  en  bois  debout.  D'ain-ès  lo  recensemenc  de  ISOl,  on 
voit  rpril  y  a  eu  (!,,'j20  acres  de  terre  Tu)uvelle  ])réjnirés  durant 
\i\  mémo  épo(pie  <lécemuilo,  dans  le  comté. 

Les  récoltes  de  18(Î0  cmt  fourni  (!01,S05  ininots  de  jji^rains  et 
105,083  minots  de  patates,  formant  en  tout  88(1,888  minots  et 
11,400  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $400,oS5.02.  Le 
blé  figure  pour  22,7(58  ininots. 

Les  produits  de  l'industrie  des  fermes,  comprenant  le  beurre 
le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  fouk  e,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  une  valeur  de  $108,221.58.     Le  beurre  seul  figure- 
pour  308,262  Ibs. 

Le  revenu  des  vergers  et  jardins  est  évalué  à  la  jolie  somme 
de  $25,034. 

Le  bétail,  qui  '3ompte  ])onr  44,012  têtes,  est  estimé  à 
$505,733.  Les  chevaux  entrent  dans  ce  nombre  pour  0,373 
pièces. 

Les  voitures  d'c  plaisir,  au  cbiflfre  do  2,740,  valent,  $74,148. 

Les  instruments  d'agricultnre  sont  estimés  à  $188,144  ;  et' 
la  valeur  de  la  propriété  foncière  à  $4,400,034. 

Formant  en  tout  $5,871,300.00, 

Neuf  parofsscs  sont  renfermées  dans  le  comté  qui  nous 
occupe,  dont  deux  ont  surgi  de])uis  dix  ans  :  l'E])iphanie  et 
Saint-Paul  l'Ermite.  La  première-  a  été  démembrée  de  la 
paroisse  de  l'Assomption  et  d'une  faible  partie  dos  jiaroisses 
de  St.  Henri,  St.  llocli  et  St.  Jacques  ;  la  deuxième  est  formée 
en  partie  par  la  paroisse  de  Répentigny.  Un  ])rètre  réside 
dans  chacune  de  ces  paroisses  depuis  quelques  années. 

Plusieurs  rivières  arrosent  très  favorablement  le  sol  de  ce 
comté  et  mettent  en  mouvement  un  bon  nombre  de  moulins 
de  toute  espèce. 

La  principale  rivière  est  celle  de  l'Assomption,  qui  prend 
sa  source  dans  le  Lac  de  ce  nom,  à  environ  00  milles  du  fleuve- 
St.  Laurent,  laquelle  après  un  nombre  infini  de  détours  vient 
tomber  au  bout  de  l'Iele-  de  Montréal,  entre  Laclienaye  efc^ 
îlépentigny. 
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La  riviiTO  do  rAclii<^nTi,  qui  |>rend  8ii  Roiircc  dans  rjucl(|ucs 
LiicrJ  (U;.s  environs  d'AluTcroniliii'  et  du  (friind  Lac  de  Kiiki  ii- 
iiy,  traverse  la  seigneurie  de  Laeluînave,  enti'c;  dans  celle  de 
rAssiiiniition  Ncrs  le  milieu  de  sa  profondeur,  y  loi'ine  un 
circuit  considéi'alile,  j)our  idler  ensuite  su  perdre  dans  la 
rivière  <le  rAssoni[»tiun,  à  environ  12  niillo!)  du  Bun  undjuu- 
eliuro. 

(V'S  deux  rivières  peuvent  i)asser  pour  de;  jurandes  i-ivières, 
mais  ulluri  no  t^ont  nuvii:;al)les  in  l'une  ni  l'autri;  ([uu  partiullu- 
inent,  (juoi(prelles  .servent  toutes  d'eux  à  liiiru  desceinlre  lu 
Lois  de  construction  (jin  se  cou[»e  dans  les  canttuis  du  ^,'ord, 
jiotanunenl  dans  ceux  îles  comtés  du  Terrebonne  (.'t  Montealm. 
Tno  comi>a;;niu  incor])oréu  est  ii  IVeuvru  jxiur  lu  creusement 
du  la  rlvièi'u  du  rAss(jmption,  afin  de  la  rendre  na\  ipiblo 
d(!puis  son  emliouehure  juscju'à  Saint-Paul,  dans  le  comté  du 
Joliette,  iornuint  une  lonu-ueiir  d'environ  l'I  milles. 

Il  y  a  aussi  hi  rivière  ^lascouche,  (]ui  arrose  la  partie 
Ouest  du  comté,  laquelle  tond>e  dans  la  rivière  Jésus,  pivs  du 
villa!j;e  de  Terrehonne,  après  avoir  bien  arrosée  la  seiyneuriu 
de  Laclienaye. 

A  défaut  de  nouveaux  centres  du  colonisation  à  mentionner 
>dana  ce  comté,  à  part  ceux  ci-dessus  tlésiii'ués,  l'inqiortaïK.'u 
intrinsè(]ue  des  i)arois&es  du  comté  m'engage  à  lixer  (piehpiu 
peu  rattention  du  lecteur  sur  elles. 

J^a  ]i:iroisse  de  Saint-Cliaries  de  Laclienaye  est  située  sur  le 
bord  de  la  rivière  Jésus,  à  une  distance  d'environ  15  nulles 
de  ^[ontréal.  La  terre  est  d'une  qualité  variée,  nuus  elle  est 
partout  passablement  b(»nne.  La  })opidation  de  cette  pai'oissc 
est  de  !M:5  hal)itants,  tons  d'origine  camidienne-française,  à 
l'exception  du  25  personnes.  C^uoiijue  les  registres  de  cette 
|)aroisse  soient  ouverts  depuis  cent  ans,  on  ne  compte  encore 
toutefois  (juu  7,2<)7  acres  de  terre  eu  état  de  culture,  qui 
produisent  assez  bien  l'orge,  les  pois  ut  l'avoinu.  Quant  aux 
cultures  du  blé  et  des  patates,  elles  sont  médiocres. 

La  i)aroisse  de  »Saint-lIenri  est  située  au-dessus  de  Laclie- 
naye, sur  la  rivière  Mascouclie,  et  renferme  un  village  très 
dévelo[)pé  où  le  connnerce  et  l'industrie  y  progresse  admira- 
blement bien,  surtout  les  alcalis,  les  grains  et  le  bois.  La 
distance  do  Montival  est  de  2-1  milles,  mais  seulement  de  (5 
milles  de  Ten-ebonne  ou  de  la  rivière  Jésus,  où  la  navigation 
facilite  les  transactions  juscpi'à  !^L)ntréal.  La  paroisse  île  St. 
Henri  renferme  un  Collège  industriel  pour  l'instruction  des 
garçons,  et  une  Académie  des  Hlles  dirigée  par  les  Dames 
lleligieuses  de  la  Providence.  La  population  de  cette  paroisse 
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RV;lève  à  2,^4'3  luil)itauts  dont  'J,5S.')  sont  franco-crinadijini*. 
Le  sol  o.st  l)on  et  i>roduit  (rabondantes  ré<'(dtes  de  t(»ut  crains 
et  léi;-uinrs,  de  nu-nu^  que  le  foin.  FiCS  réj^^istros  de  cette 
par(»isso  sont  ouverts  depuis  l'année  17'>'>. 

La  paroisse  de  Saint  llocli  est  situé(!  j)lus  au  iinrd,  sur  la 
rivière!  Acluiraiià  '>(!  luilli.'S  do  iMoiitréal,  et  renferme  un  sol, 
varié  et  convenable  à  toutes  K's  branches  de  la  culture. 
L'éi!:liso  est  bâtie  sur  un  t(;rrain  superbe  lît  bien  choisi,  autour 
de  la([uell(!  se  trouv(3  fornu'î  un  joli  villa_i;'e  fpio  l'iiidustrit;  l'ait 
]M'ospérer  davantau'e.  Sur  les  hauteurs  on  trouve;  du  bouleau, 
du  hêtre,  et  de  l'éral)hî  d'une  ::jrande  perfection  et  <le  belh; 
venue  ;  duratit  la  seule  antu'c;  de  JSdi),  cette  ]>aroisse  a  fournie 
pour  sa  part  o'u^)ô'.]  Ibs.  de  8U(m\>  au  comuKîrce.  Au  fond, 
vers  le  canton  Rawdon,  la  terre  s'élève  <lavauta_L^e  et  ])i'i!U'i- 
]>alement  coin]iosée  d'une  marne  jaune,  mêlé  de  sable  en 
([uehpu's  endroits,  et  qui,  loi's(j!i'elle  est  bien  cidtiN'ét;  de\'ient 
très  fei'tile.  lia  ])o]»ulation  de  St.  lîoch  est  de  2,7'^  I  li.'Untants, 
t(nis  (!anatliensfran(;ais,  à  l'exception  de  l'2  personnes. 

IMus  loin,  en  remontant  la  ri/ière  Achiii'an,  se  trouve  la 
pandsso  de  Saint-Lin,  (pii  renfernu)  un  villa^i;  incorp(»ré  asse/C 
bien  développé  dans  lecpiel  est  établie  unii  Académie,  diriiçée 
])ar  les  Sieurs  du  S,  Xom  do  Jésus-^Larie.  Le  sol  est  de 
même  (pndité  ([ue  celui  de  St.  liocîh,  et  j)roduit  bien  le  blé, 
l'avoino  et  les  patates,  ainsi  que  lo  loin.  On  a  su  conserver 
d'assez  belle  érablières,  (pii  ont  produit  20,770  Ibs.  do  suci'o, 
on  ISno.  On  compte  une  ])o])ulation  du  3,OO0  âmes,  dont 
2,S20  habitants  sont  (canadiens  français. 

En  retournant  au  fleuve  St.  Laurent,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  do  l'Assomption,  on  arrive  à  la  ])ar()isse  de  Répentigny, 
placée  sous  le  patronage  de  la  Purification  de  la  B.  v  .  Marie, 
la  plus  ancieime  des  paroisses  du  comté  puisque  l'ouverture 
de  ses  registre-^  reuionto  à  l'année  .1()7'2.  La  population  de 
cotte  paroisse  s'élève  aujourd'hui  à  773  habitants,  dont  74-1: 
Sont  franco-canadiens.  Connue  cettO'  paroisse  est  très  étroite- 
ment resserrée  entre  la  i-ivière  de  rAssoni]ition  et  le  fleuve 
St.  Laurent,  elle  ne  ])eut  étendre  davantaue  ses  défrichements, 
lesquels  s'élèvent  à  5,070  acres  en  état  do  labour,  liuss;uit 
seulement  que  1,158  acres  encore  en  bois  debout  pour  les  fins 
doniesti(pies.  L'orge,  les  pois  et  le  blé-d'inde  réussissent  bien, 
et  sont  les  pi'incipales  récoltes,  ainsi  cpio  l'avoine  et  les 
j^atates.  La  distance  de  Montréal  est  d'environ  17  milles. 
Pour  faciliter  la  navii-'ation  du  fleuve  St.  Laurent,  en  cet 
endroit,  on  y  a  placé  trois  Phares  ou  Ziunicres,  dont  1  une  est 
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située  sur  l'islc  il  la  Bap^no,  et  les  deux  autre?  sur  le  bord  di». 
rivage  do  la  ])aroisse  de  Képeutiii'uy. 

La  uovivcllo  ])nroisse  de  8aiut-Panl  l'Eniuîe  a  été  formée 
par  le  déiiiL'inLreinont  de  celle  de  Répentiguy,  suiv.mt  que  je 
l'ai  noté  i)lns  haut,  située  au  nord  de  la  rivière  de  rAnsumptioii. 
Elle  rcntenue  1,000  habitants,  tous  d'oriL^iiie  cauadicime- 
frauyaise,  à  rexcoptioii  do  trois  personnes.  Cette  paroisse  a 
été  érigée  en  1S57  et  possède  un  prêtre  résident  dei)uis  1859. 
L'orge,  les  pois  et  le  sarrazin  produisent  d'assez  bonnes 
j'écoltes,  ainsi  que  le  foin. 

La  i)aroisse  de  Sumt-Sulpice  est  située  à  l'Est  de  llépentignj, 
sur  le  iîuuve  St.  Laurent,  à  24  "lilles  de  Moiitréal,  et  renferme 
nue  poi)iilatioii  de  1,015  habitants,  tous  d'origine  franco- 
canadienne,  excepté  IS  personnes.  Le  sol  est  d'une  excellente 
qualité  et  pi'oduit  bien  toutes  espèces  de  grains.  Il  ne  reste 
plus  que  1,407  acres  de  terre  en  bois  debout  dans  cette 
paroisse,  environ  12  acres  par  chaque  terre  possédée,  en 
divisant  cette  quantité  en  irm-t^  égales.  Les  quebiucs 
érablières  qui  s  y  trouvent  ont  fourni  8,000  Ibs.  de  sucre 
durant  l'année  1800.  L'ouverture  des  registres  de  cette 
paroisse  reni^jite  à  l'année  17o0. 

La  paroisse  de  l'Assomption  est  la  troisième  dans  l'ordre  de 
l'ancienneté,  et  ses  registres  sont  ouverts  depuis  le  1er  janvier 
1733  ;  cependant  elle  n'est  érigée  canoniqueineut  et  civilement 
que  dc]iuis  18(50.  Un  magnifique  et  florissant  village,  très 
])0])uleux,  est  formé  dans  cette  paroisse  sur  une  belle  pointe 
de  terre  baignée  par  les  eaux  de  la  rivière  Assoni])tion,  dans 
lequel  se  trou,  e  l'iriportant  Collège  de  ce  nom,  fondé  en 
1832,  pour  les  éludes  classiqnes.  Cette  })récieuse  Institution 
.poursuit  son  oeuvre  avec  éclat  et  produit  sa  part  d'hommes 
instruits  (pii  entrent  dans  la  société  ou  le  sacerdoce.  Il  y  a 
aussi  dans  ce  village  un  Couvent  dirigé  ])ar  les  lieligieuses  de 
xSotre-lJame  de  la  Congrégation,  pour  l'instruction  des  jeunes 
demoiselles.  La  cour  de  Circuit  tient  ses  séances  dans  ce 
village  tous  les  quatre  mois.  On  évalue  la  population  du 
village  à  1,472  âmes  dont  1,435  personnes  ai)partiennent  à 
l'origine  canadienne-française,  et  celle  des  cultivateurs  à  2,031 
habitants,  tous  canadiens-français,  à  l'excejUion  de  36 
personnes,  formant  une  population  totale  de  3,503  âmes.  La 
paroisse  de  l'AsPonq)tion  est  située  au-dessus  de  St.  Suli)ice,  à 
quelques  milles  du  ileuve. 

Le  sol  de  cette  ])aroisse  est  de  bonne  qualité  et  bien  arrosé 
par  la  rivière  de  l'Assomption,  l'Achigan,  la  rivière  du  St. 
-Esprit,  la  rivière  RougVy  et  le  ruisseau  du  Poiut-du-Jour,  et 
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autres  coumnts,  dont  la  plupart  se  déchargent  dans  la  rivière 
Assomption  après  beaucoup  de  détours,  ce  qui,  dans  quelques 
parties  où  le  terrain  est  élevé,  offrent  des  points  de  vue 
pittoresques  et  superbes. 

Le  blé  n'est  presque  point  cultivé  dans  cette  paroisse  ;  mais 
l'orge,  le  seigle  et  l'avoine,  ainsi  que  les  patates  et  le  foin, 
tiennent  la  première  place  parmi  toutes  les  autres  paroisses  du 
«onité. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  figurent  le  sucre  et  le 
beurre,  le  ])romier  pour  25,074  Ibs,  et  le  second  pour  80,942  Ibs. 

Enfin  vient  la  dernière  paroisse  du  comté,  celle  de  l'Epipha- 
nie, nouvelle  paroisse  érigée  en  1853  et  formée  par  une  partie 
de  celle  de  l'Assomption,  laquelle  est  située  près  de  la  rivière 
Acliigan,  dans  le  fief  Bajeul,  à  environ  4  milles  du  village  de 
l'Assomption.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis 
quelques  années,  et  les  registres  sont  ouverts  depuis  le  11 
janvier  1S57.  La  population  de  l'Epiphanie  est  de  1,486 
âmes  dont  1,450  habitants  sont  franco-canadiens.  La  culture 
<les  céréales  s'exécute  avec  profit  et  abondance,  et  cette 
j)aroisse  fourni  beaucoup  de  bois  de  construction  et  autres 
produits  manufacturés. 

En  terminant,  j'ajouterai  que  la  belle  rivière  Assomption 
qui  traverse  ce  comté  vient  d'être  explorée  dans  sa   partie- 
supérieure  ainsi  que  ks  terrains  qui  l'environnent,  par  trois 
Prêtres  :  MM.  les  abbés  L.  M.  Brassard,  curé  de  St.  Roch  de- 
l'Achigan,  T.  L.  Brassard,  curé  de  St.  Paul  de  l'Industrie,  et 
T.  Provost,  curé  de  B.  Alphonse,  de  Kildare  ;   missionnaires 
intrépides    dont    le    dévouement    ne  voulait    pas  se  laisser 
devancer  plus  longtemps  par  la  spéculation  et  le  commerce,  sans 
assurer  à  la  colonisation,  s'il  y  avait  lieu,  cette  contrée  encore 
inconnue.  Ces  courageux  et  zélés  promoteurs  de  la  colonisation. 
du  JS^ord  se  mirent  donc  à  l'œuvre  avec  un  entrain  et  un 
patriotisme  vraiment  exemplaire,  vers  les  premiers  jours  (hi 
mois  de  septembre  1862,  et  revinrent  assez  satisfaits,  paraît-il, 
de  leur  examen  des  lieux  qu'ils  venaient  de  visiter. 

Je  me  propose  de  parler  plus  amplement  de  cette  excursir^n 
en  parlant  du  comté  de  Joliette  ;  cependant  je  ne  puis  me 
détendre  d'exprimer  ici  combien  le  parallèle  est  frappant  entre 
la  colonisation  ancienne  de  ce  pays  et  la  colonisation  actuelle  \ 
autrefois  commencée  par  le  Clergé  et  les  communautés 
religieuîîes,  comme  chacun  le  sait,  laquelle  trouve  encore  à 
l'heure  qu'il  est  S';s  plus  zélés  soutiens  dans  cette  même 
hiérarchie  ecclésiautique,  qui  fait  marcher  ensemble  le  zèle  du 
ôalut  des  âmes  et  la  sollicitude  pour  les  besoins  tenqwrels  des 
peuples  confiés  à  ses  soins. 
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XLIX.— Comté  de  Dlontcalm. 

Co  conito  est  situé  en  arrière  du  comto  de  l'Assoinptionj, 
dans  l'intérieure  devS  ten-es.  et  i-L'uteruie  une  ])opulati()n  de 
14,724  unies  dont  12,2.5'J  liabitants  sont  d'origine  eanadienne- 
française,  et  la  i-lns  g-rande  parvif.;  du  reste  d'origine  irlandaise. 

Cette  po])idation  pussî'de  1~Ck',j2P>  acres  de  terre  dont  88,406. 
acres  sont  en  élut  de  cultni'e  et  !^i.>^";T  acres  encore  en  forêts. 
Le  goiivernenii'iit  oiiVe  en  vcnlo  ;ui-dessus  do  140,000  acres, 
situés  dans  los  cantons  ]ia^vd^>n,  Kilkenny,  Wextbrd, 
Cliertsey,  Chilton  et  Doncastc;-,  à  j'aison  de  30  cents  par  acre. 
Alex.  Daly,  écr.,  demeurant  à  Saint-Patrice  de  llawdon,  est 
chargé  de  la  vente  de  ces  terres. 

Les  récoltes  de  18G0  ont  fourni  404,377  minots  de  grains, 
et  180,074  minots  de  patates,  formant  en  tout  075,351  minots 
et  10,451  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $857,601.15. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie,  comprenant  lesu(!re,  le 
beurre,  la  laine,  l'étofie  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  fllasse,. 
s'élèvent  à  $97,08!. 17.  Parmi  ces  produits  figurent  255,222 
Ibs.  de  sucre  rt  287,20!)  Ibs.  de  beurre,  le  tout  confectionné 
durant  la  môme  année  de  1860. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $1,30  7. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  32,550  tûtes,  est  évalué  à 
$272,795. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  1,610,  valent  $25,854. 

La  valeur  des  instruments  d'agriculture  est  estimée  à 
$09,588  ;  et  celle  de  la  propriété  foncière  à  $2,468,372. 

Formant  en  tout  $3,293,568.32. 

La  colonisation  s'est  considérablement  déveloj)pé  dans  co 
comté  duraiit  cette  dernière  époque  décennale,  grâce  aux 
eiforts  de  M.  l'abbé  J.  R.  Paré,  ci-devant  Cnré  de  la  paroisse 
de  Saint-Jacques  do  l'Acliigan.  11  est  probable  que  sans  cette 
puissante  intervention,  alors  que  l'émigration  des  canadiens 
aux  Etats-Unis  faisait,  de  si  cruels  ravages,  on  ne  verrait  pas 
anjourd'liui  la  population  du  conité  INicintcalin  aussi  consiilé- 
rablo  et  surtout  aussi  bien  établie  qu'elle  semble  l'être 
actuellement. 

Les  cantons  Kilkennv,  Pawdon  et  Kildaresont  situés  le  long 
de  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  la  l'ivièro'  du 
Saguenay  jusqu'à  celle  de  l'Outaouais,  et  renferment  un  sol 
très  propre  à  la  culture. 

En  commençant  dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Lac  Ouarcau, 
vers  le  nord-ouest,  le  sol  n'est  pas  ce  qu'on   peut   appeler 
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montagneux,  mais  il  sYdève  en  coteaux  et  hauteurs  qui  ne  sont 
pas  du  tout  un  oLstacle  à  la  colonii^ation,  suivant  que  le 
rajiporte  im  respectable  ciLoyci)  de  l'endroit,  J.  II.  Dowin, 
écr.,  qui  a  souvent  ex})loré  ces  contrées  et  l'intérieur  de  la 
vallée  en  question  jusqu'au  Lac  sus-mentionué,  lequel  est  situé 
dans  la  ligne  nord  du  canton  Chilton, 

Les  terres  élevées  sont  couvertes  d'épaisses  forêts  d'érables,, 
merisiers,  hêtres,  frênes,  ormes,  et  autr^^  ix)is  dur,  oftVant  ainsi 
de  grands  avantages  à  la  colonisation  en  piocurant  au  défri- 
cheur une  aussi  précieuse  valeur  pour  la  manufacture  des 
alcalis.  Les  terres  basses  sont  également  bien  boisées  ;  on  y 
trouve  du  cèdre,  de  la  prucho,  de  l'épinette,  du  sapin,  du  fi'êne 
et  un  peu  de  pin. 

Les  alentours  du  Lac  Ouareau,  et  plus  particulièrement 
vers  le  sud-est  et  le  sud-ouest,  est  un  terrain  aussi  beau,  aussi 
régulier  et  d'un  niveau  aussi  parfait  qu'aucune  autre  partie 
du  lîas-Oanada,  sans  compter  que  le  climat  n'v  est  pas  plus 
sévère.  Si  ce  bel  endroit  n'a  pas  été  défriché  et  cultivé  il  y  a 
déjà  longtemps,  c'est  parce  qu'on  n'a  pas  su  ouvrir  assez  tôt 
cette  magnili({ue  contrée  à  la  colonisation,  en  y  faisant 
confectionner  les  routes  nécessaires. 

Jo  n'ai  pas  intention  de  faire  des  réflexions  malveillantes, 
mais  je  crois  qu'on  a  presque  toujours  trop  fadlenient  mar- 
chandé avec  les  amélû.n'ations  à  faire  dans  cette  voie. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  voilà  entré  dans  une  voie  do  progrè*> 
considérable  depuis  quelques  années,  qui  ne  manquera  pas  de 
produire  les  plus  beaux  résultats.  De  1853  à  18G2,  le  gouver- 
nement n'a  pas  octroyé  moins  que  $13,000  pour  l'ou'crture 
de  routes  nouvelles  à  travers  les  terres  de  la  couronne  de  ce 
comté,  pour  les  fins  de  la  colwiisafion.  Jettons  maintenant  un 
coup-d'œil  sur  les  différents  centres  de  populations  qui 
composent  les  limites  du  comté  qui  nous  occupe. 

La  paroisse  de  Saint-«Iacques  est  située  dans  le  haut  de  la 
seigneurie  dr.  St.  Sulpice,  et  renferme  une  population  do 
3,25-1  habi^mts,  tous  d'origine  canadiennc-françiuse,  à  l'ex- 
ception d  .  luiit  ]3ersonnes.  Cette  paroisse  renferme  un  Couvent 
dij'igé  par  les  Dames  du  Sacré-Cienr,  et  n'est  éloignée  de 
Montréal  que  de  12  lieues.  Elle  a  contribuée  à  la  formation 
d'une  nouvelle  paroisse,  celle  de  St.  Liguori,  et  c'est  ce  qui 
ex])lique  i)Ourquoi  le  chiffre  de  sa  population  est  moindre  que 
celui  de  1851.  lequel  s'élevait  alors  à  4,751)  âmes. 

La  paroisse  nouvelle  de  Saiiit-Liguori,  formée  d'untD  partie 
de  chacune  des  pai'oisses  de  St.  Jacques  de  l'Achigan  ttde  St. 
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Ambroisc  de  Ivîkîarc,  a  été  ériiçéc  en  1853  et  possède  le 
précieux  avantage  d'avoir  un  Prêtre  résident  depuis  quelques 
années.  Un  petit  village  se  dévelop]-)e  autour  de  l'église  de  St. 
Liguori,  situé  près  de  la  rivière  du  Lac  Ouareau,  où  se 
trouvent  de  nombreux  et  puissants  pouvoirs  d'eau  qui  sont 
avantageusement  exploités.  On  communique  facilement  avec 
cette  paroisse,  soit  par  la  rivière  do  l'Assomption,  soit  par  le 
oliemiu  de  fer  de  l'Industrie  à  liawdon.  La  population  de 
St.  Liguoii  s'élève  à  1,523  habitants,  dont  1,405  sont  canadiens- 
français. 

La  paroisse  de  St.  Alexis,  située  entre  celle  de  St.  Jacques 
et  du  St.  Esprit,  est  assise  dans  le  haut  de  la  seig'^ourie  de  St. 
Sulpice  et  embrasse  une  partie  des  fiefs  Bayeul  et .  lartel  ;  elle 
fut  érigée  en  1851.  Cette  paroisse  a  peu  progressé  durant  ces 
dernières  dix  années  sous  le  rapport  de  la  population,  laquelle 
s'élève  aujourd'lmi  à  1,500  âmes,  tous  d'origine  canadienne- 
française,  formant  ainsi  une  faible  augmentation  de  G7 
personnes  sur  le  chiffre  de  1851.  Les  défrichements  n'oftVent 
que  le  léger  surplus  de  -171  acres  depuis  dix  ans,  portant  à 
9,697  acres  la  quantité  des  terrains  mis  en  état  de  culture  lors 
du  recensemeixt  de  1861.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse- 
depuis,  quelques  années  seulement. 

La  paroisse  du  Saint-Esprit  est  située  sur  la  rivièro  de  ce  nom, 
dans  la  partie  supérieure  de  la  seigneurie  de  l'Assomption,  et 
renferme  un  joli  petit  village  où  l'industrie  et  le  petit  commerce 
y  progressent  assez  bien.  Cette  paroisse  se  trouve  à  environ 
42  milles  de  Montréal  et  seulement  qu'à  15  milles  du  village 
de  l'Assomption.  La  population  de  cette  paroisse  s'élève 
encore  aujourd'hui  à  1,820  habitants,  tous  d'origine  cana- 
dienne-française, quoiqu'elle  ait  contribuée  pour  une  large 
part  à  la  formation  d'une  nouvelle  parodsse,  celle  de  Sainte- 
Julienne,  située  au-dessus  d'elle. 

Cette  paroisse  de  Sainte-Julienne  comprend  une  étendue  de 
5  milles  de  largeur  sur  environ  G?  milles  de  profondeur,  située 
aux  environs  de  la  rivière  du  St.  Esprit,  et  s'étendant  dans  les 
premiers  rangs  des  cantons  Rawdon  et  Kilkenny.  Plusieurs 
«curants,  tributaires  de  la  rivière  du  St.  Esprit,  fournis- 
sent d'excellents  pouvoirs  d'eau  qui  sent  exploités,  et  qui 
donnent  à  l'endroit  un  air  d'activité  industrielle  assez  rare  et 
très  profitable.  Cette  paroisse  de  Ste.  Julienne  n'est  érigée 
que  depuis  le  1-1  novembre  1848.  Le  chiffre  de  la  population 
s'élève  à  1^399  habitants,  dont  1,220  sont  franco  canadiens. 
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A  l'intérieur  du  canton  EuMdon  se  trouve  la  paroisse  de  Saint- 
Patrice,  située  sur  le  bord  de  la  rivière  du  Lac  Ouareau.  Cette 
paroisse  icnlernie  1,971)  âmes,  dont  281  haltitants  seulement 
sont  d'origine  canadiemic-lVauçaisc,  le  reste  de  la  pojiulation 
étant  presqn'cxclusivenient  d'origine  irlandaise.  la  moitié 
de  cette  population  est  catholique. 

A  l'ouest  de  Pardon  se  ronccintre  le  canton  Kilkcnny,  dans 
lequel  se  trouve  la  |jaroisse  de  Saint-Calixte,  qui  augmente 
rapidement.  La  poi)ulation  de  cette  paroi^se  s'élève  aujour- 
d'hui à  1,520  habitants  dont  1,321  aiipartiennent  à  l'origine 
canadienne  française.  D'après  le  recensement  de  ISCl,  la 
population  de  St.  Calixte  a  augmenté  durant  ces  dix  années 
de  470  âmes  dont  450  sont  d'origine  canadienne-française.  Un 
prêtre  réside  dîins  cette  ])aroisse  depuis  1853  ou  1854. 

An-dessus  de  St.  Calixte  est  situé  le  canton  "VYexford,  dans 
lequel  la  colonisation  a  vigoureusement  progressé  durant  ces 
dernières  dix  années.  En  1851,  on  comptait  dans  l'endroit 
145  personnes  dw,  i,  1)7  étaient  d  'origine  canadienne-française, 
lesquelles  possédaient  320  acres  de  terre  en  état  de  culture 
qui  avaient  produit  2,883  minots  de  grains  et  2,234  minots  de 
patates,  en  tout  5,117  minots.  ])'aprè.s  le  recensement  de 
18^)1,  le  chiffre  de  l^a  population  de  Wexford  se  compose  de  107 
familles  renfermant  une  population  totale  de  707  âmes  dont 
028  habitants  sont  franco-canadiens,  laquelle  possède  1,1  OS 
acres  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  10,054  minots  de 
grains  et  7,512  minots  de  patates,  en  1800,  formant  en  tout 
17,500  minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages  dans  les  deux  cas. 

Ces  chiffres  établissent  donc  une  augmentation  de  002  âmes 
de^puis  dix  ans,  dont  531  habitants  appartiennent  à  l'origine 
canadienne-française,  et  un  surplus  de  842  acres  de  terre 
nouvelle  ayant  produit  un(^  augmentation  de  12,441)  minots 
de  grains  et  patates  sur  1851, 

Parmi  les  produits  de  l'inc'ustrie  domestique  manufacturés 
durant  l'année  1800  se  trouvent  22,709  Ibs.  de  sucre  et  30,Û07 
Ibs.  de  be^irie. 

Le  caiîton  "Wexford  renferme  un  nombre  considérable  de 
lacs  et  rivières  qui  arrosent  très  bien  la  contrée,  et  la 
population  de  ce  canton  est  des&ervie  par  M.  le  Curé  de  St. 
Théodore  de  Chertsey, 

Le  canton  Doncaster,  situé  au  nord  de  "Wexford,  est  tout 
arpenté  moins  la  réserve  des  sauvages  qui  s'y  trouve,  et  ne 
renferme  qu'un  seul  occupant  de  terie,  qui  n'avait  que  12 
acres   défrichfés  lors  du  recensement  de   1801.     Cet   unique 
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colon  de  Doneaster,  iion-inarié,  éloigné  (V environ  GO  milles  tîii 
fleuve  St.  Lauiviu,  a  reeneilli  oO  niinots  d'orge  d'un  acre  semé, 
1)0  minots.  de  ])ois  de  neuf  acres,  et  150  minots  de  patates  d'un 
acre  aiitsi  cultivé,  formant  en  tout  '270  minots.  Il  confectionna 
durant  la  mémo  année  de  ISGO  Gnvi)'on  200  Ibs.  do  sucre,  et 
son  petit  troupciiu  de  bétail  consistait  en  4  bêtes  ù  cornes  et  un 
cheval.  Xul  doute  (|ue  rexemple  de  cet  intrépide  défricheur 
trouvera  de  l'écho,  et  qu'en  1S71,  époque  d^li  prochain 
recensement,  on  le  retrouvera  moins  isolé  qu'aujourd'hui,  et 
l'endroit  plus  développé  ! 

Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  étudier  esrt  le  canton 
Chertsev,  situé  au-dessus  do  Rawdon,  lequel  renferme  une 
pai'oisse  placée  -.h+'is  le  patronage  de  Saint  Théodore,  laquelle 
augmente  assez  rapidement.  11  y  a  dix  ans,  on  évaluait  la 
po])ulation  de  ce  centre  de  colonisation  à  413  habitants  dont 
33()  étaient  cana<liens-français.  Aujourd'hui,  le  cliifiVe  s'élève 
à  !)19  âmes  dont  735  personnes  sont  franco-canadiennes, 
fornvant  ainsi  une  augmentation  de  500  âmes  depuis  dix  ans. 
Un  Prêtre  réside  dans  l'endroit  depuis  le  5  novembre  1858. 
La  rivière  Ouareau  et  un  grand  nombre  d'autres  courants 
arrosent  convenablement  le  sol  de  ce  canton.  On  porte  à 
3,31)3  acres  les  terrains  mis  en  état  de  culture,  lesquels  ont 
produit  15,()T0  minots  de  grains  et  1-I-,T83  minots  de  patates, 
en  18lJ0,  formant  en  tout  30,451)  minots  et  304  tonneaux  de 
foin. 

Durant  la  même  année  de  1800,  il  fut  préparé  par  ces 
familles  22,000  Ibs.  de  l)eurre  et  14,017  Ibs.  de  sucre. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  .$31,850. 

Pour  encoui*agor  plus  efficacement  l'établissentent  des  terres 
incultes,  le  gon\. 'moment  à  fait  ouvrir  des  routes  très  impor- 
tantes, surtout  depuis  ces  dernières  cinq  années,  et  dont  les 
principales  sont  les  chemins  de  Kilkennv,  Chertsey  et 
AYexford. 

J^e  chemin  de  Kilkemiy  fut  tracé  vers  l'année  1855,  par  M. 
Joseph  Dnfrcsne,  M.  P.  P.,  ami  dévoué  de  la  colonisation  ; 
opération  (pie  ce  monsieur  a  eu  la  libéralité  de  faire  gratuite- 
ment, et  qui  a  procuré  les  résidtats  satisfaisants  que  nous 
venons  de  constater  dans  la  colonisation  de  ce  canton. 

Dans  un  excellent  rapport  que  ce  monsieur  adressait  alors 
au  gouvernement,  il  mentionnait  que  le  sol,  tout  le  long  de 
cette  ligne,  conq)osé  de  terre  jaune  {loam),  était  trê-s  proj)ro  à 
faire  de  bons  établissements  agricoles.  11  n'y  avait,  dit-il, 
aucune    savane,  ni    marécage,   ni  montagnes  escarpées.     A 
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!  exception  d'une  partie  sur  le  Oe  vun^x,  hohô  en  prnche, 
épinctte  blanclie  et  qucl(jucs  autres  boi.s  mous,  le  l'cstc  était 
en  bois  franc,  dont  l'espèce  prédominante  était  Térable. 

Cette  opinion  émise  alors  que  le  dicmin  n'était  que  tir.cé,  a 
été  plus  tard  corroborée  (((mme  très  exacte,  par  les  conduc- 
teurs des  travaux  de  ce  chemin. 

Un  deuxième  chemin  ci«t  ouvert  dans  ce  canton  conduisant 
vers  Lacorne  ou  ISew-Gla.'-go'w,  dans  le  comté  de  Terrtbonne. 
]\I.  Louis  Dut'resne,  conducteur  des  travaux  de  ce  chiiuin, 
disait  dans  son  rapport  de  3S00  que  le  s(»l  par  où  passe  ce 
chenn'n  était  une  tf.'rre  jaune  de  bonne  qualité,  et  qi;e  le 
terrain  à  l'intérieur  du  canton  otlVait  à  i)eu  près  le  même  sol, 
gé'inéralement  boisé  en  un  mélani;e  d'érabUs,  nu'risiers,  liétre, 
épinette  blanche  et  i)ruches,  où  l'érable  cependant  parait  être 
l'espèce  prédoaninante.  11  ajoutait  que  ce  chemin  était  d'un 
immense  avantage  à  la  colonisation,  i)uisqu'il  (uivrait  i:ne 
voie  aux  cantons  Wexlbid,  Dimcîister,  CLertsey,  Chilton,  et  à 
l'intérieur  ;  et  au  commei'ce  en  (»uvrant  nn  débouché  i)ar 
tous  ces  cantons  avec  la  ville  de  Montréal  par  la  voie  la  ])lus 
conrte.  Il  existe  ])lusieurs  ponvuirs  d'eau  qui  sont  déjà 
occupés  pour  la  plupart. 

"  Depuis  ces  dernières  aimées,  dit  encore  ^l.  Dufresne,  la 

colonisation  a  t'ait  beaiiconp  de  progrès  tant  dans  ce  canton 

que  dans  ceux  à  rintérieur.     Quant  à  l'augmentation  de  la 

population  qui  est  piesque  toute  canadienne-l'ranraise,  je  ne 

juiisni  la  préciser,  ni  même  hasarder  un  chifi're  api)ro\inmtif  : 

tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  qiî'elle  est  très  considérable.     Je 

puis  avancer  aussi  sans  crainte  de  me  tj'onq)er,  que  tous  ces 

cantons,  tant  par  la  qualité  de  leur  sol  que  par  leur  proximité 

de  Montréal,  scmt  aussi  avantageux  à  la  colonisation  qu'aucun 

autre  dans    le    l>as-Canada,  et    que  des  personnes    qni  ont 

vovagé  dans  l'ouest  y  sont  revenues  s'y  éiablir,  convaincues 

quelles  ne  pouvaient  faire  aussi  bien   ailleurs.     Ce  qui  nous 

numque  encore,  ce  sont  dtj  nouveaux  chemins  qu'il  faudi'ait 

ajouter  à  ceux  dc!_jà  ouverts,  et  ensuite  l'attention  de  persomies 

qui  sont  en  état  de  diriger  l'opinion  pnbliqne  ijui  j»ai'aissent 

ne  voir  en  général  que  les  cantons  de  l'Est,  les  bords  du 

Saguenav  et  un  peu  du  8t.  Maurice.     Nonobstant  ces  de  sa- 

vantages,  je  ne  doute  }ioint  que  dans  quelques  années,  nos 

cantons  du  Nord  ne  soient  très  populeux  et  infiniment  riches, 

par    notre    proximité'   de   Monti-éal,     qui   otlie    d'immenses 

avantages  qui  ne  wiuraient  être  bien  appréciés  que  par  ceux 

qui  sont  éloignés  d'un  bon  nuirché,  tant  pour  vendre  que  pour 
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acheter.  Depuis  environ  cinq  ans,  la  propriété  a  à  peu  près 
triplé  de  valeur.  " 

Un  troisième  chemin  commence  à  la  liLcne  entre  Wexford 
et  Kilkenny,  descend  duns  ce  dernier  canton  jusqu'à  la  route 
ouverte  par  les  colons  de  Saint-Calixte,  entre  les  nos.  G  et  7 
du  8e  Yixn<^,  continuant  dans  cette  route  pour  rejoiudre  le 
chemin  fait  entre  les  cantons  de  Kilkenny  et  Kawdon,  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Julienne.  Ce  chemin  est  ouvert  sur  une 
étendue  de  19  milles  dont  environ  3  milles  ont  été  parachevés 
durant  l'année  dernière  (18()2).  Le  sol  est  de  bonne  cpialité 
le  long  de  ce  chemin,  couvert  généralement  en  érable, 
bouleau,  hêtre  et  bois  mous.  On  y  rencontre  plusieurs  bons 
])Oiivoirs  d'eau.  D'après  le  rapi)ort  du  conducteur  des  travaux 
de  ce  chemin  pour  l'amiée  18G2,  la  population  aurait  augmenté 
de  moitié  depuis  ces  dernières  années. 

Le  chetnin  de  Chertsey  part  de  Rawdon,  traverse  le  canton 
Chertsey  complètement,  et  mène  aux  terres  de  Chilton.  M. 
Magloire  Granger,  à  (]ui  la  colonisation  de  l'endroit  doit  ses 
plus  beaux  succès,  parle  avantageusement  des  terrains  situés 
dans  la  vallée  du  Lac  Ouareau  (1).  "  Le  13  décembre  1852, 
dit-il,  je  partis  du  Ce  rang  du  canton  Chertsey,  en  arrière  de 
liaM'don,  dirigeant  ma  course  vers  le  nord,  le  long  de  la  ligne 
de  Wexford,  et  je  trouvai,  au-delà  de  ces  deux  townships,  une 
vaste  étendue  de  bonnes  terres,  couverte  de  bois  francs  et 
autres  bois  indi(juant  une  bonne  qualité  du  sol,  j'allai  jusqu'à 
la  source  de  la  rivière  Ouareau.  De  là,  entre  le  grand  Lac 
Ouareau  et  la  rivière  du  même  nom,  se  trouve  un  ten-ain  do 
la  meilleure  qualité,  d'environ  8  milles  en  superficie,  couvert 
du  plus  beau  bois  franc  que  l'on  puisse  voir,  très  propre  à 
faire  nn  riche  établissement  (avec  en  outrer  les  bords  du  grand 
La'j  Ouareau  qui  sont  également  convenables  pour  former 
d'autres  établissements).  J'ai  été  même  jusqu'à  30  milles  au- 
delà  de  la  source  de  la  rivière,  mais  je  n'y  ai  trouvé  rien  de  bien 
avantageux.  Pour  revenir,  j'ai  à  peu  près  suivi  la  ligne  nord- 
est  de  Chertsey,  où  j'ai  trouvé  un  terrain  de  20  milles  de  long 
sur  environ  G  milles  de  largeur,  longeant  la  rivière  en  descen- 
dant, qui  formerait  encore  un  superbe  établissement,  s'il  y  avait 
un  chemin  ouvert  pour  y  aller.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
pouvoirs  d'eau  dans  ces  localités  et  plusieurs  lacs  remplis  de 
poissons  et  de  gibiers  aquatiques.  On  peut  remonter  la  rivière 


(1)  Cet  estiîïiablo  citoyen,  M.  Mmgloire  Granger,  vient  Je  perdre  la  vie 
accidentellenaent  par  la  clmte  d'uu  arbre  qu'il  abattait,  vers  les  premiers  jours 
d'avril  18  G3. 
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en  canot  en  tout  temps  pendant  l'Eté.  "     Le  clicmiiï  dont  M. 
Grangor  provoquait  l'ouverture  a  été  oi'donné  dej)uiâ, 

M.  Peter  Skelly,  conducteur  des  travaux  de  ce  cheni.in, 
disait  dans  l'un  de  ses  rajiports  (pie  le  terrain  à  tiavers  leqviel 
il  ])assait,  était  en  grande  ])artie  uni  et  couvert  de  bois  de  la 
meilleure  qualité,  le  sol  riche  ([uoiciu'un  peu  pierreux.  8i  te 
chemin,  dit-il,  était  prolongé  juscpi  au  Lac  Ouareau,  à  travers 
le  terrain  exploré  par  M.  Oranger,  et  si  une  autre  branche  de 
chemin  était  ouverte  dans  une  direction  nord-est  le  long  de  la 
rivière  du  Lac,  alors  il  se  formei-ait  dans  cette  direction  do 
beaux  établissements  grandement  favorisés  par  de  nombreux 
l)ouvoirs  d'eau  et  grands  lacs  où  abonde  la  truite  saumonée. 

Quoicjue  le  recensement  de  18P»1  ne  fasse  aucune  mention 
du  canton  Chilton,  dans  lequel  se  trouve  le  Lac  ci-dessus 
mentionné,  il  parait  certain  qu'il  y  a  i>luèrieurs  familles  établies 
le  long  du  chemin  ouvert  dans  ce  canton. 

L)ans  son  rapport  de  1800,  M.  Skelly  mentionnait  que  la 
colonisation  progressait  beaucoup  dans  le  canton  Chertsey,  et 
qu'un  grand  nondjre  de  familles  canadiennes  des  anciennes 
paroisses  et  quelques  familles  irlandaises  de  Montréal  avaient 
été  s'établir  dans  ce  canton  durant  l'année. 

riusieurs  chemins  existent  dans  le  canton  Wexford.  Le 
premier  part  du  7e  rang  de  AVexford,  passe  dans  le  canton 
JVIorin,  le  long  de  la  rivière  du  Xord,  et  va  aboutir  à  Ste. 
Adèle,  dans  le  comté  de  Terrebonne.  M.  P.  A.  Labrie, 
conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport  de 
1862,  que  le  sol  lui  a  paru  de  bonne  qualité  et  bien  boisé  en 
bois  mou.  Ce  chemin,  dit-il,  est  l'unique  sortie  que  ])uissent 
avoir  les  colons  des  6e,  7e,  Se,  Oe,  10e  et  lie  rangs  de  wexford, 
et  ceux  d'une  partie  de  Doncaster.  L'avantage  qu'offre  ce 
chemin  à  la  colonisation  est  donc  considérable  dans  les 
circonstances  actuelles. 

Un  deuxièm'î  chemin  est  aussi  ouvert  dans  le  canton,  entre 
le  1er  et  le  2e  rang,  lequel  mène  au  Lac  d'Abercrombie,  dans 
le  -le  rang  du  canton  de  ce  nom,  paroisse  de  St.  Sauveur, 
dans  le  comté  de  Terrebonne.  M.  Ls.  Morin,  chargé  de  la 
confection  de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport  de  1862,  que  le 
terrain  le  long  du  chemin  est  de  très  Ijonne  qualité,  et  que 
l'on  y  trouve  du  beau  bois  franc  et  quantité  de  bois  de 
construction.  Ce  monsieur  ajoute  que  ce  chemin  offrirait  de 
précieux  avantages  à  la  colonisation  s'il  était  continué  jusque 
dans  les  cantons  Doncaster  et  AVolfe. 

Une  place  d'église  a  été  marquée  par  les  autorités  ecclésias- 
tiques et  l'on  se  préparc  à  y  élever  incessamment  une  Chapelle 
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dans  lo  Oe  mii;^'  tic  AVcxfonl,  M.  Morin  dit  (|u"il  est  aussi 
question  do  marquer  un  nouvel  endi\)it  d'église,  sur  le  elieuiin 
inénie  en  voie  dVmvcrturo. 

Un  troisième  chemin  ]>urt  du  njènie  can-^m  "Wexford,  lequel 
doit  aller  uhoutir  ai.delà  <le  Doncaster.  M.  Tabbé  J)esma- 
rais,  eiiargé  de  lu  conduite  des  traNivu.:  do  ce  eliemin, 
mentionne  (jue  là  où  le  chemin  eonim('nce,  le  sol  est  assez  bon  ; 
mais  il  ajoute  <ju'en  avjuioant  en  prot'u)ideur,  il  devient 
excellent  et  couvei't  de  très  beaux  bois.  Il  est  (r(j|>inion  que 
les  leri'es  de  Doncaster  sont  aussi  boinies,  sui-tout  là  où  le 
chenun  devra  passer.  Il  existe,  dit-il,  de  magniti(|ues  pouvoirs 
d'eau  dans  les  environs  de  eo  chemin,  et  U  ajoute  <jue  la 
colcuiisation  fait  de  rnpid<.'s  proL^rès  diins  ces  endroits.  Il  y  a 
trois  ans,  dit-il,  (Hi  n'y  conijjtait  que  deux  colons  dans 
Tendroit,  tandis  qu'aujourd'hui  ils  sont  au-dessus  d'un  cent. 

]\I.  A.  II.  de  Caussin,  de  Sainte-Julienne,  exprime  devant 
le  comité  de  colonisation  de  lS(!:i,  qu'un  des  UKjyens  les  [>lus 
considérables  poui'  faire  rapidement  progresser  la  colonisation 
dans  t(.»us  les  cantons  du  Nord,  serait  l'établissement  du  oiiemiu 
de  fer  du  Nord,  de  (Québec  à  Montréal,  le([uel  suivrait  le 
versant  oriental  des  Laurentides,  et  mettrait  ainsi  tous  les 
pouvoirs  d'eau  qui  se  trouvent  dans  cette  i>artie  de  la  province, 
en  si  grand  nondjre,  à  la  portée  de  l'industrie  manufacturière, 
en  même  temps  tju'il  contribuerait  efficacement  i\  l'établisse- 
ment de  nos  terres  incultes. 

Il  exprime  comme  second  moyen,  Touvcrturc  de  grands 
chemins  de  colonisation,  avec  des  chemins  d'end^ranchement 
y  aboutissant  de  distance  en  distance  qui  seraient  d'une 
importance    vitale   pour   l'avancement    de    la    colonisation. 

Faites  faire  des  chemins,  dit-il  au  gouvernement,  et  les 
colons  ne  nous  manqueront  pas.  " 

Il  n'y  a  point  do  Sociéta  de  Secours  éta]»lies  dans  le  comté 
de  Montealm,  dit  ce  nu)nsîeur,  pour  aider  à  leur  début  les 
colons  pauvres  ;  et  il  n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'on  songe 
à  en  tornier  aucune. 

C'est  bien  regrettable,  ajouterons  nous. 
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L.— Comté  de  Joliette. 

Ce  comté  com])rend  tout  le  terrain  situé  au  nord  des 
paroisses  de  Lavaltrie  et  Lanoraie,  sur  le  fleuve  St.  Laurent, 
et  reiiienne  une  po]»nlation  de  21,1'J8  habitants  dont  20,(»73 
sont  canadiens-français. 

On  y  possède  2'>'},T2(^  acres  de  terre  dont  107,015  acres 
sont  en  état  de  culture  et  9."), SU  acres  encore  en  bois  dcboiit. 

J>c  <:;ouvernement  à  fuit  ar]>entcr  et  ofl're  en  vente  au-dessus 
de  40,000  acres  de  terre  situés  dans  les  cantons  Kildare, 
Catlicart  et  Joliette,  à  raison  de  30  contins  l'acre,  que  l'on 
peut  obtenir  de  l'aident  local,  Jules  Bourgeois,  écr.,  demeurant 
a  St.  Ambroise  de  Kildare. 

D'ai)rès  le  recensement  de  1801,  la  récolte  de  l'année 
précéilente  des  paroisses  du  comté  fut  de  fî08,3r)7  minots  de 
grains  et  10.5,430  ininots  de  patates,  formant  en  tout  8r».'î,70G 
minots  et  11,442  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $401,102.04. 

Les  produits  domestiques,  comprenant  le  beurre,  le  sucre,  la 
laine,  1  étoffe-foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasses,  s'élèvent 
à  la  somme  de  $118,074.23.  Parmi  ces  produits  se  trouvent 
37<>,020  Ibs.  de  sucre  et  108,019  Ibs.  de  beurre,  confectionnés 
durant  la  même  année  de  ISOO. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  donné  $0,589. 

Le  bétail,  au  cliiffre  de  39,748  tètes,  est  évalué  à  $382,870. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,415,  valent 
$44,300. 

Les  instruments  d'agriculture  sont  évalués  à  $128,053  ;  et 
la  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  tV  $2,900,374. 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,132,052,27. 

Grâce  au  concours  d'intelligences  éclairées,  la  colonisation 
du  comté  de  Joliette  est  entré  dans  une  phase  do  dévoloppe- 
me'its  particulièrement  précieux  et  des  plus  encourageants 
pour  l'avenir. 

Le  caractère  montagneux  qui  règne  généralement  dans  les 
cantons  du  Noi*d,  où  l'œil  court  de  colline  en  colline,  avait  trop 
longtemps  laissé  planer  l'esprit  public  dans  une  opinion  défa- 
vorable a  la  colonisation  de  ces  lieux,  pour  que  nous  dussions 
espérer  voir  naître  de  suite  V  enthousiasme^  ce  si  puissant 
moyen  que  le  patriotisme  engendre  pour  la  réussite  des  grandes 
fcuvres  religieuses  ou  nationales.  Alais  de  zélés  Prêtres,  pleins 
d'ardeur  et  de  courage,  se  mirent  à  lutter  contre  ces  désastreux 
préjugés  et  sortirent  bientôt  victorieux  de  ce  noble  combat, 
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Pîinni  CCS  gi'aiid.-*  bicnfaitijurs  do  la  rolouisatioii  du  noi-it' 
du  district  de  Monlival,  (\no  jo  mo  rai)[)i.'lk',  se  truuvciit  MM, 
les  abhrs  ,1.   liarrot,  N.  J'icliVi  et  y.  T.  IVuvost. 

Xous  allons  hriùveinunt  passer  en  revue  eommo  d'ordinaire 
le.s  [)rinci[),ui\  centres  de  <M)l()nisati()n  de  ce  cnnité. 

Le  villa;jje  Joliette  est  situé  dans  la  seigneurie  de  Lanoraie, 
et  rent'ernie  ui;t!  ]»()[)idati(>n  de  Tof»  âmes,  dont  ujie  ainde 
personne  est  !'ori;i,'iue  étrangère.  Ce  village  a  eu  ])our 
londateur  TluMioi-ahle  ]\f.  Joliefte,  cet  lioinnie  de  lucn  dont  le 
cœur  était  rempli  divs  plus  n(»!)les  aspirations.  Son  j)atri()tisine 
alla  inèine  jus(pi'à  sacrilier  SCS  biens  piîrsonnels  pour  le  bien 
général  de  ses  compatriotes  en  faisîint  (tonsti'uire  à  ses  frais  le 
jietit  cliemiii  d(î  t'ei'du  St.  LaureiU  à  l'Industrie,  dans  Tinlérêt 
du  commerce  et  surtout  do  la  colonisation. 

Plus  haut,  dans  la  ])artie  supérieure  de  la  rivière  de  la 
Cbaloup(>,  dans  la  même  seigneui'ie,  se  trouve  la  ])aroisse  de 
Sainl-Tliomas,  laouelle  renferme  une  ])o])ulation  de  l},(,i(»î} 
habitants,  tou!>  d origine  caïuidiennt^française,  à  l'exception 
d'une  seule  pcrf;onne.  Un  petit  village  se  dévelop[)e  dans 
cette  paroisse,  et  où  se  manufacturent  des  instruments  ordinai- 
res à  l'agriculture.  1,«;  terrain,  généralement  pai'Iant,  est  uni 
jusrpi'à  la  rive  du  8t.  Laurent,  vers  les  bords  duquel  il  est  un 
peu  bas.  La  qualité  du  sol  varie;  mais  il  est  pi'csque  partor.t 
bon  et  fertile,  comj^osé  d'une  terre  légère  et  grisâtre,  d'une 
marne  jaunâtre  ou  d'ai'gile  mêlée  de  sable.  Le  seigle,  l'avoine 
et  le  sarrazin  sont  les  grains  les  plus  abondants. 

A  l'ouest,  enti'e  les  rivières  Assomption  et  Ouareau,  se 
ti'ouve  encaissée  la  paroisse  St.  Paul,  située  à  envii'on  3  milles 
de  l'iu'lustrie.  Cette  paroisse  renferme  2,073  ])ersonnes, 
tontes  d'origine  canadienne-française.  Le  sol  est  favorable  à 
toutes  espèces  do  culture  ;  cependant  les  principaux  grains 
cultivés  sont  l'orge,  le  seigle,  les  j)ois,  et  l'avoine.  Le  foin  y 
vient  ég'ilement  bien. 

L'Lidnstrie,  on  St.  Charlcs-Baroméc,  est  situé  sur  la  rivière 
Assomption,  partie  dans  la  seigneurie  de  Lavaltrio  et  partie 
dans  celle  de  Lanoraie.  Le  inagnilique  village  de  TLidustrie 
renfei-me  nne  population  considérable,  composée  de  gens  de 
métiers,  nnu'ehand»,  honnnea  de  profession,  etc.  Ce  village  es!. 
le  clief-licu  du  nouveau  district  de  Joliette.  De  nond)reux  et 
puissants  pouvoirs  d'eau  font  mouvoir  des  moulins  eonsidéra- 
bh.'s,  et  le  conunerce  et  l'industrie  s'y  déveloi)pent  assez  bien, 
favorisés  cpi'ils  sont  j)ar  la  voie  fern'e  dont  j'ai  déjà  })arlé. 
La  population  totale  du  village  et  de  la  paroisse  s'élève  à 
3,'!,31  âmes,  dont  85  personnes  sont  d'origine  étrangère.     Ce 
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villnjj^c  possède  un  collège  dirigé  par  les  Clercs  de  St.  Yiateiir 
et  nii  couvent  confié  aux  soins  de»  Scuars  de  lu  Pri»videnee. 

La  ]>aroisse  de  Sainte-Elizabetli  est  assise  dans  la  scigneui-lo 
Dautré,  et  coiiiprend  une  étendue  de  terre  d'une  ligure 
irrégulièi'e  d'environ  S  milK's  de  longiuMir  sur  à  peu  [très  «M 
milles  de  largeur.  Le  terrain  est  arrosé  conveiiableineut  i»ar 
])1usieurs  petites  rivières,  tributaii-es  de  la  rivière;  nayoniie  sur 
les  bords  di!  la<pielle  est  forniéc  la  paroisso  qui  nous  occupe. 
Le  sol  est  composé  t''un  mélange  de  diU'én.'nti's  marnes,  et  la 
terre  y  est  généralement  forte,  grasse  et  noire.  Le  bois  est 
(Munposé  de<liverses  espèces  et  de  (pialité  supérienri',  et  il  y  a 
d'imi)oi'tantes  et  nonibn,'  "ses  érablières  (pii  sont  exitloirécs 
convenabk'inent  [»our  lafaoricatiou  du  sncrt',  chaque  ])iMntemps. 
Durant  le  printemj.s  de  Isi'd»,  il  fut  coiileclionné  dans  ccitto 
seule  ])aroisse  lll),î>!»8  Ibs.  de  sucre  d'érable,  ])ar  les  liabitants- 
du  lieu.  L'orge,  l'avoine  et  le  foin  y  croisent  ])i'oHtableuieiit 
bien.  Une  Académie  tlirigée  par  les  S<eurs  de  la  ['rovideiico 
donnent  rinstructiou  ù  environ  70  élèves.  La  ])opulation  de- 
Ste.  Elisabeth  s'élève  à  ;},OUÎ)  luibitants,  tous  canadiensfrau- 
çais,  à  rcxception  de  sei)t  ])ersonnes. 

La  paroisse  de  Saint ■•''éllx  de  Valois,  est  f-ituée  au-dopsus  de 
la  ])récédente,  sur  le  haut  de  la  rivière  liayonne,  dans  la- 
seiu'iieuiie  de  Lanoraie,  i\  l'J  milles  environ  du  village  de- 
l'Lidustrie.  Le  sol  est  varié  et  favorable  à  toutes  les  cultures  ;:, 
vers  la.  rivière  Assonq.tion  se  trouve  une  éminence  générale- 
ment appelée  cé)te  du  (Jliàtean,  (pli  domine  nne  vue  variée  et 
BU[)erl)e  des  alentours,  que  la  rivière  Assom])tion  rend  ciicoro- 
])lus  pittoresque,  par  les  détours  infinis  et  capricieux  qu'elle 
décrit  à  travers  la  contrée.  La  population  de  cette  jtarois&e- 
s'élève  à    2,08G   âmes   dont   71 
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Les  habitants  de  cette  paroisse  ont 


fabri(piés  S.'>,4!)0  Ibs.  de  sucre  durant  le  printemps  de  LS<!(),, 
tandis  ([ue  les  fermières  préparaient  au  comniei'ce  2(5, o^U  Ibs.. 
de  l)eurre. 

La  paroisse  de  Saint-Jean  de  Matlia  coinî)rend  une  étendue- 
de  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  ])rofondeur,  située 
dans  la  seigneurie  do  Ramsay,  érigée  en  date  du  0  septenibro- 
1852.  Cette  nouvelle  ])aroissc  renferme  déjà  une  poi)ulatiou. 
de  108  familles  ou  1,340  aines,  toutes  canadiennes-françaises. 
Le  sol  est  favorable  à  toutes  les  cnltures  ;  nn  Prêtre  réside- 
dans  cette  paroisse  depuis  1855. 

Plusieurs  petites  rivières  à  rapides  qui  permettraient  sur  le- 
parcours  de  chacunes  d'elles  l'établissement  de  plusieurs- 
moulins,  ainsi  que  plusieurs  lacs  très  poissonneux,  arrosent 
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cette  localité,  entr'autres  la  Hivière-xS^oire  qui  prend  sa  «source 
dans  nn  Lac  pia<^nifi(|nc  d'une  dcmi-lieue  do  longueur,  situé 
dans  la  lii^ne  Ouest  du  10e  rang  du  canton  Jîrandun,  comté 
de  lîertliier. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  St.  Jean  est  déjà 
évuliiée  à  ftJ3(!,5(>4. 

La  partjisse  do  Sninte-Mélanie  est  située  à  l'ouest  d'>  la 
rivière  Assomption,  dans  la  sei^^neurie  Daillebont,  et  renferme 
une  |)0])ulation  de  2,29S  UaLitants  toim  f-anadicns-français,  à 
re.\ce])tion  de  21  personnes.  Cette  paroiste,  quoique  récem- 
ment érigée,  est  assez  ancienne,  comme  on  peut  le  remanpier 
])ar  le  clnll're  de  sa  population  et  i)ar  ses  terres  en  état  de 
culture  qui  ne  forment  })as  nun'ns  que  10,000  acres.  Le  sol 
produit  bien  le  blé  et  toutes  les  autres  céréales,  ainsi  que  le 
foin.  Les  produits  agricoles  et  manufacturés  s'écoulent 
fîicilement  par  la  voie  du  chemin  de  fer  de  l'Industrie  qui  se 
trouve  a>se;2  à  proximité,  puiscpie  la  distance  n'est  quo  de 
trois  lieues. 

La  i)aroisse  de  Saint- And^roise  de  Ivildare  est  située  au- 
dessus  de  St.  Liguori,  à  environ  9  milles  du  village  de  l'In- 
dustrie, et  renfei-me  une  population  de  2, ISO  habitants  dont 
IjSTi-  sont  canadiens-français.  Un  village  assez  dévelop_)é  est 
formé  dans  cette  pai'oisse,  dans  lequel  se  trouve  une  InsK'Mtion 
dirigée  par  les  bonnes  Sceurs  de  Sainte-Anre,  pour  rnistriic- 
tion  des  jeunes  filles  de  l'endi'oit. 

Un  autre  groupe  de  population  réside  an  -i  dans  le  canton 
Kildare,  mais  qui  n'est  pas  encore  organisé  en  paroisse,  lequel 
s'élève  à  047  âmes  dont  3-14:  personnes  a]q)artienncnt  à  l'origine 
canadienne-française,  formant  une  popuhition  totale  de  2,s;:}G 
ha.bitants.  Ce  sont  les  ])ois,  l'avoine  et  le  foin  (pii  produisent 
ici  les  plus  abondantes  récoltes. 

On  estime  la  valeur  de  la  propriété  foncière  du  canton 
Kildare  à  $343.400. 

Vient  ensuite  la  paroisse  du  Bieidieui-eux  Alphonse  Tiodri- 
guez,  laquelle  conq)rend  l'augmentation  X.  ().  du  ca*hton 
Kildare  et  les  cinq  premiers  rangs  du  canton  Cathcart, 
érigée  ci\ilement  le  3  mai  1850.  La  popuhition  do  St. 
Alphonse  s'élève  aujourd'hui  à  1,200  habitants,  dont  03<)  sont 
canadiens-français.  On  compte  dans  cette  paroisse  (!,!>75  acres 
de  terre  en  état  de  culture  qui  ont  produit  30,800  minots  de 
grains  et  21,118  minots  de  })atates,  en  1800,  formant  en  tout 
5T,1>18  minots  et  852  tonneaux  de  foin,  outre  les  ]);îturages. 
Un  petit  village  se  forme  dans  cette  paroisse  où  rindustrie 
des  alcalis  et  le  eouimerce  du   bois  y  prennent  d'heureux 
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dévx'lo]>poincnts.  La  valeur  de  la  propriété  est  estimée  à 
$7S,07o  ;  celle  des  instnunents  d'a^i^ricidture  à  ïi^3,G38,  et  le 
bétail  ù  $12,712. 

M.  l'abbé  S.  ï.  Provost,  Curé  de  cotte  piM'oisse,  dont 
réner<;ie  é^ale  l'amour  ([u'il  porte  à  riinportunte  cause  de  la 
colonisation,  écrit  ce  (jui  suit  à  propos  du  canton  Catheart  : 

"  Durant  rannée  de  18G2,  dit-il,  j'ai  i)arc<»uru  en  deux 
semaines  tonte  cette  partie  du  canton  qui  esc  encore  sans 
habitants.  Dans  cette  excursion  j'avais  examiné,  analysé 
même,  autant  (ju'il  me  fut  possible,  les  terrains  de  cet  endroit, 
j'avais  observé  la  qualité  du  bois,  la  forêt  si  boisée,  si  vigou- 
reuse ;  les  rockers,  les  collines,  les  cours  d'eau  et  les  lacs  ; 
j'étais  entré  dans  un  grand  calcul  de  probal)ilités  sur  les 
chemins  à  taire  ici  et  là  ;  je  m'étais  entin  muni  de  tous  les 
renseigiieinents  que  je  pouvais  considérer  comme  utiles  à  la 
colonisation  de  ce  ten-ain.  A  mon  retour  j'annonçai  dans 
riiumble  chaire  de  mon  église  que  j'irais  dans  l'autre  semaine, 
sur  la  recommandation  de  Monseigneur,  fixer  la  place  ou 
.serait  assise  la  t'uture  église  de  la  nouvelle  paroisse  du  liant  du 
township  Catheart  (que  j'avais  à  cœur  de  faire  coloniser  et 
établir).  Arrivé  au  lieu  où  je  devais  laisser  ma  voiture,  je  fus 
r'>n('ontré  par  une  cincjuantaiue  de  personnes  venues  en  ]>artio 
de  la  grande  paroisse  de  St.  Jacques  pour  se  choisir  des  lots  à 
l'eiitour  de  l'église.  Après  de  nombreuses  allées  et  venues 
dans  le  bois,  nous  parvinm„6  enfin  au  bord  do  la  rivière  de 
i'AoSompîion  sur  le  vingt-neuvième  lot  du  huitième  rang  du 
township.  C'est  là  qu'apiès  avoir  retouché  le  calcul  des 
probabilités  pour  la  jonction  des  chemins,  nous  décidâmes  de 
proposer  cet  endroit  aux  autorités  compétentes  pour  être  le 
lieu  de  l'église. 

"  On  dirait  (pic  le  Maître  de  la  Création  a  réservé  là  une  })]ace 
tout  exprès.  Juste  au  centre  des  établissements  (pii  sont  déjà 
commencés  comme  de  ceux  (pii  le  seroiit  dans  la  &uite,  hi 
rivière  accourant,  rapide,  du  haut  des  terres,  s'arrête  tout-à- 
coup  sur  son  lit  rocailhv.ix,  fait  volte-face,  et  revient  sur  elle- 
même  par  un  détour  d'un  (piart  de  mille,  change  un  peu  de 
direction  vers  le  sud -ouest  et  ccuitiiuie  sa  course  en  se  faufilant 
à  travers  les  montagnes.  La  langue  de  terre  (pi'elle  embrasse 
dans  ce  détour  est  uu  endroit  vraiment  pittoresrpie,  admirable 
pour  l'intérieur  des  montagnes,  et  parfaitement  approprié  au 
sit(3  d'une  église.  A  (piehpies  arpents  plus  bas  (pie  le  détour, 
la  rivière,  par  une  (lisjiosition  i)articulière,  jette  brusque- 
ment ses  eaux  sur  les  deux  côtés  d'un  rocher,  d'où  elles 
toiul'ent  en  formant  une  chute.  C'est  h'i  (ju'a  été  ménagée  une 
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des  meîllcnros  places  que  l'on  ])uisse  désirer  pour  y  constrnire' 
lin  moulin.  Vous  concevez,  ]\ronsieur,  jno  tiint  (rav!int!iL''os 
et  toutes  ces  raisons,  connus  à  la  t'ois,  ont  tait  v)rendre  (restevres 
d'un  seul  coup,  lin  tel  succès  en  si  ])eu  de  temps,  dans  ces 
terres  nouvelles,  en  dira  pins  et  en  fera  com[)rendrc  davantage 
uu  ])C\i{)le  que  l>ien  des  discours.  " 
Plus  loin,  il  ajoute  : 

"  Si  nous  voulons  réellement  voir  «^-randir  Tteuvre  de  la 
colonisation,  il  faut  que  le  Prêtre  marche  devant  le  coloi. 
canadien  avec  le  si:>:ne  du  salut.  Avec  ce  siu-ne,  ils  c-iiirncront 
tous  deux  une  double  victoire  en  s'assurant  un  double  avenir. 
Que  Ton  fourm'sse  d(Uic  au  ])rêtre  le  moyen  de  fonder  des 
missions.  Eu  y  allant  il  eiitrainera  le  peu[)le  ;  une  fois  établi 
il  appellei'a  les  retardataires  avec  la  grande  voix  de  re.xi)é- 
rience.  (^u'étnit  St.  Alj)lionse  il  y  a  quelqu(^s  années  ?  Je  lo 
répète,  l'endroit  même  où  j'écris  ces  quebjues  lignes  n'état,  il 
y  a  quelques  années,  qu'une  épaisse  foivt,  ne  promettant  rien 
moins  qu'un  joli  petit  village  en  1802.  Los  quelques  rares 
habitants  d'alors  étaient  loin  pareillement  de  s'attendre  à  voir 
une  llèclie  élancée  et  brillante  surmonter  leur  église,  fruit  de 
leurs  ])ropres  é])ai'gnes,  et  s'élever  dans  les  airs  à  inie  hauteur 
de  180  pieds.  L'aspect  de  cette  église  bien  finie,  dans  de 
justes  proportions,  assise  an  pied  d'une  verte  colline,  au  bord 
d'un  lac  chariuant  où  elle  se  mire  avec  orgueil,  annonce  la 
prospérité  croissante  de  la  population  de  nos  montagnes  et 
jette  un  défi  aux  contempteurs  de  leurs  terrains.  Le  terrain 
que  j'indique  s})écialement  aux  futurs  colons  comme  offrant 
les  mêmes  chances  de  succès,  longe  la  rivière  de  l'Assomption 
vers  l'ouest  à  partir  du  cincpiième  rang  du  township  (pii  est  la 
ligne  de  ma  paroisse  vers  le  Xord.  La  rive  gauche  de  cette 
rivière  sur  la  hauteur  de  cinq  ou  six  rangs  et  sur  une  étendue 
considérable  en  largeur  offre  un  terrain  parfaitement  uni  et 
plan,  recouvei't  d'une  couche  assez  forte  de  matière  végétale. 
Kien  de  jdus  facile  que  de  pré])arer  ce  beau  tei'rain  à  toulcs 
les  fins  principales  de  l'agriculture  ;  le  feu  détruira  Texcès  de 
matière  végétale,  s'il  y  eii  a,  et  les  cendres  du  bois  et  des 
végétaux  })ro<luiront  des  ingrédients  terreux  tout-à-fait 
convetuiblos  à  l'ainendement  <le  cette  espèce  de  sol.  Dès  la 
première  année  de  possession,  le  colon  })Ourra  toucher  un 
revenu  clair  assez  considérable  par  la  potas-e  (pie  lui  fournira 
la  eenore  des  bois  francs  (}u"il  aura  brûlés  jxuir  nettoyer  sa 
terre. 

"  Mais  il  est  un  autre  terrain  bien  autrement  important  à  mon 
avis,  dont  je  doi.s  .  ous  dire  un  mot  en   terminant.     C'est  le 
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versant  septentrional  des  Lanrentides  et  la  bel^e  plaine  cpii 
2'e})ose  an  pied  de  ces  montag'ues,  au  milieu  de  laquelle  la 
rivière  Mataor.iu  coule  des  eaux  claires  et  tranquilles  jus(|u'au 
St.  -Maurice.  Une  partie  surtout  de  ce  terrain  que  je  désirerais 
voir  explorer  pour  l'avantage  de  nos  compatriotes,  est  le  milieu 
du  4()me  déii'ré  de  latitude  à  Tendroit  où  le  T4me  cercle  de 
longitude  passe  sur  lui.  Là  est  le  grand  Lac  de  l'Assomption 
qni  donne  naissance  à  la  rivière  de  ce  nom.  Les  alentonrs  de 
ce  lac  et  rimmense  vallée  qu'ai'rose  non  loin  de  là  la  rivière 
Mataouin,  a.  ce  ses  nombreux  atHuents,  sont  de  vrais  terrains  de 
choix,  paraît-il,  pour  y  former  un  noyau  de  colonisation.  Mais 
an  ]>réala})le  il  serait  nécessaire  d'y  faire  une  ex})loration 
s})éciale,  toute  particulière,  pour  mieux  s'assurer  du  succès.  Et 
comme  la  rivière  de  l'x\ssomption  tracera  chez  moi  un  chemin 
sûr  et  assez  facile,  asxcquehpies  moyens  et  quelques  personnes 
désintéressées,  j'entrei>rendrais  volontiers  et  même  avec  joie 
ce  voyage  d'un  mois  ou  deux  vers  ces  endroits,  dans  l'espérance, 
dans  la  ])ersuasion  de  procurer  à  mes  conqiati'iotes  de  la  rive 
Xord  du  gr:md  ileuve  une  ])laine  correspondante  à  celle  qu'ils 
occupent  actuellement.  A^'ous  concevez,  Monsieur,  que  si  nous 
parvenions  à  établir  là  cette  espèce  de  colonie  dont  je  parle, 
tout  l'espace  du  milieu  serait  à  nous  et  serait  peuplé  en  bien 
peu  de  temps.  " 

Enfin,  nous  arrlcong  an  criuton  Joliette,  le  dernier  centre 
qni  nous  reste  à  étudier  dans  les  limites  de  ce  comté,  situé  à 
l'Est  de  Cathcart.  dépossédant  aucun  renseignement  positifs' 
sur  cet  endroit,  je  suis  heureux  de  trouver  dans  le  ra})port  de 
18(31  de  M.  Maxime  Crépeau,  de  St.  Félix  de  Valois,  conduc- 
teur des  travaux  du  chemin  Joliette  à  la  rivière  Mataouin,  les 
(pielques  données  qui  suivent  touchant  ce  canton.  "  Les  progrès 
de  la  colonisation  qui  sont  à  ma  connaissance  sont  ceux-ci  :  Il 
y  a  six  ans,  le  canton  Joliette  était  encore  vierge,  tandis  qu'on 
y  trouve  aujourd'luii  une  population  d'au  delà  de  350  dînes. 
Pendant  la  même  })ériode  de  temps  la  }topulation  de  hi  partie 
nord-est  du  canton  Brandon  a  augmenté  d'an  moins  mille 
âmes.  On  tn^nve  dans  ces  localités  un  grand  nombre 
d'habitants  très  à  l'aise.  Ces  progrès  sont  dûs  à  l'établissement 
de  chennns  de  colonisation.  Dans  le  lie  rang  du  canton 
Brandon,  il  y  a  eu  durant  rannée  ISOU  une  chapelle  d'érigée, 
où  ;M.  le  curé  de  St.  (ilabriel  do  1>randon  se  rend  tons  les  15 
jours  pour  célébrer  le  Saint-Sacrifice.  Il  est  question  d'en 
ériger  une  cette  iinnée  dans  le  canton  Joliette.  Je  crois  <pie 
hi  valeur  de  la  propriété   a  augmentée  des   deux  tiers   depuis 
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ces  annues  dernières.  Les  ij^rains  recueillis  en  plus  gramle 
aboiulunco  sont  le  seigle  et  l'avoine.  " 

Le  bois  le  plus  coninmn  est  le  merisier,  le  hêtre,  l'éruble,  lo 
sapin  et  réj)iiîotte. 

Trois  clieniiîis  principaux  conduisent  dans  les  cantons  de 
l'intérieur  que  nous  venons  de  signaler. 

D'abord,  le  chemin  de  Saint- Alphonse,  qui  part  du  1er  rang 
de  l'augmentation  !N".  ().  de  KiUlare  et  conduit  à  Tintérieurdu 
canton  Oathcart.  Le  terrain  à  travers  lequel  passe  ce  chemin 
est  bon  et  boisé  en  érable,  bouleau,  hêtre  et  épinette,  dit  M. 
Ilugh  Dalv,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin.  J^es  terres 
vers  lesquelles  cette  route  doit  conduire,  dit-il,  sont  aussi  de 
bonne  qualité,  et  seront  établies  dès  que  son  ouverture  aura 
été  exécutée.  Les  avantages  que  retirera  la  colonisation  de 
l'ouverture  de  ce  chemin  sont  considérables,  puisqu'ils 
donneront  au  surplus  de  la  population  des  vieilles  paroisses 
les  moyens  de  s'établir  facilement,  et  quoiqu'il  soit  la  seule 
voie  pour  communiquor  aux  nouveaux  toMiiships,  en  arrière. 

Un  deuxième  chemin,  qui  est  la  continuation  du  chemin 
précédent,  commence  au  Xo.  32,  du  Oe  rang  du  canton 
Oathcart  et  devra  aller  aboutir  au  grand  lac  de  l'^Vssoinption. 
M.  l'abbé  Provost,  chargé  des  travaux  d'ouverture  de  cette 
route,  dit  dans  son  magnitique  rapport  de  1802  que  lo 
terrain  du  canton  (oathcart  à  travers  lecpiel  ce  chemin  passe 
est  un  sol  excellent,  fortement  boisé  de  bois  franc  dans  la 
partie  supérieure,  et  de  bois  mêlé  dans  la  partie  inférieure.  La 
couche  superficielle  de  ce  sol,  dit  ce  monsieur,  est  généralement 
un  lit  d'engrais  végétal,  de  quelques  pouces  d'épaisseur. 
Au-dessous  est  une  terre  jaune,  grasse,  profonde,  légère,  et  que 
des  siècles  de  repos  ont  partout  rendu  féconde.  Il  en  est  de 
même  du  sol  des  terrains  adjacents  qui  forment,  cliaque  coté 
du  chemin,  une  vallée  remaniuablement  plane  et  belle,  compre- 
nant en  partie  la  nouvelle  [)aroisse  de  St.  Cùme,  qui  progresse 
comme  par  enchantement.  Outre  que  ce  chemin  donne  un 
facile  accès  aux  magniliques  terres  de  cette  nouvelle  paroivsse 
en  voie  de  foruiation,  il  offrira  un  avantage  innuense  à  la 
colonisation  :  celui  de  domier  accès  aux  terrains  de  choix  qui 
bordent  le  grand  lac  de  l'Assomption,  tant  en  ouvrant  une 
coiPinunication  nécessaire  pour  ceux  qui  s'échelonneront  sur 
son  parcours  que  pour  ceux  des  premiers  colons  qui  iront 
planter  leur  tente  au  bout  de  ce  chemin,  sur  les  bords  du  Lac 
en  question. 

Le  troisième  chemin  important  est  celui  des  cantons  Brandon 
et  Joliette,  dont  le  point  de  uépai-t  se  trouve  entre  les  10e  et 
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lie  ranpfs  de  Brandon,  comté  de  Bertliicr,  lequel  traverse  une 
partie  de  la  sei<^nenrie  de  liamesaj,  dans  le  voisina<2;e  de  la 
rivière  Noire,  et  va  aboutir  au  2e  raii<]f  du  canton  Joliette,  où 
se  trouve  la  population  ci-dessus  mentionnée. 

En  vue  de  favoriser  la  colonisation  des  terres  incultes  do 
l'intérieur,  le  p;ouvernement  a  donné  ordre  de  poursuivre 
davanta_i>:e  les  travaux  d'ouverture  de  cette  route  jusiju'à  la 
rivière  Mataouin,  où  il  paraît  se  trouver  une  immense  lisière 
de  bons  terrains  propres  à  faire  de  riches  établissements.  En 
eô'et,  M.  Maxime  Crépeau,  chargé  de  l'ouverture  de  ce  clieniiu, 
disait  devant  le  comité  de  colonisation  de  1SG2  qu'aux  enviroiiâ 
de  la  rivière  Mataouin  où  le  chemin  devait  aboutir,  les  terres 
étaient  d'une  qualité  et  d'une  étendue  telles  qu'elles  pouvaient 
permettre  l'établissement  de  plusieurs  paroisses  qui  devien- 
draient très  florissantes,  et  que  déjà  une  vingtaine  de  colons 
avaient  commencés  des  établissements  sur  la  partie  ouverte  do 
ce  chemin,  dans  le  canton  Joliette. 

Dans  son  rapport  de  lSf)2,  touchr  .*;  les  travaux  do  ce 
chemin,  M.  Crépeau  dit  qu'il  est  heureux  de  constater  que 
quarante  lots  ont  été  pris  cette  même  année  sur  la  route 
Mataouin,  et  qu'au  moins  trente  arpents  d'abattis  ont  été  faits 
vers  l'automne  sur  ces  mêmes  lots,  ce  qui  prouvejusqu'à  l'évi- 
dence, dit-il,  que  cette  route  oft're  de  grands  avantages  à  la 
colonisation.  Il  existe,  paraît-il,  plusieurs  pouvoirs  d'eau  le 
long  de  cette  route. 

Je  vais  terminer  le  chapitre  de  ce  comté  par  l'aperçu 
sommaire  de  rex])loration  que  viennent  de  faire  MM.  les 
abbés  S.  Provost,  T.  L.  Brassard  et  L.  M.  Brassard,  à  travers 
la  vallée  de  la  rivière  Assomption  et  de  la  rivière  Mataouin. 

Comme  l'exprime  le  Colonisateur  de  Montréal,  voilà  donc 
trois  ])rètrcs  qui  s'en  vont  bénir  le  sentier  du  défricheur,  et 
baptiser  ces  lieux  nouveaux  de  noms  souvent  chers  à  la  ]>atrie. 
Tous  trois  ont  revêtu  le  froc  d'étofte  du  pays,  l'un  bleu,  l'autre 
brun  et  l'autre  gris.  Leur  pantalon  a  été  taillé  dans  un  sac 
de  toile  blanche,  une  casquette  sans  façon  couvre  leur  tète  ; 
ils  chaussent  de  légers  mocassins.  Ils  partent  munis  d'ustensiles 
de  cuisine,  d'une  tente,  de  fournitures  et  de  vivres  pour  plus 
d'un  mois.  Une  foule  nombreuse  les  accompagne  de  ses 
bénédictions  jusqu'au  lieu  de  départ  où  ils  s'embarquent  dans 
deux  légers  canots  d'écorces  pour  remonter  la  rivière  de 
rAssomi)tion. 

M.  l'abbé  Provost,  chargé  de  rédiger  le  journal  do 
l'excursion,  commence  par  écrive  sur  la  première  page  :  "  St. 
Alphonse,  dimanche  soir,  31  août  1SG2.     Les  deux  messieurs 
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Brassard,  partis  rcspcctlvcinent  do  St.  Rocli  et  do  St.  Paul, 
après  les  ofiices  du  jour,  arriv^cnt  ici  à  riieurc  fixée.  Nous 
retouelioiis  le  plan  de  notre  ftinéraire  pour  le  lendemain  et  les 
jours  suivants.  Il  est  décidé  que  nous  remonterons  la  rivière 
de  l'Assom[)tion  jusqu'à  sa  source.  De  là,  suivant  toujours  la 
direction  nord-ouest,  nous  prendrons  une  suite  de  portap;es  et 
de  lacs  connus  de  notre  iruide,  qui  nous  mèneront  jusqu'à  6 
ou  7  lieues  de  la  rivière  Mataouin  dont  nons  voulons  explorer 
1-a  vallée.  De  U,  tombant  dans  des  espaces  inconnus  à  notre 
guide  comme  à  nous  mêmes,  à  travers  les  bois,  nous  retour- 
nerons au  nord,  et  courant  sur  une  parallèle  de  longitude, 
nous  devrons  atteindre  quelque  part  la  grande  rivière  Mataouin 
(pie  nous  descendrons  jus(ju  à  la  ligne  du  district  des  Trois- 
Ilivièrcs.  Ce  plan  est  ratiiîé  "  dans  notre  conseil  que  nous 
dissolvons  jiour  souper  et  nous  préparer  au  départ,  le 
lendemain.  " 

Le  Journal  de  l'exploration,  tenu  chaque  jour,  nous  permet 
donc  d'extraire  les  principaux  faits  qui  suivent  : 

Lundi,  \er  septembre  18G2. — Premier  jour  de  déception  et  do  retardement 
Pluie  durant  la  nuit  et  le  jour.     Départ  remis  au  lendemain. 

Mardi,  2  sept. — Soleil  radieux,  ciel  sans  nuages.  Tout  étant  près  dès 
ravant-veillc,  nous  laissons  de  bonne  heure  le  village  de  St.  Alphonse,  suivis 
des  voitures  chargées  des  canots  et  des  provisions.  A  trois  lieues  de  notre 
départ  nous  touchons  à  la  rivière  de  IJoule,  et  en  un  clin-d\oil  les  canots 
sont  à  l'eau.  Mais  les  canots  se  trouvant  beaucoup  chargés,  les  trois  Curés 
avec  leur  principal  guide  prennent  le  bois,  pour  rejoindre  à  trois  lieues  plus 
au  nord  la  petite  flotte  f|ui  devait  s'y  rendre  pour  le  campemeirt  de  la  nuit. 
Nous  passons  deux  jolis  lacs  sur  le  parcours  de  notre  route.  Le  terrain  nous 
a  paru  cultivable  et  bon,  couvert  de  bois  mêlé,  et  parfaitement  plan.  Nous 
avons  couru  le  canton  Cathcart  dans  toute  sa  longueur  et  nous  campons  ce 
soir  à  (5  lieues  de  St.  Alphonse,  au  1er  rang  du  canton  voisin,  qui  n'est  pas 
encore  ni  divi.se  ni  arpenté. 

Mercredi,  3  nept. — Xous  reprenons  le  bois,  nous  donnant  rendez-vous  pour 
le  soir,  en  un  endroit  de  la  rivière  que  nous  avons  appelée  depuis  la 
baie  des  Camps.  D'après  les  distances  que  nous  avons  pu  calculer  assez 
exactement,  l'endroit  où  nous  campons  ce  soir  devra  former  le  centre  à 
peu  près  de  la  seconde  paj'oisse  en  arrière  de  St.  Alphonse  ;  nous 
sommes  à  environ  0  lieues  de  notre  dé[)art.  Le  terrain  y  est  approprié 
pour  le  site  d'une  église  ;  on  y  arrive  d''une  grande  distance  par  le  Nord-Est 
où  le  terrain  est  assez  plan  et  assez  bon.  A  une  égale  distance  plus  haut  et 
plus  bas  sont  deux  ruisseaux  très  forts,  dont  l'un  aboutit  à  la  rivière  par 
une  chute  assez  considérable,  et  que  nous  nommons  le  ruisseau  St.  Louis, 
en  l'honneur  de  celui  de  nos  hommes  qui  le  vit  le  premier.  Le  second 
aboutit  par  un  rapide  et  l'un  et  l'autre  indistinctement  peuvent  alimenter  de 
bons  moulins.  Le  terrain  parcour\i  aujourd'hui,  à  part  le  morceau  ouc  je 
viens  de  mentionner  pour  le  site  d'une  église,  est  montagneux,  couvert  de 
■bois  mêlé  et  parfois  le  sol  est  bien  rocheux. 

Jeudi,  '<  sept. — Apparence  de  mauvais  temps.     Un  moment  incertains  si 
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nous  resterions  campés,  ou  si  nous  nous  mettrions  en  mnrclio,  noiis  nous 
décidons  pour  ce  dernier  parti,  et  bien  nous  en  prit,  car  jieu  à  peu  les  imnfrcs 
se  dissipèrent,  le  ciel  s'éclîiiirit  et  bientôt  les  rayons  du  soleil  liienfiiisnr.t 
transpercent  le  feuillajre.  Nous  suivons  ])our  eluniiii  de  piid  le  bord  de  la 
rivière,  tandis  que  les  lionmies  tr.-iinent  les  canots  dans  Us  couiMiits  j'ials  et 
les  rajiides.  Nous  dinons  au  jiort.'i.tre  du  gros  Cèdre,  (onjours  benii  km!  s, 
soleil  radieux,  vent  léger  dont  noussonnius  favoiisés  jus(in'au  soir.  La 
fatigue  nous  a  gagnés  un  peu  jilus  niijourd'luu  et  nous  inrctdiis  de  bonne 
heure.  "  Demain,  nous  dit  notre  guide,  iijirès  un  portage  de  huit  arpents, 
vous  pourrez  |)rendre  les  canots  et  vos  marches  forcées  seront  liiiies.  "  Trois 
soui)irs  de  satisfaction  s'exhalent  de  nos  poitrines  en  remerciement  de  cttte 
bonne  nouvelle. 

Vendredi,  5  sept. — Nous  nous  liûtons  de  lever  notre  tente  et  de  laisser 
notre  camp.  Nous  faisons  prestpi'en  courant  le  court  poitage  mentionné 
hier.  Désormais  ia  rivière  est  tranquille  jusqu'au  grand  lacet  nous  pouvons 
nous  confier  à  nos  canots.  De  distance  en  distance  la  rivière  s'élargit 
considéra1)lement  on  rapprochant  son  lit  de  la  surface  dis  eaux,  et  forment 
de  jolies  baies  que  nous  nous  empressons  de  bajitiser;  ainsi  nous  j;assons 
successivement  la  baie  St.  Roch  et  la  baie  St.  Paul,  dont  les  grèves  couvertes 
d'aulnes  et  de  cèdres  s'étendent  à  une  profonde\U'  considérable. 

Nous  entendons  le  bruit  de  la  jirendè -e  chute  devant  nous  et  quelques 
tours  d'aviron  nous  mènent  dans  ses  tournoyements.  Un  inunense  rocher 
percé  de  trois  grands  conduits  doime  passage  à  l'eau  qui  se  précipite  avec 
fureur  en  minant  les  parois.  Pendant  que  les  hommes  font  le  portage,  nous 
prenons  le  temps  d'examiner  ces  petites  chûtes  qui  nous  paraissent 
admirablement  dispersées  et  sufllsanunent  éloignées  l'une  de  l'autre  pour 
alimenter  trois  bms  moulins  dont  la  chaussée  ne  demanderait  que  bien 
peu  d'ouvrage,  ^ous  camp-  ns  à  ime  lieue  du  grand  Lac  de  l'Assomption, 
au  côté  N.  E.  de  la  rivière,  sur  un  terrain  jilan  couvert  de  bois  mêlé  avec  un 
sol  gras  de  belle  terre  jaune.  Ku  face  de  notre  cami>,  sur  l'autre  c«')té  do  la 
rivière  est  une  montagne  couverte  de  bois  fianc  qui  a  une  pente  douce  vers 
le  N.  O.;  l'endroit  où  nous  sommes  campés,  à  une  lieue  environ  du  grand 
Lac,  formera  plus  tard  le  centi'e  de  la  4e  iiaroissc  en  arrière  de  St.  Alplionse. 
Tout  y  est  compensé  pour  cela. 

Samedi,  fi  sept. — Il  pleut.  Cependant  nous  partons  dans  l'après-midi  et 
nous  remontons  la  rivière  jiar  un  courant  uni,  avec  toute  la  vitesse  possilile, 
tant  nous  avions  hâte  d'atteindre  ce  lac.  Enfin,  vers  4  heures,  nous 
franchissons  la  dernière  pointe  et  notre  vue  se  repose  agréablement  sur  une 
belle  nappe  d'eau,  de  trois  ou  quatn'  lieues  de  circonférence,  douce  et  calme 
comme  la  sollitude  qui  l'entoine.  Nous  pouvons  être  ici  à  11  lieues  N.  O- 
de  St.  Alphonse,  et  à  l'ouest  du  74e  degré  de  longitude  que  nous  avons 
traversé  avant  d'arriver  au  Grand  I-ac.  Les  terres  ont  une  belle  apparence 
et  forment  une  large  ceinture  de  terrain  plan  dont  le  sol  est  partout  de  belle 
terre  jaune,  bordant  le  Lac  sur  une  profondeur  d'un  et  quehiueOjis  deux 
milles.  Le  bois  qui  domine  tout  à  l'entour  est  l'érable,  le  merisier,  le  gros 
liouleau,  le  cèdre  et  des  éiiinettes  d'une  longueur  extraordinaire.  Le  coté 
N.  0.  du  Lac  sera  plus  tard,  sans  aucun  doute,  le  crntre  d'établissements 
importants  sur  le  chemin  de  Mataouin.  A  la  tête  du  Lac,  à  droite,  se  trouve 
une  montagne  que  nous  appellerons  le  grand  Pic  de  l'Assomption  ;  à 
gauche,  une  colline  douce  plus  longue  ;  et  en  face  la  montagne  du  grand 
Portage. 

Dimanche,  1  sept. — Comme  c'est  le  dimanche,  nous  sonmics  en  repos.  Jl 
pleut. 
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Linuîi,  8  fi,pf,. — La,  pluie  a  ccs.«û  assez  tard  dans  la  nuît.  Nous  faisons 
ici  un  dépôt  du  provision  que  nous  mettons  à  Tubri  du  mauvais  temps  et 
nous  |)arti)ns  avec  le  lesto  pour  aller  (.'amper  à  l'autre  bout  do  cet  intermi- 
ble  portage,  qui  a  cinq  milles,  nu  bord  d'un  nouveau  lac  que  nous  appelons 
le  Luc  de  la  Nativité,  eu  l'iionneur  de  la  fête  do  ce  jour.  Le  sol  que  nous 
avouH  foulé  aujourd'hui  est  un  sol  de  terre  jaune  faiMement  accidenté, 
cou^'ert  de  bois  Miêlé,  arrosé  de  cours  d'eau  puissants  qui  offrent  de  précieux 
avantages  aux  'onstructeurs  de  moulins.  Le  ruisseau  do  la  Nativité  qui  so 
décharge  dans  le  lac  l'Assomption  en  est  un  entre  plusieurs. 

Mardi,  9  sept. — Du  lac  de  la  Nativité,  nous  passons  par  un  court  portage 
nu  lie  Lcpage  (;t  de  celui-ci  jiar  un  j>ortage  encore  plus  court  au  lac  Yézina 
d'une  étendue  assez  considérable.  ])u  fond  de  c^'  dernier  lac,  noua  nous 
reniions,  après  dix-huit  arpents  de  marche  à  travers  le  bois,  sur  le  bord 
d'un  grand  ruisseau,  profond,  que  nous  remontons  sur  un  espace  do  deux 
milles  et  que  notre  guide  appelle  le  crique  do  l'Assomption.  Ce  n'est  autre 
chose  q"e  la  rivière  l'A.ssomption  rctréi'ie  considérabK  ment  et  qui  sort  d'un 
lac  que  nous  voyons  à  \v\  irille  et  demie  vers  l'Ouest,  lequel  doit  être 
considéré  comme  la  '  ''ie  soui-ce  do  la  rivière.  Ce  lac  do  la  Conception, 
connue  nous  l'avon.-  -.é   ;  -ut  avoir  une  circonférence  de  trois  lieues  et 

ne  se  trouve  pas  moii;  .l'à  ii  milles  à  l'Ouest  du  lac  l'Assomption  ;  nous 
sommes  entrés  dans  le  \.c  d'ea  ;  'i  en  descend.  No  as  sommes  campés  à 
la  hauteur  des  terres  entre  le  St.  L.;urent  et  la  Mataouiii  qui  coulent  parallè- 
lement l'un  à  l'autre. 

Mercredi,  10  aept. — Nous  partons,  en  nous  dirigeant  vers  le  Nord.  Apre''' 
maints  circuits  à  travers  les  aulnages  d'une  baie,  nous  débouchons  erifln  sur 
une  nappe  d  eau  qui  tire  de  nos  poitrines  une  exclamation  de  surprise  et 
d'admiration.  Nous  avions  devant  nous  une  surface  liquide  d'au  moins  -t 
lieues  do  longueur  sur  1}  de  largeur  peut-être.  Nous  étions  arrivé  à  co 
grand  Lac  Mataouin  qui  forme  la  rivière  de  ce  nom.  Les  rives  à  droite  et  à 
gauche  sont  de  légères  cminences  couvertes  tantôt  de  bois  franc,  tantôt  de 
bois  mêlé.  Au  fond  du  Lac,  devant  nous,  dans  le  lointain,  commence  un 
terrain  plan  qui  s'enfonce  à  perte  de  vue  dans  le  Nord.  Ce  Lac  court  au 
nord-ouest  dans  le  sens  de  sa  longueur,  mais  à  partir  de  son  milieu  il  se 
courbe  légèrement  vers  le  Nord.  Nous  côtoyons  la  rive  droite  afin  do 
tomber  quelque  part  sur  la  décharge  que  nous  sommes  déterminés  à  suivre. 
Vers  cinq  heures  du  soir  nous  entrons  dans  l'embouchure  d'une  petite 
rivière  assez  profonde  au  courant  de  laquelle  nous  nous  abandonnons.  A 
six  heures  nous  dres.sons  notre  tente  sur  un  coteau,  près  de  la  grève.  Il  est 
bientôt  l'heure  de  camper,  mais  nous  ne  débarquerons  pas  sans  avoir  bapti.sé 
d'un  nom  Canadien  le  beau  lac  que  nous  venons  de  passer.  Une  heureuse 
inspiration  nous  fournit  un  nom  i)récioux  à  beaucoup  de  titres,  béni  de  tout 
le  di(K'èse,  le  plus  digne  de  respect,  que  nous  prononçons  tous  avec  amour 
et  que  vous  entendrez  avec  plaisir,  celui  du  lac  liourget.  Nous  bapti.sons 
du  même  nom  la  jolie  petite  rivière  aux  eaux  calmes  qui  fait  communiquer 
après  un  parcours  de  deux  lieues  co  lac  à  la  grande  rivière  Mataouin.  A  six 
heures  nous  dressons  notre  tente  sur  un  coteau  près  de  la  grève  qui  nous 
donne  un  nouvel  horizon  d'une  beauté  remarquable.  De  l'éminence  où  nous 
sommes  nous  appercevons  une  ligne  régulière  de  collines,  loin  dans  le  Nord, 
qui  court  du  sud-ouest  au  nord-est  où  nous  déterminons  que  nous  sommes 
en  ce  moment  dans  la  vallée  de  la  Mataouin. 


Jeudi,  11  sept.- 
hâte  d'atteindre  cette 
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depuis  lonptcmps,  et  qui  n'était  éloignée  de  nous  quf>  d'environ  deux  milles, 
suivant  le  témoignage  d'un  de  nos  hommes  qui  avait  l'ait  hier  cette  riton- 
nnissancc.  En  un  clin-d'd'il  nous  sautons  dans  Us  candis  et  bientôt  nous 
arrivions  dans  les    eaux   si  j  désirées  de    la  Mataouin.      Nous  descendons 

f tendant  toute  la  journée  en  redoublant  d'attention  pour  jirévenir  à  temjis 
es  rapides  et  les  chûtes  que  nous  ne  connaissions  jias.  Par  ce  que  nous 
avons  vu  aujourd'hui,  nous  pouvons  dire  que  la  Mataouin  coule  des  eaux 
claires,  limpides,  à  travers  une  vallée  ren)ar(]uablement  plane  et  un  sol  qui 

f tarait  fertile.  Les  grèves  peuvent  avoir  5,  0  et  quelquefois  K»  et  12  pieds  de 
lauteur  et  sont  formées  de  ddlereiites  couches  de  terre  jiarfaitement  visibles 
en  tous  lieux.  De  nombreuses  langiies  de  terre  sur  les  bords  de  la  livière, 
couvertes  d'aulnages  desséchés  ou  de  gros  foin,  sont  pour  ainsi  dire  iirctes  à 
être  cultivées.  Tout  le  territoire  que  nous  avons  aperçu  aujourd'hui  est  très 
propre  à  l'agriculture,  les  vallées  qui  ronuneiicent  à  la  rive  sont  entourées 
vers  le  sud  par  des  collines  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre  et  qui,  dans 
quelques  endroits,  viennent  cxi>irer  aux  bords  de  la  rivière  où  elles  se 
terminent  par  des  falai.ses. 

Vendredi,  12  se]if. — Après  une  exploration  assez  avant  dans  Tiiitérieur, 
sur  la  rive  droite,  où  nous  trouvons  un  sol  de  terre  jaune  sablonneuse,  nous 
poursuivons  le  cours  de  la  rivièm  qui  nous  offre  jtaifois  sur  ses  bords  des 
terrains  brûlés,  si  bien  nettoyés  que  la  jtlupart  peuvent  être  cnsemencAs  à 
bien  peu  de  frais.  Nous  parvenons  à  un  sixième  rapide  dont  le  porta;  ost 
en  côtes  continuelles  et  pavé  de  roches  en  plusieurs  endroits.  En  lais  un 
ce  portage  et  nous  éloignant  du  rapide,  nous  tombons  dans  une  •"alléu 
excellente  dont  le  sol  est  plan,  assurément  fertile  et  facile  à  cultiver,  v^'u'on 
en  juge  :  ce  sol  est  couvert  d'abord  de  bois  mêlé,  puis  peu  à  peu  d'ormes, 
de  noyers,  de  frône.s,  d'aulnes,  d'osiers,  qui  attestent  sans  contredit  une 
terre  de  première  qualité.  Nous  débarquons  deux  fois  pour  nous  oien 
assurer  de  sa  qualité  par  un  examen  spécial  et  nous  y  remarq  «ns  avec 
plaisir  la  belle  terre  gri.se  et  forte  de  la  vallée  du  grand  fleu>  Nous 
descendons  toujours  et  bientôt  nous  .sommes  au  milieu  d'un  terrain  inondé 
à  de  grandes  distances  par  une  chaussée  qu'on  nous  a  dit  exister  non  loin  de 
là.  Nous  la  visiterons  demain.  En  ce  moment  nous  avons  à  notre  droito 
un  lac  appelé  par  les  sauvages  :  "  Kaïakama,  "  comme  si  nous  disions  en 
français  Lac  à  la  raquette  ;  nous  y  entrons  par  un  chenal  étroit  à  travers 
les  aulnages  desséchés,  dans  l'intention  d'aller  i)l,'uiter  notre  tente  au  fond 
du  Lac.  Le  soir  nous  apprenons  par  nos  hommes  qui  ont  poussé  imc 
reconnai.ssance  vers  le  Sud  que  notre  campement  ne  se  trouve  seulement 
qu'à  quelques  arpents  de  l'extrémité  du  chemin  d'hiver  qui  arrive  à 
Miitaouin  par  St.  Gabriel  de  lîrandon.  Ici,  connue  ailleurs,  nous  enfonçons 
dans  une  belle  terre  jaune  et  grise  toute  la  longueur  des  palettes  de  nos 
avirons,  sans  rochers  ni  autres  embarras.  Il  est  certain  que  de  nombreuses 
familles  peuvent  s'établir  avec  avantage  sur  les  terrains  que  nous  avons  vus 
aujourd'hui. 

Samedi,  lô  sept. — Nous  laissons  le  camp  vers  huit  heures  ;  nous  traversons 
de  nouveau  ce  lac  pour  reprendre  la  rivière  Mataoïiii»,  afin  de  pousser  plus 
loin  notre  descente.  Cette  rivière  coule  assez  rapidement.  Bientôt  nous 
arrivons  à  une  grande  chute  de  80  pieds  de  hauteur,  à  la  tête  de  laquelle  l'on 
voit  encore  une  grande  chaussée  construite  par  M.  Gilniour,  de  Québec, 
pour  fixciliter  ju.sque  là,  la  descente  du  bois  dont  il  faisait  commerce.  A  cette 
distance  dans  les  bois  on  se  croirait  .soudainement  transporté  au  milieu  de 
nos  belles  campagnes,  en  retrouvant  cet  ouvrage  de  main  d'iionnne,  pourtant 
si  éloigné  de  toute  habitation.  Nous  aurions  désiré  descendre  encore  jusqu'au 


<ï 


430 


COLONISATION   DU   BAS-CANADA. 


'    ,      ■    t 


■■  i:o  ' 


lac  Clair  où  l'on  nous  dit  que  le  terrain  surpasse  tout  ce  que  nous  n.\oinn 
vin;  ;  in-iis  le  ]ii!n  (lo  provision  qui  nous  itsti-  nous  fnrco  à  nous  en  tenir  i\ 
notre  première  doeision,  d'autant  plus  (jue  nous  sonuaes  arrivés  au  ternio 
fixé  de  notre  coui'se. 

DimancliP,  1  i  nrpt. — Nous  toiirnons  le  dos  au  camp  qui  nous  a  altrité,  en 
lui  disant  adieu,  n'y  laissant  d'autre  monument  qu'un  ^;;ros  jùeu  |t!anté  sur 
la  ,i;rèvL'  inanpié  de  nos  noms  et  la  date  de  notre  passaj^e.  Nous  dûharquons 
eu  plusieurs  endroits  nour  y  e.xanùuer  le  sol  .scrupuleuseuieut  et  nous  lo 
trouvons  eomposé  i)arti(!  de  terre  jaune,  rarement  saI)loiuieuse,  partie  de 
terre  j^risatre,  espùrc  d'aliuvion  qui  ne  saurait  être  iniproiluctif.  Depuis  lu 
liiiue  du  distiii  t  des  'J'rois-Uivières  en  remontant  sur  un  espace  de  \)  ou  10 
milles  jus(pi'au  Portaj;e  IJrùlé  est  une  vallée  remariiuahlemeut  belle  (pic 
nous  appelons  entre  nous  la  vallée  de  l'Orme  à  cause  de  ce  bois  qui  domine 
fçéiiéralemeiit  dans  sou  nulieu.  Cette  vallée,  dont  luie  grande  partie  de  bois 
à  péri  par  le  l'eu  i,u  séehé  sous  les  eaux,  est  d'Uis  beaucoup  d'endroits 
couverte  de  gros  foii\  (lé;i!Ï  propre  à  la  noiuTiture  des  bétes  à  eornes  Nous 
estimons  (pie  le  centre  de  cette  vallée  ne  peut  être  ]ilus  tard  que  le  centre 
d'une  jiaroisse  où  des  familles  vivront  à  l'aise  siu'  des  terres  forasses,  fertiles 
et  profondes.  Entre  cette  vallée  de  l'Orme  qno  n(Mis  venons  de  jnisser  et 
une  autre  étendue  de  terrain  plan  et  é'^^alemeut  arrosé  parla  rivière  Mataouin 
que  nous  appelons  à  son  tour  la  vallée  des  Aulnets  ài;auso  aussi  de  co  bois 
qui  domine  sur  ces  bords.  Rien  de  plus  .G;raeieux,  de  plus  enchanteur  même 
que  l'aspect  de  cette  vallée.  De  la  colline  où  nous  nous  élevons  ])our  en 
jouir,  nous  apcivevons  une  étendue  plane,  ni  circulaire,  ni  quarrée,  mais 
ayant  bien  la  fonne  d'un  compas  ouvert  d'une  cin(piantaine  de  dé}i;rés.  Une 
ligne  courbe  d'élévations  ino3\'nncs  en  forme  l'arc  dans  lo  lointain.  Les 
deux  branelies  du  eouipas  sont  de  légères  collines  boisées  de  bois  francs  qui 
se  i-ap])rochent  peu  à  peu  jusqu'à  ce  qu'elles  se  frappent,  non  \)0\n' 
s'augmenter  ;  mais  comme  pour  s'anéantir  réci[iroquement.  Au  milieu  de 
cette  charmiinte  vallée,  vous  voyez  la  rivière  couler  avec  caprice  ses  eaux 
limpides,  tantôt  les  dérobani  sous  les  frên'>s  et  les  glands  bouleaux  qui 
penchent  sur  si  rive,  tant(*tt  permettant  au  soleil  d'y  mirer  ses  rayoïis 
nussil(")t  rélléchis  avec  éclat  vers  l'observateur  émerveillé.  Comme  la 
précédente,  cette  vallée,  à  elle  seule,  formera  plus  tard  une  paroisse,  il  n'y  a 
pas  à  eu  d()uter.     Nous  campons  à  ô\  heures  au  portage  de  luGrosse  Roche. 

LniiiTi,  15  sept. — Tl  pleut.     Point  de  sortie. 

Mardi,  If)  ftcpt. — Nous  partons  avec  empressement,  ayant  consommé  hier 
nos  derniers  biscuits.  Après  trois  (piarts  de  jour  démarche  forcée,  nous 
parvenons  enfin  à  notre  fameux  cam[)  où  l'heureuse  abondance  nous  oli're 
un  trésor  dans  les  sacs  do  provisions  que  nous  y  avions  laissées  en  y  passant 
la  première  fois.  Nous  campons.  Ayant  exploré  ce  terrain  de  nouveau 
nous  y  trouvons  le  sol  favorable  à  l'agriculture,  couvert  de  bois  môle. 
Dejiuis  la  vallée  des  .Vulnets  jusqu'ici  le  sol  parait  être  partout  de  même 
qualité.  Ainsi,  d'après  notre  aperçu,  un  supeiSe  terrain  offre  dans  ce 
nouvel  endroit  des  avantages  immenses  à  la  colonisation.  Une  surface 
régulière  et  plane  s'éteudant  à  perte  de  vue  d.ins  toutes  les  directions,  des 
bois  francs  en  aboni'.ance  d'immenses  merisiers  ;  ailleurs  du  bois  de  service 
et  de  construction  dans  le  pin  et  l'épinette,  un  sol  qui  est  soumis  à  la  plus 
stricte        '  '       ■     "       '    '        •  ■  •    •  ■        •     .    . 
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te  analyse,  présente  d'après  la  science  chimique  et  agricole  les  garanties 
;us  sérieuses,  voilà  ce  qui  m'engage  à  confier  ici  à  mon  journal  le  vœu 
ird'hui  secret  de  voir  plus  tard  l'esprit  public  s'en  préoccuper. 
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Âfenr<7i\  "[7  sept. — Nous  laissons  do  bonne  heure  le  camp  oi\  nous  avons 
passé  la  nuit  pour  ne  «'arrêter  ipi'au  soir. 

Jeudi,  1H  nfpt. — Le  temps  s'est  couvert  |)ondant  la  nuit  et  menace  !\  ]n 
pluie  ;  cependant  nous  mettons  en  route  et  traversons  le  Lac  do  la  Nativité 
et  prenons  ensuite  le  prand  portage  du  Lac  Assomptidu.  A<'calilés  de 
fatigues,  inondés  de  sueurs,  après  une  marche  forcée,  ]iéuil)Ie,  cndiarrassés 
dans  un  cheiiu'n  onduleux  et  };li.'«sant  nous  parvenons  enlin  nu  bord  du  lac  ù 
l'endroit  où  nous  avions  passé,  en  montant,  un  joiu'ct  demi  dans  rinaction 
par  la  même  cause.  Nous  avions  dessein,  à  nod'e  retour  du  <,'rar.d  Lmc.  du 
j'énctrer  plus  avant  dans  les  terres  du  côté  du  Lac  Onareau.  mais  les 
circonstances  ne  nous  l'ont  pas  permis.  On  nous  dit  que  les  belles  terres 
des  environs  du  Lac  Assomption  se  poursuivent  bien  loin  dans  l'Uue.^t  où 
les  bois  francs  sont  d'une  beauté  remarquable. 

VeiiiJredi,  19  se/5^— Nous  quittons  pour  la  deuxième  fois  le  camp  dos  l)or(ls 
du  lac  l'Assomption  ce  matin  vers '■>•]  heures.  Connue  nous  avons  fiit,  nos 
observations  et  tout  examiné  en  montant,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  veiller 
à  la  conservation  de  nos  canots  dans  la  rajiide  descente  du  courant.  A 
l'exciption  de  trois  grands  rajudes  où  nous  faisons  portage,  nous  sautons  les 
autres,  tout  en  frisonnant  de  voir  les  cailloux  roulés  du  fond  de  la  rivière 
que  nous  craignons  à  tout  instant  de  frapper,  disiiaraitre  .sous  nos  yeux  avec 
la  rapidité  d'ime  llèche  au  fort  de  sa  volée. 

Samedi,  20  sept. — Hier  en  descendant  nous  avons  remarqué  sur  la  ilvc 
gauche  de  l'Assomption  une  étendue  de  terrain  ])lus   ou  moins  |)lan  (pii,  à 

f)art  quelques  rares  exceptions,  nous  a  paru  parfaitement  cultivable.  Cette 
isière  de  terre  s'élargit  quol(]ue  fois  sur  une  profondeur  considérable.  La 
rive  droite  est  généralement  haute,  pierreuse  et  montagneuse  ;  un  rocher 
nu,  aplani  des  deux  côtés  vient  en  un  endroit  mourir,  incliné,  au  milieu  do 
la  rivière  :  nous  l'avons  dénommé  la  Pointe  an  Soc.  Les  établis.senients 
seront  difliciles  on  cet  endroit  sur  ce  côté.  Desceiulant  à  force  de  rames  et 
de  courant  nous  jjassons  à  l'endroit  marqué  iKun-  l'église  St.  Côme  vers  11 J 
heures,  et  remontant  (piehpies  arpents  dans  la  rivière  de  Boule  nous 
parvenons  bientôt  à  l'extrémité  du  chemin  que  le  gouvernement  à  fait 
ouvi'ir  cette  année  dans  Cathcart,  et  où  nous  sommes  embarqué  le  2 
septembre.  " 

Telles  sont  les  noies  importantes  que  nous  ofFro  le  voyai^e 
d'exploration  de  MM.  les  abbés  Provo  t  et  Brassard,  touchant 
les  terres  des  vallées  ci-dessus  nieutionuées  (1). 


(1)  Une  lettre  de  MNL  les  abbés  T.  L.  et  L.  M.  Brassard,  en  date  du  3 
août  18G3,  nous  apjircnd  que  ces  messieurs  sont  actucUetncnt  O'jouii'is  à  la 
formation  d'une  jjaroisse  dans  ces  lieux  éloignés,  laipudle  aura  pour  p:itron  St. 
llielicl  des  Saints.  Ces  zélés  missionnaires  ont  viiiKt-si.x  hommes  i  leur 
service,  employés  à  la  construction  des  moulins  à  farine  el  à  scies,  et  uuires 
bâtisses.  D6}h  la  Chapelle  est  construite.  On  y  a  semé  ihi  grain  et  planté  îles 
patates  ce  printemps  qui  ont  une  très  belle  appareucp.  On  mange  déjà  de  cee- 
dernières.  La  forêt  et  les  rivières  leur  fournissent  en  grande  partie  les  autres 
provisions. 
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E.I.— Coml6  de  Ilcrfhler. 

Ce  comté  est  le  dernier  et  le  plus  riche  de  la  r^'pi(»n  qui  nous 
occupe.  Il  reufcnne  une  population  de  1!>,()<)S  Imhitjints  tous 
d'orii!;ine  ciinadit'Mue-tViiuyai.se,  ù  Pexccption  de  '217  persoiiucd 
îilijiarteiKUit  à  diverses  autres  races  étrau<;ère.s. 

Ou  y  possède  *21(>,SS3  acres  de  terre,  destpuils  117,030  sont 
en  état  partait  de  lahour,  laissant  par  conséquent  Î>3,S47  acres 
cncoi'e  en  torèt,  \)o\\\'  les  tins  douu'sticpies  et  des  feruu's. 

Les  récoltes  du  1S<;(>  out  fourni  l,0()l,S2(l  ininots  de  pfi'aiiis 
et  232, 734-  niiuots  de  patates,  formant  eu  tout  l,234,r»(!(» 
niinots  et  ll),r)21>  tonneaux  de  foin,  le  toiit  évalué  ù 
$(IS!»,<)04.43.  Les  princiiiales  cultures  des  ])aroiâses  du  comté 
sont  l'avoine,  le  seigle,  les  pois  et  le  sarra/in. 

L'industrie  domesti(pie,  (pli  jM'oduit  en  (piantité  le  Leurre,  le 

sucre,  la  laine,  l'étotle  foulée,  la  tianelle,  la  toile  et  la  filasse, 

ii^urent  pour  une  somme  évaluée  à  ^123,!i4-7.4L     Parmi  ces 

)roduits  se  trcuive  r)4,735  aunes  de  toile  confectionnés  durant 

'année  18(!0,  et  4U,7'Sl  Ibs.  de  laine  pour  l'usage  des  familles 

ou  le  connnerce. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers,  en  1800,  est  estimé  à 
§23,314. 

Le  bélail,  au  cliilfre  de  40,002  têtes,  est  évalué  à  $403,124. 

Les  voitures  d'agrénient,  au  nombre  de  3,057,  valent 
$07,001. 

Les  instruments  d'agriculture  sont  estimés  à  $104,700  ;  et 
la  valeur  de  la  propriété  foncière  à  $5,401,102. 

Formant  une  ricliesse  totale  de  $0,092, iil2. 84. 

Le  comté  de  Bertliier  est  l'un  des  jdus  imjiortants  du  Bas* 
Canada,  et  où  la  culture  a  pénétré  bien  au  loin  dans  la 
profondeur  des  terres.  Durant  ces  dernières  dix  années  ou 
constate  qu'il  y  a  eu  33,700  acres  de  terres  nouvelles  préjiarées 
dans  les  limites  du  comté,  et  que  la  population  a  augmenté  de 
3,218  âmes,  au  profit  seul  de  l'origine  canadienne-française  ;  les 
autres  origines  ayant  diminuées  de  moitié  dans  le  cliitiVe  total 
de  la  po})ulation. 

Les  limites  de  ce  comté  embrassent  les  paroisses  de  Lavaltrie 
et  de  Lanoraie,  situées  sur  le  St.  Laurent,  en  front  du  comté 
Joliette,  et  celles  qui  l)ornent  au  fleuve  le  comté  de  Bertliier. 

En  face  du  comté,  dans  le  fleuve,  à  la  tête  du  Lac  St.  Pierre, 
se  trouve  un  nond)re  assez  considérable  de  petites  iles  dont  les 
principales  sont  l'Isle  au  Castor,  l'Isle  du  Pads,  Tlsle  de  St. 
lifuace,  risle  Madame,  l'Isle  de  l'Ours  et  l'Isle  de  Grâce.     De 
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toutes  00.^  Tsies  il  n'y  a  que  ITslo  du  Pads,  située  ù  2  mille.s  de 
la  terre  ferme,  au  nord,  <[ui  soit  lialiitée. 

L'Islo  du  Pads,  dont  Tactc  do  concession  remonte  au  ?>  no- 
veiulu'o  lOT'J,  ne  manqua  ])as  (|ue  de  l'i'cevoir  aussitôt  la  visite 
d'actifs  colon.-i  ([ui  s'empressèri  at  de  défricher  la  torèt  et  do 
s'v  établir.  Cette  i»ar<)isse,  iilacée  sous  rinvocation  de  la  Ste. 
Vicrii'e,  en  riionneiir  do  la  Visitatinn,  Ht  des  proj^rès  tels  (\uo 
(lès  l'ann>''0  17<)4,  les  autorités  ec('.lésiasti(puîs  acHîordèri'iit  à 
cette  paroisse  nouvelle  la  i'aveur  d'y  ouvrir  et  tenir  des 
lléi^'istres.  Aujourd'hui,  cette  ])ar(»i-se  renferme  lit)  familles 
ou  l,osi  habitants,  tous  (l'ori^'ino  canadienne  française, 
possédant  des  terres  <jui  sont  dans  un  état  parfait  de  cultui'e, 
lesquelles  ]»rodiiisent  en  aboiulauco  le  blé,  l'avoine,  le 
sarrazin  et  le  foin. 


La  paroisse  de  Iic^rtliier.  ayant  pour  patronne  Ste.  Geneviève, 
renferme  un  villa^'O  maii'niiiiiiie  ou  h;  (;oinriieree  et  l'iiidiistric 
sont  très  prospères.  Les  céréales  et  le  foin,  IbrnuMit  la  braiieho 
pi'iiicipale  de  rexportatioii  des  produits  du  comté.  Le  villa_i;'o 
est  conq)osé  de  personnes  exerçant  des  métiers,  marchands, 
commerçants,  industriels  et  hou)mes  de  diverses  profes>ioiis. 
U\i  Couvent  est  établie  pour  l'instruction  des  jeunes  lilles  do 
l'endruit.  La  population  du  vilhiii^e  s'élève  à  l,oSl  âmes,  et 
celle  de  la  paroisse  à  2,581  habitants,  formant  en  tout  4,l(i2 
lu'rsonne?:.  Le  sol  de  la  seifjjncîurie  do  Derthier  est  pviqtre  à 
toute  espèce  do  culture  et  ]>roduit  bien  le  blé,  rjivoiiie  et  lo 
sarrazin.  Les  rivières  Cliicot,  la  Chaloupe,  lîayonne,  et  lo 
cri([ue  Ponaventurc,  branche  de  la  dernière,  qui  s'étend 
jus(iu'au-dessus  de  St.  Norbert,  arrosent  cette  localité  ;  la 
première  petite  rivièie  est  navigable  pour  les  bateaux 
]us([u'à  cn\  iron  dt.'U\  lieues,  imiis  les  doux  autres  le  sont 
seulement  que  jusqu'à  un  mille  ou  deux  do  leur  embouchure. 

Les  par(»isscs  de  Lavaltrio  et  de  Lanoraie  sont  également 
situées  sur  le  bord  du  tleuve  St.  Laurent.  La  population  du 
premier  ';entre  s'élève  à  l,oU7  âmes  et  celle  du  second  à  2,057 
habitants.  Le  sol,  dans  ces  doux  paroisses,  ù  pou  d'excei)tion 
]irès,  est  com)>osé  d'une  terre  légère  et  rougeàtre,  mêlée  d'un  ])eu 
d'argile,  sur  le  front,  et  d'un  mélange  de  différentes  nnirnes, 
à  l'intérieur,  ainsi  que  terre  foi'te,  grasse  et  noire. 

A  six  milles  à  l'Est  de  Perthier,  se  trouve  la  paroisse  do 
St.  Parthélemi,  (•  niée  dans  le  fief  du  Sable,  laquelle  renfermo 
un  assez  joli  villag  .  Cotte  paroisse  conq)rend  une  population 
de  2,42îj  habitants,  tous  canadiens-tVançais.     Lo  sol   produit 
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liicti  Ion  tes  espaces  du  céréales,  surtout  le  l>lc,  Torgc,  l'avoine 
et  les  pois. 

A  sei>t  milles  au-dcr^sus  de  Bertliier,  sur  la  ru-icre  du  Cliicut, 
aussi  ;i}>pelée  rivière  Cutld)ert,  se  trouve  l;i  p;\r<>isse  de  ce 
nom,  dont  ré^-iise  est  ennstruite  à  l'ouest  de  cette  )>etite  rivière, 
qui  renterine  d'excellents  ])ouvoirs  d'e.ui  et  (pii  sont  avniitii- 
geuseinent  ex[>loités.  L'industrie  et  les  soins  ([uc  les  habitants 
de  l'endroit  ont  apportés  dans  l'aLçeiicement  de  leui's"  terres 
offrent  uni'  apj)arence  qui  dénote  Taisaurv  et  même  l'ahundai'ce 
dont  Jouissent  ceux  (pli  les  oecui)eut.  Cette  })ar(»isse  est  très 
déve!op})ée  sous  le  rai)port  des  déi".  Icliements,  et  tient  le  j)re- 
niier  r.ini^  dans  l'ordre  de  la  valeur  de  l<i  ])roi)riété  t'oneièie, 
la(pielle  s'élève  à  sl,451>, oU8.  ]-,e  cUiflre  de  la  poiJulation  de 
St.  (Jurlil)ert  s'élève  à  8,1  lU  habitants,  tous  iVaneo-canadiens, 
ù  l'exception  de  neuf  personnes  d'origine  irlandaise.  On 
constate  (]ue  dui'ant  les  dernières  dix  années,  il  a  été  j)répai'é 
5,^4-4  a('res  de  terre  lieuve  qui  ont  donné  un  surphis  de 
135,777  nnnots  de  grains  et  patates,  dans  la  seule  année  de 
1800. 

Plus  loin,  en  profondeur,  à  la  tète  d'une  des  branches  de  la 
rivière  Baynnne,  communén)ent  apiuîlée  rivière  J>onav(!nturc, 
se  ti'ouve  située  laparoisse  de  St.  iS'orbert,  éloii^née  d'environ 
Vi  milles  de  Tierthier.  Elle  renferme  uru3  po})rdatiuu  de  1,5U0 
âmes,  toute  d'oi'i_i;'ine  canadienne4Vançaise. 

Toutes  les  cultr.res  y  réussissent  admirablement  bien.  Les 
pi-oo'i-ès  du  déboisement  de  la  forêt  ont  été  encore  idus 
considérables  (pi'à  St.  (hithbert.  En  efiet,  le  recensement  de 
1801  démontre  une  aup:mentatioii  de  8,082  acres  de  terre 
nouvelle  préparés  durant  cette  même  épo(pie  de  dix  aimées, 
ayant  j)rocuré  un  surplus  de  77,531  minots  de  ijrains  et 
patates,  outre  le  foin  et  les  pâturages  ;  c'est-à-dii-c  envij'on  ?A)\\ 
])our  cent  d'aupimentation  sur  l'année  1851.  La  culture  seule 
des  patates,  qui  s'élevait  à  82:i  minots,  en  1851,  a  donné 
10,2i'2  minots  en  1800,  formant  un  accroissemcjit  de  18,400 
minots.     Il  en  est  ainsi  des  autres  dévelop])ements. 

La  paroisse  de  Saint-Gabriel  est  située  dans  les  environs  du 
T^ac  Maskinongé,  partie  dans  le  canton  Urandon  et  [)artie  dans 
la  se'gneurie  de  Lanaudièrc.  Les  alentours  du  Lac  offrent  une 
suite  de  beaux  paysages  et  d'éminences  couronnées  en  arrière 
par  les  Laurentides,  qui  se  prolonge  à  l'ouest  depuis  Québec  : 
la  circonféi'ence  do  cette  belle  nappe  d'eau  du  Lac  est 
d'environ  !)  milles.  Le  sol  est  bon  c^t  très  varié,  produisant 
d'abondantes  récoltes. 


dvjA 


KTCDE. — COMTE    DE   UEIiTlIIEU. 


4;î5 


c,  l'aToine 

issc  «le  ce 
tite  rivière, 
ut  uvunta- 
s  hiil)it;'.ntA 
l'iirs*  terres 
';il)oii(Uvi-ee 
isu  est  très 
ii-nt  le  pre- 
[('  foncière, 
pulation   (le 
)-e5inîulieiis, 
i(lai.<e.     Ou 
été  préparé 
surijlvis   tic 
lie  année  de 

mcbcs  (le  la 
îonaventnrc, 
ée  tlVuviroii 
un  (le  1,500 

bien.     Le^^ 
encore  pluir 
cvi^enient  de 
Iveri  de   terre 

i\\x  année;-, 
L'    «•rains   t!t 

environ  300 

ulturc  penle 
I5I,  a  donné 

t  de  lS,-tOO 

environs  du 
[t  i)artie  dan» 
oliVent  une 
|s  en  arrière 
luis  (hiébec  : 
Idu    Lac   est 

;•,  produi»«ant 


Cette  paroisse  à  fait  d'étonnants  pro_i:;iV!»  depuis  dix  ans.  En 
IS,")!,  le  cliiii're  de  sa  p(»i)ulation  était  de  .\,î)'}o  habitants,  dont 
'l'IO  appartenaient  à  rori;j,'ine  britanni(pie,  lcs(jnels  po:;.sé(laient 
\:J>-)1  acres  de  terre  eu  culture  ([ui  avaient  produit  2b,;îS0 
minots  de  .<i;rains  et  5,5)58  niinots  de  patates,  formant  en  tout 
84,;]-'):)  minots.  D'après  le  recenscnnent  de  18(!1,  le  cliitlVe 
actuel  de  la  population  s'élève  à  8,850  auies  dont  1!>2  [)ersoniu_'S 
seulement  sont  d'ori<;';ne  étrî'M^'ère,  possédant  14,158  acres  en 
état  de  cidture  ([ui  ont  proù.iit  S8,75(!  n!iiu)ts  de  «.crains  et 
81>,!)00  minots  de  patates,  foDuant  en  tout  une  récolte  de 
128,(550  minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages,  dans  les  deu.x 
cas. 

Ces  cliiiTres  établissent  donc  nue  progression  dans  la 
])opulati<in  de  1,417  âmes,  au  j)i'oiit  seul  de  laracccanadienne- 
fran(;aise,  et  un  sur[)lii.;  de  0,ÎM)7  acres  de  terre  nouvelle 
préi>aré.s  diu'ant  ces  derinères  dix  années,  lesrtuels  défrichements 
ont  fourni  ime  augnuïutation  de  produits  récoltés  de  55,870, 
nrinots  de  grains  et  88,047  minots  de  patates,  formant  en  tout 
8!>,828  minots.  Et  tout  cela,  cependant,  n'est  beuvre  (pie  de 
dix  auîiées  ! 

Un  deuxiènu.^  ce?"h'c  de  colonisation  se  (lé\'e]oppc  aussi  dans- 
le    canton    Ih'aiulo  .    rutour    d'une   hnml)hï   Cha|)elle  élevée- 
dans  le   lie  rar.g  ci.    canton,  dans  le(juel  se  trouve  établies^ 
75    fanuUes    ou    012    habitants,    tous    d'origine    canadienne- 
lVan(;aise  à  rexce])tion  de  huit  personnes.     C'est  M.  le  Curé 
(le  St.  Gabriel  (pli  dessert  cette  poDVir.ition.     On  compte  déjà 
2,S45  acres  de  terre  défrichés  dans  l'endroit,   rpii  ont  produit 
2i»,l)20  minots  de  grains  et  10,050  minots  de  patates,  en   180(), 
lormaiit  en  tout  81,585  miiu)ts  et  1,002  toimeaux  de  foin.     La 
valeur  de  la  ])ropriété  foncière  de  cette  mission  est  estimée 
(hjà  à  8SS,880. 

Plusieurs  (.'heniins  sillonnent  le  canton  ]]rand'on,  et  un  grarwl 
nombre  de  petits  lacs  et  rivières  arrosent  convenablement  la 
contrée.  .1\I.  Laporte,  conducteur  des  travaux  de  l'un  de  c  is 
chemins,  mentionne  dans  son  ra})piu't  de  18(11.  (pi'il  existe  dans 
le  10  rang  un-:  mine  de  cuivre  ([iii,  dit-il,  parait  très  riche.  Il 
existe  aussi  d'excellents  pouvoirs  d'eau  sur  les  Oe,  7e  et  llc; 
rangs,  (|ui  font  mouvoir  autant  de  nu>uîins  à  scie. 
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Avant  (le  foriuer  rinturessan'"  cliapitro  do  cc!to  riclic 
division  territoriale,  nous  allons  jeter  nn  'lernier  cou])-(l\eil 
snr  les  <lévelopi>cments  g'néraux  du  mouvement  de  la 
population,  des  p»roijrès  du  dJ'lVieliement  et  de  l'indiistrie 
agricole  depuis  dix  ans,  durant  hupielle  épo(pie  la  colonisation 
du  ]>as  Canada  a  pris  d'heureux  développements,  aussi 
considérables  que  précieux. 

Pupiûatum. — En  1S51,  on  comptait  dans  cette  région  une 
population  totale  de  213,272  âmes,  dont  171,400  habitants 
étaient  d'origine  canadienne-franî^-aise  et  71,872  ap]>artenant  à 
d'autres  races,  donnant  ainsi  à  rorii:;ine  franco-canadienne  une 
majorité  de  i>!),r)2S  âmes. 

D'après  le  recensement  delSGljOn  comj^tedans  cette  même 
région  une  population  iv^ralc  de  227,300  habitants  et  une 
population  urbaine  d"  1M),I322,  formant  en  tout  317,081) 
habitants,  dont  222,150  personnes  sont  d'origine  franco- 
canadienne  Cu  95,533  appartiennent  aux  autres  origines, 
donnant  aux  canadieus-franyais  une  majorité  de  120,023  âmes. 

De  ce3  calculs  il  résulte  donc  cpi'il  y  a  eu  une  augmentation 
de  7-1,417  habitants,  depuis  dix  ans,  dont  50,750  sont  canadiens- 
français  et  23,001  appartiennent  au.x  diverses  autres  origines. 

Défrichements. — 11  y  a  dix  ans,  en  1S51,  on  évaluait  les  ter- 
rains mis  en  état  de  culture  à  872,529  acres.  Le  reccnseirient  de 
3801  constate  cpi'il  y  a  actuellement  1,129,130  acres,  formant 
un  surplus  en  1801  de  250,001  acres  de  terre  nouvelle. 

Hûcoltcs. — Les  récoltes  de  1851  donnèrent  4,314,090  minots 
de  grains,  et  1,272,521  minots  de  patates  et  navets,  formanLen 
tout  5,587,217  minots  et  45,904  tonneaux  de  foin.  Celles  de 
1800  ont  été  de  7,383,703  minots  de  grains  et  3,094,138 
minots  de  ])atatcs  et  navets,  fornnint  une  récolte  totale  de 
10,477,901  minots  et  140,399  tonneaux  de  foin. 

Ces  résidtats  établissent  donc  une  augmentation  en  favein- 
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de  IvSOO  de  4,800,034  ininots  de  grains  et  patates  et  de  94,495 
tonneaux  de  loin,  à  part  les  pâturages  fpii  ont  aussi  eonsidcra- 
bleinent  aiiirnienté. 

Bc'iui/.—LQ  chiffre  du  b.'tail,  qui  était  de  3S3,S03  tètes,  en 
1851,  sYdcve  aujoui'd  hui  à  455,300  pièces,  formant  une 
augmentation  de  71,500  jiièces,  en  dix  an::-. 

Produits  domestiquts. — Parmi  les  produits  des  fermes  se 
trouvent  les  suivants,  ([ui  ont  aiissi  singulièrement  augmenté. 
On  évaluait,  en  1851,  la  quantité  du  beurre  à  2,222,150  11)S.; 
anjourd'liui  cette  quantité  s\''!ève  à  3,830,017  Ihs.,  formant 
ainsi  un  surplus  de  1,014,758  Ib.-;.  Le  sucre  d'érable 
confectionné  en  1851  «'élevait  à  1,01-3,513  ihs.  ;  tandis 
c]u'anjourd'hui  la  cpnintité  du  sucre  récoltée  en  1800  a'élève  à 
1,430,871  Ibs.,  doinuint  un  surplus  de  3>î)3,358  Ibs. 

Richesse  totale. — Entin,  si  nous  réunissons  la  valeur  de  tontes 
les  sommes  portées  ;ui  com[)te  de.-;  divers  comtés  (|ue  nous 
venons  (ra[)précier,  nous  verrons  que  hi  ricliesse  totale  des  ha- 
bitants des  (piatoi'ze  comtés  qui  C(jmposent  cette  région  s'élève  à 
$50,010,3S7,35  (tjutre  la  valeur  de  la  pro})riété  foncière  de  la 
ville  de  Montréal)  ;  soit  nne  valeur  de  !^202.10if  par  chaque 
])ersonne,  en  répartissent  cette  somme  également  sur  toute  la 
poi)ulatioii  rurale. 

Pour  })lus  de  ])articuhiri;és,  voir  le  tableau  inséré  à  la  page 
Euivante. 


« 
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COLONISATION   DU   BAS-CANADA. 


TABÏ.EAU  SYXOPTIQrBi  dcinoiitrant  les  rîelics.^GS  f]-  lit 

région  de  rOutaouais  et  du  Nord  de  Montréal,  d'njirès 

le  recensement  de  1801. 


POPULATION. 

iTon.bre  de  [ir>)priétiii'"cs  de  biens-fond, 23.810  {.lop. 

Iliihitants  d'origine  britanni([ue 0r),53.3  âmes, 

llahitiints  d'origine  canadienne-française, 222,150    " 

Population  totale 3i7,GS9âaic8 

PKOPUIÉTh;. 

Nombre  d'acres  de  terres  en  culture, 1,120,130  acres. 

"  "       en  bois  debout, 1,10e;, 18;!     •' 

Total  d'acres  possédés, 2,325,313  acr. 

Valeur  de  la  ijropriétc  foncière, .S  IS.nVTj'^'^O.OO 

"     des  instruments  d'ugricnhnrc 1,833,030.00 

"     dos  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  27,208,      711,13200 
"     du  revenu  des  jardins  et  verg'rs 218,580.00 


En  tout. 


$16,741,378.00 


PUOIiC    ;j    DES    RKCOLTES 

Blé  d'automne,.. .00,818  minots,  évalués  ù,.$  1.00...$ 
Blé  du  printemps,..  488,752  " 

Orge,  041,041  " 

Seigle, 228,062  " 

l'oi^,.,... 090,040  " 

Avoine, 4,033,704  " 

Sarrazin, 200,247  " 

mii  d'inde, 70,503  " 

latatc?, 2,0.17,940  " 

Navets, 150,198  " 


(1 
(I 
i( 
(( 
11 
(I 
II 
11 
II 


l.^j... 
0.70... 
0.70... 
1.00... 
0.34... 
0.55... 
0.80... 
0.34... 
0.20... 


00,818.00 
010,040.00 
440,148.70 
159,643.40 
000,040.00 
1,677,480.90 
148,088.32 

50,402.40 
999,.S00.(!0 

31,239.00 


10,47", noi  minots. 

Foin, 140,399  tonneaux, '<  8.00...  1,123,192.00 

Formant  en  tout Ç6,007,So7.98 

PRODriT.S    OE    l'iNDI'!:TIIIE    DOMESTIQUE. 

Sucre  d'érable, 1,430,871  livres,  évalué  à..;;.  0.08 

Beurre 3,830,917    '• 

Liiinc, "80,248    " 

P^lofl'o  foulée, 162,719  aunes, 

Flanelle. 248,478    " 

Toile,... 191,878    " 

Filasse,  chanvre,.  104,054  livres 

Formant  en  tout.. $1,121,G2Î 

BÉTAIL. 

Bonifs,  Taureaux  et 

Bouvillons, 50, 125  tcte.« 

Vaches  à  lait 80,U05     " 

Veaux  et  génisses, ..00, 290     " 

En  tout 455,369  têtes,  évaluées  à $5,745,579.00 


)à..;;.  0.08... 

$114,949.68 

0.13.. 

498,799.21 

0.34... 

129,284  32 

1.00. 

162,719  00 

O.iv:,. 

124,239.00 

O.ùl.  . 

05.238.52 

0.10... 

26,392.64 

Chevaux, 48,904  têtes 

Poulins  et  pouliches  18,704     " 

.Moutons, 127.":  01 

Cochons, 09,157 


II 
II 


iFormant  une  richesse  totale,  dans  les  14  comtés  de  la  région,  de  $50,610,387.35 


'^-:^^7^1fi-.:SIBlÊ.^iii.   À^b... 


•SCS  <-]■:  Il 

î'n])ros 


23.810 


piop. 


517,639  àmcs 


325,313  acr. 


6,741,378.00 


,007,8o7.!)8 


TOI     0*tt^    '^^ 


745,579.00 


,(;UÎ,387.35 


Wi 


vie  ETUDE. 


REGION  DU  SAIHT-MÂURICE. 


(au  Smili  DU  ir.KUVK  !ST.  LAUIiKNT.) 


« 


Le  vaste  territoire  du  SuiTlt-'^^a^1riee  s'étend  sur  une  largeur 
<le  14+  luilk'S,  l)<)rné  au  fîeuve  ])ar  les  eouitôs  de  Maskiuoni^ô, 
St.  Maurice,  Cliamplain  et  Portneuf,  et  au  tond  })ar  le  50u  dri^'ré 
de  latitu'le  nord,  lequel  couvre  une  surface  de  terrain  d'environ 
2-l-,140  milles  i!;i'oi)'ra[)lii(|ue3  carres.  Cette  réi^ion,  consc- 
quennnent,  a  plus  d'étendue  que  lu  Bcli^icpie,  la  Ilollamlo  et 
la  Suisse  ensemble,  et  ])eut  contenir  plusieurs  millions 
d'halûtants. 

Oopen<lant,  il  n'y  a  qu^nui  Itien  nuiîgre  lisière  de  terrain 
défrichée,  laquelle  est  occu[)ée  ])ar  une  jiopulation  de  T.'3,24T 
'iial)itants,  icuis  d'oni>;ine  can-Adienne-frinu;a"ise,  à  l'excejjtion 
de  4,107  âmes  q-:i  appartienruMit  à  d'autre.i  origines. 

lia  longue  chaîne  des  Laurentides  qui  horde  le  côté 
sei)tentrional  du  Hcuve  St-Lauretit  dcjiuis  le  golfe  jus(]ue  dans 
le  voisinage  de  Québec,  est  éloigiu';  à  plus  de  oO  milles  du  St. 
Laurent  dans  la  pirtic  ouest  de  cette  division  territoriale  ;  mais 
elhî  se  rapprftche  "-raduellement  du  iieuve  à  mesure  que  l'on 
descend  vers  (^uébjc. 

Les  cantons  situes  dans  la  partie  supérieure  de  ce  territoire 
renferment  une  grande  quantité  de  terres  arablca  ;  les  terres 
des  versants  des  montagnes  sont  généralement  plus  légères  que 
celles  des  cantons  ei:ués  à  leurs  bases  :  dans  celles-ci  c'est  le 
S(»l  sablonneux  et  argileux  (jui  domine  en  même  temps  que  les 
eours  d'eau  sont  b(rdés  d'une  plus  large  b  nde  de  terre 
d'alluvion  ;  il  n'en  tst  plus  de  mèine  de  celles  des  cantons 
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fitut'S  011  an'ièi'o  do  (^iii'licc  (jiii.  ])rosquo  tous,  so  trouvent  diui.? 
cetto  iîiiincn.'-t'  et  1iiri:'e  cliiiine  de  iiioiitni^iies  doiit  je  vitu-;  de 
purler,  et  que  nous  c'tudiei'oiis  ]dns  spécialement  diiiis  ];i 
])roeli!uiui  FJhiIc.  qui  sera  la  <lerniî're. 

Jiii  vidléo  du  Sfiint-^r.'uirief.',  ]»ru|ireineut  dite,  est  celle  qiii 
foruH;  le  ]triiici|»!d  centre  de  colonis.itiun  pour  cette  division, 
laqu(,'llo  renferme  une  vaste  étendue  de  terres  excellentes  et 
une  ]>r(>vision  iiiépuisabh^  di;  huis  d'une  u'i'ande  valeur. 

V\\  i;"r,ind  no!i\l)ro  du  Lac.-;  et  de  Kiviji'es  aiTosunt  cette 
région  si  favorablement  située. 

Va\  vue  de  i'avoriser  le  dévelo]>penu.'nt  de  cott'.î  contive,  le 
^'ouvernement  a  versé  avec  beaiu-(»up  d  intelligence  de  fortes 
sommes  tant  pour  les  intérêts  du  conmierce  que;  pour  l'cs  fins 
de  la  colonisation.  Au  1er  janvier  1S(;;>,  on  c()nii)tait  déjà  la 
sonnne  de  ^-^'T ,8S0.4S  octroyées  pour  travaux  public-,  et  une 
autre  somme  de  $4:7,570. '5(!  pour  chemins  de  coh.'uisation  ;  cette 
dernière  somme  dépensée  entre  1S54:  et  18<.i2,  (hins  les  divers 
comtés  composant  la  réi^ion. 

hjix  rivières  pi'inelpales  apportent  au  lhju\c  les  ea.ix  des  laes 
et  rivières  nombreuses  qui  sillonnent  la  contrée,  à  Tintérieur, 
savoir  : 

Les  rivières  Maskinon<i;é,  du  Loup,  du  St.  Iir.iurict},  Ijatiscan, 
Ste.  Anne  et  Jac»pieâ-Cartier.  La  plus  im[)or(*ante  de  ces 
rivières  es  celle  du  Saint-Maurice,  (pli  i)rend  sa  source  dans  lo 
Lac  Osketanato,  situé  à  quelques  milles  a,u  sud  de  la  ligne  du 
4:'Je  degré  de  latitude  nord,  et  pi  es  de  rendreit  où  la  ligue  du 
7.J0  degré  des  longitudes  traverse  la  pré<;édcnte,  à  TlOst,  Jj','s 
])riueipaux  tributaires  du  St.  Maurice  soni  la  grande  rivière 
Mataouin,  la  Makinak,  la  l'ivière  Bastonais,  la  rivière 
Croche,  prè  ^  de  la  Tuqiie,  et  la  rivière  aux  Rats. 

A  la  hauteur  de  trois  cenis  quatre-vingt  milles  de  son 
embouchure,  la  rivière  du  Saint-Maurice  est  encore  une  a.-sez 
grande  rivière,  dit  le  rapj)ort  de  Thon.  Commissaire  des  Terres 
pour  1850. 

Sans  parler  des  services  qu'elle  rend  en  chiirriant  le  bois 
d'une  grande  distance,  ses  bras  navigables  sont  si  considéra- 
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Mes  qu'ils  peuvent  être  épilemeiit  de  la  i>lus  liant!!  iiuiiortanco 
pour  le  eomnierce  et  pour  la  ei.>loiiisation  des  tenvo  de  eetto 
vaste  l'é^ndu. 

J)e  re.nlionclinre  du  St.  ^faurice  auxCfi'anih-s  Piles,  tonnant 
une  longueur  d'environ  40  niille.4,  la  navi;;ati*»n  est  intuiToia- 
}>ue  par  les  grandes  cliùteë  de  SliaoïiL-nigune,  <pu  .-ont  d'iino 
élévnti(ni  de  W>0  pieds,  ainsi  (puj  par  d'autres  sauts  ou  rapides 
situés  soit  en  oval  soit  en  amont  deâ  ])reniières.  Au-dessus  des 
Grandes  Piles,  on  ?o  trouve  sur  un  bras  navigable  de  T<)  milles 
do  longueur  et  qui  va  ju.S(|u'à  laTurjue,  où  un  l)ateau-i\va[ieur 
navigue  dans  eette  }>artie  <le  la  rivière. 

De  la  Tu(|ue,  la  navigation  est  interronqiue  une  steonde 
fois  sur  une  longueur  de.'>4  milles  jus(pr;)u  grand  Détour.  Du 
ee  dernier  point  à  Ouémontachingiie  ou  l'ort  de  l'islut,  situé  à 
AC)  milles  plus  haut,  ù  la  fonrelie  de  (piatre  rivières,  le  St. 
Maurice  devient  de  nouveau  navigable.  Le  poste  de 
Ouémontaeliingue  est  assis  au  47°  50'  de  latitude  nord  et 
au  73°  lO'»'  de  longitude  ouest,  à  une  élévation  de  o.VJ  pieds 
au-dessus  du  niveau  du  St.   Laurent. 

Par  des  informations  eorreetes  et  puisées  à  ljoniu!3  sources, 
il  a[)pert  que  dans  un  parcours  de  '2C>{)  milles  au-dessus  di;s 
Cirrandes  Piles,  la  rivière  du  St.  Maurice  présente  100' milles 
navigables  pour  les  vapeurs,  divisés  en  bras  ou  seelioiis  d'uno 
étendue  suffisante  pour  rendre  prolitable  Tem^sloi  de  ces 
bateaux. 

Grâces  aux  ex])lorations  judicieuses  et  aux  notes  d'ai'iienta- 
ge  très  détaillées  faites  par  des  jjersonnes  d'expérience,  cln^isi 
par  le  Département  des  Terres  de  la  Couronne,  nous  pouvons 
aujourd'hui  faire  l'examen  du  sol  de  cette  contrée  avec  beau- 
coup d'assurance. 

A  reml)oucliurc  de  la  i-ivière  du  Saint-Maurice,  à  Trois- 
lîivières, — dit  le  lia})i)ort  déjà  cité, — nous  trouvons  une 
couche  ])rofonde  de  sable  mobile,  s'avanyant  jusqu'à  1:^  milles 
au  nord  et  finissant  dîins  le  vt;>isinage  àes  Grais.  La  longueur 
de  cette  bande  varie  de  deux  à  trois  milles,  de  chaque  côté  de 
la  rivière  St.  Maurice.  L'as[)ect  géographique  du  pays  change 
ensuite   soudainement,   et  Von  volt  tdors  prédominer  des  eu- 
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droits  L'ieva's  excessivement  Lien  Loisés.  Dcrriùre  la  seignenrîc 
de  Sainte-Anno  de  la  Pérade,  commence  un  large  ruban  de 
bonne  terre  qui  >('  déroule  au  bord  del;i  vallée  du  St.  Maurice, 
sur  une  largeur  commune  de  cinq  milles  jusqu'à  la  rivière  des 
Bastonaîs.  Sous  tous  les  rapports,  le  sol  est  très  propre  à  la 
colonisation. 

En  remontant  toujours  le  St.  Maurice,  sur  sa  rive  nord  ou. 
orientale,  nous  passcms  ensuite  la  vallée  de  la  rivière  Croche. 
Cette  rivière  traverse  une  bande  de  terre  d'alluv^ion  d'une 
largeur  de  trois-quarts  de  mille  à  deux  milles,  et  qu'on  a 
explorée  jusqu'à  présent  sur  une  longueur  de  cinquante  milles. 
C'est  à  peine  si  on  pourrait  trouver  dans  tout  le  Bas-Canada 
un  sol  plus  fertile  ou  plus  productif  que  cette  yallée.  C'est 
là  un  fait  dont  on  a  pu  s'assurer  amplement,  par  les  défriche- 
ments qu'y  ont  commencé  les  commerçants  de  bois,  et  dans 
lesquels  le  blé  et  tous  les  autres  grains  produits  dans  la  vallée 
du  St.  Laurent  y  ont  donné  d'abondantes  récoltes. 

Los  vallées  des  rivières  Mekinak,  Bastonais  et  Croche  sont 
toutes  bordées  par  une  suite  continue  de  hautes  collines  dont 
les  sommets  s'épanouissent  ordinairement  en  plateaux  sembla- 
bles à  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  canton  Chaonénigane,  ainsi 
qu'en  arrière  du  Cap  de  la  Madelaine  et  de  Batiscan. 

Les  rivières  Mataouin  et  Yerraillon  offrent  aussi  d'excellen- 
tes terres,  en  plus  ou  moins  grandes  quantités. 

Quoique  le  territoire  du  St.  Maurice  semble  dans  son  aspect 
général  être  do  tonte  manière  favorable  à  la  colonisation,  on 
ne  doit  point  s'attendre  que  dans  une  région  d'une  étendue 
d'environ  15  millions  d'acres  toutes  les  terres  soient  fav»u'ables 
à  l'agriculture.  Très  certainement  il  y  a  des  endroits  où  le  sol 
est  complètement  sté  ii(  et  qui  ne  sera  jamais  livré  à  l'agri- 
cultnre  ;  mais  ces  terres  constituent  l'exception  et  non  la 
règle.  Arrosée  admirablcH'Cnt,  coupée  par  de  magnifiques 
rivières,  divisée  alternativement  en  pinière  et  en  riches  bandes 
de  terre  à  bois  dur,  et  possédant  en  quantités  inépuisables  la 
mine  de  fer,  rainerais  très  précieux,  cette  contrée  n'a  besoin 
que  de  la  main  de  l'homme  et  de  quelques  années  pour  devenir 
l'égale  des  parties  les  plus  florissantes  du  Bas-Canada. 
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non  la 


M.  Henry  II.  Sjramcs,  surintendant  des  travanx  du  Saint- 
Maurice,  écrivait  au  Comité  d'Emigration  de  ISGO,  quicn  sa 
qualité  de  surintendant  des  travaux  il  était  fréquemment 
obligé  de  voyager  jusqu'à  nne  distance  très  considérable  dans 
l'intérieur  du  territoire  du  St.  Maurice  et  qu'alors  il  était  en 
mesure  de  donner  des  renseignements  exacts  sur  cette  immense 
contrée. 

Il  est  d'opinion  que  sur  nno  distance  de  T  à  8  milles,  à 
partir  de  Trois-Ilivièi'es,  le  sol  est  très  pauvre,  sablonneux  et 
presqu'impropre  à  la  culture,  suivant  que  je  l'ai  exprimé  plus 
liant  ;  que  If.  terre  est  encore  légère  pendant  dix  à  douze 
milles  après  cette  distance,  mais  qu'elle  convient  à  la  culture 
et  donne  de  bonnes  récoltes.  A  20  milles  des  Trois-Rivières, 
et  de  là  jusqu'aux  Grandes  Piles,  environ  20  milles  plus  loin, 
le  sol  est  très  riche,  dit  encore  e  monsieur.  Sa  base  en  général 
est  l'argile  recouverte  environ  d'un  pied  de  terre  noire  compo- 
sée d'un  détritus  de  feuilles,  etc.,  très  meuble  et  d'une  grande 
fécondité.  En  cet  endroit,  la  vallée  possède  un  niveau  assez 
général,  mais  elle  est  coupée  do  cours  deau  profonds  qui 
rendront  le  drainage  extrêmement  facile.  Il  ajoute  qu'à  partir 
des  Grandes  Piles,  en  remontant,  le  pays,  le  terrain  devient 
accidenté  et  montagneux,  niais  que  le  sol  lui  a  paru  générale 
ment  fertile,  surtout  les  vallées. 

Afin  d'établir  davantage  la  justesse  de  son  exposé,  M. 
Symmes  affirme  qu'ayant  beaucoup  voyagé  à  travers  les 
déserts  du  Canada,  sur  l'Outaouais  et  dans  d'autres  endroits, 
depuis  ces  dernières  vingt  années,  il  n'a  jamais  vu  une  si  large 
portion  de  bonne  terre  dans  aucune  autre  partie  inculte  du 
Canada.  On  porte  à  349,000  acres  la  quantité  des  terres  ar- 
pentées et  disponibles  pour  les  fins  de  la  colonisation. 

Les  espèces  de  bois  qui  prédominent  dans  les  diverses 
localités  ou  genre  de  terrains  que  nous  venons  de  considérer 
sont  comme  suit  :  Partie  sablonneuse  :  généralement  couverte 
de  pins  rabougris  et  de  petits  sapins  ;  on  trouve  dans  les 
parties  élevés,  le  liètre,  l'érable  et  l'épinette  ;  la  meilleure 
partie  est  couverte  d'ormes,  d'érables,  de  jeunes  tilleuls,  de 
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grands  pins  et  do  IjouloauM.     Dans  les  endroits  montagneux  : 
croissent  le  pin,  ri''pir.L'tte,  le  bouleau  blanc. 

La  plu[)art  des  lacs  abondent  en  truite,  perche,  brocliet,  et 
aiitres  poissons, 

]\I.  Synnnes  rap])elait  qu'en  1800  il  j  avait  quatorze  chan- 
tiers en  activité  sur  le  St.  ]\Iaurice,  et  qu'il  évaluait  la 
quantité  du  bois  manufacturé  à  enviroîi  1(»0,000  billots  de 
})iu  blanc,  j>our  être  sciés  en  planelic,  et  environ  20,000  mor- 
ceaux de  bois  qnarré  de  pin  rouge  et  blanc,  mais  surtout  de 
cette  dernière  qualité  pour  les  nuircliés  de  Québec. 

On  évalue  à  1,300  hommes  et  au-delà  de  000  chevaux  le 
nond)re  employé  dans  l'intérieur  du  St.  Maurice,  pour  la 
prépai'ation  du  bois  dans  cette  contrée,  et  dont  les  travaux 
d'ex])l()itation  s'étendent  jusqu'à  une  distance  do  150  milles 
du  iieuve  St.  Laurent. 

Les  établissements  agricoles  créés  pendant  ces  dernières  dix 
années  dans  cette  région  sont  épars  dans  les  cantons  Poterbo- 
rough,  Ilunterstown,  Ghaouénigane,  derrière  le  Cap  de  la 
IMadelaiiic,  Montauban,  Alton,  Colbert,  Ivocinont  et  Gosford. 
Tontes  ces  colonies  naissantes  sont  dans  un  état  florissant  de 
progrès  qui  va  sans  cosse  grandissant,  et  que  nous  constaterons 
par  l'étude  plus  développée  que  nous  allons  maintenant  faire 
do  leurs  rer^sources  actuelles. 


L.I5.— Cwiiité  tîe  UIas!Sii!î«.iîgô.' 


Ce  comté  est  situé  sur  la  rive  nord  du  fleuve,  et  il  est  borné 
par  le  Lac  St.  Pierre,  le  |)lns  large  épanchenient  du  Saint- 
Lîiuront  entre  Kingston  et  la  Ihiie  St.  Paul,  espace  de  plus  de 
400  milles. 

La  2)opulation  do  ce  comté  s'élève  aujourd'hui  à  l-i,790 
âmes,  tonte  d'origine  canadienne-française  à  rexceptioii  de 
287  personnes  appartenant  à  d'autres  origines. 

On  y  possède  205,350  acres  de  terre  dont  80,293  sont  eu 
état  d'être  cultivés  et  125,003  acres  sont  en  torêt. 
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Les  récoltes  de  ISOO  ont  donnû  G30,nnS  ininots!  do  r^-niins  et 
12(!.81o  ininots  do  patates  et  navets,  formant  en  tont  7f^:?.!»>l 
niinots  et  11,551  tonnoaiîx  de  loin,  le  tout  évalué  à  ^4:25, 71-3. 42. 

Les  produits  de  Tindustrie  douie^ti(]ue,  se  composant  du 
sucre  d'érable,  beurre,  laine,  étoile  foulée,  lianelle,  tuile  et 
fdasse,  s'élèvent  à  une  valeur  de  §101), 004.76. 

Les  jardins  et  vergers  ont  fourni  pour  une  somme  de 
$15,487. 

Le  bétail,  au  cliiffre  de  32,292  têtes,  est  évalué  à  8'31)9,753. 

La  valeur  des  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,77i),  est 
estimée  à  $04,711). 

Les  instruments  d'agriculture  valent  $109,858  ;  et  la  valeur 
de  la  pro})riété  foncière  est  eslimée  à  $0,452,1:50. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,077,445.18. 

Il  n'y  a  que  deux  cantons  dans  les  liuiites  de  ce  comté  ; 
Peterborough  et  llunterstowu.  Le  sol  de  ces  cantons  est  de 
bonne  qualité  ;  le  bois  est  généralement  composé  de  bouleau, 
érable,  liètre,  chêne,  pin,  épinetle,  peu[)lier  et  sapin. 

M.  W.  A.  Parke,  résidant  dans  le  cîtnton  llunterstown, 
rapportait  devant  le  comité  de  colonisation  de  18(Î2  que 
la  colonisation  n'avait  fait  ])resqu'ancun  progrès  dans  le  conité 
de  Maskinongé,  faute  d'attention  et  d'encîoui-ngements  suf- 
fisants. Pour  montrer  quel  pi'ogrès  ferait  la  colonisation  si 
l'on  s'en  occupait  sérieusement,  ce  monsieur  rappelle  qu'il 
y  a  environ  quatre  ans,  le  gouvernement  consacra  mie  cei-taine 
somme  d'urgent  à  la  construction  d'un  chemin  dans  la  vallée 
de  la  llivière-du-Loup,  sur  une  distance  do  cinq  milles,  et 
Cju'en  moins  de  deux  ans,  tous  les  lots  furent  pris  par  des 
colons  (au  prix  de  $1  par  acre  ;  le  terrain  appartenant  à  une 
compagnie);  tous  ces  colons  sont  résidents  maintenant,  et  ont 
défriché  de  cin(|  à  vingt  acres  _.acun. 

]\[.  Parke,  désire .ix  de  voir  la  colonisation  progresser  dans 
l'endroit,  mentionne  qu'au  nord  du  canton  llunter^îtown,  en 
remontant  la  vallée  de  la  liivière-du-Loup,  l'on  pourrait  foi-mer 
nn  canton  de  30,000  acres  ou  plus,  dans  une  région  qui  est 
bien  boiséç  et  bien  arrosée,  étant  traversée  par  plusieurs  grands 
cours  d'eau.  Le  sol  est  aussi  bon  que  tout  ce  que  Ton  peut 
trouver  dans  le  territoire  du  St.  Maurice.  "  Le  fait  est  que  je 
ne  connais  aucune  R,utre  étendue  considérable  de  terre,  dit  ce 
monsieur,  où  il  y  ait  autant  de  terrain  propre  à  la  culture  que 
celle  que  je  mentionne  ici.  J'en  parle  avec  connaissance  de 
cause,  car  j'ai  parcouru  chaque  mille  carré  de  ce  territoire 
jusqu'à  la  Mataouin,  distance  de  plus  de  30  milles." 
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Doux  rivières  de  plus  de  100  milles  de  lon;:^uom'  chacune, 
la  lHvière-du-L(»up  et  la  Maskiuougé,  traversent  le  comté  et 
lc3  terres  iucultes  ci-dessus  mentionnées.  Les  lacj  (|ui  s'y 
déc1iarp;ont  sont  innombrables,  et  varient  en  loni;-ueur  d'un 
demi  mille  à  neuf  milles.  Ces  vallées  renferment  des  terrains 
propres  à  la  colonisation,  mais  les  moyens  de  communication 
manquent. 

Il  n'est  pas  raisonnable  d'espérer  qu'un  pauvre  habitant  ira 
se  plon^'er  dans  la  forêt  pour  y  défricher  une  terre,  lorsque  le 
défaut  de  chemins  le  forcerait  de  transporter  toutes  ses  provi- 
sions sur  son  dos  on  d'attendre  riuvcr  pour  les  avoir. 

On  ailirme  (pvil  y  a  des  centaines  do  jeunes  içens  dans  le 
comté,  qui  seraient  disposés  à  prendre  des  lots  si  les  terres  de 
la  com'onne  étaient  divisées  en  cantons  et  arpentées,  et  s'il  y 
avait  des  chemins  ouverts  pour  y  parvenir. 

Le  comté  qui  nous  occupe  renferme  neuf  paroisses  dont 
quatre  ont  surgi  durant  ces  dernières  dix  années. 

La  ])arci.-.se  de  Maskinongé,  placée  sous  le  patronage  de 
Saint- Joseph,  renferme  une  population  de  2,;325  habitants, 
tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'exception  de  15  per- 
sonnes. Cette  paroisse  possède  un  assez  joli  village,  éloigné 
d'environ  30  milles  de  la  ville  de  Trois  liivières.  Le  sol  de 
cette  paroisse  est  gras  et  fertile,  généralement  plat  ;  près  du 
fleuve  il  est  extrêmement  bas  au  point  qu'il  est  quelque!' )is 
submergé  dans  le  printemps,  mais  cela  ne  fait  qu'enrichir 
davantage  les  belles  prairies  et  les  bons  pâturages  qui  bordent 
la  rivière.  La  belle  et  grande  rivièi'e  Maskinongé  qui  passe 
au  milieu  de  la  paroisse,  est  navigable  pour  les  })etites  embar- 
cations à  plusieurs  milles,  en  la  remontant,  Plusieurs  moulins 
à  farine  et  à  scies  sont  mis  en  mouvenisnt  par  ses  eaux. 

La  paroisse  nouvelle  de  St.  Justin,  formée  d'une  partie  de 
celle  de  St.  Joseph,  comprenant  un  territoire  de  cinq  milles  sur 
quatre  milles,  c^t  située  dans  le  fief  Carufel,  et  renferme  une 
])opulation  de  1,G46  habitants.  La  terre  est  d'une  assez  bonne 
qualité,  mêlée  çà  et  là  d'une  argile  rougeàtre  et  de  sable. 
Cette  paroisse  possède  une  église  neuve,  de  ])ierre,  d'environ 
100  pieds  de  longueur,  dont  la  construction  vient  d'être  termi- 
née.    Un  prêtre  i'éside  dans  cette  paroisse  depuis  1858. 

Quelques  milles  plus  haut,  sur  la  même  rivière  de  Maski- 
nongé, se  rencontre  ime  autre  paroisse  nouvelle,  celle  de 
Saint-Didace,  formée  dans  la  seigneurie  de  Lanaudière,  à  15 
milles  du  fleuve,  laquelle  renferme  une  population  de  1,654 
âmes,  toute  canadienne  française,  à  l'exception  de  sept  person- 
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nos  d'oriij^ino  irlaiuliiisc  et  écossaise.  Cotte  partie  de  la  sel- 
giienrio  est  aLondainnieiit  aiTosée  par  plusieurs  braiielies  de 
rivières  et  ruiëgeaux,  et  otlre  un  sol  de  Ixniiie  (pialité,  bien 
boise  de  liétre,  érable,  bouleau  et  autre  bois.  Vua  Clia])elle 
de  C)0  piedô  sur  45  pieds  est  construite  sur  la  côte  sud  de  la 
rivière  ]\Iaskiuon<;é,  à  dix  ari)eiits  de  la  li^ne  Ké])arunt  le 
distri(;t  des  Trois-Kivières  de  celui  de  Joliette.  Cii  i)rètre 
réside  dans  cette  paroisse  depuis  1852.  Un  cliennn  part  de 
St.  Didaee  condui(?ant  au  canton  reterborou<;li,  situé  au  nord 
de  cette  paroisse,  où  se  trouve  une  petite  colonie  que  nous 
verrons  dans  l'instant.  M.  D.  Maig-ret,  conducteur  des  tr.a- 
vanx  de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport  de  1S03  (pie  le 
terrain,  généralement  bon  le  long  de  la  partie  ouverte  du 
clieniin,  est  de  qualité  supérieure  dans  le  canton  Peterborougli , 
couvert  d'érablières  non  encore  exploitées  à  cause  du  manque 
de  communication!  Nous  rencontrons  çà  et  là,  dit  M.  Maigret, 
des  habitations  de  colons  qui  sont  dans  la  j(;ie  en  voyant 
arriver  un  chemin  à  leur  ])orte.  Il  existe  ])lu-ieurs  magnifi- 
ques pouvoirs  d'eau  sur  des  torrents  qui  s'écoulent  du  grand 
nombre  de  lacs  qui  s'y  rencontrent. 

M.  l'abbé  Turgeon,  chargé  de  l'ouverture  de  ce  chemin,  en 
1851),  disait  dans  son  rapport  de  cette  mênie  année  :  '•  Déjà 
les  terres  qui  environnent  ce  nouveau  chenun  sont  presque 
toutes  prises,  et  là  où  le  timide  ce'  ~)n  u'os:iit  s'enfoncer  avant 
l'ouverture  de  ce  chemin,  on  voit  tomber  ])ar  milliers  les 
arbres  qui  cèdent  leurs  places  et  leurs  cendres  pour  recevoir 
et  sustenter  le  nouveau  colon.  Ce  chemin  va  donner  l'élan  à 
la  colonisation  du  canton  Petcrborougii  et  fournir  au  gouver- 
îiement  l'occasion  de  vendre  ces  terres.  Yeut-on  savoir  les 
avantages  qu'offre  un  bon  chemin  dans  un  nouvel  endroit!?  Les 
habitants  de  St.  Didace  pourront  en  dire  quehjue  chose. 
Avant  qu3  le  gouvernement  ne  votât  des  argents  pour  nos 
chemins,  aller  à  St.  Didace  c'était  s'expatrier!  Mais  aujour- 
d'iuii  qu'il  j  a  des  elKimins,  la  valeur  des  terres  a  augmenté 
de  plus  de  trois  fois,  et  l'on  voit  que  ceux  qui  regardaient  avec 
dédain  notre  localité  sont  heureux  de  pouvoir  venir  y  chercher 
un  asile  contre  leur  misère." 

Une  autre  paroisse  nouvelle  se  développe  également  bien 
dtins  le  canton  Peterborough,  situé  au-dessus  de  la  seigneurie 
de  Lanaudière,  laquelle  est  jdaeée  sous  l'invocation  de  Sainte- 
Agathe.  Une  Chapelle  de  30  pieds  sur  3G  est  construite  dans 
le  canton,  sur  les  bords  de  la  rivère  Mastigoche,  à  environ 
neuf  milles  au  N.  O.  de  la  Chapelle  de  St.  Didace.     La  non- 
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voUo  ]ini'rM.«sc  de  Stc.  Au'.atlio,  qui  no  fiivuro  yia?,  oncoie  dans  le 
rcuens'.'iucut  de  lS(il,  rcntcrino  auJoniNriiiû  onv-ron  !.'>() 
])CM-s()niR'.-i.  C'est  M.  le  Curé  de  St.  ])idîux'  qui  est  elinr^^é  do 
la  desserte  de  cette  mission. 

M.  ral)l)é  Turu-(>i>n.  que  J<;  citnis  il  y  a  \u\  instant,  ami  très 
zélé  et  très  d'Voué  de  i\cuvr(!  de  hi  colonisation  de  ce  canton, 
rappo!-tait,  en  185!),  cpic  le^  bordi  de  la  rivière  ]\ra>tiiij():'he 
paraissaient  être  très  ritîlies  eu  iniues  do  fer  et  de  ploml)  ;  il 
était  d'opinion  que  le  minerai  de  ter  qui  s'y  trouve  n'était 
uullenicnt  inlV-i'ieur  à  celui  de  la  vallée  du  St.  ]\[aurico.  Cett.j 
opinion  do  M.  Turgeon,  (puiut  ii  la  mine  de  ploud),  est 
éii;aleniont  p:irtaii;é  par  des  chasseurs  qui  atliruiout  qu'il  existe 
dans  le  lit  de  cette  rivière  une  uiine  de  ploml»,  d'une  demi- 
lieue  de  longueur,  qui  pourrait  être  e.\})loitée  assez  facilement, 
])arait  il.  , 

En  descendant  de  nouveau  au  fleuve,  nou^  nous  trouvons 
dans  la  i)aroisse  de  St-Antoiuede  la  lli\'ière-du-Lou]),  sise  dans 
h\  si'igneurie  des  Dames  Ursuliues  do  Trois-lvivières,  laquelle 
renferme  un  beau  et  ])opuleux  village.  Le  sol  de  cette  paroisse 
est  cinnmunément  une  terre  légère  et  nuigeàtre,  uu  i)eu 
sablonneuse,  quelquefois  mêlée  d'argile  ;  dans  plusieurs 
endroits  c'est  une  belle  marne  jaune,  très  fertile,  qui  produit 
]j"eu  toutes  es[)èces  de  grains.  Le  terrain  est  nui,  et  bas  vei's 
les  bords  du  J.ac  St.  Pierre..  La  grande  et  la  petite  rivière  du 
Loup,  et  quelques  autres  coui'ants  ai-rosent  admirablement 
bien  (;ette  paroisse,  surtout  la  grande  rivière,  qui  traverse  dia- 
gonalement  la  seigneurie,  et  par  ses  nombreux  détours  aj(jutent 
beaucoup  aux  autres  agrénu'uts  de  l'endroit.  Le  village  est 
situé  sur  la  rive  Ouest  de  la  grande  rivière  du  Louj),  laquelle 
donne  le  mouvement  aux  grandes  scieries  do  Mi\L  i'arker  et 
Faucher,  ainsi  qu'à  plusieurs  nujulins  à  farine  ;  environ 
3(.)(»,()U0  morceaux  de  bois  sortent  annuellement  de  cette 
rivière  du  Loup.  Le  chiffre  total  de  la  population  de  cette 
paroisse  s'élève  à  2,0SU  âmes  dont  2,821  habitants  sont 
canadiens-français. 

A  environ  quatre  milles  et  demi  plus  haut,  sur  une  des 
branches  de  la  rivière  du  Lou]),  se  trouve  située  la  paroisse  de 
Sr.  Léon,  célèbre  ])ar  ses  excellentes  sources  minérales,  laquelle 
renferme  un  grand  et  magnifi(pie  village.  La  po])ulation  do 
cette  paroisse  s'élève  aujourd'hui  à  2,218  habitants.  Le  sol  de 
cette  paroisse  est  à  peu  près  semblable  Ti  celui  de  la  Hivière- 
du-Loup,  et  produit  bien  toutes  les  cultures.  Le  recensement 
de  IS'Jl  constate  que  cette  paroisse  est  la  pbis  importante  et 
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îa  ])liis  riclic  en  productions  a^ri(!oles  de  toutes  celles  du  {•f>tntt', 
ù  1  exception  toutefois  de  St.  Ant(»ine  de  la  îiivièrc-du-Loup  ; 
cependant,  elle  tient  le  premier  rani;  quant  à  la  culture  du  blé. 

La  i)aroisse  de  xSaintc-Ursulo  est  située  ù  environ  0  milles  à 
Touest  do  la  ])aroisse  que  noua  venons  de  voir,  sur  la  petite 
Ilivière-du-Loup.  dans  le  fief  St.  Jean  ;  nuiis  elle  n'est  éloignée 
du  villa_i;'e  (,1e  la  liivière-du-J.oup  ou  du  lleuveSt.  Laurent,  <|ue 
d'environ  5  nulles.  La  terre  est  bonne  et  fertile  et  produit 
abniidanunent  toutes  les  espèces  de  fjjrains.  Klîe  tient  le  ]»reniier 
]';nii(  pour  les  ('ultures  du  seii:;le  et  des  j)atates.  Le  clùirre  do 
la  poi)ulation  de  cetî;e  paroisse  s'élève  a  li,lîU  âuies. 

Au-dessus  de  St.  Léon  se  trouve  la  ])arois8e  de  St.  Paulin, 
qui  rentornie  un  village  très  llorissant  situé  dans  1(!  voit-i- 
na^e  de  la  lîivière-du-Loup,  à  une  distance  d'envii-oM  15 
milles  du  lleuve.  L'u  connuerce  actif  a  lieu  drns  cette  ]»arttisse, 
consistant  en  i>*rains,  farine  et  bois  scié,  surtout  la  ])lanelie, 
que  l'on  expédie  aux  marchés  américains  par  lo  voi?'  de  la 
rivière  Richelieu.  On  compte  une  p  ipulation  ;  1,0(55 
'habitants  dans  cette  paroisse,  tous  canadiens-français,  à 
l'exception  de  deux  personnes.  Cette  paroisse  renferme  de 
nombreuses  érablières,  qui,  comme  toutes  celles  des  autres 
paroisses,  que  nous  venons  de  voir,  sont  exploitées  avec  ])rofit. 
Duraiit  l'année  18(10,  h  :•  habitants  de  St.  Paulin  n'ont  pas 
coiifectionné  moins  que  30,450  Ibs.  de  sucre,  pour  leur  part. 

Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  étudier  est  le  canton 
IIunterstoAvn,  situé  au-dessus  de  St.  Paulin,  étant  la  propriété 
presqu'exclusive  d'une  société  de  capitalistes,  paraît-il. 
Toutefois,  le  gouvernement  n'offre  pas  nu  seul  acre  de  terre  en 
vente  dans  ce  canton,  tandisquc  tontes  les  terres  environnantes, 
arpentées,  sont  mises  en  vente  par  le  Département.  Le  chiti're 
de  la  population  résidente  s'élève  à  711  âmes,  dont  (t20 
habitants  appartiennent  à  l'origine  canadienne-française.  On 
compte  dans  l'endroit  41,42'3  acres  de  teri'c  possédés,  dont 
1,218  acres  senlen^ent  son^  défrieliés,  lesquels  ont  dcmné  nne 
récolte  de  4,988  minots  de  g?'ains  et  8,515  minots  de  patates  et 
navets,  en  18 ]0,  furmant  en  tout  13,5i)3  minots,  outre  245 
tonneaux  de  foin  et  les  i)àturages.  La  propriété  foncière  de  ce 
canton  est  déjà  évaluée  à  $187,Vr7  ;  les  instruments  d'agricul- 
ture à  $54,101  ;  et  le  bétail  à  ^0,()S5. 

Plusieurs  rivières  arrosont  co  canton,  entr'autre  la  rivière 
aux  Ecorces,  qui  prend  sa  soui'co  dans  un  lac  situé  à  environ 
dix  milles  plus  haut  que  h:  petit  village  d'IIunterstown, 
laquelle  rivière  vient  tomber  dans  la  grande  rivière  du  Loup, 
au  ceniro  du  canton  qui  nous  occupe. 
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Un  ('licmiii  ost  oiiV(>rt  daii-i  lo  ruiifoii  Tlmitcrstowu,  qnF 
])urt  lie  I:i  jtarolri.se  du  St.  l'uiiliii,  suit,  lu  riv»;  siid-onust  ik;  |,^ 
ij,i-;uid(;  l'iviOru  du  Loiii)  jiih(|ii';\  rotnboiicluiro  du  la  i'i\  iùi'u 
aux  Kcorccs,  an  caMir  du  uouvouu  ceutru  du  coluiiisation, 
l:i<)uullu  l'oiitc  doit  ûtrc  contiiiiu'c  en  Tiioiit^mt,  (.•li,i(|ii('  cùtû 
de  la  l'iviùru.  J-cs  lurius  hordûun  pur  lu  fivièri!  aux  r^corcus 
sont  honiiurt  et  l'ouvertus  du  bi-aiix  bois,  dit  J\I.  Lôaiidro 
Lut'oiid,  coiidiictuin'  dus  travaux  do  uu  uliuiruii,  et  rapporte 
rpi'on  ti'ouvu  Hur  cette  l'ivîèi'u  d(î  1)oiis  pouvoirs  d'eau.  Il 
invite  le  gouvernement  à  (continuer  ausr^i  lu  cIieTiiin  (pii  suit  la 
rivière  du  Louj»  Juscpruu  Lne  Suoeorniu,  où  il  uxistui\i^ul(,>nient 
du  bons  pouvoirs  d'eau,  du  beaux  boi.s  ut  du  bonnes  terres.  11 
ajoute  (]uu  les  terres  ]>i"opres  à  lu  colonisation  .s'étendent  sur 
uno  prot'onduur  d'environ  neuf  niillud  un  arrièru  des  (;untons 
aetuellumunt  ar[)cntés,  tuls  que  ceux  d'Iluntur.stowii  ut 
Caxton. 

Durant  l'unnéu  1802,  lu3-  truvaux  dus  doux  routes  ru-- 
mentionnées  ont  été  continués.  M.  Lat'ond,  cliur^v  du  eliemia 
un  voie  d'ouvurtui'e  an  nord-est  delà  rivière  du  Loup,  l'upporto 
que  lu  turrain  travursé  par  eu  chemin  ust  do  bonne  qualité,  ut 
quu  Ton  y  troiivu  du  nouveaux  pouvoirs  d'eau  et  dus  traces  de 
minus  de  f'ei'.  A  ]hmi  prés  ."<)  lots  ont  été  pi'issur  ce  cbenn'n  durant 
l'annéu  18(!2,  dit  eu  monsieur,  ut  il  mentïonnu  (pic  lus  ternv; 
qui  nu  valuiunt  que  $50  cu^^  durnièrus  annéus,  valent  aujoui-- 
d  liui  !î^<î()().  AI.  F.  X.  Kivard,  charii^é  du  l'oururture  (h 
l'auti'U  eliemin,  celui  do  lu  rivière  aux  lùîorcus,  dit  dans  sou 
rai>port  do  18()2  (juu  les  lots  sout  prusijuu  tous  ])ris  sur  lo  dit 
chemin,  lecjuul  sort  à  établir  iinu  communication  faeilu  avec 
les  ])uroisses  avoisinantus,  telles  que  St.  J^éon  ut  Stu.  Ursule, 
et  (pril  fournit  un  cliemin  j)lus  coui't  d'au  moins  une  liuuo 
]>our  conniiuniquur  avec  lu  chef-lieu  où  su  trouve  la  cour  do 
Circuit  ut  lu  bureau  d'enré^i»'istrement.  Lus  lots  sont  même 
pris  sur  une  grandu  distance,  en  avant  du  chemin  ouvert,  et 
les  colons  on  attendent  rouvorturc  avec  iinjiationco  pour  aller 
s'v  lixor  délinitivemunt. 

La  population  du  canton  Kunturstown  est  desservie  2)ar  M. 
le  Cure  do  St.  Paulin,  do  temps  à  autre. 

Durant  les  dix  années  qui  viciment  de  finir,  la  population 
du  comté  de  Maskinongé  a  augmenté  do  1,67;")  âmes,  au  j)rotit, 
seul  des  canad'ons-fianyais,  et  on  évalue  à  10,205  acres  la  terre 
nouvellement  mise  ou  état  de  culture,  durant  la  mémo  période. 

]jOS  produits  do  l'industrie  domestique  ont  aussi  considéi'a- 
bloment  augmenté  eu  quantité.     Il  y  a  dix  ans,  c'est  à-dire  ou 
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iSôl,  les  ]iul)it;iiils  <lc!j  divci'scH  iniroisscs  coiiipot^iint  uujour- 
<riiiii  ce  (îiiintc'  uviiii'iit  iiiimiitaclmv  ll!>, .')(!(»  Ihs.  (]v  siicic  d'é- 
l'iilili' ;  tandis  (prcii  ISOO  iî  n  !i  (''lé  coidL'ftioiuu''  ll>(i,SO.'>  Ihs., 
Innnaiit  une  !iii;;inciitatiuii  m  Invcnr  do  ct'tt(!  <K;rnièrc!  iiiinéo 
di!  71, ;»•""'!  ll)s,  lia  hiitcrie  <»UVi'  encore  de  jdns  ^raïu'.s  dévo- 
l(»[)lienients.  Kn  IsT)!,  il  avait  été  préjjaré  l<>l,(i7<'  Ibs.  de 
beurre,  tandis  <iue  le  neenseiiuînt  de  ISOI  constate  qu'il  y  a 
e\i  2Jl,<iT<!  ll)s.  pi-épaives  durant  ran'iéo  de  18()(),  luruiaut  un 
surplus  de  1!!M«'<;  Ibs. 

11  n'y  a  [>as  e!i(M)re  de  Société  dô  Secours  établie  dans  les 
limites  de  ce  comté,  m'inibrnie-t-on. 
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I..IIÏ.— Comté  du  Saiiit-lflaiirice, 

Ce  eomté  renterme  une  i)i>pulation  de  11,100  habitants  dont 
-. ',!>!!>  sont  d'orii^ine  canadienne-tVançaise  et  ISl  a[)i)ai'tien- 
nent  à  d'autres  oriijjines  ;  il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  les 
])aroisses  composant  aujourtl'hni  ce  eomté  une  po])nlation 
totale  de  O,')!  1  âmes:  ce  qui  ollVe  une  au<^mentation  de  1,0S!) 

1.      1*1.       i,  .       i*       .     ....      1        "Ic^/'l 
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habitants  en  laveur  de  ]S(!1. 


j^es  produits  de  Tindustrie  domestique,  comprenant  le  beurre, 
le  siu;re,  la  laine,  l'étoli'e  foulée,  la  tlanelle,  la  toile  et  la  lilasse, 
s'élèvent  à  une  valeur  esiimée  à  i^81,8U1..87.  Le  beurre  seul 
figure  pour  20l,2i!l  Ibs. 

JjO  revenu  des  jardins  et  vergers  est  évalué  à  $11,8!)T. 

Le  hé! ail,  au  cliirtre  de  20,81)0  têtes,  vaut  $-208,138. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nond)re  de  2,231,  sont  évaluées  à 
838,803. 

Les 


Ce  comté  est  formé  des  paroisses  de  Ste.  Anne  d'Yamîichi- 
che,  St.  Sévère,  St.  Barnabe,  Pointe-du-Lac,  Trois-llivièrcs, 
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St.  Etionfic  et  St.  lîojiit'u'O,  i)iinni  Irxpicllos  on  (^oiiij.tt!  \Vit\A 
J)arois;'iC8  iiouvcllrs  (|ni  ont  riury'i  diinint  ers  drrniôri's  dix 
années. 

M.  IL  I)i.>aiiclicniïii,  eonitnissairc  du  reeenseniont  di;  1S>;i 
])()iH'  eu  conitô,  rappolU'  dans  son  ra[)[)(>rt  à  ce  suj'.'t  (jik!  lu  sol 
des  paroisses  du  comté  est  tivs  fertile  et  j)roi)re  à  la  enltuiv  do 
tontes  espèces  de  céréales.  On  ne  rencontre,  dit-il,  de  terrain 
sal)i'»nnenx  (pie  dans  St.  l-^tienne  et  une  i»ai'lie  de  la  Pointe- 
duLae,  et  ce  terrain  nial^^ré  cela  est  assez  l'ertile  po\jr  produire 
une  assez  abondante  récolte  de  seigle,  sarrazlii  et  une  grande 
quantité  de  pommes  de  terre. 

Ce  comté  possède  aussi  (Vexccllents  pâturages,  comme  il  est 
facile  de  liî  voir  par  la  «grande  quantité  de  heurre  ci-dessus 
mentionné  fourni  par  les  diverses  paroisses  du  comté. 

Les  ])rairies  v  sont  aussi  très  productives,  puisqu'on  y  a 
récolté  '..•;17()  tonneaux  de  foin,  égal  à  1,1S|,:^,S1  bottes. 

Plusieurs  rivières  traversent  le  sol  de  ce  comté,  luiiis  la  })lu3 
considérable  est  celle  d'Yamachicho  ([ui  prend  sa  source  à 
environ  oO  milles  du  fleuve.  Ces  rivières,  qm)i(iue  peu  volu- 
iniiiouscs  offrent  cepeucbmt  un  nombre  ass(>/  considérable  de 
pouvoirs  (Tcau  (pii  sont  exploité»  "onveimbleuient  ;  d'après  lu 
rapport  de  M.  lîeaueliemiu  ou  conq)te  dans  ce  comté  trente- 
six  moulins  en  opération,  comme  suit:  12  moulins  à  farine,  10 
h.  scies,  4  a  carder  et  4  à  fouler. 

Ou  évalue  à  14S,0(>0  acres  l'étendue  des  terrains  arpentés 
dans  le  comté  du  St.  ]\raurice,  actuellement  olferts  en  vente,  à 
raison  de  30  cents  l'acre  pour  les  terres  de  la  Couronne,  et  de 
3s.  à  4s.  l'acre  pour  celles  })rovenant  des  Biens  des  Jésuites,  dans 
la  seigneurie  du  Cî'.p  do  la  JMadelaine.  Aljdionse  Dubord, 
écr.,  demeurant  à  Trois-llivières,  est  chargé  de  la  vente  de  ces 
terres. 

M.  Ilichard  Lanignan,  marchand,  demeurant  à  Trois- 
Kivières,  ra})portait  devant  le  comité  de  colonisation  de  1SG2 
que  la  colonisation  faisait  des  progrès  rapides  partout  où  il  y 
avait  des  chemins  ouverts,  et  (|u'elle  était  bien  lente  pour  ne 
pas  dire  nulle  là  où  il  n'}'  avait  point  de  routes  pour  y 
communiquer,  malgré  que  le  colon  du  St.  Maurice  y  trouve  un 
marché  facile  et  rémunérateur  pour  tous  ses  produits,  dans 
presque  toutes  les  i)arties  du  territoire,  en  consécpience  de 
l'exploitation  des  bois  ;  d'où  il  faut  conclure  que  l'absence 
de  chemins  est  le  grand  obstacle  à  la  colonisation  partout  où 
^ce  besoin  se  fait  sentir. 
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j\riiiMli'iiiiiit,  (lis(»iis  un  mot  sur  les  (li\'or.-<  c'cutrerf  do 
l><)l)nItitloii  i'i'iitV;ruu'.s  daiia  le  cunité,  tant  uncious  (juo  noUN'uiiux. 

La  parois.se  de  Siiiiite-Aime  (Viuniieliiclie)  H,ijjure:iu  luriuier 
VilUi;  piif  l:l  richesse  et  lîl  t'el'tililé  de  sou  sol,  le  eliiUVi!  élevé 
i\ij  a;i  i)o|Mil:itioii  et  lii  liiUiti!  vuleur  de  lu  i)ropriété  loneière. 
Un  niii,niiili(jue  vil!a.n'e  est  t'ornié  sur  lo  boi'd  do  riii^i'éaUle 
])etite  riviù'o  Viiuuichielie,  (jui  coide  au  eeuti'e  de  la  paroissi', 
dans  lequel  s(!  trausjij;!^  Immucoui»  d'alKuii'es  eoninu-reiali.'s  faut 
pour  les  produits  des  neoltes  <j[ue  pourciMix  doses  nouihreu.-es 
scieries.  Co  villatjjc  n'est  éloigné  du  ilewve  (jui;  d'environ  1  i 
mille  et  renferme  tous  les  j^enrea  du  métiers  ordinaires.  Lv.  sol 
de  ei'tte  pai'oisse  est  un  pi'U  bas  vi'rs  le  front,  mais  en  s'éloi^rjuint 
du  Lac  il  s'élève.  On  compte  dans  la  paroisse  et  \v,  villaij:;e  une 
])opulation  de  .'>,lJl;5  anu'S.  Parmi  les ;;-iains  récoltés,  on  trouvo 
dans  le  recensement  de  iSiil  la  (puiutité  prodii;'i(!Use  do 
l>S2,oSl  miuots  d'avoini',  !),i;}i)  minots  dehlé,  et  tous  les  autres 
crains  en  proportion.  La  valeur  des  terres  de  cette  ])aroisso 
est  esti'née  à  sl,()2(i,S,ST  ;  certo  des  instruments  d'agriculturo 
à  .$;rr,8l)l)  ;  et  lo  l)étail  à  ïi>i)7,!J72. 

On  ronuuNpio  dans  le  villaii;o  d'Yamacliiclio  une  belle  éi;liso 
do  ]>ierr(!  estimée^  à  ïs;^*!»,»)*»!)  ;  un  su[)erl)e  presbytère  de  pierro 
de  taille  valant  i^S,()()i»,  et  di'ux  beaux  édifices  en  briipKS,  ù 
diMix  étaii;ea,  destinés,  Tun  à  un  couvent  diri«jfé  pur  les  Révé- 
rendes S(eurs  de  la  Congréi^ation  do  Notre- Danu3,  lefjuol  était 
fré(pienté  ]iar  114  élèves,  lors  du  rocensenuMit  de  ISOl,  suivant 
que  lo  (n)ustate  le  rai)])ort  do  ^L  Jîoau';liomin  ;  et  l'autre  à  une 
Académie  tenue  ])ar  les  zéii-s  Frères  dos  Ecoles  Clirétienncs, 
qui  onsei;4'nent  à  15(>  ou  '2»>U  enfants  cIukjuc  année. 

A  six  milles  en  arrière  de  Ste.  Anne,  se  trouve  la  iu)Uvello 
paroisse  de  Saint  Sévère,  située  dans  lo  fief  Gatineau  et  for- 
mant un  territoire  do  .3  milles  sur  7  milles  do  profondeur.  Lo 
sol  de  cette  paroisse  est  un  peu  plus  lé<;-er  que  celui  de  Ste. 
Anne,  nuiis  en'alement  fertile.  11  est  un-osé  pur  la  ]>etito  et  la 
^l'aiule  rivièie  ]\lucliicho  sur  les  bords  desquelles  se  trouvent 
de  Horissan's  établissements.  L\)r<i;e,  les  pois  et  le  sana/iii 
sont  les  i)rinci])a1es  récoltes,  ainsi  que  l'avoine.  On  évalue 
déjà  la  valeur  des  terres  do  cotte  ])aroisse  naissante  à  S?:il-l:,0»30, 
et  lo  bétail  à  ij^r^n, !)()(!.  TTue  église  en  ])ierre  d'environ  100 
pieds  do  longueur  est  construite,  et  nu  Prêtre  réside  dans  la 
])aroisso  de})iHS  1855.  Lu  population  do  St.  Sévère  s'éJèvo 
aujourd'hui  à  930  ùmes. 

A  neuf  milles  en  urrière  de  Ste.  An  o,  ou  trois  niillos  de  St.. 
Sévère,  se  trouvo  la  p)aroiss.o  do  Suint-lJarnabé,  aus&i  âituéc' 
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dans  le  fief  Gatinean,  laquelle  renferme  nne  pf^pnlation  de 
1,031  habitants.  Le  sol  n'est  pas  indifférent,  et  il  produit 
bien  rory:e,  les  pois,  Ta^-oine  et  les  patates,  qui  sont  les  princi- 
pales cultures  de  la  localité.  Cette  ])aroisse  renferme  d'excel- 
lentes érablièrcs  qui  ont  fourni  40,800  Ibs.  de  sucre,  en  1800. 
On  conqite  trois  moulins  à  farine  et  cinq  moulins  à  scie  dans 
cette  ancienne  paroisse,  pour  les  besoins  de  la  population  du 
lieu. 

En  retournant  au  fleuve,  a  h  Pointe-du-Lac,  nous  nous 
trouvons  flans  la  paroisse  de  la  Visitation,  laquelle  comprend 
le  fief  de  ïonnancour  et  partie  du  fief  Gatineau,  outre  la  sei- 
f::neurie  d<»  la  Pointc-du-Lac,  fonnant  en  tout  une  étendue  de 
41  uiilles  sur  G  milles  de  pi'ofondeur,  située  près  '.es  Tro,s- 
Kivières,  à  la  sortie  du  Lac  ^it.  Pierre.  La  population  tic 
cette  vieille  paroisse  s'élève  aujourd'hiii  à  1,049  âmes.  Le  sol 
de  cette  paroisse  est  pour  une  grande  partie  léger  et  rougeâtre, 
mais  il  repose  sur  une  argile  ou  une  marne  de  bonne  rju alité  ; 
le  terraiu  est  bas  sur  le  neuve  *  vers  l'intérieur  il  s'élève  jiar 
dégrés  et  plus  rapidement  encoie  vers  le  fond.  J^'érablc,  le 
lièti'e,  le  frêne  et  le  bouleau  f«:)rment  les  -principales  espèces. 
Cette  paroisse  est  arrosée  par  pbisieurs  rivières  qui  font  mou- 
voir deux  moulins  à  farina,  trois  à  scie  et  un  moulin  à  carder 
et  à  fouler;  ce  dernier  moulin  est  pourvu  d'une  macliine  à 
raser  et  d'un  appareil  pour  teindre  les  étoffes.  La  pointe  du 
Lac, qui  donne  son  nom  à  la  paroisse  <i[ui  nous  occupe,  forme 
une  grande  partie  saillante  du  front  de  la  seigneurie,  lacpielle 
constitue  l'extrémité  nord-est  du  Lac  St.  Pierre.  Afin  de 
défendre  le  passage  du  St.  Laurent  aux  flottes  ennemies,  lors 
de  la  première  guerre  d'Amérique,  les  Français  avaient  cons- 
truit une  redoute  sur  ce  promontoire  et  des  forces  militaires  y 
stationnaient  liabituellemeut.  En  1815,  on  voyait  encore 
quebjues  restes  des  anciennes  casernes  qu'on  y  avaient  élevées. 
Aujourd'hui,  on  voit  au  même  endro't,  ou  à  i)cu  ])rès,  un 
]diare  placé  par  le  gouvernement  provincial  ])our  les  fins  do 
la  navigation. 

La  paroisse  des  Trois-Ttivières,  (outre  la  ville  qui  sera  l'objet 
■d'une  mention  s])éciale,)  est  située  dans  la  seigneni-ie  Ste. 
Marguerite,  et  renferme  nne  population  agricole  de  214  familles 
■ou  607  habitants,  possédant  2,495  acres  de  terre  en  état  parfait 
de  labour  sur  14,802  acres  possédé;'.  Le  sol  est  léger  et 
eabloimeux,  mêlé  dans  (pieloues  endroits  d'argile.  Plusieurs 
courants  d'eau  sillonnent  l'endroit  sur  deux  des(]uels  des 
moulins  ,'t  farine  ont  été  construits  et  mis  en  activité.  La 
^valeur  des  terres  est  estimée  à  $191,5-23. 
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A  quinze  niilles  au  nord  de  la  ville  de.«  Trois-Eivicros  se 
trouve  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Etienne,  située  dans  le  fiel* 
'8t.  Maurice,  laquelle  renferme  une  population  de  2,0r)4: 
Iialtitants,  tous  canadien Mranoais  nujins  6  ou  7  familles  do 
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Interentes  on^-ines,  soit  .n3  persomies.  Une  clia]K'lie  iie  oi 
pieds  sur  oO  est  construite  à  l'ouest  de  la  rivière  du  St. 
Maurice,  à  environ  42  arpents  de  la  dite  civière,  et  un  Prêtre 
j  J'éside  depuis  1857. 

Le  sol  de  cette  paroisse  est  sablonneux  et  léger  sur  une 
■couche  d'argile  et  de  bonne  marne  ;  en  quelques  endroits,  il 
offre  un  nu'']ange  supérieur  de  jnarne  ou  de  terre  végétale 
grasse  et  noire  qui  rend  d'assez  bonnes  récoltes.  La  surface 
est  une  successioTi  continuelle  d'éiniuenccs  et  d'abaissements  ; 
clans  les  parties  basses  se  trouvent  le  cèdre  et  l'épinette  et  sur 
les  hauteurs  l'éj-able,  le  bouleau,  le  liètre  et  le  frêne. 

Les  forges  du  St.  Maurice  ; — que  nous  verrons  plus  tard 
sons  le  cha])itre  de  la  Villes  des  'Trois-Riviêres, —  sont  situées 
dans  la  partie  sud  du  dit  iief,  dans  une  superbe  vallée,  au 
■contluent  d'une  rivière  avec  le  St.  Maurice,  à  environ  9  milles 
au-dessus  de  la  ville. 

Oiî  compte  aujourd'hui  4,257  acres  de  terre  en  culture  dans 
la  paroisse  nouvelle  de  St.  Etienne,  qui  ont  produit 
35,500  niinots  de  grains  et  29,020  minots  de  patates  et  navets, 
€n  ISOO,  formant  en  tout  0-l-,52r)  minots  outre  339  tonneaux 
'de  foin.     La  valeur  des  terres  est  évaluée  à  §119,145. 

Tient  ensuite  le  canton  Chaouénigane  ouvert  à  la  colonisation 
vers  1849,  dans  lequel  se  dévelop})e  la  paroisse  nou\'ellc  de 
St.  Boniface.  D':i]>rês  le  recent-ement  de  1S51  il  n'v  avait 
alors  que  283  habitants  dans  l'endroit .;  aujourd'hui  le  chiffre 
de  la  populaiion  de  St.  Boniface  s'élève  à  248  familles  ou 
1.010  âmes,  toutes  d'origine  canadienne,  excepté  14  personnes 
•d'origine  britannitpie.  La  chai)elle  en  bois  qui  s'y  trouve 
va  bientôt  (lis2)araître  pour  faire  place  à  ime  église  de 
pierre  qui  doit  être  construite  très  prochainement,  laquelle 
aura  une  longueur  d'environ  100  pieds.  Un  Prêtre  réside  dans 
•cette  paroisse  naiss^ante  de})ui8  1801. 

Al})lionse  Dubord,  écr.,  de  la  ville  des  Trois-Rivièrcs,  ami 
très  zélé  de  la  colonisation  du  St.  Maurice,  et  agent  des  Terres 
do  la  Coim.mne,  rapporte  devant  le  comité  de  colonisation  de 
l'^OO  (pie  tous  les  b(»ns  lots  dans  le  canton  Chaouénigane  sont 
vendus,  et  qu'il  ne  reste  plus  que  les  lots  situés  sur  les  parties 
k's  plus  montagneuses  et  qui  ne  se  prennent  généralement  que 
pour  y  faire  du  siu-re.  Il  ne  reste  plus,  tou'-efois,  que  8,000 
acres  de  terre  à  vendre  par  le  gouvernement  dans  ce  canton,  à 
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raison  de  30  cents  l'acro.  Plusieurs  branches  do  la  rivière 
Yamacliiclie,  ainsi  que  les  rivières  la  Pêche  et  Grande-Mère, 
arro>eîit  complètement  le  sol  de  Cliaoucnigane,  et  trois  monliiis 
à  scie  fonctionnent  dans  ce  canton. 

On  évalue  les  terrains  mis  en  état  de  culture  au  chiffre  do 
3,000  acres  sm*  22,000  acres  qui  sont  possédés,  lescpiels 
dètrichemcnts  ont  produit  2S,022  minots^  do  grains  et  S0,12S 
minots  de  ])atates  et  navels,  en  ISOO,  formant  une  récolte 
totale  de  58,750  minots  et  503  tonneaux  de  foin,  outre  les 
pâturages.  La  valeur  de  terres  de  St.  Boniface  est  estimée  à 
$142,870. 

Outre  les  endroits  mentionnés  dans  les  pages  du  recense- 
ment de  1801,  que  nous  venons  de  voir,  se  trouvent  les 
suivants  qui"  n'j  figurent  point  encore  et  où  la  colonisation  no 
fait  que  commencer  à  se  développer,  mais  qui  méritent  d'être 
signalés,  afin  que  nous  puissions  dans  dix  ans  établir  des 
parallèles  sur  la  vrJeur  des  progrès  qui  devront  nécessairement 
s'accomplir  dtuis  ces  centres  nouveaux  de  population. 

1°, — Le  canton  Caxton,  est  s-itué  au  nord  et  à  rouest  de 
Chaouénigane  dans  lequel  sont  établies  à  peu  près  30  familles 
canadiennes.  Il  paraîtrait  que  ce  canton  fut  en  grande  ])artie 
vendu,  en  1833,  à  MM.  IL  IL  Ilumphrios,  et  j.  II.  Webb. 
Ces  messieui's_y  possèdent  28,210  acres  de  terre  qu'ils  ont  payés 
la  somme  de  $l4-,109.50.  D'a])rês  le  témoignage  de  M.  Dubord 
la  moitié  de  cette  sonune  aurait  été  payée  lors  de  l'achat,  et 
rien  n'aurait  été  ]>ajé  depuis  ;  il  paraît  même  que  ces  messieurs 
sont  disparus.  Ces  teri'es,  qui  sont  d'une  exceUente  qualité, 
vont  donc  devenir  un  obstacle  à  la  colonisati'.n  de  ce  canton, 
puisqu'elles  ne  pourraient  être  établies  conv^iuiblement  sous  ces 
circonstances.  M.  Dubord  est  d'opinion  qu'il  y  a  longtenqis 
que  ces  terres  seraient  en  cultur'\  si  les  colons  avaient  pu  s'y 
établir.  Il  existe  une  riche  carrière  de  pierre  à  chuux  dans  le 
canton  Caxton,  qui  ne  nuuKpiera  pas  d'ctre  exj)loitéu  aussitôt 
que  des  chemins  en  aui'ont  facilités  les  moyens. 

2°. — A  87  milles  de  Trois- liivières,  ou  à  48  milles  au  nord 
des  Grandes  Piles,  se  trouvent  les  cantons  Polettc  et  Turcotte 
récemment  Rr})entés,  situés  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Pat?, 
à  l'ouest  du  St.  Maurice,  dans  lesquels  sont  établies  5  ou  0 
familles  canadiennes.  On  communique  à  cette  nouvelle  colonie 
par  eau,  soit  en  canot,  soit  pai-  le  bateau-à-vapeur  voyageant 
t^itre  les  Grandes  Piles  et  la  Tuque,  lequel  dernier  endroit  se 
trouve  être  a  18  milles  au-dessus  de  la  l'ivière  aux  Pats.  Le 
.so!  des  cantons  ci-dessus  mentionnés  est  uni,  riche  et  facile  à 
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dt'friclier,  ooiivcrt  de  bois  nièlô  et  bien  arrosé  par  diverses 
briiiiclies  do  bx  Ilivière-anx-R  its,  la  AVessoniieau  et  i)bisieurs 
autres  petites  rivières.  C'est  le  canton  Polette,  toutefois, 
qui  renferme  la  plus  grande  quantité  do  bonnes  terres  : 
celles  du  canton  Turcotte  étant  généralement  plus  rocheuses. 

3°. — En  remontant  la  rivière  St.  Maurice  jus(|u'iv  la  Tiujue, 
où.  finit  la  navigation  ci-dessus  mentiomiée,  se  trouve  aussi  là 
un  petit  noyau  do  poi)ulation  de  8  eu  4  faniilles  canadiennes 
et  des  familles  sauvages,  qui  s'occupent  des  travaux  de  la 
terre.  Ce  poste,  très  éloigné  aujourd'liui  à  cause  du  manque 
de  communication  pour  y  arriver,  deviendra  indubitablement 
une  place  d'une  importance  considéi-able,  lorsqu'il  y  aura  des. 
cliemins  pour  y  communiquer,  tant  à  cause  de  sa  situation  à 
l'extrémité  de  la  partie  navigable,  qu'à  son  voisinage  des. 
.onfluents  des  principaux  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  St. 
.Maurice,  en  cet  endroit. 

Le  grand  chemin  qui  va  des  Trois-Ilivîères  aux  Grandes 
Piles,  sur  le  St.  Maurice,  formant  une  longueur  d'environ  Si) 
milles,  passe  à  travers  les  terres  des  forces  de  St.  Maurice 
de  St.  Etienne  et  de  St.  Poniface.  •  L'on  parvient  aussi 
à  St.  Etienne  par  l'ancien  chemin  des  forges.  Un  chemin  de 
12  milles  est  aussi  ouvert  entre  St.  Etienne  et  St.  Barnabe, 
qui  permet  de  communiquer  également  dans  le  canton  Caxton. 

Le  gouvernement  projette  l'ouverture  de  plusieurs  grandes, 
routes  de  colonisation  qui  seraient  pour  le  territoire  du  St. 
Maurice  d'un  ivantage  incalculable,  et  très  pro])re  à  donner 
aux  habitants  de  cette  partie  du  pays  les  m.)yens  nécessaires- 
pour  y  faire  développer  les  immenses  ressources  qui  abondent 
partout. 

Au  nombre  des  chemins  les  plus  importants  se  trouve  la 
route  du  St.  Maurice,  con\mencée  en  18G1,  qui  part  de  Ste. 
Flore,  sur  le  chemin  des  Piles,  dans  la  seigneurie  du  Cai>delai 
Madeïeine,  pour  se  rendre  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Mataouin,  et  de  là  à  la  rivière  aux  llats.  De  ce  point,  une 
branche  gagnera  la  Tuque,  sur  la  rivièi-e  St.  Maurice,  et 
l'autre  la  rivière  Vermillon,  en  suivant  le  sud  de  la  rivière  aux 
Kats. 

On  parle  aussi  d'un  cheniin  qui  serait  ouvert  entre  la 
Tuque  et  le  canton  Roberval,  sur  le  Lac  St.  Jean,,  fornumt  une 
longueur  de  75  milles,  qui  otFiirait  à  la  colonisation  des  deux 
territoires  de  St.  Maurice  et  du  Saguenay  des  avantages  très< 
précieux  en  donnant  naissance  à  plusieurs  belles  paroisses  qui 
ne  tarderiiient  pas  à  se  former  dans  les  riches  valh'es  des 
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rivières  Croche  et  Ouiatclioiiaiiisli,  où  de  grandes  étendues  de 
l)onnes  terres  existent. 

En  jetant  un  eoup-d'œi'l  sur  l'espace  que  ces  clicmins  devront 
parcourir,  on  coni])rend  do  suite  l'innuensc  quantité  de  terres 
qu'ils  devront  ouvrir  à  la  colonisation,  quoiqu'une  assez  i^rande 
partie  du  teri-ain,  entre  la  Tucpie  et  le  Lac  8t.  Jean,  soit  «l'une 
înédiocre  qualité,  surtout  celui  qui  forme  le  sommet  d'épan- 
cliement  qui  ptirtage  les  eaux  du  St.  Maurice  do  colles  du 
Saguenay.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  pays  serait 
bien  vite  remboursée  de  ees  sacrifices  pour  l'ouverture  de 
ac  clicniin,  par  la  mise  en  valeur  des  bonnes  terres  qui 
donneraient  un  nouvel  élan  à  la  colonisation  du  nord  du  fleuve 
St.  Laurent. 

M.  Lanignan,  des  Trois-Ilivièrcs,  dit  dans  ses  notes  adressées 
ïiu  comité  de  colonisation  de  1862  qu'il  n'y  pas  encore  de 
Sociétés  de  Secours  établies  dans  le  comté  de  St.  Maurice  ]iour 
iiider  ceux  qui  ouvrent  des  terres,  mais  qu'il  a  été  plusieurs 
fois  proposé  d'en  former  une,  et  qu'il  est  en  faveur  de  telles 
sociétés  de  colonisation.  Eh  !  bien,  avisez  donc  ?  C'est  la  Cl<f 
<le  la  colonisation,  n'eu  doutez  point. 


^'i!!e  (IciiTrois-Rivières. 


La  ville  desTrois-Tîivières  est  après  Québec  la  plus  ancienne 
ville  du  Canada.  D'après  le  Père  Bressani,  elle  doit  son  nom 
il  ce  qu'elle  a  été  fondée  à  l'endroit  où  la  rivière  du  St. 
Maurice,  en  scjetantdansle  fleuve  St.  Laurent,  est  séparée  par 
deux  isles  qui  fniment  trois  embouchures  ou  chenaux. 

Ce  fut  vers  l'année  IGIG  que  les  j^remiers  colons  euro])éens 
débarquèrent  sur  le  rivage  de  la  ville  future,  accompagnés  du 
frère  Paciflquc  Dnplessis,  récollet,  arrivé  de  France  en  Canada 
l'année  précédente. 

Llionorable  M.  Chauveau  mentionne  dans  sa  liclation  déjà 
citée,  qu'en  1018  "  les  trafiquants  français  firent  clioix  de  ce 
poste,  placé  à  ini-chomin  entre  Québec  et  Montréal,  dans  le  but 
d'en  faire  un  dé])ot  et  aussi  par^^^e  qu'il  se  trouvait  moins  exposé 
aux  incursions  des  Iroquois  que  la  dernière  localité. 

En  1G.31:,  de  nouveaux  colons,  ouvriers  pour  la  jdupart, 
arrivèrent  à  Trois-Rivières  par  l'ordre  de  M.  de  Clianiplain, 
placés   sous   la    direction    de    M.    de    la  Violette,   lesquels 
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débarquèrent  le  4  jnillet  pour  y  construire  des  babitations  et  lo 
Fort  destiné  à  les  protéger  contre  les  attaqnes  des  sauvages  ; 
CCS  travaux  du  Fort  consistèrent  en  une  enceinte  de  pieux  de 
cèdre  enfoncés  dans  le  sol. 

Soutenu  par  le  commerce  des  pelleteries,  dont  ce  Fort  était 
alors  le  quartier  général,  rétablissenunit  des  Trois-Iîivières  se 
dévelo])j)a  assez  bien.  ]\Iait^  la  mort  de  M.  de  Clianiplain,  qui 
arriva  Tannée  suivante^  arrêta  court  les  déveloiipeiuents  du 
nouvel  établissement  en  même  temps  que  la  fondation  de 
Montréal  divisait  ses  cbanccs  de  succès. 

En  1040,  la  mission  des  Trois-Iiivîères  était  déjà  florissante, 
aloi's  placée  scnis  les  soins  des  Jésuites,  qui  continuèrent  à 
desservir  cette  église  jusqu'en  1671,  époque  où  les  Ilécollets 
revinrent  de  nouveau  s'y  établir. 

Mgr  de  St.  Yallier,  deuxième  évèque  de  Québec,  voulant 
procurer  à  cette  ville  naissante  l'inestimable  bienfait  d'une 
institution  cbaritable  ])our  le  soin  des  malades  et  l'instruction 
des  jeunes  filles,  fonda  une  Communauté  dans  laquelle  était 
renfermée  des  écoles  et  un  lié^pital,  tenus  ])ar  les  Ui'sulines 
envoyées  de  Québec  pour  cet  objet.  La  première  supérieure  fut 
la  révérende  Mère  Marie  Brouet.  IVLais  cet  ':tilc  établissement 
devint  deux  fois  la  proie  des  flammes  ;  d'abord  en  mai  1752, 
et  la  deuxième  fois  en  octobre  1800.  Mgr  de  Pontbriand,  Ge 
évèque  de  Québec,  s'empressa  de  faire  rebâtir  an  pluté)t  ce 
monastère,  a  la  suite  du  premier  incendie.  Mgr.  Flessis,  llo 
évèque,  à  la  nouvelle  du  nouveau  malbenr  qui  détruisit  en 
quelques  beures  le  monastère,  l'église  et  riiô])ital,  fit  ap])el  l\  la 
charité  du  clergé,  et,  grâce  au  zèle  de  l'illustre  prélat,  l'église, 
le  mon.astèrc  etriK)pital  furent  reconstruits  avec  des  dimensions 
j)lus  considérables  qu'auparavant,  et  les  Dames  lieligieuses 
y  trouvèrent  place  dès  rautonmc  de  Tannée  suivante,  environ 
treize  mois  après  €e  désastre. 

Les  célèbres  Forges  de  St.  Maurice,  situées  trois  lieues  en 
arrière  de  la  ville,  furent  établies  en  1737,  à  une  é})oque  où 
la  population  de  la  ville  ne  dépassait  pas  850  habitants,  y 
compris  la  J'anlieue.  On  calcule  même  qu'à  cette  époque, 
la  population  du  lîas-Canada  ne  s'élevait  guère  plus  qu'à 
00,000  âmes,  et  qu'alors  tout  le  ILiut-Canada,  depuis 
TOi''.„;uais  jusqu'au  Lac  St.  Clair  était  complètement  en 
forêt.  (1). 

(1). — Journal  des  Arts  et  mdtiers  du  H  C,  Août  1SC2. 
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Cotte  Usiiio  n'a  enn\;lii  personne,  qnc  je  s.aelie,  mais 
îi  heaucoup  nui  anx  (li''veloppenionts  des  intérêts  connnorciaux 
(le  la  ville  des  Trois-liivièrori,  et  à  la  colonisation  du  territoire 
du  St.  Maurice,  })ar  les  réserves  considérables  faites  dans  l'acte 
de  cession  primitif. 

Yoici  comment  s'exprime  à  ce  sujet  M.  de  Pnibnsquo,  dans 
ses  îiotes  d'un  voyage  fait  en  Canada  il  y  a  quelques  années. 

"  Cette  ville,  (|ui  est  la  seconde  en  ancienneté  du  Canada,  est 
assurément  dans  un  état  de  pro^^rès  voisin  de  son  enfance. 
Les  forges  de  Saint-Maurice  situées  derrière  son  territoire  en 
sont  l'unique  cause  ;  on  a  concédé  tous  les  bois  des  alentours  à 
un  seul  homme  sous  prétexte  d'en  alimenter  les  hauts- 
fourneaux  ;  il  n'y  a  donc  pas  eu  un  seul  acre  défriché,  pas  un 
seul  établissement  formé,  pas  une  seule  ferme,  pas  un  seul 
moulin,  et  la  rivière  Saint-Maurice,  dont  les  déclivités  ofirent  à 
l'industrie  tant  de  riches  pouvoirs  d'eau,  a  continué  à  couler, 
comme  au  temps  des  sauvages,  dans  une  solitude  profonde. 
C^u'est-il  arrivé  '\  C'est  qu'après  trente  ou  quarante  ans  de 
jouissance  de  son  privilège,  rexploiteur  des  forges,  M.  lîell,  est 
mort  ruiné,  et  qu'en  privant  les  Trois-Kivières  d'un  ac- 
croissement de  popnlation,  il  a  enlevé  au  commerce  des 
consomnuiteurs  et  à  1  tvgriculture  des  jn-oducteurs,  c'est-à-dire 
tout  moyen  d'échange  et  par  suite  toute  source  de  richesse. 

"  On  vient  dej^uis  peu  de  lever  l'obstacle  ;  de"^  concessions 
de  terre  ont  été  accordées,  et  bien  que  les  premiers  occupants 
île  songent  en  général  (pi'à  couper  le  bois  et  à  le  vendre,  ils 
fraient  la  route.  DJJà  même  la  seule  exploitation  du  bois  a  né- 
cessité l'établissement  de  plr.sieurs  moulins  à  scie,  et  les  ouvriers 
em|)loyés  dans  ces  nouvelles  usines  forment  de  distance  en 
distance  des  hameaux  qui  ne  tarderont  pas  à  se  changer  en  villa- 
ges. En  résumé,  la  population  des  Trois-Ilivières,  au  lieu  de 
rester  attachée  aux  bords  du  Saint- Laurent,  remonte  le  Saint- 
Maurice  et  envahit  les  terres  du  Nord  ;  de  statîonnaire  elhi 
devien.t  active  et  marche  vers  le  progrès." 

Comme  port,  cette  ville  est  commodément  située,  parce  qu'il 
y  a  une  profondeur  d'eau  suffisante  pour  permettre  aux 
navires  de  toute  capacité  d'approcher  facilement  des  quais  pour 
décharger  et  recevoir  les  cargaisons. 

Le  commerce  local  se  réduit  au  détail  ;  le^  importations 
varient  entre  9  à  12  mille  piastres  par  année.  Les  exportations, 
qui  n'embrassent  que  le  bois  seul,  varient  démésui-ément, 
suivant  les  opérations  des  chantiers  à  bois  situés  dans  l'intérieur 
du  St.  Maurice.     Par  exemple,  les  exportations  de  cette  ville 
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pour  l''Annéc  1S57  s'élevèrent  à  $142,517,  tandis  que  celles  de 
1859  tombèrent  >i.ux  cliilIVes  de  $18,181. 

La  population  de  la  ville  des  Trois-Tlivières,  aux  époques 
ci-dessous  déterminées  fut  comme  suit  : 

En  1C81,  ville  et  banlieue,  150  fîmes, 
170G, 
1739, 
1812, 
18?G, 
1831, 
1844, 

1851,  la  ville  seule, 
18G1,        "  "        6, 0J8  âmes,  dont  5,3(J7  sont  d'origine  cana- 

dienne-frauçaise  et  691  appartiennent  aux  autres  origines. 

Les  principaux  établissements  de  la  ville  sont  :  la  nouvello 
Cathédrale,  évaluée  à  $8{>,0(K>  ;  le  Couvent  des  Ursulines  et 
l'Eglise  de  la  Communauté,  le  i)remier  édifice  évalué  à 
$04,000,  et  le  deuxième  a  $8,000  ;  l'éi-'llse  protestîinte  et  Téo-lisc 
catholique,  chacune  évaluée  à  environ  $20,000  ;  riiôtel-de- 
Ville,  estimé  à  $3,500  ;  la  Cour  de  Justice,  valant  $40,000  ; 
une  Prison,  évaluée  à  $30,000,  formant  une  valeur  non 
cotisée  de ^ $205,500 

Il  y  a,  en  outre,  800  maisons,  dont  la  valeur 
s'élève  à  la  somme  de. ...  , 880.000 


Plaçant  la  valeur  totale  de  la  propriété  foncière  à  $1,154,500. 

Outre  les  étaldissements  que  je  viens  de  mentionner,  se 
trouvent  les  terrains  en  culture  renfermés  dans  les  limites  de  la 
Cité,  lesquels  sont  cultivés  avec  profits.  On  compte  une 
quantité  d'acres  de  terre  possédés  qui  s'élève  à  7,004,  dont 
6,029  acres  sont  en  état  de  culture,  lesquels  ont  produit  42,821 
minots  de  grains  et  18,320  minots  de  patates  et  navets,  en 
1800,  formant  en  tout  00,047  minots,  et  1,992  tonneaux  de 
foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  rurale  s'élève  à 
$305,452. 

La  pluj)ai't  des  maisons  de  la  ville,  autrefois  bâties  en  bois, 
ont  fait  place  à  des  constructions  de  briques  ou  de  pierre  d'un 
meilleur  goût,  surtout  dans  les  quartiers  qui  furent  ravagés  par 
le  grand  incendie,  il  y  a  quelques  années. 

On  compte  deux  journaux  publiés  dans  cette  ville,  un  dans 
chaque  langue. 
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h.lV.—Voinîà  (lo  Oiiampliiln. 

Ce  cointô  s'ôteiul  (lc])nÎ3  la  rivijro  du  St.  Maurice  jusnirau- 
flelà  (le  renil)Oii(^hur  '  do  la  rivièi-o  Sto.  Aiuie,  sur  le  tluuVe  St. 
Laurent,  et  reid'oruie  aujourd'hui  nue  population  do  20, (JUS 
liahitants,  tous  d'oi'ii;-ino  eaiiadiuuiu>tVaii(;ai.se  à  l'exception  de 
34:0  personnes  d'origine  britaninque. 

11  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1851,,  IccliiftVe  delà  population 
des  paroisses  de  ce  conit',';  ne  s'élevait  alors  <pi'à  l.'J,8!)(J  habi- 
tants, dont  l.'5,l(>(]  étaient  franco-canadiens  et  4o0  ap[)arte- 
iiaicnt  aux  autres  orin'ines. 

De  ces  chifl'res  il  appert  donc  qu'il  y  a  eu  durant  ces 
dernières  dix  années  une  aui^-nientation  de  G,112  àuies,  toute 
au  pi'ofit  de  la  race  l'ninçaise,  i>uisque  les  autres  origines  ont 
même  diminué  en  nombre  durant  cette  même  épocpie. 

La  colonisation  a  t'ait  de  rapiiles  progrés  dans  les  limites  de 
ce  comté  depuis  dix  ans.  Outre  les  anciennes  paroisses  du 
Cap  de  la  Madeleine,  St.  Maurice,  Champlain,  lîatiscan,  Ste. 
Geneviève,  St.  Stanidas,  Ste.  Anne  et  St.  Prosper,  ont  surgi 
les  paroisses  nouvelles  de  X.  D.  du  Mont-Carmel,  Ste.  l'iore, 
St.  Luc,  St.  Xarcisse  et  St.  Tite,  qui  })rogressent  d'une 
manière  très  encourageante  et  bien  propre  à  réjouir  le  cceur 
de  ceuv  qui  s'intéresse  it  à  la  ])rosi)érité  géiu''rale  du  pays. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  l!J3,8ll)  acres  de  terre  possédés 
dont  52,130  acres  étaient  en  culture  ;  aujourd'hui,  le  recense- 
ment de  18(31  constate  (prit  y  a  2;}!), .'310  aci-es  possédés  dont 
T;j,Tt()  acres  sont  en  culture,  formant  ainsi  une  augmentation  de 
21,280  acres  do  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières 
dix  années,  llésidtals  magnifiques!....  et  qui  démontrent 
cond)ien  l'élan  est  général  pour  'a  colonisation,  pniscpie  la 
foîèt  disparaît  si  rapidement  so!is  les  coups  de  la  cognée  pour 
faire  place  à  de  riches  moissons. 

Outre  la  quantité  d'acres  possédée  encore  en  bois  debout, 
laquelle  s'élève  à  105,(121  acres,  le  gouvernement  en  offre  en 
vente  25,000  situés  dans  l'intérieur,  notamment  aux  environs 
des  forges  Radnor,  à  raison  de  30  cents  l'acre.  L'agent 
local,  A.  Bochet,  écr.,  chargé  de  la  vente  de  ces  terres, 
demeure  à  Ste.   Anne  de  la  Perade. 

Les  récoltes  de  1800  ont  donné  500,911  minots  de  grains  et 
221,502  minots  de  patates  et  navets,  form  nit  e!i  tout  71)1,113 
minots  et  12,078  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  §111,111.15. 
Le  blé  ligure  dans  cette  quantité  pour  42,515  minots. 

Les  produits  de  l'industrie,    consistant    eu    beurre,    sucre 
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{l'ér.'ildc,  laine,  étotl'e  foulée,  flanelle,  toile  et  iilasse,  s'élèvent 
à  $ÎI0,8T8.0!). 

Le  revenu  des  jardins  est  évahié  à  $5,259. 

Le  bétail  conipre  pour  oS,TO!)  têtes,  estimé  à  .^40n,1(j(!. 

Les  voitures  d'ay;rénient,  au  nombre  de  o,Ot>G,  valent 
$50,240. 

Loo  instruments  d'agriculture  sont  estimés  à  $08,005  ;  et  la 
valeur  de  la  ])ropriété  tbiu-ièie  à  $2,000,087. 

Formant  en  tout  $3,705, 007.84. 

La  ])arois3e  du  Cap  de  la  Madeleine  est  bornée  par  la  rivière 
du  St.  Maurice  à  l'ouest,  et  par  le  fleuve  St.  Laurent  en  l'roiit  j 
elle  renferme  u'u^  population  de  1,027  âmes.  Cette  seigneurie, 
autrefois  la  pro])riété  de  l'Ordre  dos  Jésuites,  ai)})artienti 
nndntenant  à  la  Couronne  ;  le  sol  de  cette  seigneurie ressend)le 
aux  terres  des  forges  du  St.  Mauric  :  quoiqu'un  ])eu  moins 
Bablonneux.  Plusieurs  branches  de  la  petite  rivière  CluimjjJain 
arrosent  complètement  la  contrée,  et  la  paruitise  du  Caj)  est 
phicéesousrinvocatiorj  deSte.  Marie-Madeleine.  C'est  une  des 
plus  anciennes  paroisses  du  district  des  Trois-llivières. 

La  paroisse  de  St.  Maurice  est  située  en  arrière  de  celle  que 
nous  venons  de  voi)*,  dans  la  même  seigneurie,  à  envii-on  10  J 
milles  de  la  ville  fies  Trois-llivières,  et  renferme  un  village  trè* 
florissant  par  sa  situation  du  voisimige  des  célèbres  forges  de 
lladnor.  La  population  de  cette  paroisse,  qui  s'élevait  à 
1,048  âmes,  il  y  a  dix  ans,  est  évaluée  aujourd'hui  à  3,300 
habitants.  Cette  paroisse  produit  bien  le  blé,  les  pois, 
l'avoine  et  les  patates.  Les  magnii7.(|ues  érablières  possédées 
par  les  habitants  du  lieu  ont  produit  50,172  Ibs  de  sucre, 
durant  l'année  1800.  L'érectior.  civile  de  cette  paroisse 
venu)nte  à  ])lu3  do  vingt  ans.  Un  chemin  part  de  cette 
paroisse,  traversé  l'étal^lisseinent  des  Forges  de  Iladnor,  et 
doit  conduire  aux  Grandes  Files,  sur  le  St.  Maurice,  après 
avoir  traversé  une  savane  d'environ  cinq  milles  de  longueur. 
Le  terrain  que  ce  chemin  traverse  et  doit  traverser  dans  son 
prolongement  est  généialement  bon,  à  l'exception  de  la  savane 
qui  aur;iit  besoin  d'être  égouté  profondément  Y>onv  jiouvoir 
être  cultivée  ;  les  travaux  d'ouverture  du  chemin  des  Grandes 
Files  dépassent  aujourd'hui  quelque  peu  cette  savnnc. 

Au  fond  de  la  mèuie  seigneurie  du  Cap  de  la  Madeleine  se 
développe  la  nouvelle  jjaroisse  de  Kotre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  laquelle  comprend  une  étendue  de +eri'itoire  d'environ 
12  njilles  de  front  sur  5  milles  de  profondeur.     L^ne  chapelle 
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<lo  50  i>îo(l,s  sur  no  est  cnnsfrnitc  dans  lo  ran^  St.  Flavien,  sur 
les  lots  (le  tcnr  Xos,  (\'A  et  (U,  et  lii  population  (lui  s'élève  i\ 
74  tiunilleri  ou  4i>i  ànies,  est  dess^Tvie  [niv  M.  lo  Cure  de  St. 
Mauriec. 

On  j)cut  facileiuiMit  juiîor  dos  pro^^r  -ajiides  qui  s'aocoin- 
plisseut  dans  eit'e  i>arois-c,  ])ar  ee  se-  'cmple,  que  donzo 
mois  après  (|uc  le  recensenujut  de  ISOl  i..  "lit  il  y  avait  déjà 
35  l'auiillcs  (raui:;iuenratio!i  sur  le  ehiflVe  do  la  popidatkui  tel 
que  tneutionnô  ei-des?us  ;  e'ost-à-dii-o  (pi'au  1er  Janvier  18(12  on 
portait  le  luuidn-e  liai  l'andlles  à  111,  et  que  eo  eîiitl'rc  allait 
toujours  grossissant. 

Lo  rocensonient  do  1801  eonstate  qu'il  y  avait  à  cetto 
é})0(pu%  dans  ee;te  paroisse,  90(>  acres  dét'richés  qui  avaient  pro- 
duit 8,287  iniu(»ts  de  i»T{iins,  et  7,1'00  niiuots  de  patates,  eu  1800, 
torniant  en  tout  l(!,'Jo3  ininots  et  8-')  tonm  aux  de  foin.  La 
valeur  des  terres  du  Mont-Carniel  est  aujourd'hui  évaluée  à 
$37,070,  et  le  bétail  à  ,$0,804. 

Dans  une  autre  partie  do  la  même  seigneurie  se  trouve 
située  la  paroisse  nouvelle  de  Ste.  Fl<tre,  (jui  renferme  déjà  50 
familles  eomposées  de  305  jtersoniu^s.  llue  chapelle  do  40 
pieds  sur  30,  construite  à  une  lieue  de  la  rivière  du  St.  Maurice, 
a  été  bénie  solennellement  lo  21  août  1801.  Il  y  avait  à  peine 
sei)t  ans  que  la  cognée  avait  fait  retentir  la  forêt  de  ses  échos, 
lorsque  cette  cérémonie  eût  lien,  et  déjà  la  voix  d'un  pasteur 
résonnait  sous  les  voûtes  d'un  nouveau  tem[)le,  renq)li  i)ar 
cette  énergique  po])ula^ion  dont  le  travail  a  déjà  fait  surgir 
70t)  acres  de  terre  d''frichés,  conquis  sur  la  forêt,  offrant  une 
moisson  de  7,398  minots  de  grains  et  10,88!)  minots  de  patates, 
récoltée  en  1800,  formant  en  tout  18,287  minots  et  00  ton- 
neaux de  foin.  C'est  M.  le  Curé  de  St.  l^oniface  qui  est 
chargé  de  la  desserte  de  cette  paroisse.  La  valeur  delà  ja-o- 
priété  foncière  de  Ste.  Flore  est  estimée  aujourd'hui  à  $83,741. 
Les  troupeaux  consistent  en  92  bêtes  à  cornes,  29  chevaux  et 
78  têtes  de  petit  bétail. 

Un  chemin  très  utile  se  poursuit  actuellement  dans  cette 
paroisse  ])our  aller  aboutir  à  la  rivière  aux  llats,  lequel  doit 
traverser  la  magnifique  vallée  qui  s'étend  de  la  rivière  des 
Envies  jusqu'aux  ]>acs  Long  et  Mékina,  pour  de  là  se  rendre 
à  la  rivière  aux  Kats  sus-mentionnéc  dans  le  canton  Turcotte. 
On  trouve  sur  le  parcours  de  ce  chemin,  paraît  il,  beaucoup  de 
dépôts  de  minerai  de  fer. 

En  retournant  an  fleuve  St.  Laurent,  nous  arrivons  à 
Chanqîlain,  ancienne  paroisse,  qui  jwssède  un  beau  village  oh. 
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sotit  ^T()'.i|  (,'s  les  tlivors  corjw  ilo  nu'tRirf  ordiiiuires.  Cette 
])!irois.-io  est  fions  lo  vocable  di'  lu  ]"isif((ti<tn,,  et  iiiitonuc  iiiio 
])  l)ul!iti(>!i  (le  *J,ITT  unies.  \a'  kuI  est  uni  et  riivi)riil4e  îi  l;i 
eulliii'c  (I(!  toutes  es])ù*es  de  j;'r:iin,s,  l)ien  nri'osé  ])ur  la  ])etit(! 
l'iviùre  Cli:uni»lain  et  autres  iielitseourantsdont  les  sources  sont 
à  peu  <le  distaiu'.'  dans  Tintericiir,  et  <pd  coulent  en  ser[)i'ntant 
jusi|u'an  lleuve.  ('etic  rivicix;  ])osscdo  bcauconp  de  i)ouvwirs 
d'i-'au.  et  doniii'  le  niouvcim-nt  à  di-s  nioulius  à  l'arine  et  à  ^'cies, 
aint^i  (lu'à  la  ^'rande  tannerie  de  .M.  Kicliardson,  du  (^uéLec. 

Ki)  ;tni:-îi".'  de  Clianiplain,  à  uueliene  et  demie  de  Tci^lise,  est 
située'  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Liic,  qui  ninlcrnie  aujourd'hui 
05  laMii!!i's  dont  quatre  t'amilhvs  sont  d'oi'iidne  t'ti'a!i;^\''r(\ 
Une  chapelle  de  SO  jucd.s  .sur  <V)  est  construite  sur  le  hord  do 
la  p  'tite'  rivière  Chain plaiu,  et  les  tidMes  de  cette  mission 
naissante  sont  desservis  jiar  M.  le  Curé  de  St.  IMauriee.  C'est 
tout  03  que  je  sais  sur  ce  lieu. 

En  p'nétr.iut  à  sept  milles  plus  an  ])rofoiideur,  nous  arrivons 
à  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Narcisse,  laquelle  ronrerme  wna 
population  de  'J~!)   habitants,  tous  d'orii^inc;  canadienne  fran- 
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cnlture  <pai  ont  pro  luit  :?2,41-)-  minots  de  ^'rains  et  11,V*>"J 
minots  de  patiites,  en  l.SOo,  formnn!  la  nui^iïuiliquG  récolte  de 
Sr.lTo  minots  et  (K'-L-  tonneaux  de  loin,  ha  \aleur  des  terres 
de  ce'.te  nouvelle  }»aroisse  h>'élève  déjà  à  S14S,12-1:. 

La  paroisse  ancienne  do  riatiscan,  placée  sous  le  patn^nap-' 
de  St.  François-Xavier,  est  située  sur  le  tleuve,  à  environ  7; 
milles  de  remhouchure  de  la  rivière  lîatiscan.  Sur  le  boru 
du  fleuve  le  terrain  est  bas  ;  nuiis  il  s'élève  bientôt  jnirdou'ré 
jus([irà  la  distance  de  près  de  12  milles  dans  Tintérieur,  où  il 
devient  alors  moiitai^neiix  à  mesure  qu'il  s'approche  de  la 
chaîne  des  montai^'iies  du  X.  ().  La  p(jpnlaiion  de  cette 
paroisse  s'élève  à  l,<i<)4  habitants,  tous  canadiens-français.  La 
l'ivière  Hatiscan,  ([ui  prend  sa  source  dans  i)lusieurs  lacs  situés 
dans  les  en\'irt)ns  de  la  rivièi'o  Croche,  ibriue  une  inaguiii(|ue 
vallée  qui  s'établit  très  rapidement  ;  plusieurs  ])aroisses  sont 
formées  déjà  le  louij^  de  cette  rivière  où  de  .'lorissants  établisse- 
ments existent  des  deux  côtés  de  ses  rives  et  qui  démonlreiit 
ruisance  do  leurs  heureux  ]>ossesseurs,  sr.ivant  que  nous  allons 
le  voir.  Ce  sol  varie  ;  tantôt  il  offre  une  terre  lé<;'èro,  un  peu 
sablonneuse,  sur  une  couche  de  bonne  ai'i;'ile  ;  tantôt  il  devient 
dIus  for',  enrichi  d'une  Ix'lle  terre  noire.     La  rivière  lîatisean, 
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clnut  ri,'inl)ou('liuro  f-crt  de  luivi'u  nnx  Lâliirniiirt  l\-.-iiiit  le 
('■•'. hotage,  iJU't  vM  niuiisoiiiiîiit  des  iiioiiliii^  (l»j  tout  nviii'i'.  M. 
I'ri(;(i|>l>ariut-il,  u  des  chaiitii'i's  (M)iisid('ral»l('s  sur  la  rivière  des 
Knvics,  riiii  tic»  tributaires  du  la  rivière  lîati.sean. 

La  paroisse  de  Ste.  (léncviève,  située  sur  la  rivière  l'atiscau, 
est  à  ."»  <»u  «i  iiiilk'S  du  tK'Uve,  et  l'iMilerMie  unu  l'opulatiou  ùv 
2,171  habitants.  I^a  (juantitù  des  terrains  nus  en  état  de 
culture  s'élèvi'  à  10,'2r»l  aères  qui  produisent  abondainini.'ut  le 
blè,  ravt)ine,  le  sarraxiii  l't  li!S  [>iitates,  ainsi  (|uu  le  l'oin.  ],;i 
]>ri>[)iiètô  i'oncièro  est  évaluée  à  )i>.'):i(),.'5()l  ;  les  instrument* 
d'a^rieulture  à  li>l!-,t>47,  et  lu  bélail  ù  sl(),l:.»Sj  outre  Icâ 
valeurs  récoltées  ou  luanulaeturécs. 

A  quator/o  nulles  du  lleiive,  sur  la  nuMUo  rivière  Hatisean, 
se  trouve  la  pantisso  de  St.  Stanislas,  située  au  coiiHuent  de 
la  rivière  des  Kiivies  avec  celle  de  lîatiscaîi  ;  uni;  (K's  braiiclies 
de  la  première  prend  sa  soui'ce  dans  le  J^ac  à  la  Truite,  près 
des  Petites  l'iles.  Cette  tlorissante  paroisse  reidernu,*  uiiu 
population  de  '2.'h^  liabitants  qui  cultivent  avec  beaucoup  do 
l-rotit  les  S,>'45  acres  de  terre  (pli  sont  eu  état  parfait  {\o 
cnltnro.  Le  blé,  l'orge,  les  jxiis  et  l'avoine  sont  les  grains  qui 
sont  les  plus  cultivés,  ainsi  (pio  les  })atates.  Le  l'oin  est  abon- 
dant et  de  bonne  (jualité.  La  valeur  des  ti;ri'es  est  estimée  à 
$-J(!L^'''r)  ;  eelle  des  iiii^trunients  a''atoires  à  $12,2t»7  ;  et  le 
bétail  à  î?J:S,|)ll. 

Au-dessus  de  St.  Stanislas,  sur  la  rivière  des  Envies,  se 
trouve  la  nouvelle  ])aroisse  de  St.  Tite,  qui  rent'erino  une 
population  do  1,')0J  liabitants,  tous  caïuidiens-français  à  l'ex- 
cej»ti(»ii  d'une  seule  iainille  d'origine  anglaise.  Une  Cliajielle 
do  »!()  i)ieds  sur  HO  est  bâtie  sur  la  rivière  ci-dessus  mentionnée, 
à  trois  lieues  delà  rivcgauebo  du  St.  3Iauiice  et  à  envii'on  12 
milles  de  la  «ville  des  Trois-llivières.  Un  Prêtre  réside  dans 
cette  paroisse  nouvelle  de[)uis  rautuinne  de  lS5i).  La  quan- 
tité d'acres  de  terre  en  état  de  culture  s'élève  à  2,lS(!  acres  qui 
ont  ])roduit  15,!);>3  iiiiuots  de  grains  et  15,(!oi  niinots  de 
patates,  en  ISGO,  formant  en  tout  ol,5(J-i  miiiots  et  5!}t!  ton- 
neaux de  foin. 

Outre  cette  population  permanente,  on  compte  aussi  1,170 
lionimes  occupés  dans  les  cliantii'i's  à  bois,  dont  la  majeure 
partie  sont  desservis  par  M.  le  Curé  de  St.  Tito. 

Un  cliemin  ijart  de  la  chapelle  de  St.  Tito  et  mèi 


'lie  aux 


Grandes  Piles,  sur  le  St.  Maurice.  Le  sol  est  de  (pialité  supé- 
rieure, dit  M.  Joseph  Trudel,  eoiiducteur  des  travaux  de  ce 
cliemin,  et  la  terre  grise  et  jaune  y  dominent.     11  existe  en 
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certain-  oîidroits  du  minerai  de  fer  ({ui  iiai'uit  être  eu  as-ez 
i^rande  aLondaiiee  iMuir  pouvoir  ('\rt>.  t.'.\|d(»it(')  avec  avanta're. 
(Jo  ciu'nun  v>\.  dcstiinj  à  d(!venir  la  V(»ie  {irini-ipah!  ]>ar  où 
devront  passer  les  importations  et  les  exportations  des  difle- 
rentes  paroisst^s  rpu  vont  hientt'it  surgir  dans  les  su[ifi'lK'S 
vall("'es  d(''jà  mentioiiné'es,  et  <jui  sont  dans  le  voisinage  di,'  ce 
ehendii. 

La  ])aroisso  do  Stc.  Anne  de  la  Pérade  est  située  sur  lo 
fleuve  St.  Laurent,  à  l\'nd)oU('liure  de  la  belle  et  ;ji;rande  riviè'i-e 
Ste.  Anne,  hupielh;  prend  si  souree  dans  un  lac  hitui!'  à  eiivi- 
ron  70  milles  dans  le  Nord-Kst,  A  .'50  milles  en  arri(^'re  de 
(^uijhec,  dans  le  eanton  Stoneliam.  (!etto  rivi(!îre  est  asseye 
larp;(.!,  mais  ell(!  n'est  jioint  navi^'uMe,  son  eours  c^'tant  intiT- 
romiui  [>ar  plusieurs  eliùtes  et  rapides  qui  rendent  sa  naviga- 
tion inqiossihle.  A  son  embouclinre,  le  riva^'e  de  cette  rivière 
est  bas,  et  un  ])eu  [>lus  vers  rint(''rieur,  il  devient  beaue()iip 
})lus  élevé,  mais  en  (pielques  emlroits  ]tleius  de  rochers.  Le  sol 
est  passablement  fertile  et  consiste  en  une  terre  h'uère  et 
sablonneuse  (pii  rejtose  sur  une  ai'u'ile  rou^'eàtre,  vers  le  Iront  ; 
nniis  en  avan(;ant  dans  Tintérieur  on  ti^uivc;  un  mélan;4'e  de 
marne  jauiu;  et  de  terre  noire  ;  tout  ensend)le  il  donno  ab(^n- 
damn.ent  du  L'','ain  de  toute  espèce:  toutefois,  c'est  ravoine  et 
lo  sarrazin  qui  sont  ](!s  <:jrains  les  j)lus  cultiv('s  par  les  habi- 
tants i\c  cette  paroisse,  ainsi  (pie  le  foin.  Des  routes  sont 
ouvertes  des  deux  C(*)t(!'s  delà  rivière  Ste.  Anne  et  suivent  son 
cours  à  travers  lo  liant  des  seiirneurics  situées  au  nord-est 
jus(pie  vis  à-vis  de  r(»rtneuf. 

Un  beau  et  très  florissant  t-illa^'o  est  formé  dans  cette 
]iaroisse,  sur  les  boi'ds  de  la  l'ivière  Ste.  Anne,  à  une  })etitc 
distance  du  ileuve.  Lo  commerce  (rex[)ortalion  à  (hiébec  des 
])roduits  récoltés  ou  manufactui'és  dans  la  par(»isse  et  celles 
environnantes  est  considérable.  La  ])0[tnlation  de  Ste.  Anne 
s'élève  à  2,!»().S  lKd)itant3,  touseamuliens-fran(;ais,  à  rexcepti(»n 
de  27  individu.i. 

A  sept  milles  et  demi  en  arrière  de  Stc.  Anne,  dans  le  lief 
Ste.  IVLirie,  se  trouve  la  ]>aroisse  de  St.  Pro-^per,  hujuelle 
renferme  nne  po[)ulation  de  1,''"J8  habitants,  tous  canadiens- 
français,  moins  six  iiersonnes.  Cette  population  possède  5,2?>5 
acres  de  terre  en  état  de  culture  (pii  jtroduisent  bien  le  blé, 
Tavoine,  lo  sarrazin  et  le  foin.  La  valeur  des  terres  de  St. 
Prosper  est  porté  à  $102,075  dans  le  recensement  de  18(51. 
Lo  sol  est  de  la   même  qualité   et  variété  qr.o  celui  de  Ste. 
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Anne;  mai;.;  il  y  a  moins  de  terre  propice  à  la  culture  du 
seiii'le  et  des  patates,  d'où  il  résulte  que  ces  cultures  t-ont  peu 
coubidérahles. 

D'après  divers  rapports,  il  existe  un  surci-oît  de  })opu!ati(iu 
dans  les  anciennes  j)aroisses  de  ce  comté  (jui  serait  préparé  à 
s'élablir  de  suite  sur  les  terres  situées  dans  l'intérieur  à  mesure 
cpie  les  rouies  s'ouvrent  à  la  coUunDation.  Il  n'y  a  })oint  de 
.  cantons  oj'g'anisés  dans  les  limites  de  ce  comté,  a[)paitenant  au 
gouvernement,  mais  en  retour  il  y  a  de  belles  et  riches  vallées 
qui  s'étendent  dans  le  haut  des  seigneuivies,  très  propres  à  la 
colonisation  et  dont  les  taux  d'acquisiticn  sont  assez  laciles  ; 
toutef(US  le  gouvernement  possède  une  gramle  j^artie  des 
territfjires  renlénnés  dans  les  seigneuries,  ]irovcnant  di2S  Jjiens 
des  Jésuites,  qu'il  veiul  à  raison  de  SI  par  acre.  Le  gouver- 
nement a  dépensé  dans  ce  comté  pout  l'ouvertui'e  des  quelques 
routes  qui  s'y  trouvent  la  somme  de  sl3,G00  de  1S55  à  lbG2 
inclubivement. 

Le  minerai  de  1er  se  rencontre  presque  partout,  dans  c^^'ttc 
contrée  ;  les  j>aities  exjiloitées  ont  fourni  durant  l'an'jée  JStM» 
une  quantité  de  17,877  tonneaux.  La  seule  part)isso  de  Ste. 
Flore  a  }»roduit  pour  sa  part  pour  une  valeur  de  $l.0()3. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  Société  de  Secours  établie  dans  le 
comté,  quoicpie  l'opinion  publique  soit  favorable  à  la  fondation 
de  cette  srsciété  dans  les  i)arois.-es,  et  qu'elle  sache  que  cos 
associations  renferîuent  des  moyens  très  puissants  et  tjvs 
efficaces  j'uur  les  dévelupptnnents  de  la  colonisation  des  terres 
nouvelles.  Puisque  c'est  le  patricrtisme  qui  crée  et  soutient 
*ces  associations,  que  les  patriotes  agissent  !  C'est  leur  devoir. 


liV.—CciNié  de  Portncuf. 


Ce  comté  comprend  toutes  les  paroisses  du  nord  du  fieuvc 
St.  Laurent,  depuis  les  Grondines  jusqu'à  St.  Augustin,  jU'ès 
de  Québec,  et  renferme  une  population  de  21.21'1  âmes  dont 
18,6Sf!  habitants  sont  d'origine  canadienne-française,  et  2,005 
appartiennent  aux  autres  origines. 

On  y  possède  800,781  acres  de  terre  dont  110,950  acres 
:Sont  en  état  de  culture  et  189,881  acres  encore  on  l)ois  debout. 

Outre  cette  quantité  encore  à  défricher,  le  gouvernement  en 
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offre  en  vente  au-dessus  de  05,000  acres  situ;'s  dans  les 
caiitons  Alton,  Montauhan,  Colb^rt,  Itocniont  et  Gostord,  a:i 
]>rix  de  30  cents  Tacrre.  A.  lîocliet  écr.,  de  Ste.  Aiuie  la 
Pérade,  est  cliariiv  de  la  vente  des  terres  des  deux  ])reniiers 
cantons,  et  J.  P.  Déry,  écr.,  demeurant  à  St.  lla'ynioud,  d^s 
trois  derniers  cantons. 

Les  récoltes  de  1800  ont  été  de  G87,o8:^  minots  do  o-mins  et 
34.'),77--l:  minots  do  ])atates  et  navets,  formant  en  tout  081,107 
minots  et  15,34-1  Tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  la  soimne 
do  $500,674.80.  Le  blé  seul  figure  dans  cette  récolte  pinir 
34,014  minots. 

La  valeur  des  produits  ordinaires  de  l'industrie  agricoi?, 
compreiKint  le  beurre,  le  sucre  (Féi-able,  la  laine,  rétoile  foulée, 
la  llanelle,  la  toile  et  la  iilasse,  s'élève  ]")our  la  seule  année  do 
18<)0  à  $I0(),8-23.20.  Parmi  ces  produits  tignircnt  241,837  Ibs. 
de  sucre  et  280,113  Ibs.  de  beurre. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  e>t  de  $14,247. 

Le  bétail,  qui  com]tte  pour  le  cliiifVe  élevé  de  45,705  tètes, 
est  évalué  ù  .^555,323,  et  les  voit"ures  d'agrément,  an  nombre 
do  3,841,  valent  >sOO,110. 

Le-î  instruments  d'agriculture  sont  estimés  à  $138,040  ;  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $3,104,030. 

Formant  en  tout  une  richesse  totale  de  §4,555,700.00. 

Si  Ton  jette  les  yeux  sur  lii  carte  on  verra  qu'il  existe  dans 
les  limites  de  ce  comté  une  vaste  étendue  de  terrains  dont  la 
position  géographique  permet  trespérer  f|ue  bientôt  i'  sei'ont 
en  voie  d'être  exploités  et  rendus  productifs.  Les  grande 
rivières  Tîatiscau,  8te.  Aune  et  Jacques-Cartier  travei'-ent 
diagonalemt.Mit  les  terres  de  cette  immense  forêt,  ainsi  ([u'une 
f(-)ule  d'anti'es  petites  rivières,  ou  lacs,  qui  arrosent  abondam- 
ment toute  les  parties  du  sol  dont  il  est  ici  question.  Déjà 
quelques  [)aroisses  sont  formées  sur  les  bords  des  deux  rivières, 
et  d'autres  ncwaux  de  ])o].)ulation  se  dévelo[)pent  dans  les 
cantons  situés  entre  ces  diverses  et  importantes  ri\'ières.    , 

Le  sol  de  cette  contrée  est  généralement  r.ujuta.gneux,  et 
quehpie  fois  d'un  aspect  ])ropre  à  décourager  ceux  (jui  ne  sont 
])as  habitués  par  une  connaissance  suffisamment  exacte  sur  la 
coid'ormité  générale  des  terrains  brisés,  m.'iis  il  se  trouve  des. 
vallées  et  plateaux  considérables  de  terres  arables  de  la 
première  qualité,  qui  nujritent  l'attention  de  colui  qui  ^  eiit 
coloniser.  Déjà  une  sonnne  de  $12,875  a  été  dé})enséc  ^av 
le  gouvernenient  pour  ouvrir  des  chemnis  sur  ce  territoire- 
depuis  1854. 
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Ces  choses  étant  dites,  nous  allons  maintenant  jeter  un 
re<;-ard  snr  les  paroisses  et  centres  nouveaux  de  colonisation 
renfermés  dans  le  comté. 

La  paroisse  des  Grondines,  j)la(*éc  sous  l'invocation  de  St. 
Cnarics,  est  située  à  48  milles  de  Québec,  et  renferme  nne 
]ioi)nliition  de  1,^)02  habitants,  tons  d'origine  canadienne- 
fi'ançaiso.  Le  sol  est  d'une  qualité  médiocre  pour  la  ])lus 
grande  partie,  n'étant  autre  chose  qu'une  mince  couche  de 
])auvre  terre  sui  un  lit  solide  de  pierre,  suivant  que  l'exprime 
le  géographe  ]]ouchctte  ;  cependant  on  trouve  çà  et  là 
qnehjucs  parties  d'une  meilleure  qualité.  Une  petite  chaîne 
de  hauteurs  s'étend  à  travers  la  seigneurie  à  nne  courte 
distance  du  chemin  lu-ovincial,  et  de  là  jusqu'à  la  rivière  ; 
l'espace  est  occupé  principalement  par  de  très  bonnes  prairie?, 
après  quoi,  vient  le  vaste  banc  de  sable  ap])elc  les  îtatturcs 
(Jts  Grondines  qui  s'éteiulent  tout  le  long  du  front  de  la 
seigneurie.  On  y  construit  dans  cette  paroisse  des  berges 
et  autres  vaisseaux  pour  les  besoins  de  la  navigation  et  du 
commerce  intérieur. 

En  arrière  des  Grondines,  sur  le  bord  de  la  rivière  Ste. 
Aime,  se  développe  la  paroisse  de  Saint-Casimir,  qui  renferme 
aujourd'hui  une  ])opulation  de  1,0{)7  âmes.  Cette  paroisse  a 
augmenté  de  574  habitants  de])uis  dix  ans  et  les  défri- 
clv(.'ments  otlrent  un  surplus  de  o,ol7  acres  de  terre  nouvelle 
préparés  durant  la  même  époque.  Le  sol  est  favorable  à  toutes 
les  cultures  et  produit  abondamment.  Duraut  l'aimée  iStiU  il 
fui  récolté  1,714  minots  de  mil  et  trêtle  dans  la  ])aroisse,  et  les 
érablièrcs  donnèrent  23,590  Ibs.  de  sucre.  La  rivière,  qui  prend 
sa  source  dans  le  canton  Montauban,  coule  au  nord  de  la 
rivière  St.  Anne  et  vient  tomber  dans  cette  dernière,  au  centre 
de  la  paroisse  qui  nous  occupe. 

En  descendant  le  Heuve  St.  Laurent,  on  arrive  à  Deschams 
bault,  ancienne  paroisse  située  à  o9  milles  de  Québec  et  dane 
laqiv.!lle  s'est  développé  un  beau  village,  composé  de  gens  de 
métiers  pour  la  majeure  partie.  Cette  paroisse  rcnferm- 
généralement  un  sol  très  fertile  et  pro[>re  à  la  culture  du 
froment  et  autres  grains.  La  surface  est  inégale,  et  l'on 
observera  que  c'est  de  i>lus  en  plus  le  cas  à  mesure  qu'on 
approche  de  Quél)ec  en  venant  de  l'ouest  ;  les  bords  même  du 
St.  Laurent  augmentent  aussi  beaucoup  en  élévation  au-dessus 
du  niveau  du  lieuve.  Le  sol  est  composé  d'un  mélange  de 
bonne  argile,  avec  un  peu  de  sable,  une  belle  marne  jaune,  et 
dans  plusieuis  endroits  il  est  une  terre  grasse  et  noire  qui 
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repose  sur  nn  lit  de  roc,  pnrtont  dans  le  voisinni^e  de  la 
Pointe  de  Descliamhanlt.  Cette  pointe  de  Descliambaidt,  où 
rég'lise  est  l)âtie,  est  d'une  élévation  considéi'able  et  se  pro- 
longe jusque  dans  le  fleuve,  an  rapide  du  Tviclielien.  En  cet 
endroit,  le  fleuve  forme  \\\\  grand  conde  qui  présente  à  la  vue 
une  scène  de  paysage  des  plus  pittoresques.  lîouchettc  men- 
tionne que  cette  pointe  était  autrefois  une  sorte  de  poste 
militaire,  et  qu'en  175!)  les  Français  j  avaient  une  batterie 
pour  défendre  ce  passage  de  la  rivière  contre  toute  force  enne- 
mie qu'on  aurait  voulu  envoyer  plus  liant.  En  eflet,  cette 
situation  bien  fortiflée,  de  même  que  les  hauteurs  du  Platon, 
sur  le  rivage  opposé,  seraient  capables  de  dominer  le  passage, 
et  avec  les  difficultés  du  lapide  du  liiclielien,  l'ennemi  ne 
pourrait  essayer  de  le  forcer  saiis  que  l'entreprise  lui  devint 
ti'ès  désastreuse.  Le  cliiflre  actuel  de  la  po}»nlation  de  Des- 
cliandjault  s'élève  à  i2,o3-l-  habitants,  tous  canadiens-français, 
il  l'exception  de  onze  personnes  d'origine  irland;iise.  D'iné- 
puisables carrières  de  ))ierre  de  taille  existent  dans  la  paroisse 
de  Descliambault.  Kulle  pierre  n'est  pins  belle  et  ne  conserve 
mieux  sa  couleur  sous  l'action  du  climat. 

Dans  la  profondeur  de  Descbambault,  au  nord  et  ]n'ès  de  la 
l'ivière  Ste.  Anne,  se  trcnive  située  la  paroisse  nouv(;lle  de  St. 
Alban,  qui  progresse  très  rapidement.  Elle  est  à  TEsi;  de  St. 
Casimir  et  embrasse  tonte  l'étendue  du  canton  Alton.  Il  v  a 
dix  ans,  le  clntlre  de  sa  population  était  de  205  habitants, 
tandis  qu'aujourd'hui  cette  population  s'élève  à  l,oOo  âmes, 
formant  une  augmentation  de  l,Oi)S  persomies  en  dix  ans  ! 
Il  en  a  été  de  même  des  défrichements  qui  ont  ar.gmenté 
considérablement  durant  cette  même  époque  ;  l'étendue  des 
terrains  mis  en  état  de  culture  s'élève  aujourd'hui  à  1,0(37 
acres  qui  ont  produit  oSjCÎD"  minots  de  grains  et  22,890  minots 
de  patates,  on  ISOO,  formant  en  tout  01.503  minots  et  555 
tonneaux  de  foin.  Une  église  est  construite  dans  laquelle  se 
célèbrent  les  oflîces  depuis  l'autonme  de  1850.  Un  Prêtre 
réside  dans  cette  paroisse  de}»uis  à  peu  })rès  la  même  époque. 

Le  chemin  qui  part  de  St.  Casimir  pour  aller  à  St.  Alban 
est  continué  à  travers  les  terres  d'Alton  et  ]\[ontauban  jus(pi'au 
Ciiemin  qui  longe  la  rivière  Batiscan,  où  se  trouve  de  très 
beaux  terrains,  j)araît-il,  formant  une  longueur  de  21  milles, 
depuis  l'église  (k'  St.  Alban  à  la  rivière  sus-montlonnée. 

M.  Edouard  Morin,  de  St.  Casimir,  dit  (pu^  ce  chemin  tra- 
verse une  grande  étendue  de  terrain  d'un  sol  fertile,  uni,  et 
coniplanté  en  bois  franc  et  clair. 
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"  Les  pouvoirs  d'ean  et  I:i  pierre  ;\  c'naux,  dit  ce  inonsi-.nr,  no 
sont  pas  rares  d;iiis  les  eiivii-ons  :  je  suis  ];orté  à  croire  que  dus 
mines  jjréeiouses  seront  découvertes  bientôt  dans  les  niouta- 
irnes  qui  bordent  ces  vallées;  cotte  croyance  me  vient  d'apiés 
bi  connaissance  que  j'ai  de  ces  terraiiis  (jui  ont  de  la  conformi- 
té avec  les  mines  aurifères  de  l'Australie  où  j*ai  travaillé. 
Ces  inontai^ne.'*  et  ces  coulées  où  le  quartz  et  le  mica  sont 
communs  me  tbnt  croire  à  ces  découvertes.  ". 

Les  terres  de  St.  A.lban,  (p.ii  ont  doublé  et  même  tri})lé  en 
valeur  depnis  qnel'pies  années,  Viilent  aujourd'bui  $14',.),;:)1.5. 
La  rivière  Noire  et  un  i>'rand  lu^mbre  de  lacs  arrosent  com- 
plètement les  ci'.rtons  Alton  et  Montauban. 

Au-dessus  de  St.  Alban  se  rencontre  le  canton  Montauban, 
abondannucnt  arrosé  i)ar  la  rivière  Blanclie  et  autres  cours 
d'eau.  ]\[,  l'élanger,  cliargé  de  la  conduite  des  travaux  du 
cliemin  en  voie  d'ouverture  dans  ce  canton,  mentionne  dans 
so)i  rapport  do  lS(j-2  que  le  sol  travei'sé  par  ce  cliemin  est 
excellent,  et  que  toutes  les  teiros  le  long  delà  rontc  Siuit  pib-cs 
et  (|ne  les  colons  travaillent  avec  beaucoup  d'ardeur  à  leur 
défricliement.  Il  ajoute  que  la  population  augmente  beaucoup 
et  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a  doublé. 

La  paroisse  de  Xotre-Dame  de  Portneuf,  érigée  canoniqnc- 
ment  depuis  peu,  e-^t  sise  sur  le  fleuve,  dans  les  seigneuries  de 
Portneuf  et  Jacques-Cartier.  Cette  nouvelle  ])aroisse  est 
formée  de  l'ancien  village  établi  à  rend)ouchure  de  la  rivière 
Portneuf,  qui  jusqu'alors  faisait  partie  de  la  paroisse  du  Ca]> 
Santé,  lc(piel  renferme  aujourd'hui  une  population  d'environ 
l'0(j  âmes.     Un  Prêtre  v  réside  dei)uis  rautovo.ne  de  VM]{). 

Le  sol  do  cette  paroisse  est  une  terre  légère  et  sablonneuse, 
mêlée  d'argile,  en  ])lu3ienrs  erulroit-^.  La  rivière  Poi'tneuf, 
qui  prend  sa  source  da  s  la  seigneurie  de  Fossambault,  n'e;-t 
navigable  ni  pour  les  bateaux  ni  pour  les  canots  ;  son  courant 
se  précipite  à  travers  de  ]iondn'e\ix  raj)ides  et  de  rochers  avec 
une  si  grande  violence  qu'aucune  espèce  d'embarcatioîis  n'y 
peut  passer.  L^)ie  nirmufartui-e  de  papier  et  plusieurs  moulin& 
sont  en  opéi'ation  sur  cette  rivièi'c,  et  un  coninierco  local  assez, 
considérable  donne  un  air  d'activité  à  l'endroit  qui  va  toujours 
croissant. 

La  manufacture  de  papier  seule  de  ]^,I ]\[.  MncDonald,  et  Cie., 
absorbe  un  capital  d'environ  S200,000,  et  bien  qu'elle  soit 
employée,  de  jour  et  de  nuit,  les  six  jours  de  la  semaine 
durant,  elle  ne  peut  suilire  aux  besoins  ue  rLn])rinierie  et  du 
Commerce.      Durant  l'Eté,  un  petit   bateau-à-vapeur  tran^:- 
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porto  le  papÎLi  do  la  iiiannlaclnro  aux  maL;asins  de  .Québec, 
et  ce  Miémo  bateau  remporte  à  rortneuf  la  luaiière  brute  dont 
rétablissement  a  besoin. 

La  situation  du  ileiivo  et  rembouclun'C  de  la  rivière  r*<-'r'i- 
11  eut' offrent  en  ce  lieu  le  lu'ivre  le  plus  ])récieu.'c  et  le  ]»liis 
eonimodo  que  l'on  i)uisso  ti'ouvcr  entre  Québec  et  Trois- 
lîivières,  et  où  rembarquement  de  toute  soito  de  bois  do 
construction  et  produits  des  moulins  et  manulactures  ci-de-^sus 
mentionnées  s'y  fait  presque  coniinuellemeiit  durant  la  saison 
navigal)le. 

Eu  arrière  de  Portnour,  c'est-à-dire  au  nord  de  1a  rivière 
Ste.  Anne,  le  terrain  s'élève  en  une  suite  de  hauteurs  iiiter- 
roin])ues  et  irréo-ulières  vers  le  fond,  où  elles  s'unissent  à  la 
cliaine  de  montagnes  du  nord  ouest.  Il  n'y  a  encore  là  aucun 
établissement  commencé  ;  mais  il  paraît  ([uo  le  sol  est  assez, 
bon,  et  que  ces  terrains,  s'ils  étaient  cultivés,  deviendraient 
Indubitablement  fertiles  ;  le  sol  pi'ésontant  généralement  une 
marne  ou  argile  légère,  couveite  quelquefois  d'une  couche 
épaisse  de  belle  terre  noire. 

A  partir  de  Portneuf,  le  rivage  du  St.  Laurent  s'élève  par 
degrés  jusqu'à  réglise  du  Cap-tSanté  où  l'élévai'on  se  fait  sou- 
dainement à  une  îiauteuv  de  plus  de  150  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  rivière,  p>ar  une  montée  fort  rapide.  L'église  est 
située  presque  sur  la  pointe  du  Cap.  Outre  les  rivières  Ste. 
Anne  et  Foi-tneuf,  qui  traversent  le  fond  de  la  seigneurie,  il  y 
a  aussi  la  rivière  Jacques-Cartier,  qui  prend  sa  source  dans 
p>lusieurs  petits  lacs  qui,  après  un  cours  plein  de  détours  à 
ti'avers  les  montagnes  vis-à-vis  de  Québec,  arrive  aux  cantoift 
de  ToAvkesbury  et  Stoneham,  qu'elle  traverse,  et  coule  dans  la 
direction  sud-sud-ouest  l'espace  d'environ  4G  nilles  j)our  venir 
ensuite  tomber  dans  le  fleuve  St.  Laurent,  au  Cap-Santé. 

La  paroisse  du  Cap-Santé,  placée  sous  l'invoca'ion  de  la 
Sainte  Famille,  renferme  aujourd'hui  une  population  de  8.0I& 
haliitants  dont  2,823  sont  canadiens  français  et  .1-92  appartien- 
nent aux  autres  origines.  Quoique  la  surface  du  sol  de  cette 
paroisse  soit  irrégulière  et  rompue,  la  terre  est  en  général 
d'une  qualité  passablement  bonne;  dans  queLpies  endi'oits  le 
sol  est  léger  et  sablonneux,  et  dans  d'autres  il  consiste  eu  une 
Ci.vache  déterre  noire  végétale  sur  nn  lit  de  pierre  à  ch.;u'x. 
C'est  l'avoine,  les  patates  et  le  foin,  toutefois,  qui  sont  les  prin- 
cipales récoltes. 

La  rivière  Jacques-Cartier,  dont  je  viens  de  parler,  pr'sento 
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gracienx  et  cultivé  :  riiriputnositu  clo  son  cours, — qui  se  préci- 
pite souveut  entre  de  liauti'S  niontai>;ncs, — franchit  avoc 
vi(»lcnce  d  ;s  précipices  et  d'innnenses  irai^ments  de  rochers 
qui  s'opp  ^ent  souvent  à  son  passage,  et  la  rend  impraticable 
à  toute  embarcation. 

A  envîi'on  neuf  milles  eu  arrière  de  la  paroisse  du  Cap- 
Santé  est  située  celle  de  Saint-l]azile,  embrassant  le  centre 
des  seii>,'neuries  Jacques-Cartier  et  d'Auteuil,  vers  l'endroit  où 
|:asse  la  petite  rivière  Portneuf,  laquelle  sert  de  limite  sud-est 
a  la  paroisse  qui  nous  occupe. 

Il  y  a  dix  ans  on  comptait  dans  St.  Bazile  une  population 
de  715  habitants;  tandis  qu'aujourd'hui  le  chitlre  s  élève  à 
2,0U0  âmes,  formant  une  augmentation  de  1,285  habitants. 

Les  défrichements  et  ])roduits  agricoles  ont  aussi  considéra- 
blement augmenté  durant  cette  même  époque.  En  1851,  il 
y  avait  2.522  acres  de  terre  en  état  de  culture,  qui  avait 
produit  10,008  minots  de  grains  et  7,558  ndnots  de  patates, 
formant  en  tout  18,521  minots.  D'après  le  recensement  de 
18G1  on  compte  actuellement  0,4-87  acres  de  terre  en  culture 
qui  ont  produit  50,401  minots  de  grains  et  20,110  minots 
de  ])atates,  en  1800,  formant  une  récolte  totale  de  85,007 
minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages  dans  les  deux  cas. 

Ces  chiffres  établissent  donc  une  augmentation  de  0,005 
acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières  dix 
années,  qm  ont  donné  un  surplus  dans  la  récolte  de  1800  de 
07,080  nn'nots  de  grains  et  patates. 

•  La   valeur   de  la  propriété  foncière  s'élève  aujourd'hui  ù 
$145,807. 

La  paroisse  de  St.  Jean-Baptiste,  communément  appelée  les 
Ecureuils,  est  située  sur  le  fleuve,  et  n'a  qu'une  lieue  quarrée 
J'éteiidue;  elle  renferme  une  ])opulatiou  de  018  habitants, 
tous  d'origine  canadienne-française.  Le  sol  est  à  peu  près 
sembable  à  celui  de  la  paroisse  du  Cap-Santé.  La  rivière 
Jacques-Cartier  le  traverse  diagonalement,  et  il  est  encore 
arrosé  ]>ar  la  rivière  aux  Pommes,  joli  courant  plein  de  détours 
qui  se  décharge  dans  la  première.  Le  sol  devient  montagneux 
en  profondeur,  vers  l'endroit  où  coule  la  rivière  Portneuf, 
lequel  est  couvert  en  érable,  liètre,  fiènc  et  bouleau.  Il  y  a 
un  commerce  d'exportation  en  farine,  grains  et  bois  assez 
considéral)le  dans  cette  paroisse,  pour  Québec,  provenant  de 
produits  cultivés  dans  les  diverses  paroisses  d'alentour. 

Vient  ensuite  et  sur  la  même  ligne  la  paroisse  de  la  Pointe- 
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aiix-Tronil)lcs,  qni  a  pour  patron  St.  François  de  Salles,  lacinello 
renferitio  \in  l^can  ot  Jloris;«ant  vUlai>'C,  a^'ivabk'HR'nt  située  sur 
lo  bord  du  fleuve  St.  Laurent,  dans  la  seii^'ueurie  do  Neuville. 
Cette  paroisse  embrasse  toute  l'étendue  de  terrain  qui  setiuuvc 
enclavé  entre  le  fleuve  et  la  rivière  Jacques-Cartier.  Sa 
surface,  connne  c'est  presque  o-énéi-îileinent  le  cas  à  ])lusienrs 
lieues  de  Québec,  est  très  inéu^ale,  s'élevant  depuis  le  ileuve 
p  r  nue  suite  de  cbaîiies  irréi;'ulières  jusqu'aux  bords  de  la 
rivière  Jacques-Cartier,  an-delà  desquelles  clianics  le  sol 
devient  décidément  montaji,-ne:  x  et  escarpé.  Près  du  fleuve, 
le  sol  est  un  mélanire  léuvr  de  sable  et  de  terre  noire 
et  friable  ;  mais  en  avançant  dans  l'inférieur  il  devient  beaucoup 
plus  fort,  et  se  cliange  en  une  belle  marne.  Toutes  les  es[>èces 
de  grains  y  croissent  admirablement  bien  ainsi  que  le  foin. 
Durant  l'année  de  ]8G0,  il  fut  récolté  dans  cette  seule  paroisse 
8-lr,(.!U8  minots  d'avoine,  08,577  minots  de  patates  et  2,m<J8 
tonneaux  de  foin  ;  le  reste  vient  en  i>ro})ortion.  Le  cbiffre  de 
po|)ulation  de  cette  ]>aroisse  s'élève  aujourd'hui  à  2,1  US 
habitants  ;  tous  canadiens-français  à  l'exception  de  quinze 
personnes  d'origine  irlandaise. 

Le  village  est  situé  sur  une  pointe  saillante  qni  s'avance 
dans  le  fleuve  et  qui  ne  s'élève  qu'à  une  petite  luxuteur  au- 
dessus  du  niveau  de  l'eau,  couronné  en  arrière  par  nn 
amphithéâtre  de  collines,  en  pentes  douces,  cultivées  jusqu'à 
leur  sommet  et  embellies  de  fermes  bien  établies,  entourées  de 
jardins  et  vergers,  qui  c firent  dans  toutes  les  directions, 
surtout  du  côté  du  fleuve,  un  coui^d'œil  charmant. 

Cette  paroisse,  qui  offre  *ant  d'attrait  pour  une  résidence 
de  campagne,  donne  asile  depuis  plusieurs  années  à  notre 
ai'tiste  canadien,  M.  x\ntoine  Plamondon,  ])eintre  d'histoire, 
dont  la  renommée  fait  la  gloire  du  pays,  et  qui  enq)loie  ses 
loisirs  à  s'occuper  d'iiorticulture  et  d'agriculture. 

On  compte  deux  ou  trois  chantiers  ])our  la  construction  des 
navires,  qni  fournissent  chaque  année  de  niagnificpies  bâtiments 
aux  transports  nuiritimes  et  qui  donnent  de  l'emploi  à  un  bon 
nombre  d'ouvriers  do  l'endroit.  Le  connnerce  local  est  assez 
actif  et  prospère.  Entre  la  rivière  Jacques-Cartier  et  le  Ca|i- 
llouge  sont  les  belles  carrières  de  pierre  de  taille  de  la  Pointe- 
aux-Trembles, d'une  très  graiide  renommée. 

En  arrière  de  la  Pointe  aux-Troubles,  sur  le  bord  de  la 
rivière  St.  Anne,  se  trouve  située  la  paroisse  de  St.  llaymond, 
laquelle  renfermait  une  population  de  1,701  âmes,  en  1851, 
tandis  qu'aujourd'hui  cette  population  s'élève  à  2,902  habitants, 
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<l(Mit  2,25.)  sont  iVanco-('aii;i(lie;ui  ol",  (ÎIT  pi'cs(itio  tous  (r(»rii;'ine 
irliUiduisG.  Ces  calculs  (liMuoiitrcnt  donc  (ju'il  y  a  eu  nue 
auoinentalion  do  1,201  iinics  depuis  dix  ans. 

J.c  sol  est  passahletnent  ]um  et  consiste  ]iriiicipalcnicnt  en 
iHie  marne  forte,  qui  produit  bien  le  i::i'ain.  C'est  le  sei<;'ie,  les 
]>ois,  l'avoine,  les  }>iitates  et  le  foin,  (jui  sont  les  cnllui-es  les 
])lus  abondantes.  Le  bois  est  varié  et  consiste  en  frêne,  hêtre, 
bonlcau  et  érable  ;  cett3  dernière  es])èce  est  d'une  bonne 
rpialité  et  d'une  belle  irrosscur.  Les  ha])itan!-s  de  St.  Tlayinond 
ont  fonfectionné  dans  leurs  érablières  une  quantité  de  21,074 
Ibs.  de  sucre  dans  le  senl  ])nntenips  de  ISOO.  Cette  contrée 
est  arrosé  par  ])lusienrs  i)etits  courants  d'eau,  outre  la  rivière 
Ste,  Anne,  qui  sortent  des  Itanteurs  au  sud  de  cette  livière,  et 
qui  ionil)ent  dans  la  petite  i-iviêre  Portueuf.  La  Aalenr  des 
terres  de  cette  paroisse,  qui  comprend  une  partie  de  la  sci,ii;neu- 
rio  de  ]>ouri!;-Louis  et  le  canton  Gosfoi'd,  cstestijuée  à  $72,2(58. 

j\r.  l'abbé  P.  J.  Bédard,  curé  de  St.  ]*aynu)nd.  que  l'on 
retrouve  encore  ici  activement  occiq)é  à  ravaiu^enient  de  la 
colonisation  connue  autrefois  dans  les  cantons  de  l'Est,  dit  que 
le  canton  (losford,  anjourd'lmi  couq)iis  dans  la  paroisse  de  St. 
llaymoud,  <levra  nécessairement  former  ])lus  tard  une  parc^isso 
séi)arée.  On  y  comptait  130  feux  en  ISOL  Le  beau  lac  Sept- 
Isles,  lon2;  d'iuie  lieue  et  demie  et  large  de  trois  ([uarts  de 
lieue,  dit  ce  nu>nsieur,  est  dans  Gosford,  au  sud  de  la  rivière 
S  te.  Anne,  où  il  se  foj'uie  une  ]>etite  colonie  qui  bientôt 
deimiiidera  une  dess^-rte.  Commencée  il  y  a  cinq  ou  six  ans, 
elle  comptait  on;ie  familles  résidentes  au  connnencement  de 
l'année  ISGl,  ourre  vingt  terres  prise.=;  par  d'autres  personnes 
lesquelles  terres  étaient  alors  en  voie  ra}>ide  de  défrichement. 

Dans  les  profondeurs  de  St.  Ilaynujnd,  se  trouve  \\n  petit 
noyau  depopulalion  d'une  centaine  d'âmes,  qui  déj)endcnt  éga- 
lement do  la  paroisse,  et  au  centre  duipiel  une  Cluipolle  a  été 
consiruite.  Cette  mission  naissante  est  visitée  par  M.  Bédard 
tous  les  trois  mois,  et  elle  est  placée  sons  le  patronage  de 
Kotre-Dame  dos  Xeiges. 

An  nord  de  Closford  se  trouve  le  canton  Hocinont,  dans 
lequel  sont  fixées  un  certain  nombre  do  familles,  qui  défrichent 
aciivementla  forêt,  que  de  belles  et  larges  lisières  de  grains 
remplacent  déjà.  Une  Chapelle  est  construite  dans  l'endroit 
dejnns  18G1. 

A  l'ouest  est  placé  le  canton  Colbert  qui,  comme  Rocmont, 
est  abondannnent  arrosé  par  plusieurs  blanches  de  rivières  et 
petits  lacs  qiù  coident  vers  la  rivière  Ste.  Aune.     En  ISGl,. 
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on  comptait  clans  rcndroit  nno  vîiiirtainc  do  fainillos  ôtablicâ 
et  autant  de  terres  ])n"sc.s  et  en  voie  d'ëti-e  d('lViclK''e8  jiar 
d'autre.s  familles  alors  non  résidenti-ti.  ]\r.  l'aliljé  Jn'daid  men- 
tionna fjuMl  y  a  à  iieino  0  ans  qne  le  ]>ix'niier  liaMtant  a  c'té 
s'établir  dans  ce  canton. 

Los.  habitants  de  co;-;  derniers  centres  de  colonii^ation  sont 
desservis  également  jiai-  M.  li-  Curé  de  St.  llaymund. 

Derrière  les  montagnes  qui  bornent  au  nord  ces  nouveaux 
établissements  il  y  a  une  vallée  sui)ei'be  arrosée  ])ar  la  riviéic 
Koire  qui  s'étend  jusqu'à  la  rivière  l^atisc^an,  où  il  se  trouve 
d'excellentes  terivs..  A  ce  ]U'opos,  M.  l'abbé  lîédard  suggère 
qu'un  chemin  soit  ouveit  dans  ces  endroits  où  une  Ixmne  voie 
de  connnunicatiiai  est  très  possible. 

Voici  les  chemins  qne  suggère  d'ouvrir  i\r.  l'abbé  lîéda.rd, 
dans  une  longue  coi'responjhmce  à  ce  sujet. 

D'abord  il  mentiomie  qu'en  arrière  de  St.  Casimir  et  St. 
Alban  se  trouvent  de  magnifiques  vallons,  auxquels  on  no 
peut  arriver,  faute  de  coiumunication. 

1°.  Il  faudrait  une  route  partant  de  la  rivière  Jacques- 
Cartier  à  St.  Gabi'iel  qni  ])asserait  ]>ar  la  livière  aux  Pins,  et 
de  là  traverse! ait  Gosford  ]<om'  lejoindre  dai'S  Ivocniout  le 
chemin  d('jà  ouvert  dans  ce  canton,  qni  pourriiit  être  coutijiué 
plus  tai'd  jus(|u'au  St.  ]\lanriee. 

Cette  roi  te  est  commencée  et  conduit  déjà  jusqu'à  la  rivièio 
aux  Pins,  ajouterons-nous. 

2°  Une  r(»ule  de]>uis  Ste.  Catherine,  é'aiit  la  continuation 
du  cliemin  Péhiii-,  qui  irait  aboutir  à  l'église  de  St,  Paynioiul, 
Il  est  vrai  qne  cette  route  traverserait  les  seigneuries  do 
Fossand.)anlt  et  Puui'g-Lonis,  mais  il  faut  observer  qu'elle  serait 
lin  raccourci  de  (!  milles  pour  une  partie  des  colons  de  Gosford 
et  de  Colbert.  D'ailleurs,  cette  route  serait  ])eu  coûteuse,  vu 
qu'elle  rencontrerait  des  chemins  déjà  en  bonne  condition  ; 
longueur  12  milles. 

?)°,  Une  route  dans  Coilicrt,  qni  partirait  de  la  profondeur 
de  lîourg-Louis,  ]irès  (\\\  moulin  de  Atichel  Déry,  ]j;u:-sant  jiar 
plusieurs  petits  plateaux  de  bonnes  terres  pour  atteindi-e  en 
arrière  de  Colbert  un  vaste  phiteau  de  terres  magnifiques  ; 
parcours  d'environ  P2  milles. 

M.  A'ictor  Leclerc,  conducteur  du  chemin  Colbert  mainte- 
nant en  voie  d'ouverture,  dit  dans  son  rajqiort  de  lï^Gl  que  ce 
canton  est  un  ])eu  montagneux  ;  nuvis  qne  les  terres  y  sont 
excellentes  et  très  recherchées  par  les  jemies  colons. 

En  retournant  au  fienve,  on  arrive  à  la  paroisse  de  Saint- 
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Ano'nstin,  sitiu'o  (Inns  la  Hcii^'iiourii'  Disinnnro:^,  laqurllo 
reutV;i-iiu!  niio  |)(ij>iilHti(»u  do  1,7-J  liabihints  d'oi-i^iiio  Ciiiui- 
diemic-tViUK.'aise,  a  ruxccptioii  du  (jiu-ltmt's  laniillos  qui  sont 
d'ori<j;iiio  irhuidaiso.  Avec  une  siii-faci;  variro  ut  iin'iL;aU.',  ecltc 
soi^'iu'iii-ie  jiussôdc  im  sol  <i;ras  et  tt'i'tilo  (jui,  sur  les  liaiitoius 
est  coiiiposu  d'iuiu  ip.ai'iitj  un  peu  lô^vre,  l't  i>vm''i'alcmeiit  de 
terre  noire  dans  les  vallées.  Lu  rivicre  du  Cap-Roiii^e,  qui 
prend  sa  source  dans  les  hauteurs,  ])rès  des  limites  du  fond  <le 
la  seii,'neurio,  traverse  dia^'onaleinent  la  paroissi;  eu  serj>entant, 
oîi  plusieurs  [)eti{es  branches  se  détaelientà  drttite  et  à  «jauehe. 
Le  lae  St.  Aui;'ustin,  d'environ  un  mille  et  demi  do  lon<jj,  est 
située  entre  la  rivière  du  C'up-]longo  et  le  tleuvc  St.  Laurent, 
enr  la  hauteur  haiu'iu'!  ])ai'  les  i-aux  du  ileuve.  C'est  ravoinc 
et  le  loin  (pli  constitueiit  la  [)rincij)ale  partie  des  récoltes. 

En  arrière  de  St.  Aut^nistin,  sur  la  rivière  Jaequos-Ciirtier, 
se  trouve  la  paroisse  de  Suinte-Catherine,  située  dans  la  sei- 
ft-neurio  do  Fos.^amhault,  à  une  petite  distance  du  Lae  St. 
Jose})h.  Le  sol  consiste  en  une  espèce  moyenne  de  marne,  ou 
eu  une  couche  de  terre  noire;  de  peu  de  ])r()t'ondeur,  sur  im  lit 
de  sahle  ;  en  cei'tains  endroits  il  est  ro(;ailleux.  Au  n(n'd  de 
lu  rivière  Jac([ues-Cai'tier  le  i)ays  est  niontay,'neux  et  s'élève 
continuellement  jusqu'à  rui)proehe  de  la  grande  chaîne  dos 
niontaii,Mus  du  nord-ouest  cpii  ne  sont  point  cultivables,  j)ai'ait-il. 

Le  chitl're  actuel  de  la  po[)ulatiun  de  Ste.  Catherine  s'élève  ;\ 
1,(!7<)  habitants  dont  084  sont  canudiens-frunçais  et  le  reste 
d'oriu'irio  irlandaise. 

Vient  enfin  le  dernier  noyau  de  population  qui  nous  reste 
à  considérer  dans  le  comté,  celui  du  Cap-Iloii;L!;e,  situé  sur  le 
Heuve  St.  Laurent,  à  rembt)uchurc  de  la  rivière  du  Cap- 
jloii^'e,  dans  la  sciii;neurie  de  Gaudarville.  Cette  poi)ulatioii 
furme  un  pe'it  village  d'environ  \)'l  maisons  au  centre  duquel 
se  trouve  une  assez  belle  église  en  [)ierrc  de  80  pieds  de 
longueur  sur  -.15  pieds  de  largeur,  construite  réceînineut  sur  la 
rive,  droite  de  la  rivière  sus-mentionnéc,  ainsi  qu'un  presbytère 
en  bois  complètement  terminé,  lesquelles  constructions  l'ont 
honneur  au  zèle  et  à  la  piété  des  fidèles  delà  nouvelh  i)aroisso 
qui  a  pour  patron  Saint-Félix.  Pour  patisfuire  à  la  ferveur 
do  cette  brave  ]io])ulation,  qui  travaille  dans  les  foulons  ù  bois 
du  voisinage,  un  Prêtre  a  été  placée  ])ermanemment  au  milieu 
de  cette  paroisse  de})uis  1850.  Le  cliiiire  total  delà  population 
do  St.  Félix  s'élève  aujourd'hui  à  environ  500  âmes. 

Deux  citoyens  de  grand  mérite  contribuent  largement  à 
consolider  la  fondation  de  la  paroisse  comme  l'aisunco  des 
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familier  de;  rondrolt  :  M.  DiK-liesnuy,  Kci^iifur  du  livii,  par 
le»  (loiirt  <l(î  terrains  et  autres  secours  rt(;('<»i'»lés  eu  l'avenr  do 
la  U(>uv(;lle  éi;-liso  ;  et  M.  .1.  lî.  Foi'sytli,  par  le  tiin'ail  hieu 
retriliué  ([u'il  accorde  aux  travailluiits  et  leshoisde  reliut  <[\\"\[ 
nitandouneà  cette  population  «ijénéralenicnt  pauvre. 

Le  eouiMUM'ce  du  bois  d'exporlation  des  environs  le  Québec, 
qui  occupe  trentecpuitre  xVnses  ou  foulons  (selon  lexprc^-siou 
consacrée)  compte  au  ('a]i-Kuu<^e  nu  vaste  entrepôt  ahondani- 
ment  fourni  <pi^  ai>provisionn(3  durant  la  saii-on  de  TKte  une 
quantité  assez  eon>idéral>le  de  navires  (routre-nier.  Après  la 
liavi^^ation  fermée,  U;  1er  «léceinhre  180:J,  il  restait  oncoi'e dans 
les  estaeades  du  lieu  au-dessus  de  trois  millions  sS(»,()!)(j 
pieds  dont  3,401,740  i)ieds  étaient  des  })lauç(»ibj  de  pin  hlaiu*. 
La  valeur  desi2;rèves  occupées  i)ar  ces  entrepé>ts  du  Cap-Uouu'tj 
s'élève  à  environ  $40(>jOOU  ;  et  la  distance  de  ce  lien  de  Québec 
est  de  7^  milles. 

A  part  cette  brandie  importante  du  commerce  que  nous 
venons  do  voir,  il  existe  au  même  lieu  mie  man\ifacture  de 
vaisselle  qui  mérite  d'être  mentionnée.  (,^uoi(ju'a\ant  visité 
particulièrement  cet  établiss(.'nient,  je  ne  ])uis  nneux  faii-e  (jiie 
d'emprunter  les  excellentes  remarijues  qu'un  anii  de  rindusli'ie 
canadienne  a  publié  sur  cette  usine,  ù  la  suite  d'une  \isite  l'aite 
en  1862,  et  auxquels  sentiments  je  m'associe  du  tout  cieur. 

"  Un  étiililisHcmciit  uiiique  dans  le  pays  et  qui  fait  huiiuonr  ù  QuclHr, 
— dit  fu  monsieur, — cstUa  [lotcrie  de  MM.  Ilowison  et  Cluirtié,  au  (Jap-jJoujiv. 
Cet  établissement  est  dû  i"i  l'énerfiie  de  M.  Jliwison.  Après  avoir  l'ait  un 
cours  d'études  au  petit  séminaire  de  Quéltec,  avec  distinction,  il  pi  it  un 
ni!.gasin  do  vaisselle.  Ayant  réussi,  il  passa  en  Angleterre,  visita  les  établis- 
sements de  poterie  et  forma  le  projet  d'alimenter  son  ma;j;asin  ])ar  une  poteiic 
qu'il  établirait  dans  le  voisinage  «ic  Quél)ec.  Ce  fut  ù  l'emb'oit  où  les  I''ran- 
çais  construisirent  le  premier  fourneau  à  chaux,  jnès  de  la  rivière  du  Cap- 
Itougc,  qu'il  se  décidât  il  exécuter  son  plan.  Les  résultats  (ju'il  a  obteiuis, 
font  honneur,  non-seulement  à  Québec,  mais  encore  au  Canada.  Des  hom- 
mes aussi  entre[)renants  et  aussi  industrieux  ne  s.'iuraient  être  tidp 
encouragés.  Je  pense  intéresser  en  donnant  une  description  conq)lètc  de 
cette  fal)rique  de  vaisselle,  et  J'espère  que  tous  les  bons  Canadiens,  qui 
veulent  voir  grandir  notre  industrie  et  notre  nationalité  j  aieront  un  tri'nit 
d'encouragement  au  talent  do  M.  Ilowison  en  achetant  sa  vai.sselle  et  en 
,  augmentant  son  crédit. 

"  Dans  cette  fabri(iue  on  mélange  une  argile  que  l'on  trouve  sur  les  lieux 
avec  une  autre  argile  importée  des  Etats-Unis.  Dans  la  ]ii'euuère  ciiération 
que  l'on  fait  subir  à  la  nnitière  brute,  on  cherche  à  obtenir  une  juite  bien 
homogène.  Daus  ce  but  on  met  les  terivs  dans  une  grar:do  cuve  avec  un 
excès  d'eau.  Un  agitateur  mû  par  une  machine  à  vapeur  mélange  le  tout 
et  en  fait  une  boue  liquide,  qui  i>asse  dans  une  seconde  cuve  à  travers  un 
tamis  très  fin  destiné  à  retenir  les  parcelles  non  délayées  ;  au  moyen  d'une 
pompe  à  chaîne  on  fait  passer  cette  boue  dans  le  dessicateur  parallélo' r.au 
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ino  oK'niVT,  <'ii  luiniio  h  fou,  iV  fni'l  plut  et  profoiul  do  qiiel(|nci  poiifcs 
■SoiiKiiiL'iit,  l'iiaiillii  piir  III)  foiirjuit  d'air  cliaiid  i|iii  piisso  sons  le  foiul  dans 
toute  sa  loii'.iiieii)'.  li'eaii  ho'ii'iisi-  s'ôvapnre  pou  A  j)en  jiisfpi'à  ce  que  In 
bduo  ait  pris  le  de;;rô  do  coiisisliiuco  sullisant.  Cette  pnte  e.st  nlor.s  mise  eu 
tas  et  su'iit  le  piMini-sagc,  c'est-il-ilire,  la  dôeoinpositiyn  des  miaicies 
or;;aiiiq  ;es  et  ili-s  sulfates  que  renferment  les  nrj^iles. 

"  F.nflii  vient  le  mal:i\ein,  esiièce  ilo  liro3Vi);e  qui  a  pour  l)ii(  d'au.uiiienlcr 
encore  rhomor;éiiéitô  de  la  substance  et  de  f.iire  diKparaitre  les  liulles  d'air 
qui  s'y  reiicoulienl.  Kn  eet  état  la  piUo  est  prête  à  sidiir  l'opéi'alion  soit 
Un  tuur,  M)il  du  moul'ijie,  selon  la  nature  des  objets  cpic  Ton  veut  obtenir. 

"  li'opcration  du  lonr  so  divise  en  deux  parties;  r6bauelui;^e,  et  le  tonr- 
nassago.  Dans  rébaucliap,e,  la  pato  passe  entre  h  s  main.s  du  tuiirneur.  I.o 
tour  est  un  di>que  horizontal  placé  sur  un  axe  veitieal  tournant  sur  lui-niêuie, 
.îiji'sfpio  In  pi6co  est  ei''cvéo  du  tour,  si  elle  n'est  pas  jugée  défectueuse,  on 
la  plai  0  dans  une  chainl>re  rliautfée  pour  opérer  le  sécliairo.  La  pièce  en 
séclianl,  iicquiert  un  certain  d<'ij:;i-é  de  solidité,  (pii  la  reiul  propre  au  toin- 
nas>aj;e,  qui  so  fait  sur  un  seci)ud  tour,  mais  cette  fois  Tonvi  ier  avec  des 
instruuieiits  (rancliants  donne  à  la  pièce  la  façon  déliuitive.  C'est  aus-i  sur 
le  niènie  tour  q.ie  se  posent  les  matières  colorantes  et  les  e<;vVv«  qui  ornent 
les  vases. 


"  Après  rniiéraliiMi  du  tourii.".^  sap»,  la  pièce  étant  prête  pour  la  oui: 


son. 


elle  est  îuif-sitot  placée  dans  des  cii'>xvttc»^  sorte  de  boites  en  terre  cuite 


fabriq 


ue.'S  avec 


le  ré>idu  des  objets  défectueux  niélani;és   de  bimnes  pàle> 


Au  lieu  de  travailler  les  vases  au  tour,  on  les  moule  quelquefois.  liO  ni'aile 
est  en  [)li'itre  ou  en  terre  cuite,  deux  subijtances  (|ui  possèdent  la  propriété 
d'absorber  l'eau.  On  applique  la  pâte  tnolle  sur  la  surfice  dn  moule  destiné 
à  la  recevoir,  puis  on  exerce  une  pression  bien  uniforme  (|ui  reproduit  eu 
relief  les  ligures  destinées  en  creux  dans  lo  moule.  Les  inouïes  sont  tantôt 
d'une  seule  iiiéce,  tantôt  de  plu.sieui'S  parties,  et  la  pâte  s'applique,  .suit  sur 
lii  surfue  intérieure,  soit  .sur  la  surface  extérieure,  selon  la  nature  des  vases 
que  l'on  fabrique.  (>(Uind  l'ouvrier  jn;.';o  que  la  pâte  a  suHisaunnent  pris 
l'euq)!  eiiito  du  moule,  il  dé'O'le  les  bords,  s'ils  adhèrent  au  îvimde,  au  moyen 
d'une  baulo  de  pâte,  puis  il  renverse  le  moule  et  la  pièce  .se  détache  j'ar  son 
pro[)ro  poiils,  d'autant  mieux  qu'elle  a  subi  un  retrait  par  sa  dessicati;)n 
dans  le  moule.  On  réunit  altivs  les  parties  moulées  sépareir.cnt  d'une  même 
pièce.  Souvent,  au  li;  u  d'appliquer  la  pâte  directement  sur  le  moule  on  la 
verse  à  l'état  de  iK)Ue  liquide  ;  le  moule,  à  cause  de  sa  p:)rosité,  absorbe 
l'eau  et  la  matière  solide  qu'elle  tenait  en  suspension  se  dé|io,se  eu  coud'c 
sur  les  parois.  On  continue  jusqu'à  ce  que  la  couche  ait  acquis  une 
ci-aisseur  fudlisantc.  Quelquefois  avant  de  metti'e  au  tin  la  pièce  de  mou- 
lage, on  lui  fait  subir  une  retouche,  oi)ération  (jui  so  fait  à  la  main  avec  des 
instruments  ud  hoc,  et  qui  tient,  en  petit,  de  l'art  du  sculpteur.  Nous  avons 
remarqué  avec  plaisir  que  le  dessin  le  jdus  en  faveur  pour  les  vases  moulés 
représente  nos  cndilême  i  nationaux.  Les  i)ièces  qui  ont  été  soit  tournées,  soit 
moulées  sont  disposées  (  ans  les  ca:f>:cUts  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ces  Cd."-' 
settcs  sont  pilccs  dans  l'intérieur  d'un  four  en  forme  de  cône  tronqué,  hu'ge  à 
,«a  base  d'une  vingtaine  de  pie  Is,  et  d'une  hauteur  de  uO  pieds  environ.  Vers 
le  milieu,  les  parois  se  replient  de  manière  à  former  une  voûte  spliérique, 
percée  au  centre  d'un  trou  de  2  pieds  de  diamètre  et  parsemée  d'autres 
trous  de  plus  petites  dimensions,  jouant  le  rôle  d'.asiiirateurs  et  coi'resi>on- 
dant  aux  foyei's  disposés  .sous  la  base  du  four  au  nombre  de  5  ou  G.  Les 
vases  commen';'ei:t  a  abandonner  l'eau  et  la  cuisson  est  achevée  au  bout  de 
10  heures.     Du  reste  la  température  que  l'on  dount  au  foiu"  varie  beaucoup 
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•îi.'lon  les  pIrrouftnnoc'H  et  les  besoins.  AprÛH  cette  cuisson  In  iiotcrio  est 
ju)r(Miso,  fliirc  et  sonoro,  et  no  s.'inruit  jjIus  faire  piite  nvec  l'eiiii.  Mais  à 
(•mise  (le  Hft  poiosité  elle  ne  snurait  S(i'\ir  à  riisiij:;e  doinestiiiue.  11  Dmt 
donc  S(>iiji;or  i\  lu  couvrir  ('.'une  eoiiche  iiiiiKrni(!;nl)le.  Son  pouvoir  îilisorl.nnt 
rend  niC'iiie  eelte  (àclKi  fricik»,  cnr  il  stiHit  de  mettre  ew  suspension  dniis  un 
lifpiidc  une  substance  vitritlahle,  la<pieIlo  se  dc'|»oseni  siu'  les  parois  de  la 
pièce  que  l'on  plonp'rti  dans  ce  li(|uidc.  Mise  au  tour  à  tuie  liante  tein- 
pônilure,  l'cati  iihsdilKjo  par  le  viise  sV'viijiore  et  ''itnt(')t  s'oj  ùre  la  fusion  de 
la  sulislance  vitriliahlc,  (]ui  fait  fonction  de  vernis.  Les  vernis  de  cet 
(jtaMissenient  sont  dûs  à  l'inlclli;;i.'nce  de  M.  Hi'wison,  et  sont  d'une  ipi.'dito 
snpérieui'e.  Cette  seconde  cuisson  est  do  plus  courte  durée  (^ue  la  pretuiè-re 
et  SI!  fait  dans  un  fnur  SLinl(l;d)le  à  celui  (pie  nous  avons  décrit.  C'est  là  la 
tlernière  op(Ji aliun  tiprôs  liujucillc  en  met  ks  pièces  en  n:^ga^in.  " 


D'jijii'os  lc8  ealcnls  do  !M.  Tlt.wison,  cette  fiil)n([no  pont 
produire  cliatjiu;  îihik'o  pour  une  valeur  de ^24,0" '^'. 

Les  dépenses  sont  iimai  cidculées  : 

Gftcrcg,  par  annôp,  $7,-00 

Cliiiihon,  l!T<;  ton  2,o(J-l 

V<'rnis  roiif,'",  plcinb,  et  4"  qlx.  de  terre, 480 

Autre  ti'rro  nécessaire,  100  ton 500 

510,184     §10,434 

Exccdrait  do3  recettes  sur  les  dépenses,  ou  profit  net $i;!,516 


Avec  do  pareils  résultats,  M.  llowiscm  ne  peut  manquer 
d'être  favorisé  par  les  capitalistes  qui  visiteront  .«a  nianul'acturo 
et  qui  voudront  cncourau'er  Tindustrie  eajiadieinie,  surtout 
dans  les  clrconstanees  actuelles  et  pour  un  genre  tl'industrie 
aussi  profitable. 
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Après  avoir  ainsi  envisai^o  l'étai  détaillé  do  la  colonisation 
de  chacun  dos  comtés  qui  forment  cette  division,  il  est  facile 
d'y  découvrir  le  passage  d'hommes  zélés,,  qui  se  sont  associés 
à  l'œuvre  nationale  de  la  colonisation  en  dirigeant  de  braves 
fiunilles  disposées  à  coloniser  nos  vastes  forets. 

Population. — En  1851,  le  chiffre  total  de  la  population  de.; 
quatre  comtés  composant  cette  région  s'élevait  à  58,920 
habitants,  dont  54,i)''^U  étaieivt  d'origine  canadienne-française 
et  3,940  d'origine  britannique. 

Le  recensement  de  ISOl  constate  qu'il  y  a  actuellement 
dans  cette  division  67,189  habitants,  dont  3,41G  sont  d'origine 
britannique  et  Go, 773  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française,  outre  la  population  de  la  ville  de  Trois-llivières  qui 
s'élève  à  G, 058  ànies,  ce  qui  ])orte  le  chiôVe  de  la  population 
totale  de  la  division  à  73,247  habitants. 

De  ces  états  démonstratifs  on  doit  conclure  que  c'est, 
l'élément  canadien-français  seul  qui  a  progressé  durant  ces 
dernières  dix  années,  [)uisque  l'augmentation  que  je  constate 
de  8,793  âmes  dans  la  population  rurale  appartient  complète- 
ment à  cette  dernière  origine  ;  les  autres  races  ayant  diminué 
de  524  âniL'S  durant  la  même  période. 

Dcfiicheinoits. — Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  253,993  acres 
de  terre  en  état  de  culture.  Le  recensement  de  18GL  porte  la 
quantité  à  322,752  acres,  formant  une  augmentation  de  68,750 
acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières  dix 
années. 

Récoltes. — En  1S51,  les  récoltes  produisirent  1,357,416 
niinots  de  grains  et  295.953  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  1,653,369  minots  et  48,752  tonneaux  de  foin. 
En  ISGO,  elles  ont  donné  2,345,580  minots  de  grains  et 
844,574  minots  de  patates  et  navets,  fornuint  une  récolte 
totale  de  3,19ti,154  luinots  et  49,349  tonneaux  de  foin. 
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C'est  donc  niic  augmentation  de  1,53G,TS5  niinots  de  grains 
et  patates,  en  ISOO,  et  un  surplus  de  507  tonneaux  de  foin,  à 
part  les  pâturages.  Le  recensement  de  ISGl  constate  qu'il  y 
a  eu  diminution  dans  le  rendement  du  blé  de  23,455  minots 
sur  rannce  1S51.  La  récolte  totale  de  ce  céréale  dans  la 
division,  pour  ISOO,  s'élève  à  130,578  minots. 

Bétail. — Le  bétail  qui  figurait  pour  120,779  têtes  dans  le 
recensement  do  1851,  s'élève  aujourd'hui  à  137,050  tètes, 
formant  une  augmentation  de  10,877  pièces. 

Produit-  de  Vindustric  domestigue. — Parmi  les  produits  de 
la  ferme  se  trouvent  le  beurre  et  le  sucre,  qui  ont  aussi 
considérablement  augmenté  durant  cette  même  époque 
décénale.  En  1851,  il  fut  préparé  •±50,71:2  Ibs  de  beurre  ; 
tandis  que  le  dernier  recensement  porte  cette  quantité  à 
85-1,725  Ibs.,  formant  un  surplus  de  103,083  Ibs.  Le  sucre 
d'érable  confectionné  en  1851  s'éleva  à  003,011  Ibs  ;  tandis 
qu'aujourd'Iiui  cette  quantité  s'élève  à  832,005  Ibs.,  formant 
une  augmentation  de  228,751:  Ibs.  en  faveur  de  1801. 

Richesse  totale. — En  faisant  la  récapitulation  des  diverses 
valeurs  que  nous  avons  remarqué  dans  le  conq)te-rendu  de 
chacun  des  comtés  de  la  région  de  St.  Maurice,  nous  verrons 
que  la  richesse  totale  de  la  population  rurale  de  cette  partie 
du  pays  s'élève  à  §10,012,220.70  ;  (non  conq)ris  la  population 
urbaine  et  la  valeur  de  la  pro])riété  foncière  de  la  ville  de 
Trois  Rivières.)  suit  §238.1:0>ii  par  tète,  répartie  également 
sur  toute  la  population  sus-mentionnée,  à  part  les  choses 
réservées  telles  que  celles  mentionnées  dans  le  résumé  de  la 
1ère  Etude,  page  1-3. 

Quant  à  des  détails  pins  amples,  je  réfère  le  lecteur  au 
tableau  inséré  à  la  pnge  suivante. 
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TAKLKAIJ  SYSOîFTSQt'E  cU' montrant  les  rîelicsscs  de  la 

région  du  Saint-Maurice,  (rai>rès  lo 

recensement  de  ISGl. 


POPULATION. 

Nombre  fl".  propri(;tai''os  de  bions-fond, 8,243  prop. 

lîiihitunts  d'origine  brilîinuiqne, 3,11G  âmes, 

ILihitants  d'origine  canadipune-française, 03,773    " 

Poiiulatiou  totale C7jlS0  ûrjcs 

PROPRIÉTÉ. 

Nombre  d'acres  de  terres  en  culture, 322,752  aores. 

"  ■     "       eu  bois  debout 558,008     " 

Total  d'acres  possédé- 881,420acreî. 


I''  . 

.  4  , 


Valeur  de  la  propriété  foncière, $11,453,271.00 

"     des  instruments  d'agriculture 52:-f,''36.00 

"     rSts  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  11,047,      219,444  00 

"     du  revenu  des  jardins  et  vergers 40,3'JO.OO 

Eu  tout §12,247,941.00 

PRODUITS    DES    RÉCOLTES. 

Blé  d'automne,....     GO  minots, 
HIo  du  printemps...  136,518 
Orge, 


,220 


J-^'igle, 53,030 

l'ci? 105  001 

Avoine, 1,87'^4GT  " 

Sarrazin, 121,049 

Blé  d'indc, 4,035 

Patates, 792,180 

Navets, 52,394 


sa 

$  1.00. 

.S             GO. 00 

l( 

1  25.. 

.       170,047.50 

11 

0.70.. 

30,554.00 

(( 

0.70.. 

37,121.00 

(< 

1.09.. 

105,001.00 

(( 

0.34.. 

.       G3G,033.78 

(1 

0.55.. 

00,000.95 

ti 

0.80.. 

3, 70-*, 00 

u 

0.34.. 

.       2'-. 9,341. 20 

(1 

0.20.. 

10,478.80 

(1 

8.00. 

..      394,792  00 

3,190,154  minots. 

Foin 49,349  tonneaux,  " 

Formant  en  tout $1,731,249.23 

PRODriTS    DE    l'industrie    DOMEÉJTI^iVK- 

Sucre  d'érable,. ..832,005  livres, évalué  l\..§  8.00...      I?0G,G13.20 

Beurre 854,725    " 

Laino, 126,825    " 

Etoile  foulée, 61,756  aunes, 

Flanelle  81,033    " 

Toile,...' 168,764    " 

Fila3.?e,  chanvre,.  103,477  livres 

Formant  en  tout 9''0S)G56.5j 

BÉTAIL. 


13.0... 

111,114.25 

0.34... 

43,120.50 

1.00... 

61,750.00 

0.50... 

40.510.50 

0.34... 

57.379  70 

O.IG... 

26,150.32 

Bœufs,  Taureaux  et 

Bùuvillons, 17,678  tête? 

Vaches  à  lait 21,05G     " 

Veaux  et  génisses,. .19,883     " 


Chevaux, 11,152  têtes 

Poulins  et  poulic'.ies    2,390     " 

Moii*ii"=  45,486 

Cochons, 20,005 


(c 
(I 


En  tout 137,056  têtes,  évaluée,^  à 


.$1,626,380.00 


Formant  une  richesse  totale,  dans  les  4  comtés  de  la  région,  de  $16,012,22G.76 


lesscs  de  la 


8,243  prop. 

G7,189rii-ac3 

881,420acrc3. 


>r.î,2t7,0-il.00 


§1,731,249.23 


5406,G5G.5: 


.$1,G26,3?0.Û0 


j;i6,Ol2,22G.V0 
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SAGUEXAY  Eï  LABEADOE. 

Cette  Viiste  roirlon  embrasse  une  étendue  de  teni'.oirc  de 
70,415  milles  quarrés,  et  renferme  une  population  de  121,010 
âmes  (la  ville  de  Québec  comprise),  dont  80,313  habitants 
sont  d'origine  canadienne-iVaneaise  et  32,027  appartiennent 
aux  autres  origines. 

La  limite  ouest  de  cette  immense  contrée  se  trouve  à 
queltpies  lieues  en  avant  de  Québec  et  s'étend  jusqu'à  la 
pointe  orientale  des  solitaires  forets  du  Labrador,  formant  une 
longueur  d'environ  710  milles  do  côtes  baignées  par  le  fleuve 
et  le  golfe  St.  Laurent. 

La  partie  inférieure  de  la  région,  depuis  la  rivière  dos 
Escoumains  jusqu'au  Blanc  Sablon,  formant  une  étendue  de 
5StI:  milles,  n"a  aujourd'hui  d'importance  que  sous  le  rapport 
des  pêcheries. 

Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  rextrémlté  occidentale  de  la 
région  qui  renferme  la  belle  et  grande  vallée  du  îlaut- 
Saguenixy,  dont  la  bonne  qualité  du  sol  paraît  destinée  à 
soutenir  une  population  nombreuse  ;  contrée  que  la  dou- 
ceur du  cliuuit  doit  rendre  plus  importante  et  plus  re- 
cherchée. 

A  part  quelques  petits  k)})ins  de  terre  isolés  et  perdus  dans 
les  premières  coulées  des  montagnes,  en  arrière  de  Qiiéb'cc  ou 
le  long  de  la  côte  Beaupré,  les  terres  les  plus  favorables  à  la 
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colonisation  so  trouvent  situées  clans  la  valUk-  du  Lac*  St.  Jean, 
loi'niaiit  une  Ionique  et  lar'^'C  bande  de  terres  (Viino  éti.Midue 
sufiisante  ])(>ur  ju'nnettre  la  t'undation  d'un  nondjre  considéva- 
Lle  de  paroisses  nous'elles. 

Ce  grand  centre  de  colonisation  est  néparé  du  fleuvn  ])ar 
cette  eliaîne  étendue  de  montagnes  que  riiistoi-ien  (îai'iieau 
a  a]>pe]é  si  heureusement  les  Laiu'cntùl\i,  qui  se  prolonge 
jus(prau  Labrador.  Ce  sont  des  Caps  plus  ou  moins  élevés, 
plus  ou  moins  capricieux,  dont  le  lleuve  baigne  les  pieds,  et 
dont  le  sommet  et  les  pentes  sont  hérissés,  sur  quehjues 
points,  de  maisons  blanches  et  de  clochers,  entre  Beauport  et 
Tadoussac. 

Phis  on  descend  le  cours  du  St.  Laurent,  suivant  que  le 
remarque  M.  Garneau,  plus  ce  ileuvc  en  impose  j)ar  sa 
majestueuse  grandeur  (il  a  vingt  lieues  de  large  à  son 
emboucliure.)  et  par  la  silencieuse  solennité  de  ses  rives. 
Dans  la  partie  inférieure  ces  rives  conservent  encore  l'aspect 
sauvage  qu'elles  avaient  du  temjis  de  Jacques-Cartier  ;  elles 
sont  abruptes  et  élevées,  et  Ton  aperçoit,  dans  le  lointain, 
derrière  colles  du  sud,  les  Chickcliâks,  montagnes  dont 
quelques  sommets  atteignent  une  hauteur  de  plus  de  4,000 
l)ieds.  Le  g(dte  ]iar  lequel  le  fleuve  se  jette  dans  la  mer  a  près 
de  150  lieues  de  longueur  sur  100  lieues  de  largenr. 

La  région  du  Saguenay  que  les  premiers  européens  ap[)e- 
laient  le  "  Royaume  do  Saguenay  "  peut  donner  asile  à 
une  population  aussi  considérable  que  la  Suisse  et  le  Tyrol 
réunis. 

Comme  l'exprime  si  heurcusoînent  l'honorable  M.  Evautm-el 
dans  son  rapport  comme  Ministre  de  l'agriculture  pour  18^2  : 
'•  On  prévoyait  dès  les  premiers  temps  du  pays  l'avenir  de  en 
vaste  champ  de  colonisation  qui  n'avait  pas  manqué  d'attiré^' 
l'attention  toute  spéciale  de  nos  premiers  missionnaires 
Jésuites." 

La  rivière  du  Saguenay  est  plutôt  m\  bras  de  mer  qu'une 
rivière,  — dit  le  vénérable  auteur  de  la  brochure  intitulée  : 
"  Le  Saguenay  en  1S51,"  — à  cause  de  la  grande  i)rofondeur 
de  ses  eaux,  qui  est  en  beaucoup  d'endroits  deux  ou  trois  fois 
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plus  coiisidéralile  que  celle  du  Heiivc  St.  Lnuvcrit.  Kllc  sort 
du  Lac  St.  Jean  par  un  doul)le  canal,  e'i  après  une  suite  de 
cliùtes,  do  cascades  et  de  ra})idcs  d'une  excessive  violence 
pendant  l'esj^ace  d'environ  30  milles,  elle  prend  à  sept  milles 
au-dessus  de  Cliicoutinii  un  cours  uniforme  et  régulier  juscpTà 
Tadoussao,  où  elle  entre  dans  le  grand  lU'Uve.  Au  baissant, 
son  courant  e-^t  si  tort  (\nn<  cet  endn^it,  qu'il  se  l'ait  sentir  à 
plusieurs  lieues  au  large  (1). 

De  son  enil)ouchure  jusqu'aux  terres  rompues,  distance 
d'environ  80  milles,  cette  imjjortante  rivière  est  iiavîgaMe 
Pour  les  grands  navires  ;  presque  partent  elle  coule  dans  une 
espèce  de  crevasse  gîgantestpie  formée  de  deux  hautes  rangées 
do  montagnes  qui  s'élèvent  à  des  hauteurs  de  300  à  1,."JOO 
pieds. 

Le  Lac  St.  Jean,  (pii  mesure  envirctn  oG  milles  de  longueur 
sur  oO  milles  dans  sa  i)lus  grande  largeur,  est  le  réscrx'oir  de 
plusieurs  rivières  dont  voici  les  principales:  la  ]>elle-]iivière, 
(]ui  entre  à  environ  six  milles  ])lus  haut  (lUc  la  Petite 
Déchargea,  vient  ensuite  la  rivière  ]\[étal)etchouane,  huit  liiillcs 
plus  loin,  qui  a  des  dimensions  à  })eu  ])rès  double  de  celles  de 
la  précédente  ;  au  bout  d'une  égale  distance  se  rencontre  la 
rivière  Ouayatchouane,  oii  une  chute  de  200  pieds  cet  for- 
mée à  environ  1  mille  dj  son  embouchure;  six  milles  encore  })liis 
loin  se  trouve  un  petit  aflluent  qu'on  appelle  Ouayatchouanish, 
qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Couchette  ;  à  une  distunco 
plus  éloigné  de  six  milles  ikjus  arrivons  à  l'extrémité  orientale 
du  Lac  et  à  la  décharge  de  la  rivière  Achamachouaiie  com- 
munément appelée  Chamoehouane,  au  nord  de  laquelle  t-e 
trouve  celle  de  Mistassini,  qui  prend  sa  source  dans  le  ]>ac  de 
ce  nom,  d'une  longueur  de  DO  lieues  sur  (!0  de  large,  lesquelles 
deux  rivières  ont  chacune  une  largeur  d'environ  un  mille  à  leur 


lier  qu  une 
!  intitulée  : 
profondeur 
lU  trois  fois 


(1). — Lr,  S'ar/'irnaii  en  1851,  b'oclmrp  de  150  ]iap;os,  est  l'd'uvrp  d'un  Prêtre 
éclairé  et  d'un  dévouement  inéiniisablp,  ([ui  a  beaucoup  contribué  i\  la  ccloni- 
tion  (le  cette  ré|.non.  L'auteur  tle  cette  (^uvre  jouit  déjà  de  la  récouipcn^e  de 
son  zèle,  puisqu'il  est  témoin  des  rapides  pro<irès  «le  cette  ini]iortante  contrée, 
qui  renferme  aujourd'hui  de  ilorissantes  paroisse-?  habitées  par  une  population 
de  plus  de  dix  mille  âmes  ! 
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emboiiehui'o  ;  vient  eniiîi  la  riviùi'o  Pc^'ibouku,  impurtanr 
iilîiiuiîil,  qui  s'ôtciul  sur  une  l!V!'i::eiir  (Fini  qtiarl.  ù  un  demi 
mille  durant  les  premiers  douze  milles,  et  dont  les  burds  sont 
bas  ot  sablonneux. 

"  Sous  le  rapport  de  la  colonisation,  l'bîstoiro  du  8aL':uena_y 
d'autrefois  n'est  pis  lon;i;'uo,  suivant  «■jue  lo  (Mustato  l'auteur 
de  la  broeliure  déjà  citée.  Elle  se  réduit  à  dire  (pi'à  l'excep- 
tion de  quati'e  ou  cinq  postes  où  la  ('om[)agnîc  de  la  J'aie 
d'ITudsoii  taisait  la  traite  des  pelletoi'ies  avec  les  f!auva;j,'os, 
tout  le  reste  du  [)ays  est  toujours  denuviirt.',  jusque  vers  iSoT, 
dans  iV'tat  le  plus  s;invaL;'e  po.-.-ible,  destiné  comme  il  l'était  à 
de  nombreuses  fauiilles  montaL!,'naises  dont  la  cbasse  et  la 
pèche  ouricliissaient  une  compaj^nle  de  marchands  do  pellete- 
ries. Trois  de  ces  postes,  Tadoussac,  Cliicoiifnni  et  Metubet- 
chouane  avaient  cluicun  une  petite  chapelle  en  bois,  d'euvii'on 
25  pieds  sur  '»o,  plus  une  maison  pour  ra<2;ent  du  poste  et  le 
mairasin,  et  uni;  autre  pour  les  euu-airis-vovaiïeurs  de  la 
Compaii'nie.  La  seule  terre  en  culture  était  un  ])etit  jardm  et 
quelijues  arpents  de  terre  que  Ton  jiermettait  quelquefois  à  de 
vieux  enq)loyés  de  cultiver  à  k'ur  jrmlil.  On  conq)tait  trois 
ou  quatre  colons  établis  de  cette  manière  autour  du  Lac  St. 
Jean.  11  faut  ])ourtant  dire  que  sous  ce  dernier  rapport,  le 
poste  de  Métabetcliouano  avait  fait  exception  pendant  un 
certain  temps,  |misi]ue  li^s  Pères  Jésuites  y  avaient  fait  des 
défrichcnuMits  assez  considéra1>les.  Mais  depuis  ([u'ils  s'étaient 
retirés,  la  forêt  avait  repris  son  aiu;ien  domaine,  et  le  merisier, 
le  brnilejui  et  l'épinette  croissaient  à  leur  aise  dans  les  clianqis 
de  blé  d'autrefois.  Il  n'en  f;uit  pas  être  surpris.  La  religion, 
il  est  vrai,  y  avait  planté  là  l'éiendard  de  la  civilisation  ;  peu 
à  peu  un  petit  village  aurait  pu  se  former  autour  de  la  pauvre 
chapelle  pour  êti'e  le  noyau  d'une  nouvelle  colonie  ;  nuiis 
cela  n'eût  pas  fait  l'atlaire  du  commerce  des  ]K'lleteries  ;  le 
|)re>b\'tère  a  doiu;  été  remi)lacé  v-iv  un  comptoir  !  Dès  lors  le 
])rêtre  n'a  [>lus  [)aru  là  ([u'une  fois  l'année  pour  rencontrer  les 
rauvages  au  tenqjs  de  la  ti'aite.  Après  la  cession  du  ]>ays  à 
l'Angleterre  par  le  traité  de  ITOo,  le  teriitoire  du  Saguenay 
continua  d'être  afiermé  ;  le  bail  était  reuouvekî  tous  les  i21 
ans.  Les  bailleurs  avaient  intérêt  d'exclure  les  étrangers 
autant  que  possible,  et  tenir  secrètes  les  ressources  du  pays, 
autant  pour  maintenir  leur  moiuipolc  que  pour  en:qK'cher 
toute  conq)étition  à  cluujue  fois  (pi'il  s'agissait  de  renouveler 
le  l)ail.  C'est  pour  cette  raison  tpu3  ji!s(pi'en  1S20,  on  ne 
connaissait  rien   encore  du  Saguena.y.      \'ers  cette   époque, 
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toutefois,  M.  P.  Taché,  seigneur  de  Kamouratka,  qui  avait 
demeuré  vini;'t-dc'ux  ans  au  Lac  St.  Jean,  ù  Cliicoutimi  et  ;\ 
Tacioiis.^ac,  i'nt  apjielé  à  oommiinii[iier  à  un  comité  de  la 
Ciianihre  d'Assemblée  de  précieuses  informations  (pii  éveillè- 
rent rattentiou  piiblicpie.  La  lé:i^islature  onh^nna  une  cxjilo- 
ration  (pli  eût  lieu  eu  182S  ;  MA[.  André  Stuart  et  David 
Stuart  en  furent  ehar;j;vs.  Ils  s'adjoignirent  M\[.  Jos.  l'oii- 
clierte,  lils,  Jose[)h  JLimel  et  .1.  15.  Pioulx,  arpenteurs,  ]\[. 
r>addele\',  du  corps  lliM'al  du  Génie,  MM.  Xixoii  et  Ciuldie, 
du  nr.c  ré^'iment,  et  (piehpies  autres,  ayant  chacun  leur  spécia- 
lité dans  cette  importante  mission.  Le  rappoi-t  de  cette  com- 
mission est  daté  du  liG  décembre  L'>2y.  il  f<.)rme  avec  toi;tes 
les  pièces  justillcatives,  un  volume  du  ll'T  l>u;:,es,  plein  do 
rens-eig'uemeiits  du  jdiis  haut  intérêt.  Dès  hu's  on  aeipiit  la 
certitude  (pie  lo  Ilaut-Sai;'ueiiay  renfermait  une  ^n'i'ando 
étendue  de  terres  propre  à  ragricuiture.  Mais  le  terme  du  bail 
des  Postes  du  lioi  n'était  pas  encore  exi-iré,  et  d'ailleurs  le3 
idées  n'étaient  pas  alors  à  la  colonisation  comme  elles  lo  sont 
aujourd'hui  ;  on  ne  pensa  donc  plus  au  Sagueiiay  jusipren 
ls;57.  "  Voilà  pour  le  yassé  de  ce  riche  teiritoire,  plongé  si 
longtemps  dans  l'oubli  le  [)lus  désastreux  possible. 

Neuf  aimées  venaient  de  s'écouler  depuis  (pio  l'exploration 
ci-dessus  mentionnée  avait  eu  lieu,  lors;iue  la  patrî-uiipio 
paroisse  de  la  Malbaie  conçut  le  projet  d'ouvrir  ce  territoire  à 
la  colonisation  et  d'en  exploiter  bcs  belles  forêts.  Une  Société 
fut  formée  pour  atteindre  d'abord  une  partie  du  projet,  cello 
concernant  le  commerce  du  bois.  Malgré  des  sacriiices  assez 
considérables,  les  o])érations  ne  furent  pas  aussi  heureir-^cs  et 
aussi  profitables  fpi'on  l'avait  espéré  ;  les  associés  tinirent  pur 
vendre  successivement  leurs  ])arts  à  M.  Priée,  de  Québec,  qui 
bient(')t  devint  le  seul  possesseur  des  propriétés  et  ])rîviléges 
de  L'Association,  et  le  seul  maître  du  commerce  de  bois  dans 
le  Saguenav. 

Cette  tentative  eût  pour  résultat,  cependant,  d'engager 
plusieurs  familles  à  aller  prendre  des  terres  dans  l'intérieur  du 
Saguenay,  mais  ceux  cjui  avaient  affermé  les  Postes  du  lîoi  s'y 
op])osaient  comme  autrefois  parce  (pie  leur  bail  n'était  pas 
encore  expiré  ;  il  devait  demeurer  en  force  jusqu'à  l'autoinne 
de  184-2.  "  D'un  autre  côté,  dit  l'auteur  déjà  cité,  le  gouver- 
nement provincial  ne  voulait    pas  consentir  à  faire  aucun 
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ur})('iit;i^o,  ni  (]i>].()si'r  des  It-rrcs,  (jiii'i(jiK'  cela  lui  fui  p<iiiv<iii 
(Icniiuidé,  80US  riiniiri'ssio!)  iirolcililcmciit  crrom'L'  (in'il  ii'i'ii 
avait  ]ias  K-  droit.  Eu  juin  Isj'i,  un  antre  i)ail  l'ut 
accorda  à  la  Conipiii^niin  de  la  iîaio  d'IIudsoii,  pour  VuH' 
pacc  de  LM  ans,  à  dalor  du  lor  octolu'o  fiuivant  ;  mais  à  la 
condition  fornudlc  (lUc  lo  ^-onvcrnctuont  pourrait  taire  arpen- 
ter di's  terns  (juiuid  l»oii  lui  send»l(M'ait,  ])<»ur  les  vendre  dans 
un  Lut  de  colonisation.  Kn  184;},  des  ordres  turent  donnés 
]'<)ur  taire  arpenter  plusieurs  cantons.  Pendant  ee  teni[»s  là, 
nn  i;"rand  nombre  de  cultivateurs  des  aneii'unes  par(»isse'^, 
surtout  de  la  i\[all)aie,  des  Khoulcmenls  et  de  la  l>aie  St. 
Paul,  réduits  à  la  misère  par  une  suite  de  mauvaises  récoltes, 
allaient  clierclier  au  Say-uenav  des  juovens  de  vivre,  aux 
cliaiitiers  de  ]\[.  Priée.  Ils  s'établirent  d'abord  près  des 
moulins,  et  ensuite  sur  les  terres  voisines  non  arpentées,  et  de 
là  s'étendirent,  peu  à  pou,  à  mesure  qu'il  arrivait  de  nouveaux 
colons,  ^fais  cela  se  lit  sans  ordre.  Souvent  ils  se  génèrent 
les  uns  les  autres,  conimen(;:mt  bnirs  défricliements  sans  aucun 
égard  à  la  ]>osition  des  voisins.  L'arpentage  allait  son  train, 
mais  mallieureusenicnt  les  arpenteurs,  en  se  confornunit 
trop  strictement  à  la  lettre  de  leurs  instructions,  perdirent 
beaucoup  de  temps  à  diviser  des  terres  imju'ojn'es  à  la  culture  ; 
et  loi'squ'en  dernier  lieu  ils  vinrent  ojiérer  sur  un  meilleur 
terrain,  ils  le  trouvèrent  occupé  par  des  colons  nrui  autorisés 
{ftqn(7tU'n)  et  ce,  d'une  manière  si  irrégulière,  (pi'il  leur  fut 
connue  impossible  do  continuer  la  subdivision  d'après  le  plan 
original.  Ils  furent  donc  obligés  d'attendre  d'autres  instruc- 
tions. Xouveau  délai  ])endant  lequel  les  colons  continuèi'ent 
à  s'y  établir  de  la  même  manière,  au  point  que  quatre  ou  cinq 
travaillaient  en  même  temps  sur  le  mémo  lot  en  différentes 
directions.  " 

Vers  l'époque  de  184-3  on  comptait  déjà  quelques  centaines 
de  familles  ainsi  établies  dans  les  i^rofondeurs  du  Saguenay. 

Le  plus  grand  nond)ro  était  sans  moyen  d'aclieter  des 
animaux  pour  la  culture  de  leurs  défrichements.  "  Il  paraît 
mémo  que,  jusqu'en  1S42,  dit  l'auteur  ci-dessus  mentionné, 
ceux  qui  auraient  voulu  eu  avoir  en    était  empêchés.     On 
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lu'rnu'ltnif  sculeiucut  Tusai^f!  des  clievaux  nécofsnires  i\ 
l'exi»loitatiou  du  hois.  Cependant  cela  n'empècliait  pun  crux 
(jiii  nuuKpiaient  d"ouvra;^u  dans  les  cluintiers  de  M.  Priée,  ili; 
délVicher  vt  de  ^(ill(■r  ([UcKiuef'ois  eu  (puintité  cnusidéralde,  siuiri 
uutj'es  inntruiuents  <pie  la  pioche  ou  la  liaclie.  lU  ét;iient 
{liiisi  <ilill^vs  de  traiisi)ort(.'r  leur  lioi,-;  de  cliaiiiVa^'Cî  fur  leur 
dos,  d(^  niéuie  (pie  les  j)ro\  i.-<i(iii3  (pi'ils  allaient  r.clieter  au 
magasin  do  JNF.  Trice.  "  Tel  u  été  le  tri.-t(!  étnt  d:iiis  le<piel 
ont  vécu  pendant  })lusie)irs  années  un  ^i  c-i-mul  noinluv  do 
familles,  kîiiis  cluMiiin,  et  reléguées  dan.-î  la  l'ojvt  à  plus  de 
vin!;'t  lieues  de  la  i)lus  proche  jtan^isse  du  Heine,  celle  di.'  la 
]\Ialltaie. 

L'on  peut  bien  a]>jtli(pier  à  la  colonisation  du  Sa^i^ueiiiiv  ce 
que  ]\[.  Etienne  Parent  disait  avec  tant  di- Justesse  sur  l'ouvei- 
ture  des  Cantons  de  TKst.  "  C'est  à  fer;di'e  le  cu'ur,  mais  aussi 
c'est  a  exciter  l'admiration  et  r(U'^Mieil  national  ([ue d'entendre 
le  récit  des  tribulations  et  des  sfuiHVances  endurées  îive  tant 
de  résignations  et  de  constance  ]>ar  les  premiei's  colons  des 
/jo/s /''mncs  et  autres  lieux,  où  nos  compatriotes  sont  encore 
aux  ju'ises  avec  des  obstacles  à  décourager  nnc  toute  autre 
race  d'iiomnies." 

Toutefois,  l'esprit  d'entreprise  des  habitants  de  la  Malbaie 
ne  fut  i)as  vaincu  par  le  contretemps  cpie  je  viens  de  constater. 
Au  contraire,  le  ])atriotif;ine  vint  de  nouveau  réchaiiiler 
l'ardeur  de  cette  vaillante  population  et  lui  faire  enti'e[)rendre 
quehpie  chose  de  plus  grand  encore  pour  les  destinées  du 
pays  :  celle  de  la  colonisation  des  ten-es  !  C'était  en  1S|8. 

MM.  les  abbés  A.  Peaudrv  et  Ant.  lîacine  déplorèrent  en 
cette  circonstance  une  ardeur  et  une  A'olonté  incroyables  en 
faveur  de  la  belle  œuvre  de  la  colonisation  des  terres  du 
Saguenay,  que  rien  ne  put  ni  lasser  ni  Hécliir.  Le  sentiment 
national  dont  l'âme  de  ces  Apé)tres  était  inondé  sut  passionner 
la  foule  et  faire  entrer  la  jeunesse  do  cette  ]\aroisse  dans 
l'henreusc  disposition  de  coloniser  cette  belle  contrée,  lue 
Association  fut  formée  et  le  siège  de  ses  opérations  fut  fixé  sur 
les  bords  fertiles  de  la  rivière  aux  Sables,  dans  le  canton 
Jonqnière.     Plusieurs  écrits  furent  publiés  dans   le    même 
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tempo  et  attirèrent  l'attention  publique  sur  le  grand  et  vaste 
terriroire  du  Sa<>'uenav  et  du  Lac  St.  Jean. 

Cette  pe'isée  de  la  oolunisation  fut  portée  cunime  l'éclair  d'un 
bout  à  l'autre  du  pays. 

On  vit  dès  lors  la  paroisse  do  la  Baie  St.  Paul  s'organiser 
aussi  en  société  pour  coloni^^^er  le  canton  Signay,  situé  sur  le 
bord  du  Lac  St.  Jean  ;  tanilis  que  M.  l'abbé  ]3ouclier,  curé  de 
St.  ^\niljroise,  p)rès  de  Québec,  doué  qu'il  était  d'un  rare 
courage,  s'aventurait  avec  qviciques-unsdcscs  paroissiens  dans 
les  imincn?es  forêts  voisines  du  Lac  St.  Jaan  pour  y  établir 
aussi  lui  nno  colonie.  Mais  la  distance  trop  considértdjle  qui 
cxiotait  entre  cette  place  et  Québec,  jointe  à  la  difficulté  des 
conununications,  décoiiragèrcnt  la  i)lupart  de  ceux  qui  avaient 
cntre[)ris  le  voyage  ;  [)lusieurs  abandonnèrent  la  partie. 
Malgré  ce  désa])pointeinent,  M.  Bouclier  ne  su  laissapas  abattre  ; 
au  contraire,  avec  le  petit  r.uuibro  de  ceux  qui  lu*,  demeurât 
fidèle,  il  s'arma  d'un  plus  grand  courage  encore  et  fit  com- 
mencer les  défricliemeuts  près  de  la  Belle  Ilivière,  dans  le 
canton  Caron. 

L'  -eniple  de  ces  zélés  Prêtres  et  laïcs  ne  resta  pas  sans 
imitateurs.  Dèii  le  mois  de  janvier  1819  une  vaste  association 
fut  formée  à  Ste.  Anne  de  la  Pocatière,  laquelle  comprenait 
toutes  paroisses  des  comté.-  de  l'Idct  et  de  Kamouraska.  M. 
l'abbé  X.  F.  Hébert,  alors  curé  de  St.  Pasclial,  était  l'àme  do 
l'entreprise  et  y  déploya  une  énergie  peu  commune.  Il  fut 
vaiiiammeut  secondé  par  MM.  k'S  abbés  V.  X.  Del  âge,  curé 
de  rislet  ;  Louis  Parent,  curé  de  St.  Jean-Port-Joli  ;  D.  IL 
ïètu,  curé  de  St.  llocli  ;  L.  A.  Bourret,  curé  de  Ste.  Anne  ; 
dis.  Bégin,  curé  de  la  Uivière-Ouelle  et  J.  II.  Koutier,  curé 
de  Kamouraska  ;  ainsi  que  par  un  grand  nombre  de  personnes 
des  paroisses  sus-incntionnnées.  Le  siège  des  travaux  de  cette 
nouvelle  Société  fut  fixé  sur  la  rivière  des  Aulnais,  dans  le 
canton  Labarre,  avoisinant  le  Lac  Kinogomiclii  ;  et,  auquel 
endroit  des  travaux  considérables  de  défricliements  furent 
exécutés  chaque  côté  de  la  Rivière  et  du  I^ac  en  question. 

Encore  dernièrement,   nous   voyions   M.  l'abbè    Tremblay 
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euro  de  Tîofiiiport,  se  clovouer  à  la  cansc  clc  la  colonit;ation  des 
Loids  du  Lac  St.  Jejui  avec  tout  le  zèle  désintéressé  dont  il 
n'a  cessé  do  faire  ])reuvc  dans  tontes  circonstances.  Ce 
nionsienr,  avec  l'aide  des  personnes  les  plus  influentes  de  sa 
l)aroisse,  s'est  empressé  d\)]'p'aniser  une  Association  de  défri- 
cheurs qui  ont  conniiencé  à  abattre  la  forêt  dans  le  canton 
Acliair.acliouanc  près  de  la  Po'.ite  Bleue  du  Lac  St.  Je;in,  et 
dans  le  canton  Tremblay,  vis-à-vis  Cliicoutinii.  La  plusiiuble 
énudation  règne  i)armi  les  membres  de  cette  nouvelle  Associa- 
tion, et  les  progrès  déjà  atteints  garantissent  un  plein  succès 
pour  l'avenir. 

Environ  t200  colons  on.t  pris  des  lots  dans  l'un  ou  l'autre 
centre.  Sur  ce  nombre  une  trentaine  ont  travaillé  sur  leurs 
lots,  et  huit  ou  dix  ont  jju  semer  au  printemps  de  1802.  Chi 
estime  l'étendue  de  leurs  défriclieir.ents  de  la  })remière  année  à 
environ  180  ou  200  acres.  Plusieurs  chefs  de  famille,  quoique 
pauvres  se  préparent  à  aller  demeurer  incessamment  sur  leurs 
lots,  voulant  au  plus  tôt  clianger  leur  condition  de  journalier 
en  celui  de  cultivateur.  Heureuse  triîusformation  qu'il  serait 
utile  d'encourager,  non-seulement  par  des  paroles,  mais  aussi 
par  des  moyens  iiécuniaircs,  par  le  ministère  d\uie  Aéwciaiion 
ae  Sccoicrs,  . . .  .par  exemple. 

"  Mais  vous  savez  mieux  que  bien  d'autres, — m'écrivait  IVf. 
l'abbé  Trembhvy  en  date  du  15  juin  1803, — à  quoi  tient  le 
su(;cès  de  la  colonisation  !. . .  .Oui,  vous  savez  que  sans  voies 
de  conununication,  sans  chemins,  nos  ])lus  belles  terres  ne 
saui'aient  rien  valoir  !  J'ai  visité  le  Lac  St.  Jean  rannée 
dernière  ;  le  sol  y  est  d'une  richesse  extraordinaire,  aiTosé 
par  de  nond)reuses  petites  rivières  (pii  ne  peuvent  manquer  de 
lui  donner  la  plus  gramle  fertilité  ;  joignez  à  cela  un  climat 
aussi  doux  (jue  celui  de  Québec  et  l)ien  d'autres  avantages,  et 
vous  aurez  une  idée  de  l'immense  avantage  qu'ofi'rii'aient  les 
terres  du  lac  St.  Jean  aux  colons  s'ils  avaient  des  chemins 
pour  s'y  i-endre.  Encore  aujourd'hui,  les  colons  sont  <jbligés 
de  faire  le  trajet  de  la  Craiide-Eaie  au  Lac  tantôt  en  voiture, 
tantôt  en  canots,  et  quelquefois  à  pieds. 

"  Si  le  gouvernement  faisait  terminer  au  plus  vite  le  chemin 
Ivinogomi,  ce  serait  alors  une  grande  difficulté  de  levée  ;  et  si, 
d'un   autre   côté,    le   chemin   de  Québec    au   lac   St.   Jean 
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s'ouvrait,  oli  !  cotte  fuis,  vous  verriez  des  centaines  et  dos 
milliers  de  colons  aller  s'établir  sur  le  beau  et  riche  territoire 
du  Sa<j:uenay. 

"  Un  bon  nonil)ro  do  mes  colonisateurs  se  ]U'oposcnt  de 
partir  bientôt  pour  aller  faire  de  nouveaux  abattis  sur  leurs 
lots,  au  Lac.  J'espère  que  plusieurs  pourront  faire  d'assez 
jolies  semonces  le  printemps  i)rocliain.  Comme  vous  voyez,  il 
y  a  du  zèle,  mai.s  il  est  à  craindre  que  les  obstacles  qu'ils 
rencontrent  au  début,  n'en  découragent  un  certain  nombre. 
Ce  serait  bien  regrettable.  " 

Enfin,  telles  sont  les  })rincipau.K  éléments  qui  ont  marqué 
leur  p'assage  dans  cette  contrée  du  Saguenay,  où  le  sol  a  été  si 
lalxirieusement  défriché  et  si  proniptement  habité,  comme 
nous  le  verrons  mieux  tout-àd'heure. 


f 


LVI.— l'OBaifé  <îe  Québec. 

Ce  comté  renferme  les  paroisses  de  Ste.  Foyo,  Ancicnne- 
Lorette,  St.  Ambroise,  Valcartier,  Charlesbourg,  l'eauport, 
St.  Dunstan  et  St.  Edmond,  comprenant  une  i)opulation  de 
ir),!>22  âmes,  dont  12,()71  habitants  sont  canadiens-français. 

Ou  y  possède  ITI.'Hl  acres  de  terre  dont  70,73o  acres  sont 
en  état  cIj  culture  et  1)  1,281  acres  encore  en  bois  debout. 

Les  rivières  Jactpies-Cartier,  St.  Anne,  St.  Charles  et  autres, 
ainsi  qu'un  grand  noml)re  de  Lacs,  arrosent  le  comté  et  ottrent 
d"inond)fables  et  précieux  pouvoirs  d'eau  pour  les  moulins, 
manufactures,  etc. 

Les  l'écoites  de  ISOO  ont  doimé  34-2, 2Go  minots  de  grains  et 
43!>.2<!T  minoTs  de  patates  et  navets,  forn»iint  une  récolte 
totale  de  781,530  minots  et  22,GG6  tonneaux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  i!^4•^),■>,472.oL 

Les  ])r()!laits  di>  l'industrie  doinesti(|UC,  consistant  en  beurre, 
sucre,  laine,  étoffe  foulée,  flanelle,  toile,  et  filasse,  s'élèvent  à 
$r)0,()2.").41.  l'arnii  ces  produits,  c'est  le  beurre  qui  figure  en 
pr(Mnière  ligne  ;  il  en  fut  ])ré[)aré  230,325  Ibs.  en  iSliO,  dans 
les  diverses  jtaroisses  du  comté. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  eonsid'rable.  La 
seule  année  de  ISOO  a  fourni  pour  une  somme  de  $l-5j553. 
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Le  bétail,  qui  compte  pour  2G,700  têtes,  est  évalué  à 
$582,720.     Les  chevaux  ii<^urent  dans  ce  chiffre  pour  3,550. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,Tio,  valent 
$0-l-,433. 

Les  instruments  d'agriculture  sont  évalués  à  $120,G0S  ;  et 
la  valeur  de  la  proj)riété  foncière  à  §.3,571,1  r><5. 

Formant  une  richesse  totale  de  §-i:,'Jit),'Ji:7.î35,. 

La  colonisation  est  nulle  dans  ce  comté  en  cor.séquenee  du 
soi  qui  est  extrêmement  rude  et  montagneux,  en  arrièi-e  des 
premières  montagnes  (jui  sei'vent  de  bordures  à  la  belle  et 
iiiagniiique  vallée  du  ISt.  Charles  et  du  ^t.  Laurent.  Il  n'y  a 
eucore  aujourd'hui  que  deux  cantons  qui  soient  arpentés  dans 
les  limites  de  ce  comté,  Stoneham  et  Tewkesbuiy,  situés  en 
arrière  de  Charlesbourg,  au-delà  et  autour  d'.'S(|uels  ou  ne 
trouve  partout  qu'un  triste  désert  qui  ii'e&t  fréquenté  (jue  par 
quelques  rares  chasseurs  et  qui  n'a  pas  encore  été  explorée. 

Cependant,  pour  favoriser  la  colonisation  des  quelques  petits 
centres  qui  existent  et  permettre  leur  agrandissemet,  le 
ii'ouvernement  a  octroyé  une  somme  de  ^10,550,  depuis  185-Jr 
Il  18(i2,  pour  l'entretien  d'anciennes  r(mtes  et  l'ouverture  do 
nouvelles,  laquelle .  somme  a  été  dépensée  avec  beaucoup 
d'intelligv-nce. 

La  paroisse  de  Ste.  Foye,  dont  la  situation  agréable  en  fait 
le  rendez-vous  des  riches  marchands  de  la  A'ille^  renferme  une 
population  de  1,501)  âmes  dont  1,028  habitants  appartiennent 
a  l'origine  canadienne-française.  Les  belles  routes  du  Cap- 
Itouge  et  de  Ste.  Foye  sont  bordées  d'élégantes  demeures, 
ombragées  <le  bosquets  magnifiques,  qui  dénotent  au  plus  haut 
point  l'opulence  des  propriwtuires.  Au  nord  de  la  route  de 
bte.  Foye,  à  quelque  distance,  le  terrain  s'abaisse  graduel- 
lement jusque  dans  la  vallée  formée  par  la  rivière  St.  Cliarles, 
ayu'ès  quoi  il  s'élève  par  degré  jusqu'aux  ])ieds  des  montagnes. 
Le  sol  est  bon,  compt)sé  d'une  terre  légère,  rougeûtre  et 
gablomieux,  entremêlée  d'argile. 

A^ers  le  milieu  du  penchant  de  la  dernière  colline  que  je 
viens  de  mentionner  se  trouve  située  la  p;iroi,>^>;e  de  r^Vnciemie- 


Lorette,  qui  renferme  une  population  de  2,208  habitants,  tous 
canadiens-français,  à  rexce})tion  de  50  personnes,  d'origine 
irlandaise.  L'église  est  agréablement  située  sur  la  rive 
occidentale  d'une  ])etite  branche  de  la  rivière  St.  Charles,  sur 
une  émineiieo,  et  elle  est  abritée  à  l'Est,  par  un  joli  bosquet 
de  pins  qui  embellit  l'endroit.     La  distance  de  Québec  est  do 
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7è  milles.  C'est  ravoinc,  les  jiatatcs  et  le  loin  qui  sont  les 
plus  cultivés  dans  celte  ])aroisso. 

Chacun,  sait  que  les  diverses  ]>ai'oisses  qui  entourent  la  ville 
de  Québec,  de  même  que  celles  delà  Cé)te  lîeaupi'é,  furent  les 
■])remières  ouvertes  à  l'agriculture  lors  delà  foiulation  du  pays. 
i)n  ra]"»portc  que  parmi  les  (pielques  familles  du  lîas-Canada 
qui  jouissent  encore  des  proi)!'iétés  qui  leur  ont  été  transmises 
par  leurs  ancêtres,  do  n'énéi-alion  en  a;énéralion,  depuis  cette 
époque,  se  tri">uve  la  {'amillc  lîureau,  de  cette  paroisse  de 
rAncienne-Lorette. 

Louis  Ijurcau.  i.Hinellier,  natif  do  la  paroisse  de  St.  Sébas- 
tien, Avilie  de  Nantes,  en  P.reta^nie,  France,  vint  s'établir  à 
rAucienne-Loretto  et  j^rit  lu  titre  de  concession  d'uue  terre  en 
1(^:1. 

Après  avoir  exploité  sa  terre  ■i)endant  29  ans,  il  la  léi,ni<i  à 
sou  iils,  Jean  jjureau,  par  acte  de  donation,  en  1712.  (Vhii-ci 
exploita  cette  terre  peuilant  28  ans  et  la  transféra,  par  acte  do 
donation,  aussi,  à  i^oii  lils,  Jean  Uaptiste  Bureau,  en  ITl-O.  La 
pro[iriété  fut  ex])loitéc,  ])en(laiit  27  ans  sous  sa  nouvelle  diree- 
tii>n  et  transmise  de  nouveau,  ])ar  acte  de  donation,  au  fils  du 
pi'oi)riélaire  ])()!'tant  aussi  le  n(»m  de  Jean  Baptiste  I>ureau,  en 
17()7.  Ce  dernier  l'expldita  pendant  21.»  ans  et  la  domia  à  son 
iils,  Louis  iViireau,  en  17! Uj.  Le  nouveau  pos.sessem*  exploita 
cette  terre  pendant  1:2  aut:-  et  la  passa  à  son  iils,  Jean  Bureau, 
par  d(»nation,  en  1S88. 

De[>uis  cette  date  la  terre  des  l^ureau  n'a  ]ms  changée  de 
mains,  de  sorte  qu'il  y  a  aujourd'hui  (18G3)  180  ans  qu'elle  se 
transmet,  directement,  de  père  en  Iils. 

On  nous  dit  que  la  plus  o-j-ande  douleur  du  propriétaire 
actuel  est  celle  de  n'avoir  jias  de  fils  à  qui  il  puisse  trans- 
mettre la  terre  paternelle,  afin  de  continuer  la  transmission  si 
heureusement  pratiquée  depuis  près  de  deux  siècles  dans  la 
famille  lîureau,  dit  le  Dilfriclieiu\  duquel  j'enq)runte  ce  fait. 

En  sujiposant  que  M.  Jean  Jjui'eau  vive  encore  20  ans, 
chose  qui  n'est  ])as  inqiossible,  les  200  ans  de  possession  ]"ar 
la  même  famille  serait  complétées.  Cependant,  en  changeant 
de  nom  la  terre  ne  sortira  pas  entièrement  des  mains  de  la 
famille,  car  IVE.  Bureau  a  une  fille  unicpie,  mariée  depuis  ])eu 
d'années,  qui  demeure  avec  lui  et  à  qui  doit  échoir  le  bien 
paternel. 

Les  nuilheurs  matériels  et  même  domestiques  ont  dû  passer 
loin  de  cette  terre  de  Loi'c'.te  pour  qu'elle  ait  été  ainsi  foulés 
])ar  sept  générations  sans  chauii::er  de  nom.  On  peut  donc,  à 
bon  titre,  l'appeler  la  lierre  heureuse  ! 
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Au-(le>:-us  di'  la  paroisse  qn<'  ikiiis  venons  de  coiiiMdért'r  se 
triiuve  cclh,'  de;  la  ,I(",!ii''I.(>;'i.'f  (c  ou  St.  Aiiibrois".  (pii  rL'iilVi-- 
nie  une  ])()pulation  de  u,l52  âmes.  Un  joli  village  entoure 
i'églif^'.»,  coinposé  dt  gens  de  niétieî's,  ('«r.iiiiuMvants  etc.,  ete. 
l'iusicnrs  moulins  fonctionnent  ainsi  ([u'une  nianul'acture  de 
])ajiicr,  Lo  \illagi?  des  sauvages,  descendants  <K'  la  li'ibu  i]^^^ 
Ilui'ons,  autrefois  si  formidnblii  menu;  aux  puissants  lro(pio!S, 
<'st  >ifiié  à  (]nt;!(pae  pus  de  TEglisu  (U;  la  Jeune- LiU'ette,  sur  la 
l'iv'.'  orit'iitaU'  df  la  rivière  Sf-.  Chai-K'S,  dans  un  Ciidroit  déli- 
cieux. Ce  i)etit  village,  dont  ks  uiai^oiis  loruicnt  un  gro::];e 
pittoresipie,  embrasse  une  étendue  superfi</it'lk'  «Ta  }ieu  près  i:'5 
aères,  et  l'eni'enne  environ  50  familles  comjio-é'.s  de  2\1  \i"i'- 
sonues,  L'agri(nilture  n'a  fait  ([ue  ]>eu  de  ])rogrès  cb.e/  eux  ; 
ce  qui  e.-t  dû  en  gi'ande  partit!  au  peu  de  ten\'S  (pTils  ont,  soit 
environ  trois  ou  quaii'e  arpenls  elia;|ne  faniille.  1!>  emiiloitiit 
la.  même  métliode  et  les  mè'.nes  UiStensiies  d';igrie;iltiire  rpie 
les  canadien^,  et  récoltent  de  Tavoine,  des  pois,  du  Idé  d'Inde, 
des  patales  et  (]{ii>  végétaux.  Tandis  ([ue  les  liomuK's  V(»nr  à 
la  chasse  et  à  la  ])è('lie,  le'  "•Vînmes  fc.nt  des  souliers  mous,  des 
ra.t]uette.-,  des  l»roderies  sur  Técoi-ce  e!  sur  le  cuir,  qu'elles  vc>n- 
dent  à  (  )uébec  et  aux  person.nes  (]ui  visitent  leur  vilhtge.  Cette 
])opnlation  est  iulelligente  et  assez  instruite.  Les  erila.nts  font 
de  bons  écoliers,  et  les  adultes,  des  artisans  l'.ai)i!es. 

En  arrière  de  la  Jeune-Loi-ette,  sur  le  boi-d  de  la  rivière 
']ac(|ues-(Jartier,  on  rencontre  la  paroisse  de  St.  Gabriel, 
C(<nuuunénient  a[)pelée  Valcartier,  située  à  environ  IS  milles 
au  nord-f>uest  de  (Québec.  Cette  ])aro!ssc  renferme  1,<"m!7 
l;abitauts,  ])i'esijue  tous  d'origine  irlandaise,  à  rexcLplion  de 
5!)  personnes  qui  sont  canadiennes-fran(;ai^es.  C'est  l'avoine 
et  les  j>at;>tes  qui  sont  les  pi'incii>ales  eultui-es  de  Tendi-oit.  La 
terre  est  généralement  fertile,  mais  pierreuse  ;  la  rivière  St. 
Cliai-les  y  ser[)ente  d'une  nuinière  très  favorablt!  pour  en 
arroser  convenablemeîit  tontes  les  parties  de  la  seigneurie, 
ainsi  que  le  ]^ae  de  ce  nom,  de  ipuitre  milles  de  lon.gueur,  (pu 
pré-ente  une  des  scènes  les  plus  déli.iei;ses  à  voir,  entouré 
(|u"il  est  de  collines  verdoyantes  et  variées. 

L;i  i>aroi,sse  de  Charlesbouvi»;  est  située  dans  la  seiunenriede 
Xotre-Dame  des  Anges,  et  renfei'uie  une  j'opulaiion  de  2,447 
liabitants,  tous  canadiens-fjanç-ns,  à  rex;'e[)lion  de  lîT) 
personnes  (jai  presipie  toutes  apjnirlienneut  à  l'origine 
irlandaise.  La  jdus  grande  jiartie  de  la  terre  est  d'une 
qualilé  supérieure,  et  également  distinguée  ywv  sa  fertilité  ; 
c'est  le  foi'.i  qui  Ibrme  ici  la  plus  graiide  ricliesse  des  cidti\"a- 
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teurs.  T'n  Joli  villaî^'o  cutoiii'c!  réi^-lisc.  n,i>'rual)lement  sitiio 
sur  inic'  ômi'HMîco  ns.-Juz  eunsidi.''i'!il)!(',  à  onvirsin  imc  Jicuo  au 
liMi-d  (lu  la  ville  do  (|)u61)ec;.  La  rivière  St.  Charlori  qui  p'eud 
sa  source  dans  les  Lacîs  St.  Charles  et  lliiron,  tirrose 
bboiidainuient  les  terres  du  haut  do  la  paroisse,  et  se"t  à 
aorner  le  iV(^!\t  de  la  seiicueurie,  apivs  avoir  fait  un  _i!:raiid 
détour  vers  l'ouest  ])our  aller  tomher  dans  le  lieuve  St. 
Laurent,  entre  la  ville  et  la  Canardière  à  Beanport.  La  ])etite, 
rivière  fiaunc  et  autres  courants,  tombent  dans  cette  rivière 
en  arrière  de  Chai'leehourg,  perpeutnnt  part('Ut  et  à  travers  le*^ 
lu'rt'S  cultivées.  Ln  bon  Jardinet  un  ]>etit  vcr,Lçer  tornient 
le?  dé[iendances  de  cluique  hal)Itati(Ui.  On  compte  2'2!.l  acres 
de  terre  ainsi  (ir_i::anisés  en  jardins  «pd  ont  rai»por;é  un  proii!. 
de  ;;-;U),21G,  e!i  iVco. 

J^a  [)aro!Gse  de  Beauport  cet  aussi  située  au  nord  de  Québec, 
et  elle  est  borné  jiar  le  ileuve  St.  Laurent.  Le  sol  consiste  en 
une  teri-e  noire  entremêlée  d"arii,ile  ou  de  marne,  dtins  les 
])arîies  ])adâes  ;  et  sur  les  hauteurs,  d'rin  terreau  noir  beancou]) 
])lus  sec  et  })lus  fViîible  ;  quelquefois  c'est  la  terre  lé_^■ère  et 
f?ab!onneuse,  er.lremêlée  d'ar<;'ile,  (pii  domine  :  au  ])icd  de  l;i 
cliaîne  de  montau'nes  (pii  borne  au  noi'd  l'étendue  de  la 
])anji;vs_'  c'est  la  marne  jtiune  qu'on  y  rencontre  enplusgTande 
qua;i;ité.  Entre  le  riv;!^'e  et  la  pi'omière  élévation  du  terrain, 
règne  sur  une  <;'r:u)de  largeur  un  tei'rain  ]»lat  qu\>n  ap})elle  la 
Canardière,  ])res({u'entièrement  em}il(>_vé  en  iti'airies  et  en 
pâturages  ;  les  ])remlères  p>roduisent  d'abomlanîes  récoltes  do 
foin  d'une  qualité  supérieure.  Cette  paroisse  })roduit  huit  ou 
dix  fois  plus  de  blé  (pie  les  autres  paroisses,  prises  isolément, 
et  figure  pour  une  <puintité  plus  grande  do  plusieurs  ceutaiues 
de  i;nuois  dan.s  la  i"écolte  totale  de  ce  céivale,  contre  ^(-»utes  les 
l»afoisses  réunies  du  ciuuté.  Une  quaiitité  de  ISO  acres  do 
terre  est  emphn'ée  en  jardins  où  l'on  cultive  tou.tes  sortes  do 
légumes  d'une  excellente  ([ualité,  jtour  ra]>provisiomiement 
des  nnireliés  de  la  ville.  J>e  revenu  du  jardinage  dans  cette 
jiaroisse  s'élève  annuellement  à  environ  ;-31-l:,(.)(>t.).  L'année 
lS()i)  a  t'oui'uie  ]>our  une  valeur  de  $lo,7G3.  11  existe  aussi 
da!is  cette  iiaroisso  de  magnili(|Uos  carrières  de  pierre  à  chaux, 
qiii  sont  une  excellente  ressource  pour  ceux  qui  les  exploi- 
tent. On  compte  dans  cette  paroisse  une  popu.laîion  de  3,i.'G0 
habitants,  tous  canadiens-fran(;ai3,  mt^ins  272  ànics  appartenant 
ù  d'îiiitres  orio'ines. 

Sur  la  route  de  la  Canardière  se  trouvent  é(^helonnécs  de 
très  belles  et  magnifiques  résidences  qui  sont  remarquables 
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par  hi  beauté  de  leurs  sites  et  les  cmbelisscments  que  leurs 
riches  possesseurs  ont  su  leur  donner,  et  (pu  l'ont  Tadmiration 
des  étrangers  cpù  visitent  cette  contrée. 

I/Asile  des  aliénés,  qui  renferme  l.'ij  nnilados,  est  siiiu'e  dans 
cette  ])arîie  de  la  paroisse.  C'e:>t  une  vaste  l'àtisse  de  jtierres, 
à  deux  étages,  rennmpudjle  i):ir  la  grande  propreté  de  son 
a])}):irence  extérieure,  et  beaucoup  i)lus  remaiHpuible  par  le 
cnfort  que  cette  Institution  oitVe  aux  nnillieureux  qu'elle 
abrite. 

liC  po[>ulenx  village  de  13eanport.  est  situé  sur  un  terrain  en 
pente  douce,  à  (piehpies  arpents  au  nord  de  rKglise,  composé 
de  personnes  exer(;ant  les  métiers  ordinaires  aux  campagnes. 
La  plupart  des  maisons  sont  construites  de  pierres,  et  chacune 
poi-~sède  son  petit  verger  de  ])omînes  et  de  pi'inies.  La  nouvelle 
église  de  P.eauport,  (pii  vient  de  remplacer  rancienne,  devenue 
trop  étroite,  est  une  des  plus  vastes  et  des  plus  belles  églises 
du  Camida. 

La  rivière  de  Bcauport  fait  mouvoir  des  moulins  d'une  grande 
im})orta.nce  et  elle  est  mivigable  jusqu'à  ces  éditlces,  situés 
en  partie  sm*  la  route  principale  de  JJeaupoît,  à  environ  40 
arpents  du  llenve. 

A  Textrémité  Xord-Est  de  la  paroisse  se  trouve  hi  rivière 
Montmorency,  qui  prend  sa  source  en  arrière  de  la  seigneurie 
de  JJeau])ré  et  qui  coule  à  travers  la  forêt  jusqu'à  ce  qu'elle 
arrive  à  former  la  célèbre  chute  jMontniorencv,  précipice  d'une 
élévation  de  l'iO  pieds  creuL^é  dans  le  roc,  dont  la  largeur  eîi 
cet  endroit  est  d'environ  huit  à  dix  toises. 

En  ai'rière  de  Charlesbourg  et  de  Beauj)ort,  à  12  milles  du 
fleuve,  se  trouve  la  ])aroisse  de  St.  Dunstan,  cpii  se  développe 
avec  lenteur  autour  du  Lac  IJeauport.  11  y  a  dix  ans,  on  conq)- 
tait  dans  cette  nn'ssion  fil  familles  ou  ")!>!  ])ersonnes,  presque 
toutes  d'origine  irlandaise,  à  part  IS  habitants  api^irtenant  à 
l'origine  canadienne-fran(.-aise,  laquelle  population  avait 
défriché  1.11-0  acres  de  terre.  Aujourd'hui,  le  nombre  des 
familles  s'élève  à  70  ou  5U5  âmes,  dont  02  habitants  sont 
franco-canadiens,  possédant  1,7-17  acres  de  terre  en  état  de 
culture.  Ces  chifires  établissent  donc  la  faible  angnu-ntaton 
de  IS  fanulles  ou  ll-t  âmes,  en  dix  ans,  et  un  sur})lus  de  007 
acres  de  terre  neuve.  Il  n'y  a  ]>as  encore  de  Chap  lie 
construite  da:is  l'endroit,  mais  on  pi'ojctte  d'en  conslruire  une 
bie!it(")t,  près  du  Lac.  En  attendant,  les  oliices  l'eligieux  se 
font  dans  une  maison  ]>articulière,  et  c'est  M.  le  Curé  de 
Laval,  qui  dessert  cette  population.     En  ISGl,   on  comptait 
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dans  rcmlroit  trois  étj:)k'>,  fi'i''qi!ent(.'e.s  par  ST  onfants.  Vu 
chcniiii  eoiuluit  du  Lac  l'eaupoi-t  à  Laval,  sitni'c  ])lns  an  nurd- 
cst  ;  tandis  qiriiiic  au!rc  route  mùuc  do  Laval  au  Lac  lîuiou, 
vws  Stoii'.'liaui. 

A  onxo  luillos  en  arri^'ro  de  Charleslioui-g  est  située  la 
paroisse  do  8t.  Edinoiul,  qui  se  forme  dans  le  c*anto)i  Stonehani 
avec  nn  ])eu  plus  de  succès  (jue  la  ])i'écédent(?.  Il  y  a  dix  ans, 
la  i)opnlation  de  celte  mission  s'ck-vait  à  !"!  faniillcs  ou  -iSl 
âmes,  d'ori^dne  irlandaise,  à  Vcxce})ti(m  do  LSO  haLitants  qui 
ai)partenaient  à  rori<;'ine  iVanco-cauadienne,  lesquels  i)ossé- 
daient  l,S7-">  acres  de  terre  en  état  do  culture  qui  avaient 
]»roduit  7,21'!.)  minots  de  i;rains  et  lîl,î''(;S  inino's  de  patates, 
lornumt  en  tout  'JiKli^u  nuuots,  outre  le  i'oin  et  les  ])atui'a^;es. 
Lo  r(>censement  de  iSi»!.  couHtate  uiîo  [)opulation  de  li'O 
familles  ou  Osil  persauues,  dont  30-t-  sont  caïuidiens-franç.'iis. 
Les  dét'ricliements  réunies  s'élèvent  à  o,LÎ'!!)  acres  qui  ont 
produit  i;^,4îj0  minots  de  irraitis  et  42,111  miuttts  de  i)atate^, 
en  IS'iO,  tornumt  en  tout  ."iaj.'iSo  minots,  outre  (iS-'J  tonneaux 
do  foin  et  les  p;itui-a,i;-es.  Par  ces  cliidres  un  voit  (pi'il  y  a  eu 
durant  ces  dornièi'es  dix  aiuu'eB  une  au'.i,'inentatlon  do  24 
familles  ou  2:>S  habitants  dont  plus  de  la  moitié  fippartieimont 
à  Tori^ino  cami<lienne-fran<;aise,  et  un  surplus  de  l,-±u4  ao'es 
de  terre  nouvelle  <[ui  ont  [»roduit  dans  la  réc  Ite  une  aui^- 
mentation  de  2(5,1313  minotfi,  prescpie  le  douMe  de  la  récolte  do 

La  paroisse  de  St.  Edmond  est  érip:ée  depuis  1S50,  mais  elle 
est  encore  inca[)able  de  sontenir  les  dépenses  nécessaires  à  un 
service  réjijulier.  C'est  M.  le  Curé  de  8t.  (rabriol  oui  est 
chargé  de  cette  desserte,  qu'il  visite  tons  les  mois.  La 
Chapelle  de  cette  mission  se  trouve  à  environ  LS  milles  de 
Valcartier. 

Une  petite  partie  de  la  popnlation  ci-dessus  mentionn'e  se 
trouve  établie  à  l'Est  do  Stoneliam,  d;ins  lo  Ciinton  Tewkes- 
bury,  antour  d'une  hundde  Chapelle  do  40  pieds  sur  oO, 
construite  sur  le  lot  ISTo  0»  du  Go  rang,  à  environ  10  milles  do 
celle  do  St.  Edmond.  C'est  le  mèîno  missionnaire  qui  dessert 
cette  mission,  aux  é})oqnos  que  je  viens  de  nientiomier. 

En  général,  la  surface  do  ces  deux  teri-ains  est  inéirale  et 
nKjutagneusc  et  pleine  de  rochers,  })eu  propre  à  la  culture, 
quoiqu'il  y  ait  ça  et  là  des  parties  lal)Our;ibles  dans  les  vallées 
où  le  sol  est  d'une  asseye  bonne  qnalité.  Le  canton  Stoneham, 
cependant  pont  faire  (pielques  exceptions,  Ccir  depuis  sa  limite 
de  front,  dans  les  environs  du  Lac  Tluron,  ju.squ'à  la  rivière 
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Jacques-Cartier  la  terre  est  en  L^rande  partie  labouraLlc  et 
conqiosé  d'une  marne  jaune  eAi-ellentc. 

Les  deux  cantons  Stoneliam  et  Tc.vkesbury  sont  comjdète- 
ment  l/ien  arrosés  ]tar  les  rivièivs  Jac(|ues-C'ariicr  et  St.  Anne, 
qui  coulent  majestueusenu'nt  entre  les  hautes  chaînes  de 
nionta<2,'nes,  et  par  |»lusieurs  autres  petites  rivières  et  lacs. 
L'érahlo,  le  hêtre,  Torine,  le  merisier  et  le  bouleau  y  cl^>i^sent  ; 
mais  c'est  le  hoismou  qui  domine. 

Un  chemin  relie  les  dernièi'es  Inihitations  (le  Stoneham  et 
Tewkesbury  avec  le  Lac  St.  Charles  et  ''/alcartier,  à  rouest, 
et  La\'al,  à  l'est.  L'oiivei'ture  de  cette  route  d(jit  raccourcir 
plusieurs  lieues  la  distance  de  Stoneham  à  Québec,  ]iarait-il. 

.I)e[)uis  })lusieurs  années  on  discute  l'op^xu-tuiiité  d'ouvrir 
un  chemin  entre  (Québec  et  le  Lac  St.  Jean,  tant  dans  la  vue 
de  l'aire  coloniser  les  terres  de  la  couronne  (pii  se  trouvent  en 
arrière  des  siMi^'iieuries,  que  dans  celle  de  procurer  aux  habi- 
tants du  llaut-Sii^j;ticnay  un  débouché  pour  récoulement  plus 
facile  de  leurs  produits  et  denrées  destinés  à  alimenter  le  mar- 
ché de  (^iii'bcc.  Les  (_)pînions  sont  unanimes  quant  à  recon- 
naître la  néci'ssité  de  l'ouverture  d'une  telle  rcuite,  il  ne  peut 
CNÎster  de  dilt'érenco  (ropiuion  qu'au  sr.ji.'t  de  l'emphicenient  à 
choisir  jiour  ce  chemin  :  le  prcjjet  de  cette  voie  do  conimuni- 
c;ition  prend  une  importance  toujours  croissante  et  je  n'ai  pas 
de  doute  que  bientôt  rexécutiou  va  faire  suite  au  projet. 


Ville  <îe  <j!ïi't;cc. 

Québec,  fondée  par  Champlain  en  IGOS,  est  par  excellen- 
ce la  ville  historique  du  Canada.  Je  n'ai  point  à  faire  son 
histoire  (piî  résume  une  bonne  partie  de  l'histoire  du  l>ays  ;  je 
dois  me  contenter  de  la  voir  sous  le  p(jint  de  vue  colonisateur. 

J.)e[)uis  sa  fondation  jusqu'à  ce  jour,  voici  (piel  a  été  le  inou- 
vcnient  de  la  populati(.)n  de  cette  ville. 

En  ]C>20 50  âmes;  y  compris  les  relijrienx. 

l(J8i 880      "     duiit  31G  hab.  i\  la  b:uitï.'-villo  et  504  à  lii  b.'itse-ville,. 

1706 2,(i40      "     y  compris  lu  13anlioue  et  biUcry. 

ITot) 4,',;u:]      "     ville  et  Banlieue. 

(Diinint  87  ans,  [loint  de  reccuaonio  it  parliculiei'.) 

18'iG 22,i)-Jl  àmm;  ville,  Banlieue  et  Siilory. 

1831 28,2:)7      "  "  " 

184-1 ;;:.,' 4;-)    "  "  " 

1S.-,1 4>J,0iJ2      "  «'  •' 

18G1  G3,080      "  «'  «' 

Comme  on  voit,  cette  ville,  y  conqiris  la  cité  et  la  partie  dut 


603 


roLONISATION   DU   BAS-CASADA. 


1  . 


( 


faubouri,^  St.  Rddi  et  SilK.'ry,  situ''ri  en  dcliors  dw  limites 
nctiii'llcs,  riMifcniu'  luio  itopiihitioii  totiilo  <1(!  (î.'^jO'^O  ûme-;,  dont 
30,275  liahitants  .sont  ciUiîulieus-tVîinf'iii-i  et  2<!,SO,5  ai>p;vrtien- 
lU'iit  îiux  ji'.itivs  ()ri,^;•iIl(^■J,  surtout  h  roiiaiiîo  irliurln'^c. 

]\[(»n  iiiti'iitioii,  on  t'!ii;;;uit  t'Utivr  au  pi'oHt  de  L,  'illo  les 
Bunlieues  de  hi  cité,  dans  rex])0!^é  quv*  j'oflVe  de  ses  ]  Miciitanx 
développements,  eVv^t  pour  rendre  jiisîice  aux  intérêts  do 
Québec  et  ne  ])as  a(îcepter  touhïs  les  c()nsé([uenees  de  l'acte  do 
loi'd  Sydridiam  (jui  sépara  de  la  cité,|>ourle  comjtte  de>es  ci'é- 
atures])()liti(pies,  les  j)arties  de  la  ville  qui  li^'ur  étaient  hostile.''. 

(^uéhec  voit  couler  à  ses  ])ied8  l'un  des  }»lus  j:;rands  lieuves 
do  Tunivers,  qui  l'orme  un  superbe  bassin  dans  lecpael  viennent 
mouiller  eu  sûi-eté  (\v6  Hottes  considérables  de  vaisseaux  de 
lon^i;-  cours,  et  qui  !a  met  en  conmiunicatioii  avec  rEuro[)e  et 
les  vastes  réi^icuis  de  rOuost,  pour  son  commerce. 

Los  rivau^es,  cliar|ue  (îôté  du  lleuve,  depuis  le  voisinaiiijo  do 
la  \ille  jus<pi'à  i'extrénn'té  (\v  Sillerv,  forment  des  anses  nom- 
breuses qui  sont  autant  d'excellents  entrei)ôts  de  b(»is  de 
l'Ontaouais,  du  St.  Maurice  et  autres  tributaires  du  St.  Lau- 
rent, auprès  dosquollcs  on  voit  continuellement  durant  l'Eté 
\m  gi'and  nombre  de  navii'os  ancrés  ])ar  ^-roupes,  qui  oft'rent 
une  scène  continuelle  d'activité  commerciale.  I^es  exporta- 
tions du  buis  du  Canada  s'élèvent  clia(jue  année  à  environ  9 
millions  do  piastres. 

Sur  les  bords  de  la  rivière  St.  Cbarles,  qui  ser]iente  au  nord 
de  la  ville,  dans  la  belle  vallée  dont  j'ai  déjà  ])arlé,  se  trouvent 
un  û^rand  noiubre  de  chantiers  do  navire  (pn  ])roduisent  une 
valeur  moveimo  iumuelle  d'environ  un  million  de  i)iastivs. 

Le  [M'ou;rès  continuel  de  l'extension  de  la  pr(>[>riete  foncière 
de  la  ville  de  (»>uébec  va  toujours  croissant.  La  valeur  de  la 
propriété  foncière  non-cotisée  est  comme  suit  : 

Gouvernement  militaire Çl, 473,000 

"  provincial..  838,000 

Tistitutions   clKiritiiMes 7rjl,*îuO 

}'ro;)ri(jt6.s  de  lu  Gorjjoration  de  la  Cité       2,3 1 5,000 

Com[i.ngnie  du  Gaz GO.OOO 

Bunlieues,   etc 037,400 

'-—  Ç   6,42,'!, 000 

La  vrJcur  de  la  propriété  cotisée  s'élève  à 14,404,0'iO 

Forimnt  une  valeur  totale  <le $20,829,000 

Dans  ce  ciiiflre,  n'est  point  comprise  la  vali:ur  du  nombre 
cou:-i!Jér.il)le  de  Quai.s  et  (Jliauticr;;  i\  boi-^,  ([ui  o(;cu[>ent  toute 
la  grève  de  l'Anse-des-MèreK  et  iSillor}-,  et  que  l'on  peut  évaluer 
aa  plus  bas  à  sev.t  ou  huit  milliojs  de  piastres  ;  soit 7,;' 00,000 

Ce  qui  fait  un  -raud  total  de  $28,329,000 
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Je  n'ai  point  ;i  faii-o  réniiiiK'ratioii  t'iicoro  moins  la  «IcpcM'ip- 
tion  (les  iK.mibreux  édifice»  piihlics  et  des  travaux  nulitaiies 
qr.e  ])réseiite  Quéhce;  je  n'ai  jxiint  à  décrire  lu  beanté  i)rL';i- 
<|n'iii('()iii])!ir!il)le  de  son  site  et  de  ses  envir(<ns  ;  je  n'ai  poiiit 
à  étudier  ici  l'iniiu^i-tancu  de  ses  ijrandes  iii-itutions  et  nntam- 
Hieiit  de  ITniversité-J.aval,  cette  «iloire  tle  ri'4clit-^  <-!  «^ln 
reiijtlc  du  Canada.  Au  reste  tout  cela  et'.t  connu  et  je  dui,-} 
me  l)orncr  à  mon  :>iijet,  !\sse>c  vaste  déjà  pour  m'interdire  toute 
di^ret)S;(;n  de  longue  haleine. 


isina!:i;e  do 
iinses  nom- 
le  l>()is  de 
.1  St.  Laii- 
irant  TKté 


ite  an  nord 
se  trouvent 
lui?-ent  une 
iiasti'es, 
té  ioncièro 
aleur  de  la 


4,404,000 


7, r  00,000 


Ce  comté  rcnfei-ino  une  ]i()pn1ation  de  11,1 '"ÎG  ànio.-,  dont 
.I0,7<>ri  habitants  pont  d'oripne  cnnîidicnne-françairi'. 

On  y  po^:sède  ir»!),SO|  acres  de  terre,  de>qnels  (i  1,48-1-  acres 
sont  en  [)arf;iit  état  de  L.;bour  et  1)S,/Î^M.)  aoes  encore  en  bois 
debout. 

Les  récolto'^i  de  ISiCtO  ont  domié  2tS.2<>3  minots  de  ^-rains  et 
l^>'],2\Kj  minots  de  }iatates  et  navets,  formant  en  tout  •loLTiO^ 
minors  et  8.S.')8  tonneaux  de  foin,  outre  les  ])àtura.'''e;?,  le  tout 
évidué  àî-32<î<"',054.15 

La  val.-'ur  des  }>ri)duits  ordimiirca  de  l'indus'ric  doniestifpdo, 
consistant  en  beurre,  sucre,  laine,   étoile  foulée,  flanelle,  toile 


et  fil 


isse,  s  eieve  a  ;-v'>- 


•i\lO.  ( 


5.70. 


Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  er-timé  ù  si  2, SIS. 
Les    troupeaux,    (pii    cons'stent    de   20. 10-4   tjles,    valent 
$254,515. 


J 


es  voitures  d"a;;'rénient,  au  nond)re  de  2,525.  sont  évaluées 


à  S50,851. 

Les  instruments  d'agriculture  valent  S*^'0,204  ;  et  la  valeur 
de  la  proj/.'iété  foncière  est  estimée  à  sl,sl  1,()<!.3. 

Formant  une  richesse  totide  de  fv2,541,G'>1.15, 

Le  comté  de  IMontmorency  embrasse  les  paroisses  de  l\Vnge- 
Gardieii,  Châtean-iiicber,  iSte.  Anne,  t^i.  Joacbim  et  k't. 
Féréol,  situées  sur  la  rive  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  et  celles 
de  kSt.  Pierre,  Ste.  Famille.  t8t.  Laurent,  St.  Jean  et  bt. 
François,  situées  dans  l'Isle  d'Orléans. 

L'Islc  d'Orléaîi?  partage  le  cours  du  fleuve  en  deux  canaux, 
et  ebe  a  environ  21  milles  de  lonu'ueiir  sur  5}  de  laru-eur.     Le 


oi.n 


('"LOXI-ATloX    DU    nAS-CAXABA. 


I 


?■'>]  est  ferlilo  iluii-*  f(Piitr.<  sf,;  |>:irtK'S  ;  sur  lus  linuliius  il 
(.'oiisîste  ordiiiîiii'eiiu'ut  en  uiio  hoiiiK'  tvvw  K'-^vro,  iiic'li''o  tiiiit/)t 
(lo  sal)!(.',  tiintôt  (lo  siililu  et  <r!iru'iK'  ;  iIuîh  les  s-itnatioii.s  inDiiib 
élevcHts  se  tn»u\"e  uni'  liclle  terre  iioirc;  qui  en  iii»iirocli!iiit  des 
rîviil^i.'S  est  pai'eilleiiient  iirMéi-  di;  s;il»le.  Les  ri\ai;'es  di'.seeii- 
deiit  ])ar  deL-rés  justiu'aii  Lord  de  reaii.  Celui  du  nord  du 
l'fsle  est  jihit  et  taii,iîtMi\',  e"  des  fliaiiies  du  ruchers  rè^i^ui-nt  le 
l'tiiij  ;  iu;iis  du  eoté  du  sud  il  tst  ^'énéndcineiit  euiaposé  d'un 
l/cau  suide. 

li'aïK'icune  eiMonii'  1  Iiii'oiiiie  de  if»,"»;)  (-st  doue  aujiturd'liui 
reui]»laece  j^ar  une  iiopulatio!!  (ie  -Ks-')"  liubitaiiîs,  toi's  d'ori- 
ti'iue  eauadiiMiue-t'raueaise,  in(jÎ!is  22  ]>ersonnes,  établie  dans 
les  ]iaroiss(>s  ci-dussus  iiieiitionuées,  et  (jue  nous  ailous  l-riève- 
mcnt  coMsidc'rei'. 

L,i  pii'oissj  <le  St.  Pierns  située  sur  le  eûté  U(/rd  de  Visio, 
j^o  li'ouvii  jti'esijue  eu  t'aee  <le  lu  Chute  de  oSIuiituioreiu-y,  et  h; 
ehitlVe  de  sa  ]»o|)ulation  s'élève  ù  1,<>22  ànies.  i/éj^'lisi;  oeeuj)e 
la  [)artie  la  plu?<  liuute  de  l'Isle  et  elle  est  eonstruite  à  environ 
quatre  luiilL's  dii  hout  de  Tlsle.  In  bateuu-ù-vai)eur  voyage 
tous  U's  Jours  de  risle  à  Quéhee.  C'est  l'avoine,  les  }»atates  et 
le  loin  (|ui  sont  les  |)rinei[)ales  cultures. 

Plus  l(.iin,  et  sur  lo  nh''nie  côté,  se  trouve  la  jtaroisse  de  Ste. 
Paniille  qui  renlcrnie  Ss8  habitants,  tons  eanudiens-tVa.nrais. 
Le  blé,  les  ])ois  et  l'avoini'  réussissent  bien  ainsi  que  les 
](atates.  Cette  ]»ai-oissc  possède  un  établissement  d'éducation 
|)our  les  jeunes  lilles,  dirii^'é  par  les  tSieui's  de  la  Coii^'i-é^ation 
de  Xotre-Danie.  L;i  date  de  la  londatit.»n  de  cette  nuiison 
l'euionte  à  Taniiée  liiS.').  du  temps  de  la  vénérable  So-ur  llonr- 
ii'eoiri,  et  eut  ])our  ])ri'mières  fondatrices  ou  dii'eetrices  les 
Sieurs  llioux  et  IJarider.  (pli  y  endurèrent  de  cruelles  éju'euves 
de  iM'ivatious  et  de  soutiVauces. 

\  is-à  vis  de  la  pai'oisse  St.  Pierre  se  trouve  sise  la  ])aroisse 
de  St.  Laurent,  située  sur  la  rive  siul  (b;  IMsle,  laquelle 
conq>te  i'.'.îo  âmes.  l'n  peu  à  Tuuest  de  la  paroi.-se  est  un 
havre  sûr  et  bien  abrité  oii  les  vaisseau\  trou\'ent  un  bon 
refni.;'e  lors(jUe  le  temps  en![)èc!ie  ou  contr.wie  leur  marche. 
Les  cultures  sont  les  mêmes  (prà  Ste,  Famille,  ii  l'exeeption 
du  blé  et  des  ])atates  (pii  sont  moins  enltiN'és.  ]/éi;'lise  est 
située  tour  ])rès  du  ri\'au'e. 

Lu  i>aroisse  de  St.  Jean  \ient  ù  la  s'iite,  à  en\iron  0  milles, 
et  renlérme  une  ]>oiMdation  de  1  ,-b'].'>  habitants,  l'ne  bonne 
jiartie  des  chets  de  familles  exercent  la  pi'ofessiou  de  ])ilotes. 
Cette  paroisse  tient  le  premier  ranu*  dans  lu  eultui'c  ^]vy,  céréa- 
les et  des  légumes,  et  la  valeur  de  la  propi'iété  foncière  l'eiiv 


le 


Cl 


l'a]) 
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niihiiis   11 

■•ll''0  tillltùt 

ions  inoitis 
>cli!iiit  (\v6 


tors  (i  ori- 


portc  sur  toutes  lus  iiutrc?  ]tui'<jiKse.-  dt;  l'I.-li.',  prises  i.s(jk'niciit. 
Cette  vuli'iir  des  terres  <le  la  ]»aroisso  île  St.  Jeim  s'élève 
mijoiinrimi  h  la  soimnc!  île  Sl*1.'),11<».  (N»iuuie  à  St.  Laurent, 
]'Ki;lisc  (le  St.  .K-aii  est  eouslruite  sur  le  l'ord  de  la  j'ivo 
méridionale  de  ri.;le. 

A'ient  eu  deriuer  lieu  la  paroisse  de  St.  Friiueois,  (jui  convie 
la  pointe  orientale  de  l'Isle,  nord  et  sud,  et  <|ui  reufei'iue  i'»!! 
lialtitants.  Soit  que  l'on  passe  sur  le  tlwuve  <ui  dans  les 
pai'oisscs  du  sud  du  lleuve,  la  vue  se  re[>ose  agréablement  sur 
Ihs  nonduvux  et  j(dis  eai'i-eaux  di'  verdures  «pii  couvrent  l'éteii- 
diu;  de  eette  i)aroisse,  et  cjui  ollVent  au  r(.'«;'ard  uncî  c(.ntinua- 
tion  d(!  champs  bien  cultivés  et  de  seèues  agrestes  les  jlué 
délicieuses. 

Eu  traversant  au  nord,  nous  arrivons  dans  l'imun-nse  seî- 
o'ueurie  de  1:l  cote  lîeaupré,  cjui  s'étend  depuis  la  Chute  de 
^[oiitmoi'encj  Jus(ju'à  la  ri\  ière  du  GouilVe,  au  nord  est, 
l'espace  de  seixe  lieues  sur  v.iie  profondeur  de  six  lieues, 
la(pielle  appartient  aux  MM.  du  Sémiuaii'e  de  (Québec.  Cette 
contrée  est  jilus  montaj:;neuse  (ju'aucnine  auti'e  de  lu  province; 
cei)eii(lant  elle  reuferuu'  une  grande  (junntité  de  terre  grasse 
et  fertile,  puivî'.nt  (jue  le  constate  ]!oucliette,  et  la  nature  du 
sol  vai'ie  beaucouj^.  Le  sol  propre  ù  la  culture  porte  en  général 
le  caractère  suivant  :  sur  les  teri'ains  bas  le  long  du  Iront  de 
la  seigneui'ie,  depuis  la  riNÎèi'e  J\routuu)reuey  ju.«<prau  Cap 
Tourmente,  ou  trouve  un  terreau  d'une  couleur  foncée  d'une 
bonne  qualité,  mêlé  çà  et  là  de  sable,  d'argile,  et  d"un  peu  de 
marne  ;  sur  les  hauteurs,  ou  trouve  pour  la  plupart  une  terre 


forte  et  noiiv,  qui,  à  l'apju'c/che  des  nu>ntngnes,  fait  place  à 
une  nuirue  jaunâtre.  I.e  Caj)  Tourmente  e.-t  un  i'ronu»ntoire 
liardi  et  fière  (pii  s'élève  à  jdus  de  1,S(h)  ])ieds  au-dessus  du 
tleuvè  dans  lequel  il  eufouee  le  [)ied  (pi'il  domino  de  sa  uuisso 
imj)osante. 

Dans  la  ])artie  ouest  de  la  seigneurie,  qui  appartient  au 
comté  de  Montmorency  (pii  nous  occupe  actuellement,  se 
trouvent  les  cinq  anciennes  paroisses  que  j'ai  mentionné  ]dus 
haut,  et  aux([Uello8  nous  accorderons  un  moment  d'attention. 

]^a  pi'cmière  est  celle  de  rAnge-Cianlien,  située  ù  l>  milles 
de  (Juél)ec,  qui  renfei'me  une  po]>ulation  de  Vo'2  habitants. 
Cette  paroisse  tient  le  p)remier  rang  de  toutes  celles  du  comté 
pour  la  culture  du  blé.  L'avoine  et  le  foin  sont  les  récoltes 
les  ])lus  considérables,  toutefois.     Cette  paroisse  exporte  une 


grande  quantité  de  bois   tie  cl 
rapprovisionnemcnt  de  la  ville. 


aufrai 


e,  cluujue  année,  i 
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Jo  va]v,)oUls  au  leclcur,  sou.s  la  rubrique  du  Comté  ûc 
Québec,  la  I()ii<;'ao  po.-sission  ])ai*  la  iiiéiuc  laniillo  d'une  terre 
îi  rAnci(Miue-b()rette  :  je  m'euiprcsse  de  coiisiiriie]*  dans  ce;j 
]")a<>,vs  une  possession  non  moins  lon.^ue  ])ur  la  lamille  A'ésina, 
dbuu!  terre  située  dan.-  la  paroisse  qui  nous  oeeU])e,  dans  le 
voisiini;j;e  du  ;>ault-Montniorencj,  t'ait  que  J'emprunte  au 
Journal  de  Québec  du  17  ré\  rier  ISO 3. 


Le  1. 


Mil 


viiT  lîini,  Pierre  De  Vovcr,   rlievnlior  viVnmfo  (VArsronson, 


conseiller  du  roi  en  son  «conseil  d'Ebit,  gouverneur  Iientenaiil-i^cnér;il  [v\v  Sa 


Mnjesté  en  \a  Xonvelle-Fninee,   conoé'.l;iit  à  Denis  (Jn^'on,  une  terre 


(le  (j 


arpents,  située  entre  le  sault  Montmorency  et  les  terres  de  Louis  C3;irncau. 

Le  iî  Janvier  KirtO,  Denis  Gnyun  vend  à   Frs.  Vé/ina  la  tei'i'o  ci-dessus 
mentionnée,  et  plus  tard  Frs.  Vc/.ina  cède  à  Louis   Carreau   2   arpents   de 


cei 


e  nienic  terre. 


Li  terre  de  Prs.  Yézim,  ainsi  réduite  à  1  arpents,  est  re'léc  jusqu'à  ii03 
jours  en  la  po.sses^ion  d'un  des  descendants  du  mêine  Vézina  excepté  pour- 
tant un  arpent  possédé  par  madame  J.  I*.  Dourbeau,  ijui  est  ello-même  uno 


e/.nia. 


la  p: 


Frs.  Vézina,  ci-dessus,  était  fils  de  Jacques  Vézina,   niaîtrc-tonnellier,  de 


iroi> 


Ihi 


le  lleyral)ul,  l)ays  d'Aunis,  évêché  de  Lallochelle,  France,  et  de 


nie  l>oiS(ion 


qui  vinrent  en  Tanada  en  ]  G."30. 


Par  les  recensements  de  1007  et  1071,  Jac.  Vézina  et  ^fai'ie  Tîoisdon, 
lors  de  lïur  arrivée  en  Canada,  jiaraissent  être  âgés  :  lo  iiremier  de  811  ans 
et  la  secomle  de  33  ans.  D'ajirès  les  mêmes  sources,  ils  auraiei  t  amené 
avec  e\i?v' lieux  enfant^,  François,  Tainé,  âyé  de  douze  aiui,  et  Maiie  à^!;éc 
d'un  an. 

En  107'.),  Frs.  Vézina,  frère  de  Frs.  Vézina  ci-haut  nommé,  et  UU  pid/^ré 
do  .l.'.c.  Vézina  susdit  et  do  Marie  IJoisdun,  contracte  mariag.  ivec  ilario 
Clément,  de  l'Aiige-Ciardien. 

FiU  1715,  Nicolas  Vésina,  fils  de  F.  Vézina  et  de  Marie  Clément,  épouse 
Marguerit'j  Jolivet,  de  rAn;^e-(«ardien. 

FiU  17-1 'i,  dis.  Vézina,  fils  de  Nicolas  Vézina  et  de  Marguerite  Jolivet, 
cop.trai'te  niariage  avec  l>;irl)e  Huot,  de  l'Ange-Cjlardien. 

1mi  17"8,  Jean  Vézina,  llls  de  CIis.  Vézina  et  de  lîarbc  Iluct,  épouse 
Christine  Cr.ntin,  de  rAnme-CJardien. 


Hn  1817,  Fr.s.  Vézina,  do  Que! 


)0C, 


fils  de  Jean  Vézina  et  de  Christine 


C'Uitin,   'ontracto.  mariage  avec  Claire  Moisan,  de  r.\ncienne-Lorette. 

JI.  Vifi.  Vé/.ina.,  ci-dessu.s  est  père  de  F.  Vézina,  écuyer,  aujourd'hui 
caissier  de  la  lîanque  NiUionalo. 

La  deuxième  paroisse,  le  Chàteau-TAiclier,  est  la  plus  popu- 
leuse du  comté  ;  elle  renferme  l,5^/7  lialiit'uits.  Le  sol  est 
ahoiidanimcnt  arrosé  ])ar  la  rivière  du  Sault  à  la  Puce  et 
autres  petits  courants  <pii  descendent  des  montap:nes,  en  arrière 
de  la  paroiso:,  et  (pii  ser])entent  à  ti-avers  les  collines  et  le.i 
vall(  ns  (Lune  niaiiière  ti'ès  pittores(jue,  en  fornuint  plusieurs 
petiî'.^s  cliutes  d'un  très  bel  eliet.  L'église  est  située  sur  une 
ominence  d'où  la  vue  s'étend  assez  loin.  Au  ])ied  de  cette 
eollino,  existait  autretbis  un  monastère  de  religieux,  bail  au 


'         i 


Comté  do 
cruno  terre 
icr  dans  (.-cïj 
lille  A^ôsina, 
i|)c,  dans  le 
mpruntu   au 

i>  (VArgcnson, 
gcnénil  par  Sa 
ino  terre  (le  0 
luis  Ganicîiu. 
terre  ci-dessiis 
2   ar[)ents  de 

.éc  jusqu'à  nos 
i  (<.\ce]>té  pour- 
:  elle-même  uuo 

ctounellior,  de 
e,  l'rauce,  et  de 

Marie  Boisdou, 

niier  de  .31»  îius 

!un;dci  t  amené 

et  Maiie  àgcc 

lé,  ''t  fils  p'i.îl^iiâ 

ag     .vec  Mario 

élément,  épouse 

iicrito  Jolivet, 

Iluct,    épouse 

et  de  Christine 

T.orette. 
j-er,   aujourd'hui 


i  plus  popu- 
Lo  sol  e>t 
!i  la  Puco  et 
lu^rt,  eu  arrière 
oUiues  et  les 
lant  plusieurs 
itiiée  sur  uue 
l»ied  de  cette 
ieux,  bail  au 
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connucnccnient  du  FÎ^elc  deruîer,  près  du  fleuve,  qui  fut 
détruit  dans  le  temps  où  Tarmée  auu'laise,  pous  le  général 
^Volf'e,  était  cauipée  sur  la  rive  erieiitnle  de  la  rivière  ]\r<>ut- 
nioi'eiK'V.  La  ])aroisse  du  Château- Uielier  sert  aujourd'hui  do 
ehcf-lieu  au  comté.  Le  bh'.  Forge  et  les  j)atates  sont  cultivés 
avec  succès,  et  le  commerce  du  Lois  de  chanfiage  est  ti'ès 
considérable  avec  la  ville  de  Québec.  Les  belles  érablières 
destinées  à  la  fabricntion  du  sucre  ont  fourni  ur.e  rpuuitiié  de 
l<)2,i'^2  Ibs.  dans  le  printem])s  de  ISHO,  re];)rése?itant  une 
ressource  annuelle  de  plus  de  !ft>',000.  Cette  localité  iburiiit 
encore  des  can-ières  ])récieuses  de  pierre  de  bonne  rpudité  et 
de  dimensions  fort  avantageuses. 

Vient  ensuite  la  paroisse  de  Ste.  Anne,  célèlri^  par  les 
étonnants  ]>rodiges  opérés  en  faveur  des  pieux  ])éléi'ins  (jui 
vont  y  conlier  leurs  misères  à  la  bonne  Fainte-Ajine  :  cette 
]);i fuisse  reiiFei-me  une  ]H)pu!i'. 'ion  de  l.tilî5  âmes.  .La  rivière 
iSte.  ./Vnne,  qui  reçoit  les  eaux  des  petites  rivières  à  la  l'ose 
et  des  Jîoches,  coule  à  travers  les  teri'es  de  la  ])aroisse  d'une 
manière  très  pi-olitable  à  hi  cultm-e.  Les  céréales  et  le  foin 
produisent  d'abondîinies récoltes  et  les  terrains  sont  générale- 
ment très  bien  cultivés. 

La  paroisse  de  St.  Joachini  reid'erme  1.2!)G  habihints,  et  les 
terres  y  sont  d'une  bonne  qualité  et  en  bonne  culture, 
produipciui,  (tbondannuent  toutes  es}>èces  de  céréales.  11  n'en 
saurait  être  autrement,  a]irès  les  géîiéreux  efforts  fpie  ne 
cessent  de  faire  les  vénér;ibles  l'rèlres  du  SéminaiiH!  de 
Québec;  pour  étendre  le  goût  et  les  comiaissaticcs  agricoles 
parmi  l(;s  cultivatetus  de  rendroit.  ]>ar  le  moyen  de  l'exem]>le 
qu'ils  oiîVent  sans  cesse  dans  la  culture  de  leuis  terres.  iSur 
nue  éniiiuince,  à  ];eu  de  distance  du  Ca})  Toui-niente.  (^<t 
délicieusement  située  la  maison  de  campagne  des  M]\I.  du 
k?éminaire,  avec  une  CIiiii»elle  et  divers  autres  constructions, 
où  ces  nu'ssieurs  se  retirent  tous  les  ;ins,  dans  la  Ijelle  saison 
des  vacances. 

Kn  arrière  de  8t.  Joachiin.  sur  le  bord  occidental  de  hi 
rivière  ISte.  Anne,  se  trouve  la  ])aroisse  de  St.  Féréol  (pii 
s'étend  sur  une  h)ngiieur  assez  c<uisidérab'e,  hupielh'  rcnlerme 
une  ]»oî)idatit>n  de  ^S:2  âmes.  Le  soi  de  cette  jiaîoisse  étant 
considérablement  élevé  et  })nr  conséquent  très  exposé  à  la 
rigueur  du  climat  et  <les  vents,  les  récoltes  y  é|irou\ent 
fpuilquefois  des  doimnages  assez  sérieux.  L'orge,  le  seigle, 
Tavoine,  et  les  ])atates  y  sont  les  ]»ri!ici])ales  récoltes.  Jl  n'y  a 
guère  plus  de  L5(Nj  ar[)ents  cjui  soient  ensemencés  chai|ue 
année,  siir  les  Oj8U0  acres  qin  sont  .'u  état  de  culiiire. 


;os 


COLONISATION   DU   BAS-CANADA. 


fv-if.i 


I 


Un  chemin  nouveau  part  de  St.  Féréol,  à  une  demie  ,lieno 
au  sud  de  la  rivière  Ste.  Amie,  et  doit  aller  aLoutir  au  chemin 
<le  Sr.  Urbain.  Cette  route  a  été  entre])i'ise  dans  la  vue  de 
favoriser  rélablissement  des  terres  qui  se' rencontrent  sur  sou 
parcours  et  de  raccourcir  de  15  milles  la  distance  que  Ton  a 
à  ]>ar('ourir  par  le  chemin  actuel  "  des  C;q)s  ''  pour  se  rendre 
à  St.  Urbain  et  de  là  au  Sai^'uenay.  ^^-  Charles  lîhéaume, 
C(-)]idnctein'  des  travaux,  disait  dans  son  ra})[)ort  de  l-SGl  : 
"  Ce  chemin  traverse  une  <>'rande  étendue  de  belles  terres  qui 
me  paraissent  d'une  très  grande  fertiiité.  11  longe  quatre  hurs 
magnitiques  renqtlis  de  poissons.  Toutes  les  terres  auxquelles 
ce  chemin  donnera  accès  sont  défendues  des  vents  du  nord 
par  une  rangée  de  mo'itagnes,  et  p;ir  consé(juent  bien  moins 
exposées  à  la  gelée  qui  se  fait  souvent  sentir  le  long  du  vieux 
ch(;min.  Elles  penchent  vers  le  sud,  de  sorte  qu'elles  sont 
tonjours  ex})osées  au  soleil,  ce  qui  ajoutera  encore  à  leur 
fertilité,  et  elles  seront  moins  exposées  à  la  gelée.  Les  bois 
les  plus  fréquents  sont  le  merisier,  Térahle,  etc.  "  Dims  son 
rapport  de  i'^*)2,  il  constate  qu'un  certain  nombre  de  lots  ont 
été  pris  du)"ant  l'année  et  (pie  des  colons  s'y  sont  placés  dans 
diliérents  endi'oits  et  })araissent  bien  réussir. 

Entre  St.  Joachim  et  la  Petite-llivièrc,  espace  d'environ  20 
milles  se  trouve  un  terrain  t^térile  et  nn^ntagneux,  qui  a 
ttjiijours  nui  et  continuera  de  nuire  sérieusement  aux  progrès 
do   la   colonisation   comme   aux    moyens   de   transpoits   des 


habitants  d 


es 


produits   qui  pourraient   s'échanger  entre   les 

deux  comtés  de  Montmorency  et  de  Charlevoix.     Cependant, 


pour  remédier  quelque  peu  a  cet  inconvemen 


t,  le  u'i 


luvernenieiit 


s'est  efforcé  de  rendre  })lus  facile  les  communications,  par 
des  améliorations  importantes  qui  y  ont  été  faites  dans  la 
réparation  du  *'  Chemin  des  Caps,  "'  comme  on  le  désigne 
généralement. 

(}nant  à  la  colonisa'ion,  malgré  que  ce  lopin  de  terre  soit 
de  nature  à  repousser  les  volontés  les  plus  furmes  et  les  ])Uis' 
robustes,  cependant  on  a  vu  des  hommes  assez  courageux  pour 
braver  ces  obstacles  et  d<'fri(.-her  les  ([uehpies  partie  pro[)res  à 
la  culture  et  s'y  étal)lir.  C'e>t  ainsi  que  commence  à  surgir 
aujourd'hui  la  nouvelle  })aroisse  de  St.  'J'ite,  qui  se  développe 
sur  le  Chemin  des  Cajts,  à  l'est  de  St.  Joachim,  dans  le  fief 
Beauval.  l  ne  correspondance  nous  apj-rend  (pie  ces  ten-es 
'•  malgré    leur  inégalité    de  surfuce  et  la  dilliculté    de    leur 

it  ]Hnir 


es, 


défrichement,  ne  laissent  pas  (pie  d'être  très  fcrti! 

])reuve  t.n  cite  (pie  la    .juvelle  paroisse  de  St.  Tito  des   C;q)S 

sur  un  plateau  peut-être  le  plus  élevée  de  ceux   (pi'on  cultiv 
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dans  les  Laurciitides,  renfernie  cntr'auti'es  colons,  un  Isaluttint 
qui  a  récolté  durant  rannéc  de  ISCO  ''  une  quantité  de  2i!0 
ininots  d'avoine  dans  cin(|  ar[)ents,  ce  qui  duiiiie  41  niinots  c'c 
Tarpcnt  ;  un  autre,  pour  ]ii'eniiérc  récolte  d'une  terre  (ju'il 
venait  d'ouvrir,  a  eu  250  miiiots  d'oriïc  dans  liuit  arpents  ;  nu 
troisième  a  eu  9  minots  de  beau  blé  d'un  demi  minot  de 
semence,  "  etc.  "  Je  sais  qu'on  ])eut  avoir  i)lus  et  qu'il  n'y  a 
là  rien  d'exîriiordiiiaire, — contiime  de  dire  le  bien  informé 
coiTespondant, — mais  ces  faits  suffisent  l'uiir  prouver  que  le 
col 


[It 


on  ne  cultive  jias  la  sans  esporancc 


Cette 


poj 


>n 


lat 


on. 


dont  j'igMioro  le  chiffre,  est  desservie  jiar 


M.  le  Curé  de  St.  Joacliini.  Une  école  est  ouverte,  fréquentée 
par  12  enfants. 

On  compte  dans  les  limites  du  comté  un  autre  centre  de 
colonisation  qui  se  dével(»]»]io  très  lentement  mais  sûrement, 
situé  au  dessous  du  canton  'iV'Avkesbuiy,  à  l'ouest  de  la  rivière 
Montnioi'encY,  auquel  on  ii  attaclié  le  nom  de  ]\iij;r.  de  Laval, 
premier  Evoque  du  Canada.  Cetî-'  ])a rois- se,  placée  sous  le 
]tatronn^-e  do  Ste.  lîri^ii'itte,  renferme  une  ])opuii!tion  de  103 
familles  ou  (!1T  âmes,  doJit  u(!  li'.milles  ou  Si'à  peisoiines  sont 
d'orii;,'ine  irlandaise  et  47  i';uiii;îes  composées  de  2C4  per- 
sonnes ap])artiennent  à  rori^u'ine  canadienne-française,  t'nc 
jolie  Chapelle  est  con.-truite  sur  le  bord  de  la  petite  rivière 
Jluron  et  un  Prêtre  ré.-ido'  dans  l'endroit  de]n;is  quehiries 
années.  M.  le  ]\Iissionn,.ire  de  Laval  rapporte  que  ciiKj 
famil'es  ont  laissé  la  juiroisse  durant  rannéc  1S(»2,  mais 
trois  de  ces  familles  doivent  y  retourner  n'ayant  pu  trouver 
fortune  ailleurs  ;  en  revanche  cin([  autres  familles  sont  allées 
s'étahlir  dnns  Teiulroit  :    deux   cireonstanccs   qui  parlent   en 


faveur  do  la  lociîlité,   suivant 


pie  le   remarque  ce  monsieur, 


Une  école  est  ouvei'te,  fréquentée  par  50  enfants.  On  estime  à 
2,o2.^  aci'cs  les  tenains  mis  en  état  de  culture  jusqu'à 
aujourd'hui,  dont  la  moitié  est  enstmiencée  chaque  année.  La 
récolte  (le  ISOO  a  donné  8,00(3  minots  de  grains  et  1T,0S5 
minots  do  i)atates,  formant  en  tout  20,201  minots  et  320  ton- 
neaux d(,' f<un,  outi'o  les  pâturages.  La  valeur  des  ferres  et-t 
estimée  dans  le  recensement  do  isiîl  à  i:)2S,152,  formant  une 
richesse  ])ar  chaque  famille  de  ^273.41'],  répartie  également 
sur  tonte  la  ]')0})ulati<i]i,  pour  ce  (lui  regjirde  la  propriété  fcni- 
cière  seulement,  à  part  la  valeur  des  récoltes,  instruments 
d'agricuiture,  hétriil,  jn-oduits  de  rindu.-rtrie,  etc.  Cette  p.aioi^&e 
est  à  15  milles  de  Québec. 
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BjVÏIÏ.— l/'oiîitî;  do  Cliarlevolx. 


Ce  cointo  8\'teu<i  sur  la  rive  nord   du  Henve  St.   Laurent;, 
do})uis  les  environs  de  la  Petite-Uivière   St.   Fraîiçois-Xavier 

situés 


ju^qn 


que."^ 


quelqi 


deea  do  reud)oueluire  de  la  rivière  du  Saj^-uenav  et  reiit'erine 
une  p()[>ulatii>u  de  15,2"J-j  ludiitants,  tous  d'ori^içiue  cauadieu- 
iie-fran(;ai.<e,  ù  rexeejitiun  de  lù-t  i)ei'S(;imes. 

Le  nombre  d'aci-es  de  terre  ])()ssétlés  par  cette  population 
bV'lève  à  2S5,«).')8  dont  1(>{->,081  acres  soi'.t  en  état  parfait  de 
culnii-e,  laissant  par  conséquent  une  ([uantit/î  de  181, U77  acres 
encore  eu  b-ois  deliout,  ]iour  les  lins  tlouiestiques. 

iJ'a})rè§  le  reeensenient  de  ISiîl  les  récoltes  de  l'année 
précédente  ont  donné  317,^55i  niinots  de  grains  et  2-3,r)iJ-2 
Diiiu^ts  de  patates,  fornuint  une  récolte  totale  de  o-lO,S7G 
Diinots  et  lO.'^îtO  toîineaux  de  foin,  outre  les  i)atura.<j:es,  le  tout 


évalué  ii5^;J!.>L',-!-S;j.u7. 


Ce  comté  tieiit  le  premier  raui;  sur  tous  les  antres  de  la 


re'i'ion  nour 


la  prod 


ic'iion  (les  céréales. 


Le  1)1 


e  seu 


iii;'ure  ] 


)our 


S-f,l>4-i)  minots  ;  c'est-à-dire  trois  fois  plus  que  n'offre  le  comté 
le  plus  élevé  ensuite. 

Les  produits  île  l'industrie,  cpn  consistent  en  beuri'c,  sucre, 
laine,    étoif-j    foulée,    flanelle,    toile    et   illasse,    s'élèvent     à 

$ll^\L^<>l>.7l|. 

Le  iiroduit  des  pêcheries,  duraut  Tannée  ISOO,  a  été  comme 
suit  :  -fiio  (juiniaux  morue  sèche,  i,'2'}i)  qtx.  morue  verte 
et  1,01-1  Ibs.  autre  ])oisson  frais,  le  tout  évalué  à  $4,300. 

Le  revenu  des  jardins  et  verger  vaut  w.23,So5. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  4:i),'2à'2  tètes,  est  évalué  ù 
$-i:»2.lL'8._ 

voitures    d'aiïrémont,    au    nombre   de   3,125,    valent 


^es 


!?.V.).2:,L; 

On    estime    la    valeur    des    instruments    d'agricultt 
$12m,31()  ;  et  celle  de  la  ])ropriété  foncière  à  $2,21:1,025. 


ire 


1' 


oi-mn 


lit  une  valeur  t^'tale  de  è3,-l-(M,S(ji.80. 


L'u>pect  général  du  comté  est  montagneux,  mais  le  sol  est 
de  lionne  «pudité. 

Duraut  les  dernières  dix  années,  le  défi-ichemcnt  dos  terres 
incultes  a  été  vigoui'eusement  })ons3é,  puisipie  le  recensement 
de  18(11  constate  une  augmentation  de  21,123  aci'es  de  terre 
nouvelle  sur  celui  de  185L  No's  allons  passer  en  revue  les 
anciens  comme  les  nouveaux  cent/es  de  colonisation  renfermés 
dans  le  comté. 
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Laurent, 
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25,    valent 
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le  sol  est 

dos  terres 
recensement 
res  de  terre 
;i  revue  lea 
<n  renfermés 


La  paroisse  de  St.  Lrançoîs-Xavicr,  (Fetite-lAivière),  est 
située  à  1)  milles  de  la  Laie  St.  Paid,  et  renierme  une  ]  (!pu- 
latiou  de  728  habitants.  L  n'y  a  ^uére  ])lus  que  2,7o(>  acres 
qui  soit  en  cultuj'e  dont  la  moitié  environ  est  ensemencée 
chaque  année.  Le  rendemeut  des  récoltes  est  médiocre,  à 
Texception  du  foin.  Les  dévelo])])ements  du  di  boisement  de 
la  forêt  comme  la  ])opulation  ont  été  }>reèque  nuls  durant  ces 
dernières  dix  années. 

La  ])aroisse  de  la  Laie  St.  Paul  est  situc'e  au  fond  de  la 
haie  de  ce  nom,  encaissée  de  Caps  d'une  _i::rande  hauteur  (pii 
forment  les  ])ointes  extérieures  de  la  haie.  lestjUeiles  décrivent 
un  cercle  en  i'ornie  d'timphitliéàti'e  vers  le  i'ond  dncpiel  vient 
s'ahîmer  les  eaux  de  la  rivièi'e  du  Confire,  qui  est  un  courant 
d'une  g-randeur  considérahle  et  qui  i^rend  sa  source  dans 
quelques  lacs  situés  dans  la  seconde  ran_i;'ée  de  montau'ues  de 
rintérieur.  L'E^ii,'list  de  la  paro'sse  SS.  Piei-re  et  l'aul,  est 
construite  sur  le  hord  de  la  rivière  du  CouH're,  ]>rès  de  son 


em 


houcl 


lure  dans  la  haie  St.  Paul.     C'est  dans  ^'"   haie  et  le 
lonu'  do  la   rivière   du  Gouffre  où   se  trouvent  échelonné  la 


po| 


>u 


lat 


ion  de  cette  ]»arois--e,  entourree  j^ar   une  Jiauîo   chaîne 


de  tnontan'nes  qui  s'étendent  au  nord  de[)uis  le  ileuve,  formant 
une  vallée  de  douze  à  quinze  milles  de  lon-j'ucur  sur  un  mille 
à  un  mille  et  demi  de  largeur.  Plusieurs  petits  coui'ants 
de.-cendeut  des  montagnes  ehuis  cette  vall.'e  qui,  a])rès  l'avoir 
Lien  arrosée,  tomhent  dans  la  rivière  duGouliVe,  font  marcher 


plusieurs  scieries  ou  des  moulins  a  <>'rain. 

Un  grand  village  ent')urre  Féglihe,  composé  en  ])ar'.ie  par 
des  gens  de  métiers,  et  un  commerce  d"ex]>ortation  assez 
considérahle  se  fait  avec  (]'.iùhee.  Le  chlifre  total  de  la 
po]»nlation  est  de  8,()()4-  âmes. 

Cette  paroisse  tient  la  première  place  sur  toutes  les  autres 
du  comté  pour  l;i  })roductiou  de  l'orge,  du  seigle,  des  })atate3 
et  du  foin. 

En  arrière  de  la  Paie  St.  Paul  se  trouve  la  nouvelle 
paroisse  de  St.  Placide,  située  a  l'ouest  de  la  rivière  du 
Gouiî're,  dans  l'extrémité  (.)rientale  de  la  seigneurie  <le  la  (Jôte 
Peaui)ré,  dans  h^pielle  se  trouve  72  famiiiesipii  y  sont  étahlies 
suivant  que  le  constate  le  missionnaire  de  l'endroit  (i).  Une 
Chapelle  a  été  construite  au  centre  de  la  petite  colonie  tjui  a 
été  bénite  le  25  octobre  LSGo,  et  a  été  pourvue  jjar  la  fabrique 
de  la  Paie  St.  Paul   des  ornements  et  autres  objets  les  plus 


(1)  R'tpport  sur  les  Mimons  du  Diocise  Jr  Q"ébcc,  Mi.r?  1SC3, 


ta 
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néco.-Asaircs  pour  y  (3'''k''l)r('r  lo-^.  oflîoos  ivli:;icnx.    Cette  inîoriiou 
est  dcs.Norvid  ]);ir  M.  le  Curé  delà   Haie 


Paul,    (lou\    foi; 


}>ar  iiiui.s,  le  diinaticlio.  Ce  zélé  luis.sioiuiaire  ajoute  dans  sou 
ra[)i)ort  <|uo  les  lia1)itans  })arais.seiit  bien  disposés  et  pleins  de 
courai:;e  ;  j)lucieMrs  terres  nou\'etles  ont  été  ])ri»es  et  (Uivertes 
durant  l\inn'''e  Isi):],  cpii   soroi 


it  bientôt  luvbitéc: 


M 


pi 


{)■<•]; 


ne  sauraient  être  mpides,   dit-il,  tant  que  le  clienii 


us  ces 


n 


projeté  entre  St.  Placide  vt  St.  Féré(.»l  n'aura  pas  été  ouvert 
eoniplétcniunt.  La  population  totale  de  St.  Placide  s'élève  à 
4o3  àines. 

La  paroisse  de  St.  Urbain  est  é:2:aleinent  située  en  arriére 
de  la  l'aie  St.  Paid,  à  environ  !)  inilUs  de  cette  dernière 
paroisse,  sur  la  rive  omst  do  la  rivière  du  (.TouiiVo, 


h 


a<|ueiLe 


)k 


rentenne  uiu^  population  de   UT  lamilles  ou  T'îl  habitants, 


tous  franco-canadiens.     Le  seiiïle,  l'av 


onv. 


le  snrraziu  et  les 


})itates  sont  loi  pi'incipales  cidtures,  ainsi  ipie  le  foin.  Vn 
choniin,  lon::ç  d'à  p'ju  [)rès  (îo  milles,  est  ouvert  coniplètenieiit 
dont  dix  milles  seulement  restent  à  parachever,  lerjuel  part  de 
St.  Urbain  et  va  aboutir  à  la  Grande-lîaie.  Cette  route  e.-t 
Tune  des  ]irinci[»ah^s  communications  ciitre  le  tleuve  St. 
Lanri'!'.!"  et  la  vallée  (\n  llaut-Siignenay.  D'a[)rès  le  rapport 
<le  M.  Ovidt; 'JVemblay,  conducteur  des  travaux  de  ISOI,  le 
sol  à  travers  Icpiel  passe  ce  chemin  est  d'une  assez  bonne 
qualité.  Le  bois  y  e^t  très  beau  et  très  long,  surtout  dans  les 
forêts  <[ui  s'étendent  de[)uis  le  lac  ITa  !  lia  !  à  aller  jus([u'à 
a  envii'on  7  milles  des  premières  habitations  de  la  Crando- 
J]aie.  La  nature  du  Bol  dans  cette  partie  est  aussi  d'une  (pialité 
supérieure. 

Le  Lac  Kii-TTa,  dont  parle  ]\r.  Tremblay,  se  trouve  situé 
dans  le  canton  Doilleau,  nouvellement  ar[)e";ité,  Icjuel  donne 
la  vie  à  la  rivière  Ila-ira  qui  va  tondjer  dans  la  Paie.  Le 
c'iemin  de  St.  Urbain  suit  cette  vallée. 

]\[^L  I5ois  et  lîouchard,  qui  ont  renqdacé  ^[.Tremblay  pour. 
la  direction  des  travaux  de   ce  chemin,  on   lS(J-2,  conili'ment 
dans  leur   raiiport   l'opinion  émise  par  M.  Treud)lay  sur   la 
beauté  du  bois  et  rexcellence  du  sol  du  canton  Doilleau,  situé 
au  deux  tiers  du  chemin  de  St.  La'bain,  du  cé)té  de  la  Paie. 

}>[.  l'abbé  AForisset.  curé  de  St.  Urbain,  rapporte  devant 
le  Co!nité  (le  Colonisatio!!  de  1802  f[ue  les  terre.-  arpentées  des 
canti>i!s  De  Sales  et  Caillièies  se  défrichent  })artout  où  il  y  a 
des  chemins  ouvei'ts.  Il  fixe  l'attention  du  gouvernement  sur 
la  nécessité  d'arpenter  trois  rangs  dans  le  ])reniier  de  ces 
cantons    qui    avoisiuent   la   rivière  du   Gouiire   et   les   plus 
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ViippiXiclii's  (11'  la  poi^Micîîrie  <lu  niôino  iioni,  \n<ur  ]c?(jik'11l8 
tcrrct  un  asscx  L'^i'iind  ii«un])i'e  (rii;il)it:i!its  de  St.  ri'l);uu  et  des 
jiiU'Disses  environnante-;  auriiieiit  le  désir  d'y  lornier  des 
étaliiis-ifuients  pour  leui's  entants  ;  mais  le  dt'iaut  de  eonnnu- 
nicution  a  éliVun  obstacle  qui  les  a  arrêtés  jusqu'ici,  l't  qui 
les  arrêtera  encore  lon^tenqjs  dans  leurs  proji'ts,  ^'ils  ne 
]>envent  ohtenir  du  gouvernement  une  aide  pour  avoir  un 
elieniin  (|ui  y  conduise. 

l.a  juirois-e  des  El»onlenients  est  située  sin*  le  pencli.'uit 
vl^n'e'  li.'iute  colliiK',  en  taee  du  8t.  Laurent,  et  renferme  un  .-ol 
d'mie  ii;ran(le  fertilité  quoi(]ue  extrêmement  muntan-neux.  La 
}to}>ula,tion  de  cette  ]»aroisse  s'élève  à  L'. :?;'..">  habitants,  t(»us 
c;inadiens-t'ri!.nc;iis,  moins  9  personnes  d\>ri;riiie  irlandaise. 
Le  lil  ',  l'org'o  et  tontes  les  autres  cs])èces  de  eéréaU-s  produisent 
nitondammenf,  îtinsi  que  les  légumes  et  le  foin.  Cette  jiaroisse 
est  à  (>'.)  milles  de  (Québec. 

En  arrière  des  Eboulements  se  trouve  le  canton.  Setti'îngton, 
dans  lequel  se  dévebqipe  la  nouvelle  parois.-e  de  St.  Ililarion, 
érigée  civilement  «lepnis  iSiio,  Déjà  Si  familles  ou  ÔtO 
])ersiMnies  sont  établies  dans  Tendi-oit,  lesijiielles  ]iossèdent 
2y>\A:  acres  d.''fricliés,  ipii  ont  produit  T,!'L8  minots  de  grains 
et  o,!JSS  minots  de  [".tates,  en  IbtiU,  t'ornuint  en  tout  il,i';î*) 
mi  K)ts  et  7'2  tonneaux  de  foin.  La  \'aleur  des  terres  de  celte 
n')ii\-eile  paroisse  est  estimée  dans  le  roeensenient  de  l.StjI  à 
en'.vidL 

Un  chemin  part  des  Eboiilenients,  ti'averstî  la  nouvelle 
colonie,  pour  aller  u'^outir  au  chemin  ouvert  de  St.  Urbain.  Il 
n'est  pas  encît.n-e  ci>m[)lètenient  tertniné. 

"M.  l'abbé  Clovis  Gaguou,  chargj  de  la  direction  des 
travaux  d'ouverture  de  ce  chemin,  eii  1S(]2,  mentionne  dans 
son  rap[)<")rt  <pie  '*  la  colonisalion  ]»r(jgresso  rapidement  dans 
cet'e  localité.  Je  ne  suis  ])as  ca^iable  de  dii'e  l'augmentation 
<le  la  ])o};tdation  dans  les  environs  de  ce  chemin,  mais  les  terres 


{•iKunees  sont  toutes  })rises,  et  si  ci 


lies  (1 


u  nord  ne  la  rivière  du 


GoulîVe  Tétaient,  elles  seraient  immédiaîianent  ouvert 
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lion  nombre  de  colons  en  ont  nuirqué,  mais  ils  n'osent  travailler 
d:ins  la  crain*:e  d'être  dérangés  lorsque  le  gou\'ernement  ordon- 
nera l'arpentage."' 

Une  jolie  Clnipelle  de  8<î  })ie!ls  sur  4(>,  a\'ec  sacri-lie.  est 
construite  îiu  milieu  de  cette  vig(Uii'euse  population.  i|ui  est 
<le.~servie  ]>ar   M.    le   ('uré   ili^r^   Eboulemeiits.      Lue  école  est 


ablie  dans  l'enuroit,  fréqui;ntée  par  -i')  entriiitc 
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A  (jm;l(jues  millts  du  là  sr  trouve  le  nouveau  canton  îh 
Sales,  dans  le(|Uel  sont  étaltlies  (K!  t'aniiiles  ou  îîi'S  lia.l)itants, 
tous  (roi'i^'ine  t'ranco-eaiiailienni-.  J^ii  (juaiitité  réunie  des 
délViehcnientrt  s'élève  ù  L\!i<ilj  acres  dont  >slo  acres  ont  été 
onscniencés  et  <[ui  on'  produit  ô,!)"!  niiuots  de  yruins  et  ^.âOT 
ininots  de  juitak's,  e  i  l>it!<>,  t'oi-niant  un  total  récolté  de  S,-|-T> 
minois  v.[  54  tonneaux  de  tbin.  La  valeur  Ibîieièru  de  ces 
iiou\eau.\  étahlissenients  est  estimée  à  ^iMÎ.TKî. 

Le  chemin  ci-de.-sus  mentionné  traver>e  au.-si  les  détViclie- 
men's  de  ces  nouveaux  colons,  les([ne!s  j)on-s(iit  a\ee  une 
i^-rande  vii;-U(>ur  les  travaux  du  déboisement  de'  la  tbrét.  C'e?-t 
le  même  missionnaire  «jui  dessert  !St.  llilarion  (jui  est  cliar_i>;é 
de  la  desserte  le  cette  nouvelle  ]>ai'oisse  en  Vi)ie  de  tbi-matinn. 

La  |)!iroisse  de  St.  L'énéc  est  iituée  sur  le  ileuve.  entre  les 
Eboulements  et  la  .Mail  ,  ■■.  ;e!iterme une  p(.>i)uiation  'le  !)1*n 
habitants,  tous  canadie.  rui  i;  ïs.  Le  blé,  Tavo-ne  et  les 
jiataîe;  sont  les  cultures  le^  ])!u.-  in.^idérables  ainsi  que  le 
foin.  La.  valeur  de  la  |M'o[)riéie  Ibncière  est  évaluée  à 
fSULSiK").  Cette  ]ia;'oisso  se  trouve  éloignée  du  marché  de 
(Québec  dV-nviron  ^<1  nulles. 

La  ]\Lilbaie  est  une  ancienne  paroisse,  située  sur  le  fleuve 
St.  Laurent,  qui  i-enterme  un  g-rand  et  florissant  N'illau'e.  (,'ette 
paroisse,  ])lacé(;  sous  b'  jiatronaii'c  de  St  Etieîine,  ]»os>ède  une 
])opulatiou  de  i',T()0  Iiabitunts.  La  ijualité  du  sol  lin  ])ermet 
de  tenir  le  ])i'i'mier  raiiij;  sir  toutes  les  autres  })aî'oisses  du 
comté  }>onr  la  ju'oduetion  du  blé  et  des  ])ois  ;  les  autres  li'rains 
et  léu'umes  y  croissent  uussi  d'une  manière  très  ]>rofltable.  Le 
bois  scié  rentre  ])our  une  bi>nne  part  dans  le  comineree 
d*e\[)oi'tatii)n  de  cette  industrieuse  localité. 

A  ?e]>t  milles  et  denue  en  ai'rière  de  la  jVfalbaie,  sui'  la 
rivière  de  (^e  nom,  se  trou\'e  située  la  i^arnissii  de  Ste.  Ai^nès, 
(pu  renferme  une  i)opul;itiim  de  ],-")L^4  aines.  Le  blé,  les  ['ois. 
les  ])atates  et  le  f 'in  y  ci'oissent  admii'ablement  bien.  Un 
mauniflipie  cliemin  de  "<>  mi'b  s  de  loiiu'ueur  part  de  Ste. 
iXi^nès  et  \a  alxiutir  à  la  (îrande  liaii'.  L'honorable  Com- 
mi>saiiv.'  des  Travaux  Publics  mentionne  dans  son  rappiu't  de 
LS()1  (pie  cette  route  traverse  un  l>ays  très  rude  et  montaj;'neux, 
mais  que  le  sol  y  e-t  bon  dans  les  pi'emiers  Ll-  milles  en  i)artant 
de  la  J\ralbaic.  et  dans  les  21  derniers  n.illes  en  se  rendaiit  à 
la  (irande  iJaie,  et  (pi'il  n'y  a  que  la  partie  du  milieu  (pu  soit 
impn/pi'e  à  la  culture.  A  la  date  du  1er  janvier  1802  ou 
comptait  02  milles  de  chemin  pnq)re  à  la  circul:itio!i.  le 
reste  n'étant  ouvert  (pi'eu  route  d'hiver.    La  sonmie  (.lépensée. 
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à  cett(.'  date,  s'élevait  déjà  à  81(»,12;]. 00,  ut  (M1  estimait  à  «0,000 
la  soninie  nécessaire  ixuir  paracheviu'  ces  travau.N. 

Entre  la  riviéro  ]\[alljaie  et  le  (^ap  ù  TAi^-li?,  sur  le  ilcuvo 
St.  Lauivnt,  dans  la  sei<i;n(!in'ie  du  Mont  ^[in-ray,  se  dévelo|)])e 
iiiKî  nouvelle  jiaroîsse  placée  sous  le  ])atrona<Tje  do  St.  Firniin, 
(jui  renlerine  déjà  une  population  do 'iTil  âmes.  En  ;j:én(''ral, 
la,  surfaite  est  iné^'ale  ou  nionta^^'ueuse,  mais  le  sol  y  est  l)un. 
C'est  M.  le  Curé  de  St.  Fidèle  (pu  dessert  cette  pnpidation. 

A  Test  du  Ca.p  à  TAIf^le  jusipi'à  la  rivière  X(»ire  se  trouve 
la  ])aroisse  de  St.  Fidèle,  (pu  reiderme  1.50  familles  ou  S:>() 
habitants,  tous  canadiens-français.  Lo  blé,  de  même  (pio  toutes 
les  autres  espèces  dtî  g'rain,  forment  ici  do  bonnes  i'é(;(jltes, 
aiiisi  (plu  le  foin.  La  valer.r  dus  terres  de  cette  ]»arois?e  est 
estimée  à  ï^SS,8'20.  Cette  j)ai'oisfte  est  éloignée  de  (Québec 
d'environ  lOO  nulles. 

riusitau's  centres  de  colonisation  so  dévelop]»ent  dans  les 
environs  du  cette  paroiese,  (pi'on  désigne  sous  les  noms  P(trt- 
aux-(^uilles,     lîaie    des    Rocliers,    Echafaud-au.\-]îas(]r!es     et 


llivière-anx-Canards,  dans  le  canton   Caill 


ère 


M. 


C 


uro 


de  St.  Fidèle,  chargé  de  la  desserte  de  ces  difî'éi'ents  groupes 
de  population,  calcuie  qu'il  y  a  dans  ces  diliérents  centres 
une  ])oi)uhitii)n  de  -11  famillus.  Aucun  eiulroit  ne  possède  de 
Chai>el!e,  mais  des  nn.'surus  doivent  être;  bient(Jt  prises  pour  en 


ériger  une  près 


'.lu  Port-au\-()uilles,  dans   un   endroit  central 


et  charmant,  sur  le  bord  (runu  agréal)le  ])etite  rivière.  En 
attendant,  la  mission  se  fait  dans  des  maiaons  parUuulières 
trois  ou  (juatre  fois  [)ar  année. 

Presque  toutes  ces  familU^s  s'occu])ent  de  enlture,  dit  le 
ntissi(^)nnaire,  et  quehpies  unes  récoltent  siifHsaniinent  ]Mmï' 
subvenir  à  leurs  [>r(.)[)res  besoins.  Les  terr(;s  sont  excellentes 
mais  l'ocheiises. 

A  Test  de  la  ]")aroisse  de  St.  F'idèle,  depuis  la  i-ivièru  Xoire 
jusfju'à  la  baie  des  Rochers,  espace  d'environ  4  lieues,  il  y 

l'ait  assez   de   bonnes    terres,    paraît  il,    pour    foniiur   nue 


iii 


paroisse  ( 


le  150  à  200  familles 


Le  gvnivorncnient  l'ait  ouvrir  un  gr:md  cliomin  à  ti';ivui's 
cette  contrée  (pii  longe  le  Heuvo,  é^ant  la  coiitinuati(jii  du 
chemin  de  St.  Fidèle,  il  commence  à  la  rivière  Noire  et  doit 
se  termiiu;r  à  rembouehure  du  Sajineiiav  :  il  est  ouvert 
aujourd'hui  jus(prà  la  baie  des  Rochers.  AL  flohn  ATcLtiren, 
conduutuir  (les  travaux,  dit  dans  son  rjipport  de  1S(!2  (jue  le 
pol,  le  long  du  chemin,  est  très  propre  à  la  culturu,  (pie  les 
pouvoirs  d'eau  sont  très  nombreux,  et  (pic  des  (K'frichumunts 
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considôraMos  ont  ('té  t;iits  et  pn'pnivs  jxnir  î'trf'c'iiârinciic's  au 
])ri:i'uiiiiis  do  1^'».''.     ''  I^'iiitcs  tout  ce    (|i!(.'   vous  voiidro/,   dit 


I,   McLarcii,  la  c'(»!(»uisali(>u  ira  toujours  ])lu8  vite  i[uv.  lu 
iw,,,.;,.-    "     I,,   ,1,.;.  ..;, r.', tt..,.*^ ,: ,,..  i., 
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rais(>;i    nue  leà 


cheiuius  no  vuîit  pas  a^^e;c  vile  ponr  la  colouit-atiou. 
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nu   nous   reste    [>lus  (pi  a  considérer  la  paroiisso  ( 


1' 


de  St. 


Loui-,  située  sur  risle-au\-(,'oiidivs,  dans  le-  tleiivc,  ])reï>(pio 
vis-à-vis  de  la  l>aie  St.  l'aul,  à  eii\'irou  d':\i\  milles  de  la  rive 
nord  du  llenve.  (Jette  Isle  u  environ  i'w  milles  de  lon^nieur 
et  sa  plud  .'j;!'ande  lar;i:eur  est  de  trtus  inillcs  ;  rextivuiité 
ôiieiitalo  se  terminant  en  pointe.  tSur  Kjs  T,1>14:  acres  de  teiro 
([v.'elle  reiilerine  on  eu  com[ite  4,774  acres  (pii  sont  eu  parlait 
état  de  lahoiir,  qui  produisent  du  <»;r;iin  de  tt»ute  espèce  Itieii 
au-delà  de  l;i  consoiuiiuition.  Le  chiiitre  de  la  population  de 
VlAv.  est  lie  7o<>  lia1)itants,  (pii  luibitent  de  Jijlies  uiaisons  bien 
b:i:ii;s,  le  luii',^  d'un  cheuiii!  (p.ii  iait  com]>!ètenient  le  tour  de 
l'Isle.  La  valeuî'  de  la  pi'opriété  foncière  de  risle-aiiN-Coudrcii 
s'élèvent  à  ,S21S,730,  égale  à  une  richesse  de  ^[>2,!>l(5,io  rép.ir.ie 
également  entre  les  75  clieis  de  lamilles  (pil  se  }>;iriagent  la 
pi-'^priété  foncière  de  cette  paroisse. 


P- 


L.!:3k.— l'CïSiîî;  de  tlsicosililiiî. 


le  s; 


Co   couité   est  situé  en  arrière  de  ceux  de  Cliarlevoix  et 
SaLCuenav,    et  com|trend  cette  iniinei:.-e  couti'ée   (lui   s'étend 


eiuiis 


les  envinuis    de  rAii:-e 
Kagucnav,  jusqu'aux  dernières 
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►"-i. 


J< 


an,  sur 


la  i 


Civière 


lu 


limites  nord,  eniLrassant  les 
grandes  vallées  formées  pur  la  Itivière  du  Saguenay  et 
le  Lac  St.  Jean. 

J^aus  le  I)ut  de  dévelopjier  les  ressources  de  l'intérieur  du 
Saii'tienav  et  faire  face  aux  hescuns  touîc^urs  crois-^ants  de  la 
colonisation  dans  cette  partie  du  l>ays,  le  go.iverueme.iit  ii  i; 


lit 


ouvrir  des  rou.tes  de  coluinsalion  qui  ont  puicsaimnent 
Contribuées  aux  développement  de  la  conti'ée.  A  ])art  les 
cliemiiis  ouverts  par  le  Départv'nieut  des  Travaux  Publics,  i! 
n'a  pas  été  dépensé  moins  (pie  $S7,2(m)  pour  Fouverture  (]c 
noiivelles  routes  de[)uis  1854,  ouri'e  ui;e  tonime  de  $il,"u<.> 
pour  gli-suires  ou  autres  travaux  publics  exécutés  pour  les 
lliis  du  commerce  et  i'exj)loitaîi(Ui  (\L':i  forêts. 

Durant  l'ann  'e  1802  il  a  descendu  par  les  eaux  du  ÎSaguenay 
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4n,2Sr»  l.ill(.!r;  de  iiiu  IjImik-,  r,<!t)0  l.illots^ dVpinetto  et  Tl.") 
pièces  dc!  l)ois  de  coustructioii  pour  k'B  vaisseaux,  outre  r.ne 
miMieiise  (piautité  de  inadriei'.-,  [ihiuches,  lattes,  l)arde;ai\,  etc., 
envcjvé  daUH  de»  j^oélettes. 

Tl  y  a  rpiiiize  ans,  rexpurruliou  seul  des  luadi'ier;-;  du 
Sa:i;iU'nay  s'élevuit  à  environ  slJO,<ii)(»,  suivant  (juc  le  coiis- 
talent  U's  rai)[)ortri  de  ]I.  Jessopp,  ocr.,  alors  colleeîeur  tles 
douanes. 

L'autour  do  la  Lroclmre  sur  lo  Sajjuenay,  que  je  ci'ais  di!:.^ 
rinti-odiU'tion  do  cotto  Etude,  nientionnij  (pie  **  la  ukunou 
Priée  cliaiii'e  t(.'Us  les  îîtis  en\iron  L'"  liàtiincnts  euroj'i'cns  à 
Chieoutinii,  et  lo  à  la  (iraiide  lîaie.  Quel(]Ues-uiis  j^reinient 
jus(prà  27/>'.)()  madriers.  La  valeiw  du  bois  nir.si  directeiu' nt 
oxjtorti'^  en  Kuropo  s'éK''ve  à  environ  ^ISO. '»()().  La  mémo 
maison  ex[>(»:ic  eneore  elKKpie  année  à  (Québec;  et  aux  Et;its- 
Unis  pour  environ  .§10,01:)  en  h'irdeaux,  bois  soie  et  lattes.  A 
part  oe  (;omuioi'v.;o  étranijer,  il  >\ni  t'ait  nn  autre  assez  considé- 
rable aveo  le.;  [)aroisses  du  ib'uve,  de[)uis  (Québec  jusqu'à 
iliuiousld.  Xons  eroyons  n^'  p.oiut  nous  tronii-'er  en  disant 
(juo  les  i)orts  de  (Uneoutinii  et  d^  la  (Irande  lîaie  sont 
réi-'ulièreiaent  fré(pujntés,  pondant  toute  la  saison.,  ])ar  '2')  ou 
30  /^(jélettes  dont  cliacuno  l'ait  six  à  sej>t  V(jya_:;'es  à  <,>>uébee  (.'t 
ailleurs,  char^'ées  do  pla.n;lios,  madriers,  I;;ir'leaux,  bois  do 
ooi'dc-  et  éeorees  do  bouleaux." 

l.)'a])rès  ees  données,  d'une  oxaetitudo  lnc(JUtostable,  sur  lo 
e;);nia,'rce  <lu  Sa.;"i  Mi.iy,  en  HT)!,  on  peut  se  forni  >r  une  idée 
do  sa  valeur  d'aujourd'hui,  ]»ui.-i(Uo  d'immense.-,  travaux  ont 
été  oxé(;u!és  de[)uis  poiu-  n  l'aeiiiter  les  (lévi.'lop[)enients,  ot 
que  l'extension  dts  allaires  ^i^'énéralement  endjrasso  toutes  les 
parties  du  ]'ays. 

Il  y  a  dix  ans,  (in  comptait  dans  les  limites  de  eo  coniti', 
qui  tVtrme  ee  (pa'on  a[»pe!le  le  Sai;'ueiniy,  une  |)o])ul!ition  to'ale 
de  .'>,S(M:  âmes,  y  com})ris  (>''>•)  feauva;^'('S.  lJ'a})rès  le  re(.M.'jisj 
meiit  de  18dl,  mi  ]>oi'to  lo  eliilr're  de  cette  ]»opu]ation  à  10,17^ 
habitants,  y  comj)j'iâ  258  sauva,u'es.  Comme  on  voit  CLîte 
dernièro  classe  diminue  sensiblement. 

Les  dél-'ri(;]iements,  ipii  s'élevaient  à  i;],i>Sfj  acres,  tn  ISOl 
foriueîit  aujourd'hui  une  étep.(lue  de  ■iO,-J-15  acivs. 

(.'es  calculs  dénujntront  donc  (pie  la  po]>ulaiion  a  doublée 
de])uis  <!ix  ans,  et  (pie  rétendue  du  défrichement  a  tiiplé. 

Le  recen.-.ement  de  iSdl  constate  (pu'il  y  a  actuelleme;;t 
127, '!*>;)  acres  de'  terre  possédés  })ar  la  popidation  du  comté, 
dont  40, -il,")  acres  sont  on  état  de  culture,  comme  que  je  viens 
di,'  le  meutiouner,  et  87, 204  aoros  sont  en  bois  debout. 
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IjCS  rJ'f'dU'^  <1  :  ]S')!»  ont  (lni'ié  ITii!,!)!!  niinotsdo  p:riuii,-5 
tît  lo2,'27''5  miii()t>  d  •  j);it!itc'-«,  loniiiuit  en  tout  "J.*»!),!^!-  miiiuts 
et  M.OjS  tdiiiuMiix  (le  Iniii,  le  tout  l'-Viiliu'  à  .slSi',r)7.').27. 

Le-;  produits  di»  riiidii-'frii.',  tt'Ks  <[iie  le  siici'c,  k^  licurr  ■,  l;i 
laiiii',  IV'tolie  t'ouléo,  hi  llaiiullo,  l:v  toile;  (;t  hi  tilassc,  H\''lcvciiti\ 

^:;2, !>:.<;. u7. 

Lu  hi'lail,  ivu  cliitiVo  do  l'>,7l(l  tôtos,  vaut  !?^217,<^7•I•. 
Le  iwciiii  de-^  jardins  <j-t  osliiiK.''  à  ij^rij'!". 
Los  voitures  d'ui;:r(''inont,  un  uoiid)ro  do  S!)J,  valent  ^ls,s;î7. 
Lti  vali.'ur  des  inslrnnients  aratoii-es  est  évaluée   à  î^l  l-,7--l-  ; 
et  ("'lie  de  lu  propi'iété  t'oiiciôri'  à  S!>lo,S-I2. 
Foi'iiiant  une  lictlies.se  totale  do  ^^l,l:ifv)<>l>.iir. 

L'iiitéivt  (|ii'iiisjiii*e  le  ILaut-Saguenav  à  toUi?  les  iiniiij  de  la 
colonisation  eo!nnian<le  <[Ui;  n(»us  consaei'ion:-^  quel<|Ues  jtau'es 
ù  eo  vaste  tei'ritoire,  ulin  (pie  le  lecteur  j)ui.~>e  toucher  du  doiL;'t 
la  valeur  des  prct^'rès  eoiisidérahles  (|ui  se  sont  ueeuniplis  diui.s 
cette  contrée  depius  dix  an.s. 

Le  premier  poste  est  l'Aiise  St.  Jeun,  située  ù  27'  niilles  du 
fleuve  St.  Laurent,  espèce  de  ])i^tit  lac  d'uiuj  loni;-uiair  de  huit 
à  lient' nulles  allant  dans  la  direction  du  sud  au  nord.  Sa 
forme  est  Irrégidière,  se  divisant  en  jdusieurs  Laies  et  anses 
prutbndes  (pli  s'avancent  entre  les  iHonla;i:nes  :  la  l'ivici-e  St. 
Jean  (jui  sV  décliar^-e,  coule  de;  ^on  extrémité  ^ud,  et  l'Anse 
St.  .Teau  est  environnée  de  terres  hantes  accidentées  et  i)ien 
boisées. 

]^a  po[tulatîon  de  ce  ]»oste  est  demeurée  stationnaii'c  j)cn- 
dant  dixdinit  iiiis,  nnds  dejniis  ces  dernières  (piatre  années  elle 
a  i>resf[ne  dotild'',  dit  le  Uapjtoi-t  des  ^Lissions  de  iSfî.').  Elle 
est  anjourd'hui  de  olS  habitants,  tous  canadi('ns-t"ran(;ais  ;  et 
depuis  le  mois  de  janvim'  Isi;;]  il  est  arrivé  dix  nouvelles 
familles  ;  elles  viennent  toutes  de  la  IMalbaie,  de  la  l'aie  St. 
Paul  et  surtout  des  Ehonlements.  Fne  C'liai»el!e,  jn'oshvtère, 
et  autres  dépendances  sont  consti'uit(,'s,  et  nn  Prêtre  réside 
dans  Tendroit  depuis  1^(10.  On  constate  (pu)  do-puîs  l'emliou- 
cliiire  de  la  rivière  St.  Je  m  jus(p.rau  chemin  (jui  conduit  de 
Ste.  Apiès  à  la  Grande  lîaie,  la  distance  est  de  IS  milles,  et 
(jiie  tonte  cette  étendue  otî're  des  terres  excellentes  à  la  culture, 
si  Vou  en  juge  pai'  la  l'ichessc  de  leurs  hols  (jiii  consistent  en 
éi'able,  frêne,  méi'isier,  hêtre,  cèdre  et  orme  ;  le  seul  désavan- 
tagée que  Ton  inentiontie  est  qne  ces  terrains  .^o;it  entrecoUj)és 
de  coll'ne.-  plus  ou  iu(.»ins  élevée; 
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minets  do  ^-vains  et  l^iNI  ini!in!s  de  i»at!iti'.-:,  vu  I8<i'»,  tonnant 
eu  tout  <!,(M7  uiiuots  et  'il^  touucanx  de  loin. 

("ittcî  paroisse  est  placée  sous  \v  jtati'oua^o  di' St.  ,Tean- 
Ijapti.^te,  et  on  y  lient  ']v<:  lJ«.\uisîres. 

X'ieut  en.  ui!e  la  (îraude    lîaie.   situ'e   a   euvirou  .".(>  milles 

]»lus  haut,  eouuuuhéuu'Ut  appelé  la  lîaie  d(!  lia  !  Jla  ! 

aiusi  proliahlcMueut  ap[a'l(''e,  dit  l'auteur  du  ^Vi^j/'/r/*^/// déjà  citi'-, 
ù  eause  de  la  surprist-  (pi'on  éprouvt!  eu  l'apj.ercuvaut  jH>ur  la 
]ti'eunère  fois.  (  )u  la  prendrait  pri'S(pu'  pour  une  eoutiuuatioii 
<1l'  la  rivière  du  Sa;;;ueuaj  ;  elle  a  euvirou  deux  lieues  de 
protondeur  sur  une  lieue  do  largeur.  Au  fond  do  la  Iiaio 
coulent  deux  petites  rivières  à  deux  luilles  l'iiiKi  cK-  l'autre,  l't 
cette  haie  ollre  un  vaste  port  où  l'aueraue  est  ]i;:rt(»ut  -ùr 
pour  les  vaisse:i^A  de  toute;  ijji'aiuleur,  et  à  l'ahri  de  tous  les 
vents,  étant    entouré  de  hautes  iu'inta^i'nes. 

Deux  helles  parois-es  ee  développent  au  tond  do  cotte  Ikmiî  : 
St.  Alexis  el  St.  Alphonse.  Dejuiis  |s.")l  il  y  a  eu  (u;s  réi;'istre.s 
couniiuus  ])our  ces  deux  paroisses  jus(ju'à  Tautoiune  de  lS."»Sj 
à  hupU'lle  é[)o(pie  on  comptait  une  population  de  "_''»!)  lamilles 
ou  l,171i  àmos.  jMais  (]e[)uis,  un  [«rétre  réside  dans  chacune 
de  ces  paroisses  et  tient  un  ré^-istre  séparé. 

Le  pi'omier  Curé  (]ui  ait  résidé  ix  la  (Irande  l'aie  est  !^[.  l'ahhé 
Chai'les  l'ouliot,  en  IsU,  Jusipi'à  cette  éiio(pî'.(  les  hahilants 
du  SaiiMiemiy  avaient  été  desservis  par  M.  le  Cuiv  de  la 
^lalhaie,  (pli  s'y  remlait  uni;  ou  deux  l'ois  rallume,  'rroi.s  ans 
plus  tard,  c'est-à-dire  en  1S4I.  ce  missloiinair''  tut  remplacé  à 
«on  tour  [>ar  les  itiî.  PI'.  Ohiats.  (pii  j'un.'iit  eji  (Mitre  charités 
des  di\-erses  missions  uu  po.ste--  échelonnés  le  long  du  lleuv(.'.  en 
bas  de  Tadoussac. 

Les  statisti'pies  [»articulières  aux  'leiix  paroisses  sus-niention- 
iiées  se  trouvant  réunies  dans  une  seule  et  même  colonne  dans 
lo  recensement  de  lS(jl,  je  regretta  do  ne  [lou- oir  otl'rir  des 
doimées  sé[)arément  sur  ces  deux  centres  importants  ^]c 
c<donisatiun,  <pii  se  partagent  ainsi  les  belles  terres  du  caiituu 
lîagot. 

l)'a[>rès  le  dernier  réeiîusoment,  on  com])te  dans  ces  deux 
paroisses  une  [Mtpnlatiou  réunie  de  ;î,0().'î  hahitants,  tous  cana- 
dienslran(;ais,  à  rexcej>tion  de  28  [)ersonnes  (pii  sont  d'oi'igiue 
écossaise  et  irlandaise,  'ossèdant  14,(;lM  acres  de  teri'e  en  état 
de  culture,  dont  .k212  ac;  -s  ont  produit  .■">»!, 2(;()  miiujts  de  gratis 
et  ;').■), 4<>S  minots  de  liataîvs.  en  lS(jfi,  tonnant  en  tout  81', 0*'^ 
niinors  et  l,Tol  tonneaux  dr  toin. 

Un  boau  vilhige,  qu'(jn  appelle  Uagotville,  forme  le  centre 
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Usa  St.  Al 


»'!o;i; 


insti'uisaiit  275  élè\e.-;. 

A  quatoi'zj  milles  de  St.  Alplionso  ou  neuf  milles  do 
Chieoutiini,  e'i  ai'riùre  de  ces  diiux  centre'  de  ))opulati()n,  ou 
voit  sur  les  bords  d'une  l);.'lle  rivière,  dans  le  canton 
Latcrrière,  lî.ue  vii;-(>iu'L>Urte  populalioii  qui  forme  dJjà  par  le 
nombre  une  1-clle  i)aroisse.  Je  veux  [>.;rier  du  Grand-Ih'ulé. 
A  peine  y  a-t  il  seize  ans  que  le  premier  arbre  a  été  al»athi 
dans  rciidroit,  (pie  déjà  une  paroisse  est  toute  ibrmée,  la<[Uelle 
l'cniernic  une  j^opubilion  de  It'O  lamilîes  ou  sh!  habitants, 
ton^  trorii;'ine  canadieime-i'riUi(;aise,  moins  2o  i)ersonnes.  (  )n  y 
]ios.-.éde  l,40.'>  acres  (le  terre  délVicliés  ri  »nt  2,212  acres  ont 
jiroduit  2 !,.!>! S  i!>!;iots  de  p'ains  et  1(),T-IS  uiiin.tb  de  j^iîates, 
en  ISiJO,  lornnint  en  tout  V,2,2.'îf)  minots  et  2s()  to!)ncaux  de 
foin.  Uiu'  jolie  église  en  bois  est  consti-uite  depuis  une 
douzaine  (rannées,  idnsi  (pjc  plusieurs  moulins  à  scie  et  à 
fjirini!.  Le  recensement  de  IS'îl  poi'te  la  valeur  de  la]u'oi>i'it''té 
foncière  de  ce  nouvel  établissoineiit  à  $^2,2!)0,  et  le  bétail  à 
^21,553  ;  foninint  une  ricliesse  de  ]>lu3  de  i^l,(i()(»  par  clia(pie 
famille,  à  part  l;i  valeur  amiiieî'e  des  produits  a;j;rieoles  et  tle 
rindu.-ti'ie. 

Cette  [)aroisse  e-t  [)1  ic.'e  ^  >us  ri:ivôca!ion  de  Xotre-Damc, 
et  possède  un  [ti-ètre  résid.îut  depuis  (paelqui^'s  artnées.  IVois 
écoles  sont  eu  opératioJi,  iVé  [uiuitées  p;ir  lo2  eniViUts. 

Je  m'estiriu)  beui'eux  de  mêler  ma  voix  à  celle  de  rauteur 
do  la  brochure  du  Saii'uenav,  poui"  reconiniitre  la  «^l'aiide 
])  irt  de  méî'ito  (jii  i"e\-ie.it  aux  \l\i.  PP.  (  )blats,  dans  rouivi'c 
de  la  coloiiisaîion  de  la  (rr;inde  liiiie.  (îar  c'est  sous  les  S(jins 
et  rins[>iratiou  iinni,''diaie  de  coi  .'-celés  missionnaires  et  du  Père 
Honorât,  leur  Supérieur,  (pic  la  plus  i^M'aude  partie  des 
uéfrichements  de  Notre-.D.uue  s'est  accomplie.  (^1.) 


(1)  A  propoii  du  Rev.  t'èro  Ilotior.it  (lu:it  il  est  ici  q'iP-tion,  et  <:ue  la  nimt  n 
fiiii)|)c  r.u  coin  lu'nci'tnoiit  ihs  l'iinaci;  1 -o:},  à  l'aris,  voici  comincnt  lo  Courrier 
du  C'iii:i /'i  lia  '23  ja'wior  IHOJ  rciiil  .-omiitt;  -l»  son  i>.i.<-;iift'e  ea  (J-iiiiilii  : 

"  L(ï  P.  Honorât  .■irt'iva  en  ('nii.oja  en  ilôcNiibre  lï^H,  et  ctait  bien  connu 
dans  lo  (Jiocî'So  de  Qucbtc  où  il  exci'(,'a  son  zùlo  pendant  plusieurs  annét'S. 

.Monseijrneur  l'Ai'cli  ivô  (uc  contia,  en  1S44,  m  tni.'î,;ioii  du  Sdunuimy  à  h;, 
Cjiigré<5  uiou  des   PP.   Ublats  da  M.arie,  ei  1j   P.   Iloaorat  fut  elioiii  eomuic 
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A  (lîx-liuît  milles  au-de-sns  de  la  Grande  Haie  s;  rencontre 
lii  belle  et  «grande  ]>aroisse  de  Chic(  iitinii,  jdaeée  so\is  l'in- 
vocation de  St.  François-Xavier,  la.pielle  renfirnniit  nue 
]>oi)ulation  de  l,-20()  ànies,  en  \'^7)\,  et  -LiUS  acre<  de  terre  on 
(^'tat  d'eîre  eultivés.  Aujuurd'lini,  cette  })aroi&se  renferme 
3,177  habitants,  tous  fraiuro-camidiens,  ni(»ins  7'J  âmes,  Icscpiels 
])nssèdeiit  1<>,(>.")7  acres  di'iricliés  dont  -l.OSS  acres  ont  domuj 
4'i,LLl  minois  de  grains  et  l*5,<)Si  mi.'ots  de  })atates.  en  1S(!(), 
formant  nne  récolte  totale  de  05,105  minotset  71:0  toimeiiux  de 
foin. 

Ces  calculs  font  voir  une  ani>-mon^!ition  de  1,077  ânu^s  sur 
le  cliitiVe  de  la  population,  de])iiis  dix  ans,  et  un  suri)liis  de 
0,l-l-l  î'.ci'cs  do  terre  luniveile  défri  diés  durant  le  même  laps  de 
tem])s. 

l.a  rivière  Cliieoiitimi,  aussi  considérable  que  la  rivière  St. 
Charles,  à  (Québec,  sort  du  lac  ]\inoi;'oini,  et  va  tond>er  dans 
la  rivière  Sai;'uenav,  où  elK,'  forme  Uii  joli  bassin  au  '\>'\<^n  «l'une 
chute  de  -1'.)  jneds,  dans  le  villag-e  de  Chieoutimi.  C'u  bas.-m 
est  très  sûr.  nuiis  seulement  ]>our  les  bâtiments  ne  tirant  pas 
]ilus  d'une  brasse  et  demie  d'eau  ;  (punit  aux  navires  de  «^ros 
t(_)nnago,  d(»nt  J'ai  parlé  eb  '•nnneuf.-ant,  ils  ti'ouvent  un  lion 
et  sùi*  mouillage,  au  nnliei.    ;'    Sa_u"'''>enay  même. 

La  paroisse  de  Clùeoutimi  étant  le  centre  du  district  judi- 
ciaire, il  y  a  une  Prison  et  uiu'  Cour  de  Justice  construites 
dans  ren(h'oit,  et  \\\\  iu^-e  v  réside.  L'éji'lise  est  bâtie  à  une 
dizaine  d'arpents  en  bas  du  bassin,  et  nicouro  une  lotigueui 


ue 


Supiiieur  de  la  r(?s'dcnc'c  de  lu  Cirandc  Haie,  i',;ii(i'.:i;i'lr.i  Si.  Alexis.  I.fs  Pitcs 
ne  liornaicnt  pas  leurs  Foins  aux  Canadiens  étrdilis  sr.r  les  liovds  du  S^n'innay  : 
ils  ûlaient  de  plus  cliarj^és  des  mis-ions  iiui  se  l'aisaient  elicz  les  Mor.tajinais  '.;: 
lac  kSt.  Jean,  de  Chieoutimi  et  de  tous  les  poules  du  roi  depuis  Tadoussac  jus- 
qu'à la  eôie  de  Labrador,  ainsi  (|ue  eliez  les  Tètes  de  Boule,  diais  le  jiays  (ju'ar- 
rose  le  hX.  Maurice.  Le  l'èie  Honoml  eut  sa  bonne  part  de  ces  péniMes  travaux 
fbtns  une  vontrée  dont  la  j'opulation  totale  ne  s'élevait  (|u'à  3  OOO  ûmes,  et  ([>ie 
l'on  devait  souvent  visitei  à  pied.  \'ers  IHl»!  l'on  eo;;inicnea  l^'-LablL-scuient 
du  {Jrand-J'iùli' aujourd'hui  Notre-Dame  de  Lateri'ière. 

\\n  1SÔ3,  la  rés-idence  de  la  Grande  Baie  fut  transférée  i.  St.  Sauveur  di 
Qu''l)ec,  et  le  Rév.  1'.  Honorât  quitta  le  diocèse  de  Québec,  étant  appelé  à 
d'autres  fonctions.  Nous  n'avons  jui  rapporter  que  les  faits  arrivés  sous  nos 
jeux. 

li  était  <ià  à  la  mémoire  du  vénérable  défunt  dtJ  rappeler  ces  faits,  qui 
seraient  restés  ignorés,  s'il  en  avait  dé;cndu  de  lui  ;  son  nom  doit  être  as^ociô 
à  ccu.x  de  nos  apôtres  de  la  rolonisation,  <4  do  nos  inissionnaites  les  jilus 
puissants.  Nous  lui  devons  nor.  seulement  nos  regrets,  mais  le  i-uH'ragcde  nocj 
]iriè:ts.  '' 
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!<•'>  ])ieils  sur  5S,  avoc  p:ancn'('S  à  riiitérionr.  Doux  Pivtres 
ivsident  dans  hi  |>iiroisse.  La  promirro  messe  célébrée  duns 
reii<ln»it  eût  lieu  d;!ns  l'Eté  de  IS-tO,  et  cette  paroisse  est 
redevable  à  M.  Tabbé  J.  B.  Gagiion,  premier  curé  rési- 
dent, d'une  grande  i>art  de  ses  progrès,  comme  aussi  de  la 
construction  de  cette  vaste  église. 

En  traversant  sur  la  rive  gauelie  de  la  rivière  Saguenay,  on 
trouve  nn  ]ieu  plus  bas  l'Anse-au-Eoin,  dans  le  canton 
llarvey,  où  une  nouvelle  paroisse  commence  à  se  développer 
dans  des  conditions  assez  satisfaisantes.  Cette  mission,  desser- 
vie par  i\[.  le  Curé  de  Chicoutimi,  est  placée  sous  le  patrona- 
ge de  8t.  Fulgence,  et  renferme  une  population  de  21)7  âmes. 
11  y  a  une  Cluipelle  construite  dans  l'endroit,  sur  le  lot 
marqué  B,  dans  le  1er  rang  du  canton.  On  évalue  à  T'.'2 
acres  les  tei'rains  mis  en  état  de  culture,  dont  475  acres  ont 
produit  1,1)77  minots  de  grains  et  o,!W-l-  minots  de  patates,  en 
18G0,  formant  en  tout  .j,2Sl  minois  et  12l>  tonneaux  de  foin. 
Une  école,  frécpientée  par  38  enh.nts,  est  ouverte  dans  cette 
nouvelle  ])lace. 

Vient  ensuite  le  canton  Ti-emblay,  ([ui  renferme  dix  rangées 
de  terres,  t(»utes  arpentées,  dans  le(iuel  se  développe  la  non- 
vello  ]xiroisse  de  Ste.  Amie.  Le  cliitfre  de  la  pop\dation  de 
Ste.  Anne  s'élève  à  .■):.)!)  habitants,  tous  franco-canailieiis 
moins  21  ]')ersonnes,  lesrpiels  possèdent  2,753  acres  défrichés 
dont  1,51'»  acres  ont  été  ensemencés  et  ont  produit  7,23i) 
minots  de  grains  et  'no'-IG  minots  da  patjites,  en  ISOO,  formant 
en  tout  i3,ii22  minots  et  o'J')  tonneaux  de  foin. 

Une  belle  Chapelle  de  -1-5  pieds  sur  32  est  construite  sur  le 
1er  rang  du  (îauton  ainsi  qu'un  presbytère  de  32  pieds  sur  25, 
dans  leipiel  un  Prêtre  réside  (lepuis  l'année  dernière.  On 
y  ticMit  des  registres.  Une  terre  est  attachée  à  la  Cure,  et 
pro(luit  du  grain,  des  patates  et  des  légumes  de  toutes  sortes. 

La  valeur  de  la  propriété  foncièro  de  Teudroit  est  déjà 
estimée  à  fi>72,l  ÏO. 

Deux  belles  routes  traversent  ce  canton  :  la  route  Tremblay 
et  le  chemin  Priée. 

lia  première  part  de  la  rivière  Saguenay,  iiKnite  dans  la 
ligne  qui  sépare  les  deux  cantons  Tremblay  et  Siniard  et  va 
aljoutir  au  (lernier  rang  de  ces  cantons.  (3ette  route  passe  à 
travers  un  terrain  très  uni,  sans  y  rencontrer  du  roches  nuisi- 
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Lles  à  '.a  cnltui-c,  et  le  sol  est  de  (pialité  pni)érieuro,  dit  "M. 
Andjroise  Gagnon,  conducteur  des  travaux  de  ce  clicniiu. 

L'autre  route,  ap])elée  clieiuin  Priée,  l(»ii_u'e  le  frontean  du 
canton  Trend)la\',  entre  le  Oe  et  le  Te  ran;::,  et  conduit  au 
canton  Simard  ([ui  avoisine  celui-ci.  Le  sol  trîiversé  par  ce 
chemin  est  aussi  d'excellente  (pialité,  et  hîen  boisé. 

M.  Gaiïnon  dit  dans  son  rapjiort  de  lS(i2,  que  la  colonisa- 
tion fait  des  proii:;rès  considérabh's  ùnns  les  deux  cantons  ci- 
dessus  mentionnés  et  que  la  population  s'est  accrue  des  deux 
tiers  durant  ces  dernières  années. 

C'est  dans  ce  canton,  (puï  se  trouvent  établie  une  partie  des 
colons  de  .lîeauport,  dont  j'ai  parlé  i)l\is  haut. 

Dans  son  rapjtort  de  LSOl,  M.  (Ja.^'uon  disait  (pu-  ces 
nouveaux  colons  étaient  tivs  satisfai's  de-  Tendi-oit  et  de  la 
qualité  du  sol,  et  (pi'ils  es}>ér;uent  ([u'au  printemps  suivant  un 
o-rand  nombre  de  nouveaux  défiicheurs  de  leur  i)aroisse  viiii- 
draient  les  y  rejoindre.  JMusieurs  de  ces  colons  ont  anirmu 
qu'ils  avaient  visités  bien  des  localités  avant  (pie  de  se  fixer, 
et  qu'ils  n'avaient  rien  trouvé  de  meilleur  (pie  les  terres  sur 
les(pielles  ils  travaillaient. 

Le  canton  Sîmard  renfei-me  un  noyau  de  population  de  108 
baliitauts,  tous  canadiens-lVançais  moins  17  ])ersonnes,  les<[nels 
possèdent  1,100  acres  de  terre  défrichés  dont  Ol»i  acres  ont 
été  ensemencés  et  ont  produit  2,358  uiinots  de  _a:rains  et 
3,41P)  niinots  de  ]>atates,  en  18(>0,  furmant  en  tout  5,771 
mino.'s  et  iVi  tonneaux  (h-  foin. 

C'(.'st  M.  le  Curé  de  Chicoutimi  (pli  est  cb.argé  de  bi 
desserte  de  cette  paroisse  nouvelle. 

Il  existe  une  superbe  canàère  de  piei're  à  cliaux  (jui  s'étend 
SU]'  un  esj)ace  de  tr(.)is  mHîi'.s  à  tra\ers  les  oc  et  -le  rangs  de 
Simard  et  Ti-cmblay. 

l'iiisieurs  ])etites  rivières  a'-rosent  la  couti'ée,  sur  lesquelles 
6c  trouvei't  des  pouvoirs  d'eau  faciles  à  exploiter. 

En  traversant  de  nouveau  sur  la  lâve  droite  de  la  rivière 
Sa_L;'uenny,  nous  cnti'ons  dans  le  cautt^n  JoiKiuière,  dans  lequel 
réside  une  jiopulation  de  401  habitants.  Ions  canadien^-tran(;ais, 
à  rexcei)tion  de  se[tt  ])ersonnes  d'orii^ine  écossaise,  établie  sur 
les  bords  de  la  belle  rivière  aux  Sables  (pii  traverse  au  ceatre 
ce  canton,  et  (jui  prend  sa  source  dans  le  Lac  l\ino<j;omi. 

En  laissant  Chicoutimi,  le  terrai])  s'élève  considérablement 
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jusqu'il  la  rlvlcru  aux  tribks,  qui  coule  parallèlement  à  celle 
(le  (Milcoutinii,  e!ivl;')ii  7  inilles  plus  haut,  et  le  sol  de  ceirc 
v;il!'''e  e;<t.  d'une  excel'e'.ite  'j'ialité  (juoiipraccidenté.  Le  lecteur 
(luit  ise  r;ipj'eler  ipio  c'est  duîis  cette  localité  (pie  la  Sociétt-  de 
Coi'i!iisati>,*îi  de  la  ]Mall)aie,  l'unnée  dan»  le  printemps  de  l.'^^S, 
a  cuinnieneé  ses  dét'iichenients. 

[1  y  a  dix  ans,  on  no  com])tait  dans  ce  canton  que  S2  liaLi- 
tfints  et  IS-J  acres  de  terre  défriclh'-s  ([ui  avaient  produit  l,i^i:7 
nnn<»ts  de  «^.-rains  et  patates  ;  tandis  qu'aujourd'hui  la  p()i)ida- 
tiiui  est  de  40l  hahilants,  comme  je  viens  de  le  mentionne)',  oA 
la  ipiantit'i  des  d'''frichemenîs  s'élève  à  ::i,ol2  acres  dont  t>T5 
ucies  ont  donaé  11,27*' niinots  de  grains  et  patates,  outre  le 
foin  dans  les  deux  cas. 

Ces  .'hiitres  établissent  d-)nc  v,no  diilerencû  de  poj)ulation 
de  3l!>  habitants,  et  un  surplus  de  1,^23  acres  de  terre 
nouvelle,  dei)uis  dix  ans,  avant  produit  une  aui^-mentation  de 
](»J)23  minots  de  grains  et  jtatates  dans  la  récolte  de  ISiil  sur 
celle  de  1S51. 

Cette  j)(»i)ulation  est  desservie;  dans  sa  Chapelle,  par  M. 
le  Curé  do  ChiciMitimi,  et  la  valeur  des  ter-es  possédées  par 
ces  familles  s'élè\'e  aujourd'hui  à  $37,120. 

A  c(*)té  de  Jt)n(piière,  en  approchant  du  Lac  St.  Jean,  so 
trouve  les  cantoîis  Kiîiogomi  et  Plessis,  sé[)arés  l'un  de  l'autre 
pai"  le  Lac  Kinogomi,  !>elle  napi)e  d'eau  de  six  lieues  de  long 
sur  environ  une  demi  lieue  de  lai'ge,  (pu  se  décliai'ge  dans  la 
rivière  Sagueu'.iy  par  la  rivière  Chieoutimi  et  la  rivière  aux 
Sables,  l'iusieurs  ])etites  rivières  alii'ientent  co  Lac,  entr'au- 
tres  les  rivières  Kaslikouja,  Upi'/a  et  l'ieouba  :  cette  dernière 
ctajit  très  poisr^iuiner  e  à  son  entrée  dans  le  Lnc. 

On  (.'ompte  seulement  cinq  ])ersi.innes  ••'■-identes  dans  le 
canton  Kinogoini,  et  vingt-cinq  dans  celr!  i'I  ssis. 

Au  nord  du  canton  Kimjgonii  et  de  la  rivière  Saguenay  se 
trouve  situé  ie  f'ant(»n  liourget.  dans  letpiel  réside  ciiupiante- 
ueuf  habitants,  tous  camidiens-tVan(;ais.  (^ctte  po])ulation  est 
Bans  doute  occui)ée  dans  des  chantiers  à  bois,  ])Misque  le  recen- 
sement de  ISOI  ne  fait  men'ion  d'aucun  défrichement  et 
d'aucune  (Mdture  o[)'rrs  dans  ce  canton. 

11  en  est  de  même  des  cantons  Taché  et  De  l'Isle,  voisins  et 
sur  la  même  ligne  que  le  [)récédent,  les(pae!s  ne  renferment 
ai.:. m   établissement   agricole,   (pioiqu'il  y  ait    -14  habitants 
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établis  dan     '"  premier  canton,  et  28  dans  le  second,   tous 
d'origine  canadienne-française. 

An  sud-pst  du  Lac  St.  Jean,  entre  la  pcli(c  Dédiai p;c  et  la 
Bolle-lîivière,  est  situé  le  canton  Signay,  ouvert  à  la  cohmi.-a- 
tioii  ]mr  une  Société  de  défricheurs  de  la  paroisse  de  la  15aie 
St.  Paul,  formée  en  i8i8.  Ce  cant(»n,  (juoique  renfermant  un 
sol  favorable  à  Tagriculture,  a  ]icu  progressé.  Sui-.îint  (p;e  lo 
constate  le  recensement  de  1801,  on  ne  compte  encore  dans 
l'endroit  que  80  habitants,  dont  trois  familles  seulement  ont 
connnencé  à  ouvrir  des  terres  ;  les  autres  t^'occujicnt  à  travail- 
ler dans  les  chantiers,  pour  la  pré})araîion  du  bois  de  consîrne- 
tion. 

Ces  trois  familles  possèdent  environ  Ci-  acres  de  terre 
défrichés,  (pli  ont  produit  1,175  niinots  de  graiîis  et  j'atates, 
en  1800. 

De  l'autre  c(*>té  de  la  Belle-Iiivière,  sr.r  le  bord  du  Lac  St. 
Jean,  se  tnjuve  le  canton  Caron,  ouvert  à  la  colonisât i(;n  par 
M.  babbé  Boucher,  cni'é  de  St.  Andtroise,  vers  la  nu'ip.e 
épo(pie  (pie  ci-dessus  nu'utionnée.  Ce  monsieur,  qui  avait  eu 
occasion  de  bien  connaître  le  territoire  du  Lac  St.  Jean,  ])ar 
suite  de  ses  fVécpuentes  visites  che;^  les  Montagiuiis,  c(a;(;iit 
ridée  de  coloniser  ce  lieu  à  l'iiide  de  suuscriptiens  et  jiar  le 
nun'en  d'une  Association  formée  dans  sa  i)aroisse  pour  cet 
objet.  Malgré  bien  des  diflicnltés  et  des  in(  comptes,  in^éi>a- 
rabdes  endiarras  de  ces  sortes  d'entreiirises,  cet  énergi(pio 
missionnaire  parvint  à  jeter  les  premiers  fondements  de  sa 
nujdeste  e;'lonie,  en  conunen(;ant  ses  premiers  défrirhenienls 
pi'ès  de  la  Belle  llivière,  eluupie  côté  de  la  giaiule  li^i^ne. 
Aujou]'d'hui  cette  population  est  desservie  pi.r  ]\L  le  Cmé 
d'iiébertville. 


patates  durant  ramiée  1S0( 


Viennent  ensuile  les  cantons  Labarre  et  j\Iésy,  séjuiré  jiar  le 
Lac  Kinogomichiche  sur  les  boi'ds  duquel  ]\1.  l'abbé  Hébert 
alla  phmtei' sa  tente,  en  1810,  et  fit  abattre  le  juxniier  arbre 
connue  le  signal  de  la  prise  de  ]")(»ssession  de  cette  va,-te  Ibrct 
pour  en  faire  une  complète  agi'icole. 
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Le  Lac  Ivinoi^oinli-liiclie  est  sur  la  inèino  lii^nc  que  relui  de 
Kiih'o-, uni.  Cdiiiiie  ce  Luc  ()ccu]>e  la  i)ai'tie  la  })lus  clevée 
VM'ivc  le  horil  m'''i'i(lii>iial  de  la  vallée  du  Lac  St.  Jean  et  la 
limite  fieptentrionale  de  la  |)éiiiii.sidi'  de  Cliicoutiini,  il  arrive 
que  \o  eaux  du  La(;  Kiiinijonii  se  déchar^vnt  dans  le  Sai^ue- 
iiuy,  siusant  que  je  l'ai  uu-iitiounc  {ilus  haut,  et  celler?  du  J^ae 
KiiKii^'dinicliiL-liu  «lans  le  I^ac  St.  .leau.  ]iar  la  riviciHi  des 
Auhn'ls  (jui.  auparavant,  tombe  dans  la  ]3clle-Rivière.  J.)e  cet 
etulroit  au  Lac  St.  Jean,  ou  eoiuiuçuce  à  ohscrvur  du  tVrue  et 
de  l'oi-me  mëk's  à  d'auti'cri  (|U;dité.s  de  bois  qui  inili(j[uent 
générak'ment  une  bonp.e  fei're. 

Vers  le  mil;e:i  du  Lac  Kiuojjoniicliiche,  ou  CTitre  à  franche 
par  un  j)etit  ruisseau  dans  le  Lac  \'ert, — dit  la  lu'ocluire  sur 
le  Saiçueuav, — K.'^uel  peut  avoir  uiu;  demi  lieue  de  lom;-  sur 
L">  ar[)cuts  de  lar:;'e.  La  rive  sud  est  bordje  de  nionfai^nes 
(pli  ne  laissent  qu'une  lisière  très  étroite  de  terre  cultivable 
sur  les  bords  du  Lac  ;  rextrémité  occidentale  est  basse  et 
unie,  à  une  distiruce  considérable,  et  la  terre  est  bonne  et  bien 
boisée. 

Le  Lac  Vert  n'est  séparé  du  Lac  Kino_i;"ondclnclie  que  par 
une  peiit'e  l)un<1e  d'.>  terre  de  (pielque-A  arpents  de  lar^'eur,  et 
Ivs  earx  en  s(»nt  si  claires  «pi'à  uro  «grande  protbiulcur  on 
dé'"";i\'iv  le  fon'l.  C'est  la  tciute  verte  de  l'eau  de  ce  Lac  qui 
lui  a  fait  doiupr  le  nom  (pTil  porte.  Il  ncn  est  [jus  ainsi  des 
eaux  du  Lac  Kiiuiuornichiclie  (pii  iront  aucune  trans])ai'ence, 
et  dont  le  coiitiante  est  frappant  au  nion)ent  oii  elles  se 
l'Liicontrcut. 

La  rivière  des  Aulnets  est  un  éiroit  ruisseau  qui  sort  du 
Lac  Kinoi;;omichiclie  et  serpente  à  travers  les  terres  dti'frieliées 
]»ar  la  Société  des  (.-(jintés  rcunis  de  TLslet  et  iCamor.ra.-ka.  et 
va  tomber  îi  envir<»u  ;leux  millt-s  i)lus  loin  ([ue  sa  sortie  du 
Lac,  «lans  la  l>eilc-Ri\iè"c,  et  à  six  milles  du  Lac  St.  Jean. 
Le  terrain *est  ék-vé  chaque  coté  de  ce  ciMirs  d'eau,  et  le  sol 
est  une  ;L;'laise  noire  recouverte  d'une  riche  couche  de  terre 
vé,n'étale. 

A  sei/.e  arpents  du  Dont  du  Lac;  Kiuoii'omichiche,  dans  la 
rivièi'e  tics  .\ulnets,  se  trouve  une  chuti'  (jui  tond)e  per])endi- 
c'.daireiueiit  dr  hiiut  d  i;u  petit  rocher  de  lo  àîiO  pieds,  et 
qui  met  en  ni"ii". euienr  i^hisieurs  moulins.  Une  demi  lieue 
]iliis  b;i^,  sui"  la  î'eUe-Rivièro,  se  rencontre  une  autre  chute 
jdus  considérable  ipie  Ii  ])r'.iuièrc. 

C'est  donc  autour  et  diUb  les  environs  de  ces  importants 
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fonrs  d'eau  que  ^l.  l'abbé  ITébert  et  ses  amis  fixèrent  16 
hièiïc  des  (>j)ératiiiiis  de  lein-  luiuiMe  et  jiatriotitjue  c)itre]irise 
de  ISl!),  laquelle  a  t'ait  sur^ii'ir  dejaiis  une  belle  paroisse,  celle 
do  Notre-Dame  d'JIébertville,   (jui  postède   aujoui'd'liui    nue 


]•:-! 


S(.' 


desservie  par  un   (lire,   et   une  ])0|iulaîi()n  <1  hcuriaix 


habitants,  tuiib  canadieusl'riiii<;ais.     Des  liégistres  stuit   main- 
tenant (luverts  dans  cette  paroisse. 


T. 


al)arre 


(!    rec 


P 
ensenicnt  de  18<!1  constate  (jne  dans  le  canton 
y  a  actuellement  52  familles  ou  '2'^  habitant^', 
)»()>sédiint  1,14-f  acres  déterre  en  culture  <loiit  7:>2  acres  ont 
été  ensemencés  et  ont  iburni  une  récolte  de  ^jSlT)  niiuots  tlo 
grains  et  i)atates  et  1<'1  tonneaux  de  foin. 

La  i)opu:ation  du  canton  J^Iésy,  ([ui  l'ait  ]iartie  de  la  nn'-me 
paroisse  pour  le  moment,  en  attendant  (ju'elle  se  développe 
assez  |)our  lV»rmer  une  (k-uxiènie  ])aroisse,  s'élève  à  ?>i  familles 
ou  l'J!)  anus  ;  les  défri(tlieim.'iits  forment  une  quantité  réunie 
de  7.">G  acres,  dont  5-15  ont  ]U'oduit  8,4o!>  minots  de  <;rai!is  et 
patates  et  44  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété 
fi>nciére  de  ^Tésv  est  estimée  à  ^'il.-'î'^o,  et  celle  de  Lul)arre  à 
^:5l,!»4;i,  en  tout  ,^5r,.;]:iu. 

La  paroisse  de  Notre-Dame  d'IIébertville,  ainsi  formée, 
renferme  donc  une  poj)ulation  totale  de  m!  familles  ou  477 
habitants,  lesquels  [tossèdeiit  l.l'i»'.'  acres  de  terre  en  état 
parfait  de  culture,  dont  1,*J77  acres  ont  produit  une  ri'(!(jlte, 
en  iSt'tU,  de  !*,5.")2  minots  de  i!;rains  et  7,7>*:i  miiiot-  de  pa: ates, 
formant  en  tout  ]7,o;]4  minots  et  145  tonneaux  de  foin. 

Deux  écoles  sont  ouvertes  à  Ilébertville,  fréquentées  par  43 
enfants. 

A  environ  15  milles  plus  loin,  à  Tonc-t  du  Lac  St.  Jean,  se 
trouve  la  belle  vallée  de  la  rivière  Métabetcliouane  située 
dans  le  canton  de  ce  imm,  (pii  l'enferme  un  terrain  excellent 
com[>osé  (ruiu;  riche  terre  noire,  s«>uvent  aru'ileuse,  avant 
(juehjues  intervalles  saldouneux,  nuiisi  ordinairement  con\erto 
d'une  belle  couche  végétale. 

Ce  canton  n'est  ouvert  à  la  colonisation  que  tivs  [Ku-tielle- 
meiit,  Il  renferme,  toutefois,  une  i)0]»ulation  de  154  habitants, 
tous  canadiens-franyais  moins  ;>(!  sauvages.  Ce  petit  noyau 
de  po])ulation  forme  une  mission  ]>!acéc  sous  le  j^atronage  de 
St.  Charles,  et  elle  est  desservie  dans  la  Chapelle  des 
M ontagnais  i)ar  M.  le  Curé  de  Notre-Dame  du  ];ac,  i>aroiàào 
nouvelle  que  nous  verrons  dans  wu  instant. 
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Oïl  (Mîi^ilc  dans  Cy^  iioiivi'l  ciuli'olt  IS'^  a('re:î  (rTricliés,  dunt 
53  acres  ont  produit   1,<>l>S  minuta  de  i,q'aiiis  et  i>atat<.i?,  eu 

isno. 

Le  bétail  consi.ste  d'un  iKUuf,  (quatre  vriclic.'^,  liuit  clievanx  et 
six  inoiitons. 

Tels  sont  les  Inunbles  connuencoments  de  ce  poste,  en  18(30. 

Le  ciinti»!  Clnuieviiix  vient  à  lu  snife,  et  il  a  la  lunne  d'un 
triani;'le  dont  la  [)ointe  est  au  Lac,  à  rendroit  a]>])eK'e  r  J^lc  de 
la  'ri'<t,ocri!i\  Ce  ea.nton  renferme  une  j»o])ulation  d'j  137 
habitants,  tou.s  canadiens  iVanyais,  occupés  à  la  préj.îir;ition  du 
bois  de  construi'îtion  «lans  les  chantiers,  moins  1(!  fiiiiiillcs  ([iii 
s'occiijient  du  détVicIiemeiit  de  leurs  terres, lescpiclles possèdent 
235  aer(!s  détVichés  dont  l.'  J  acres  ont  pr(,duit  une  récolte  do 
2, '>•")!)  niinots  de  i^rains  et  patate-,  en  \^Ca). 

En  y  coMipi'enant  les  animaux  destin 's  aux  travaux  des 
chantiers  à  b»is,  on  compte  dans  cette  localité  83U  bieiifs,  29 
vaclies,  Lj  chevaux  et  T(!  moutons. 

A^ient  cnviite  le  canlon  Tl  >barvil,  qui  renlernie  un  ]>o]>ula- 
tiou    de   2(53    habitaiits,     tous   cana  lie".is-frani-ais    moins    13 

> 

person  le.î,  possédant  512  acres  (lél'ri(;hés  <les(juels  314:  acres 
<»nt  été  en-e:nencés  et  (jnt  ])roduit  une  récolte  de  3.81S  miiiots 
de  u'raiiis  et  2,455  minots  de  pat;ites,  en  ISijO,  i'ormant  en  tout 
0,273  minots. 

L'.'s  animaux  des  termes  cons'sfeiit  en  20  b<e;irs,  51  vaches, 
31  chevaux,  et  TS  têtes  de  petit  bétail. 


L 


:i  v;iie 


nr  des  terres  est  estimée  d  dà  à  i^ll),30i. 


liC  dernier  centre  qui  nous  reste  à  a})précJer  est  le  canton 
Ouay;itcho,i,;ne,  dans  lequel  se  trouve  la  nouvelle  paroisse  de 
Notrc-D.ime  du  Lac  8^.  Jean,  (pd  i-enlerme  n.ne])opulationde 
213  âmes,  composée  de  151  sauva;i;e  et  G2  franco-canadiens, 
situ''e  sur  le  littoral  sud-ouest  du  Lac,  })rès  de  la  Pointe 
Bleue.     Un  prêtre  réside  dans  l'endroit  depuis  18G0. 

Cette  paroisse,  qui  se  dévelop[>e  sur  la  rivière  Ouayatchou- 
aniche,  C'"r.|)rend  aus-i  la  ])opulation  du  canton  JlolxM'val,  et 
m;dgré  la  pauvreté  de  ces  nouveaux  colons,  on  a  ])u  élever  une 
Chapelle  sur  un  enq)!acement  de.2  arj^ents  sur  1-,  ciéfVicdiés  à 
la  herse  pour  ré<;'!lse  et  ses  dépendances,  don.u:'!  e-ratuitement 
par  U!i  particrdier  do  l'eîidroit,  M.  .Vnd)roise  Gemme.  Qu-.d- 
que  temps  au])aravant  il  avait  été  construit  une  maison  de  3:5 
jiieds  sur  30  pour  y  faire  la  mission,  laquelle  vient  d'être 
cl'.a'.igé  en  presbytèr:}  depuis  l'arrivée  du  nouveau  Curé. 
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M.  r!il)1)é  Bcrnier,  premier  missionnaire  résidant,  éorrivait 
f?e  qui  snit  ]>en  de  temps  apivs  son  arii\ée  dans  l'endroit. 

"  Je  me  suis  rendu  à  nni  destination  le  14  octobre  dernier, 
après  avoir  eu  bien  de  la  ndsére  snr  les  Laes  à  cause  du  froid. 
l  ne  partie  de  mes  otl'cts  a  été  perdu  dans  les  transports,  et 
l'autri!  ])ai'tie  considéi"abl(Mnent  eiidoniinaLïée.  J'ai  pu  din'  la 
messe  ce  jourdà  vers  U  iieures,  quoicpic  bien  l'atiu'ué,  ]iuisqne 
le  vent  nous  avait  forcés  à  cam[)eîr  à  la  belle  étoile  la  nuit 
précédente,  à  une  lieu  de  la  mission. 

"  Une  des  l)atisses  seulement  avait  des  châssis  ;  la  cliapello 
temp<jraire,  trop  petite  ])our  la  [)opiilation,  ne  renfermait  })a3 
même  nu  autel.  Ayant  fait  un  ai)pel  aux  gens  pendant  la 
messe,  jo  tins  une  assendjlée  après  l'oliice,  afin  de  prendre  des 
moyens  pour  faire  marclier  les  choses.  On  a  assez  bien  ré[)ondu 
<à  mon  invitation  ;  ])lns  de  î)0  journées  ont  été  données  ;  on  a 
rassemblé  du  bois  pour  les  })lanclu'rs,  emprunté  des  vitres,  ])osé 
les  châssis  ;  enlin  a])rès  trois  semaines  de  travaux  j'ai  jni 
entrer  dans  le  presbytèi'e." 

Tel  était  l'état  de  cette  nu'ssion,  on  1810,  lors  de  l'arrivée  du 
dévoué  missionnaire  de  Xotre-Damc,  (pii,  connue  une  foido 
d'autres  missiomniires  du  Bas-Canada,  s'est  mis  à  l'œuvre  avec 
le  zèle  d'une  sainte  ambition  et  s'est  elforcé  d'ailermir 
davantai^e  la  eouHa'U'e  des  (|uel(]^ucs  familles  établies  sur  ce 
terrain  à  peine  défriché. 

Pour  faciliter  le  développement  de  la  colonisation  dans  cette 
partie  du  pays,  le  gouvernement  a  fait  ar]ienter  dejinis 
(juel(]U(js  années  une  grande  étendue  des  terrains  qu'il  uli're 
actuellement  en  vente  à  rai:on  d'un  chelin  par  acre.  Environ 
300,000  acres  sont  disponibles,  que  l'on  |)eut  obtenir  de  l'agent 
local,  Vincent  Martin,  écr.,  demeurant  à  Chicoutimi.  On  va 
il  cet  agence  par  la  voie  des  bateaux-à-vapeur  jusqu'à  la 
Gran  le  liîaie,  et  ensuite  par  chaloupe  ou  canot,  ou  par  terre, 
jusqv  'à  Cl)icoutin)i. 

l'i  i-mi  les  cant(jns  nouvellen.ent  arpentés  se  trouve  l'Isle 
d'Ali  la,  assise  au  pied  du  Lac  St.  Jean,  et  circonscrite  par  la 
Grande  et  ]a  Petite  décliarge  de  ce  La(;  dans  la  rivière  Sague- 
nay,  la(pielle  renferme  un  sol  riche  et  très  favorable  à  la  cultuio 
et  qui  pourrait  être  facilement  colonisée,  si  un  chemin  était 
ouvert  dans  cette  directii^i  pour  y  permettre  la  circulation.  On 
parle  d'une  poeiété  de  jeunes  gens  qui  sei'ait  sur  le  point  de 
s'emparer  de  ces  terres  pour  les  ouvrir  à  l'agriculture. 

Les  cantons  Aehamachouane  et  Dosmeules,  situés  à  la  tète 
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du  Luc  St.  Jeun,  sur  le  Imnl  siid-oiust  di;  lu  rivière  Acliama- 
clioiiiiiiL',  ont  été  îui>si  iiri)L'nti''.s  dui'iiiit  raniiéu  1S<!I.,  Icsiiiu-ls 
reiit'erinL'iit  uiiviroii  .")(),()i»()  ncrcs  prêt.-*  ù  l'-tiv  culoiiisés,  oitrant 
Tiii  sol  d'une  (lualité  supérieure,  hien  ari'osé,  et  trcj  propre  à 
faire  de  bons  et  riches  ttiiltlissement-^.  C'est  dans  le  ])reniiei* 
de  ceb  cantons  (pie  la  ]>lus  «grande  [tartie  des  colons  du  J]eau- 
port  ont  choisi  leurs  terres. 

Les  princii)aux  chemins  ([ui  conduisent  dans  la  vallée  du 
Iliuit-Sagueiniy,  yunt  les  suivants  : 

1°. — La  route  de  Stc,  Ai^nès  (ou  ]\[alhai('')  à  la  Grande  lîaic, 
longue  d'environ  70  milles.     Elle  est  complètement  ouverte. 

2°. — La  route  de  St.  rrhain  (ou  IJjiie  St.  Paul)  au  même 
endroit,  Ion;;' .0  de  To  milles.  Klle  est  ouverte  dans  toute  sa 
loniijueur,  à  l'exception  de  dix  milles  qui  restent  à  parachever 
pour  la  saison  de  1S(]3. 

3**. — Le  chemin  Sydeidiam,  qui  part  de  la  Grande  Baie  (ou 
Ba.iïotville)  et  va  ahoutir  à  Chicoutind,  formant  environ  11 
milles.     Complètement  ouvert. 

4". — Un  auire  cliemin  qui  part  de  la  Grande  Baie  pour 
aller  au  ]iortaij:;e  des  Uoches,  ai!  ]iied  du  Lac  Kinunvrmi, 
distance  d'environ  l'J  milles.     Owvei't  dans  toute  sa  longueur. 

5°. — Le  grand  chemin  ]\inogomi.  qui  s'étend  (lei)uis  le  Pont 
du  Portage  ci-dessus  mentionné,  dans  le  canton  Liiteri'ière, 
jusque  dans  les  iivirons  de  la  rivièi-e  Aschamaehouane,  à  la 
tête  du  Lac  ^t.  Jean,  lequel  doit  former  une  longueur 
d'environ  (JO  miiles.  Ce  chemin  s'ouvre  sm*  trois  ])oints  à  lu 
fois,  et  il  n'est  tout  simplement  (jn'éhauché  jiartiellement. 
Pour  parvenir  aux  terres  d'IIéhertville  et  à  e(;lles  du  La';  St. 
Jean,  il  faut  voyager  tantôt  par  terre,  tantéjt  par  eau. 

Coniim;  rexprime  si  correctement  M.  l'abbé  Provancher  : 
"  Quand  en  songe  à  toutes  ces  dilHeidtés  de  transport, — qui, 
par  leur  lenteur  arrête  le  travail  du  colon,  épuise  seâ 
provisions,  diminue  sa  bourse,  tandis  que  la  famille  soutire 
peut-être  là-bas,  en  attendant, —  on  est  vraiment  étonné  qu'eu 
si  peu  de  temps  ces  lieux  aient  pu  se  peupler  d'une  telle 
population." 

Le  Saguenay,  contre  Icfiuel  malheureusement  il  a  existé 
trop  longtemps  de  si  désastreux  préjugés,  faute  d'êtri  sulHsam- 
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ment  étudié  et  connu,  ii  maintenant  ucquiiS  dans  rc:-itinui 
|)ubli(|ne  riniportanee  (ju'il  doit  avoir  et  (jue  lui  nu'ritent  la 
honne  qualité  de  son  sol,  la  valeur  «le  ses  belles  Ibri-ts,  lu 
dcnuTur  ti'uipéi'ée  do  son  climat,  et  la  vaste  l'tonduc;  des  ten-aiîis 
qu'il  rentornie  pour  les  lins  de  la  colonisation.  On  doit 
{U'order  une  lar*;©  part  de  notre  reconnaissance  au  patiioti«pie 
atitenr  d»;  la  brochure  sur  le  "  Sa^nciuiy  en  ISôl,"  et  aux  nom- 
lu'eux  écrits  qui  ont  paru  dans  la  Presse,  de  l'exacte  coimais- 
pance  (jue  nous  possédons  maintcjumt  sur  les  ressources  multi- 
ples de  cette  vaste  contrée. 

^"'anni  les  développements  importants  que  nous  avons  à 
Si>.;naK'r,  se  trouve  en  ])remic're  ligne  l'état  des  missions  i)onr 
le  service  religieux  de  cette  brave  population. 

Il  n'y  a  encore  cpie  dix  ans,  on  ne  com]>tait  dans  le  Saguc 
nay,   depuis  Tadoussae    ius(prau    Lac    St.    .T(.'an,   (pie   deux 
missions  oîi  il  se  trouvait  des  missionnaires.     La  (Trande-I*aie, 
doimant  tisile  aux  Itll.  PP.  Oblats  ;  et  Cliicoutimi,  renternumt 
un  Prètie-missionnaire  (1). 

Aujourd'hui,  on  compte  huit  ccîntrcs  dans  lesquels  résident 
huit  Prêtres,  savoir  :  Anse  St.  Jean,  St.  Alexis,  Ste.  Alphon- 
se, Cliicoutimi,  Xotre-Dame  do  Literriére,  Ste.  Annu,  Notre- 
Dame  (rJIéi)ertville,  et  Notre-Dame  dn  Lac.  l'n  Prétro 
l'éside  dans  eliacun-j  de  ces  })aroissee,  à  l'exception  de  Cliicou- 
timi où  il  s'en  trouve  deux,  lesquels  sont  chargés  des  autres 
missions  qui  environnent  leurs  Cures  resj>eetives. 

I^'après  le  recensement  de  1851,  on  voit  qu'il  y  avait  à 
cette  épo(pio  donze  centres  de  ])opidati<jn  disséminés  dans  le 
Sagiienay  ;  celui  de  ISOI  en  constate  vingt-tnds.  Afin  d'em- 
brasser d'un  seul  eoup-d'œil  tonte  l'étendue  des  déveIoi)pement3 
qui  ont  surgi  durant  ces  dernières  dix  années,  je  place  les 


(1)  En  1051,  ctiiient  construites  lea  Chiipellea  qui  suivent:  A  Tailous^ac,  la 
vieille  Clmpr-llc  (ie3  Jésuites  ;  à  lîi  Grande  Haie,  Its  Cluvicllcs  de  St.  Alexis, 
St.  Alplionse  et  le  Grand-Brfilé  ;  à  Cliicoutimi,  l'Eglise  et  l'ancienne  Chapelle 
des  Jésuites  ;  au  Lac  St.  Jean,  la  Cha[)elle  des  J  suites,  dans  le  canton 
Métabetchouaue.     Eu  tout  sept  Eglises  ou  Chapelles. 

Aujourd'hui,  outre  les  Chapelles  ci-dessus  incntionnOes  on  peut  ajouter  celles 
construites  depuis  1851,  savoir  :  Anse  St.  Jean,  Anse-auFoin,  Ste.  Anne, 
Jonquière.  Ciuon,  Hébertville  et  Notre-Dame  du  Lac  St.  Jeun,  formant  sept 
nouvelles  Chapelles,  qui,  jointes  h  celles  antérieurement  construites,  forment 
un  total  de  14  Eglises  ou  Chapelles. 
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dcnx  taltloanx  qni  suivent,  lesquels  résument  toute  la  valeur 
des  proij^rùs  accouiplis  à  chacune  des  époques  dont  il  est  ici 
question. 


I. — Etat  comparatif  de  la  population  des  divers  cantons  ou 
paroisses  du  Saguenay  en  1S51  et  1801,  et  de  l'érection  des 
églises  ou  chapelles,  etc. 


1851. 


/ 


Cantons  ou  Titulaires. 
Anse  St.  Jean... (environ.) 

Grande  Baie 

Laterrière 

Chlcou  tirai 

Harvey 

Tremblay 

Simard 

Jonquière 

Kinogomi  (s.ins  doute  ses 
alentours  ?) 

Labarre 

Mctabetcbouane 


Ouyatcbouane  (sauvages) 


Nombre  des  familles  6G3.- 
Poi)ulation  totale 


.\me3. 


200 


2,438 

3G7 

1,200 

85 

422 
75 
82 

182 


100 

50 

663 


6,864 


1861. 


Cantons  ou  Titulaires. 

Anse  St.  Jean.  St.  Jean- 
Baptiste 

Tableaux 

Grande-  f  St.  Alexis....  \ 
Baie.  \  St. Alphonse.  / 

Laterrière.     Notre-Dame. 

Chicoutirai.  St.  F.  Xavier 

Harvey.     St.  Fulgence... 

Tremblay.  Ste.  Anne 

Simard 

Jonquière 

Kinogomi 

Plessis 

Bourget 

Taché 

De  L'Isle 

Signay 

Garon 

Labarre.  Notre-Damt 

d'Hébertville 

Mésy 

Métabetchouane  St.  Chas. 

Charlevoix 

Roberval 

Ouiatchouan  Notre-Dame 

du  Lac  St.  Jean 

Canadiens 62  âmes. 

Sau^age3 .151      " 

Nomb.  des  familles  1,045. 
Population  totale 


Amesi 


348 
22 

3,063 

816 
3,1 '(7 
207 
500 
198 
401 


25 
59 
44 
28 
80 
168 

278 
199 
154 
137 
266 


213 


10,478 


U 
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3  la  valeur 
t  il  est  ici 


II. — Tuiei  maintenant  l'état  comparatif  des  produits  afiricolcs 
et  do  Vindustrie  domestique  réalisés  durant  les  juùmcs 
époques  et  aux  mêmes  lieux. 


cantons  ou 
érectiou  des 


Ameb.  I  fr 

5 


an' 


,me. 
rvier 
e. 


348 
22 

3,063 


816    1 


am(  1 


!has. 


)aine 


3,177 

2 

2 

207 

1  0 

500 

1  1 

198 

0 

0 

401 

1 

0 

F) 

0 

0 

25 

0  0 

59 

0  0 

44 

0  0 

28 

0  0 

8( 

0  0 

16h 

] 

0 

278 
199 
154 
137 
266 


,mes. 
(1 


1      2131  1    1 

,045. 

■  10,47bll4 


Propriété. — Acres  en  culture 

"      en  bois  debout , 


Total  possédé. 


Récoltes,- 


-Blé (minots. 

Orge " 

Seigle 

Pois 

Avoine 

SiirrMzin , 

Blé  d'Inde , 

Patates 


K 
II 


Totaux, . 


Foin (^  tonneaux.) 

Produits  de  l'industrie. — Beurre Ibs. 

Luino " 

Etoffe  foulée verges 

Flannelle  ou  Couvertes " 

Toile " 

Filasse Ibs. 


Bétail. — Bœufs,  taureaux,  etc. 


Vaches  à  luit. 
Veaux  et  génisses,  .., 

Chevaux 

Poulins  et  pouliches. 

Moutons 

Cochons 


Totaux, , 

Richesses  des  habitants  en  1861  : 

Valeur  de  la  piopriété  foncière 

"      des   Instruments  d'ngricul- 

culture,  voitures,  etc 

"  des  récoltes,  jardinages,  etc 
"  des  produits  manufacturés 
"      du  bétail 


Formant  une  valeur  totale  de. 


1851. 


13, 080 
49,103 


62,189 


14,407 

17,863 

l,?8l 

9,544 

7,325 


25,771 


76,194 


790 


8,33(i 
3,547 
2,195 
2,720 
2,207 
2,064 


297 

1,004 

598 

651 


1,960 
1,135 


5,651 


1861. 


40,415 
87,254 


127,009 


10,912 

39,922 

42,471 

23,707 

39,316 

451 

132 

102.273 


259,184 


3,048 


01,777 

15,395 

9,582 

14,040 

0  659 

5,073 


2,627 
2,005 
2,481 
1,414 
251 
6,063 


18,746 


$943,842 

63  562 
188,335 

32  950 
217,674 


1,446,369 


Aunuieiitalion 
en   1801. 


27,329 
38,151 


65,480 


3.495  Dim. 
22,059Augt. 
41,190 
14,103 
31,991 

448 

132 
7G,50:? 


182,990 


2,858 

53,441 

11,848 

7  387 

11,320 

4,452 

3,009 


2,330 
1,001 
1,883 
703 
251 
4,097 
2,170 

13,095 


égale  h.  $138  04  par  tête,  ou  §1, 384.08 J  par  chaque  famille,  répartie  dgalcment 
sur  toute  la  population. 

Tel  est  aujourd'hui  le  Saguenay,  quant  à  ce  qui  regarde  la 
colonisation. 
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Ce  comté  est  le  dernier  qnî  nous  reste  à  étudier  ;  il  com- 
prend tonte  l'étendne  de  pays  qni  s'étend  sur  le  flenve  et  le 
^i:;olfe  St.  Lanrent,  depuis  les  environs  de  l'embonelmrc  de  la 
rivière  Sa<::nenay  jusqu'aux  Blancs  Sablons,  ?sur  la  côte  du 
Labrador,  formant  une  étendue  d'environ  <!()0  milles  de  côtes. 

L'étendne  des  terres  défrichées,  toutefois,  ne  s'étend  guère 
au-delà  de  la  baie  de  Mi  lie- Vaches,  distante  d'environ  H5 
milles  de  Tadoussac. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  1,803  habitants  renfermés  dans 
cette  dernière  partie  du  comté  ;  aujourd'hui  cette  po|)ulation 
s'élève  à  2,327  âmes,  formant  une  augmentation  de  4M  habi- 
tants. Une  grande  partie  de  cette  popuhition  est  occupée 
dans  les  chantiers  à  bois  ;  et  il  n'y  a,  à  vrai  dire,  que  130 
familles  qui  vivent  j)ar  l'agriculture. 

Sur  tout  le  reste  du  littoral  du  St.  Laurent,  de  Portncuf  à 
Blanc  Sablons,  étendue  de  550  milles,  il  n'y  a  aucun  établis- 
sement agricole  ;  c'est  la  pêche  seule  qui  fait  l'occupation  des 
3,774  personnes  qui  habitent  cette  partie  de  nos  côtes. 

Par  ce  qni  précède,  on  voit  que  le  comté  du  Saguenay, 
dans  ses  limites  actuelles,  renferme  une  population  totale  de 
0,101  habitants,  dont  5,083  sont  canadiens-français,  et  314: 
appartiennent  à  diverses  autres  origines,  outre  804  sauvages. 

On  y  possède  22,141  acres  de  terre  dont  3,7 '.-5  ftont  en  état 
de  culture.  Il  y  a  dix  ans,  on  ne  comptait  que  1,81)0  acres 
défrichés,  ce  qui  donne  une  augmentation  en  faveur  de  1861 
de  1,855. 

Les  récoltes  de  1800  s'élèvent  à  8,028  minots  de  grains  et 
9.941  minots  de  patates,  formant  en  tout  17,909  minots,  outre 
447  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $13,463.81. 

Les  produits  de  l'industrie  agricole,  qui  comprennent  le 
beurre,  le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  Cu 
la  filasse,  s'élèvent  i\  $2,680.66. 

Le  recensement  de  1861  constate  que  les  pêcheries  de  la 
rive  nord  du  fleuve  St.  Lanrent,  depuis  Portnenf  à  Blanc 
Sablons,  ont  occupé  22  goélettes,  774  berges,  en  1860,  et  que 
le  capital  employé  dans  l'ex}»loitation  de  ces  endroits  de  pêche 
s'élève  à  $69i>,535.  Les  produits  de  la  pêche  de  l'année  1860 
ont  été  comme  suit  : 

Morue  sèche 95,536  quintaux  évalués  à  $286,608 

Morue  verte 3,G94  quarts 9,235 

Poisson  frais 1,698  Ibs 25.47 

Huile, 40,833  gallons 13,612.52 


$309,480.99 
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,608 
,235 

25.47 
612.52 


,480.99 


Le  l)éta\l,  (|ni  compte  pour  l,0o7  têtes,  vaut  ^'2o,C)'20  ;  et  les 
voitures  d'agrément,  au  nombre  de  22,  sont  estimées  à  1^244. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  évaluée  à  1^58,810  ;  et 
les  instruments  aratoires  à  $3,400  ; 

Formant  une  valeur  totale  de  $412,905.40. 

D'après  des  exj^lorations  assez  récentes  il  paraîtrait  que  les 
terres  autour  de  Tadoussac  et  des  Escoumains  seraient  très 
propres  à  l'agriculture,  ainsi  que  celles  de  la  baie  de  J\Iille- 
Vaclies. 

Aiin  de  procurer  une  communication  plus  facile  aux  pauvres 
colons  échelonnés  sur  cette  partie  de  la  côte  et  taire  progresser 
la  colonisation  davantage,  le  gouvernement  a  fait  commencer 
l'ouverture  de  plusieurs  routes  à  travers  les  terres  qui  semblent 
être  favorables  à  l'agriculture,  et  de  nouvelles  demandes  lui 
ont  été  faites  pour  la  coutmuation  du  chemin  des  E.scoumains 
jusqu'à  Portneuf. 

A  l'embouchure  delà  rivière  Saguenay,  se  trouve Tadou-ssa^^» 
ancien  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'IIudson,  qui 
renferme  un  petit  village  agréablement  situé  sur  une  élévation 
demi-circulaire,  entouré  de  hautes  montagnes.  Le  princi^jal 
comniurce  de  l'endroit  est  le  bois  de  construction,  et  plusieurs 
moulins  à  scies  sont  mis  en  mouvement  par  les  rivièi'es  qui 
sortent  de  l'intérieur.  Quoique  le  havre  de  Tadoussac  soit 
peu  étendu,  cependant  il  peut  contenir  une  vingtaine  de 
navires  de  première  grandeur,  et  à  l'aise  ;  son  mouillage 
est  très  sûr,  et  bien  abrité  par  les  hauteurs  dont  je  viens  de 
parler. 

La  population  de  Tadoussac,  au  chiffre  d'environ  30  famil- 
les, est  visitée  par  les  RR.  PP.  Oblats,  qui,  maintenant, 
ésident  à  leur  mission  de  Betsiamits,  depuis  (pi'ils  ont  aban- 
donné les  Escoumains.  Cette  mission  est  placée  sous  le 
patronage  de  la  Sainte-Croix. 

Tout  prêt  de  Tadoussac,  en  remontant  la  rivière  Saguenay, 
se  trouve  l'Anse-à-l'Eau,  où  se  trouvent  établies  un  égal 
nombre  de  familles,  et  dont  les  chefs  sont  occupés  dans  les 
moulins  ou  chantiei-s  à  bois  de  M.  Priée.  Cette  Anse  est 
yietite,  mais  elle  offre  un  bon  mouillage.  La  population  totale 
de  ces  deux  petits  centres,  qui,  à  la  rigueur  n'en  forment  qu'un 
seul,  peut  être  évaluée  à  environ  300  âmes. 

Un  chemin  nouveau  part  de  cet  endroit  et  mène  à  l'inté- 
rieur jusqu'à  la  rivière  Ste.  Marguerite,  formant  une 
longueur  de  16  milles  ;  il  est  seulement  ébauché,  nuiis  en  voie 
de  parachèvement.      Ce  chemin    sera  d'un   grand  avantage 
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pour  les  colons  ctuLlis  sur  la  rivièro  Ste.  Miii'ijuerito,  et  devra 
favoriser  C()nsidéral)k'iiient  la  t'olunlsation  du  canton  xVlbert, 
qui  vient  d'être  ar|)cnté  jiour  cette  iin.  M.  Uieule  I)Ouilliaiu;, 
conducteur  de.->  travaux,  dit  dans  son  ra])|)ort  de  1802  (|ue  le 
sol  })ar  où  passe  ce  chemin  est  d'excellente  qualité,  et  que  les 
Lois  sont  le  pin,  l'épinette,  le  sapin,  le  bouleau,  le  cèdre  et  le 
tremble.  Il  ajoute  que  la  ])lus  «i^rande  partiedes  lots,  le  long 
du  cliemin,  ont  été  ])ris,  et  (ju'une  certaine  éten<lue  a  été 
défrichée  et  doit  être  ensemeneée  au  printenq)s  de  18r>8. 

A  une  très  petite  distance  en  (lcc;a  de  l'Anse  St.  Jean,  sur 
la  rivière  Sagueniij,  se  trouve  le  Petit  Saguenaj,  qui  n'est 
hal)ité  ([ue  ])ar  qnehpu's  familles,  et  la  riviêi-e  Ste.  Marguerite, 
sur  les  bords  de  huiuelle  est  établie  un  assez  bon  nombre  de 
familles,  soit  environ  200  âmes.  C'est  M.  le  Curé  de  l'Anse 
St.  Jean  ([ui  dessert  ces  po})u]ations.  Les  terrains  n)is  en  état 
de  culture  dans  ces  lieux,  s'élèvent  à  l,2i7  acres.  Xe  pospc- 
dant  aucun  autres  renseignements  sur  ces  endroits,  je  me  vois 
forcément  obligé  de  ne  constater  que  l'existence  de  ces  noyaux 
de  population. 

A  l'est  de  Tadoussac  sont  les  Bergeronnes,  qui  renferment 
une  po]>ulati(>n  d'environ  158  personnes.  L'étendue  des  terres 
en  culture  dans  Tadoussac  et  les  lîergeronnes  forme  environ 
1,5-17  acres.  Si  ces  anciens  postes  sont  si  arriérés,  il  faut  en 
accuser  le  manque  de  communication  qui  a  existé  jusqu'à  ce 
jour,  faute  de  laquelle  les  nuilhenreux  colons  de  ces  endroits 
ont  été  longtenq)s  obligés  de  ])orter  leurs  grains  sur  leurs  dos, 
à  travers  les  bi>is,  ])our  se  rendre  au  muulir..  Cette  population 
est  desservie  par  M.  le  Curé  des  Escouinains,  et  la  mission  a 
pour  titulaire  Sainte-Zoé. 

Les  Escoumains,  Iberville  et  Mille- V^achcs,  formant  une 
étendue  de  près  de  30  milles,  rcînferment  1,029  habitants,  tous 
canadiens-français  à  l'exception  de  douze  personnes,  lesquels- 
ne  possèdent  toutefois  qu'environ  1)50  acres  de  terre  en  état  de 
labour."  Les  Escoumains  étant  devenus  une  paroisse  régulière, 
quoique  non  encore  érigée,  un  Prêtre  y  réside  depuis  l'année 
dernière.     Cette  paroisse  a  pour  patron  Saint-Marcellin. 

Ici  se  termine  la  longue  lisière  des  défrichements  du  nord 
du  fleuve  St.  Laurent,  connnencée  sur  l'Outaouais,  à  plus  de 
lOO  milles  à  l'ouest  de  la  Capitale  future  du  Canada,  formant 
une  étendue  de  o(;î5  milles  de  côtes. 

Je  ne  laisserai  pas  ce  chapitre  sans  ajouter  un  mot  sur  la 
hardiesse  des  canadiens-français  à  s'aventurer  dans  les  parties 
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les  plus  reculées  du  pays,  quand  cette  témérité  ne  s'exerce  pas 
sur  une  bien  plus  grande  échelle,  en  pays  étraniiers. 

En  ell'et,  le  recensemciit  de  1861  nous  fait  v  jnnaître  que 
parmi  les  missions  sauva<;es  des  côtes  du  Labrador,  partout 
ily  a  dos  familles  canadiennes  (pii  s'y  trouvent  établies. 

De  Portneuf  à  lietsiamits,  distance  d'environ  35  milles,  se 
trouvent  '30  canadiens  et  (!  autres  personnes  établies  au  milieu 
d'une  po})ulation  sauvage  de  (îo-l  ame-. 

De  ce  dernier  poste  aux  alentours  de  la  rivière  Moisie, 
nouvcille  distance  d'environ  liU)  milles,  on  y  rencontre  50-i 
canadiens-français,  77  d'autres  origines  et  124  sauvages. 

Cinquante-huit  milles  plus  bas,  à  ^helldrake  et  autres  lieux 
environnants,  sont  établies  1,050  })ersonnes,  dont  840  sont 
d'origine  canadienne-frauyaisn,  La  rivière  Shelldrake  est  la 
partie  de  la  côte  de  la  seigneurie  de  Mingun  où  les  pêcheurs 
se  sont  établis  en  plus  grand  nombre,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  poissons  divers  (|ui  fréquentent  les  bancs  situés 
vis-à-vis,  à  une  petite  distance  seulement  du  rivage,  et  surtout 
à  cause  de  la  facilité  (ju'ils  y  ont  de  construire  leurs  échafauds 
sur  les  bords  du  bassin  formé  par  la  rivière,  où  leurs  embar- 
cations sont  bien  abritées,  et  toujours  à  tlots,  suivant  que  le 
constate  un  document  particulier. 

De  la  baie  Magpie,  rivière  St.  Jean,  et  jusqn'à  ÎN^ataskouane, 
distance  de  141)  milles,  il  y  a  1,010  habitants  dont  840  sont 
franco-canadiens,  110  appartenant  à  d'autres  origines,  et  OD 


sauvages. 


L'Isle  d'Anticosti,  située  à  l'embouchure  du  fleuve  St. 
Laurent,  longue  de  125  milles  sur  80  dans  sa  ])lus  grande 
largeur,  renferme  07  habitants,  dont  25  sont  canadiens-français. 

Eiitin,  depuis  la  baie  Regasca  jusqu'à  l'Anse  aux  IMancs 
Sablons,  limites  du  Bas-Canada  à  l'Est,  située  par  les  51°  25" 
de  latitude  nord  et  par  les  57°  10°  de  longitude  ouest,  sont 
établies  933  personnes,  dont  408  sont  d'origine  canadienne- 
française. 

Ces  nombreux  groupes  do  population  franco-canadienne, 
éparpillés  ça  et  là,  ne  sont  point  privés  des  consolations  reli- 
gieuses. Tout  eu  s'occupant  des  intérêts  spirituels  des 
sauvages,  nos  missionnaires  catholiques  n'oublient  point  les 
enfants  du  pays,  et  leur  facilitent  les  moyens  de  rester  bons 
citoyens  et  lidèles  observateurs  de  la  religion  qu'ils  ])rofessent. 

Les  missions  Ste.  Anne  (Portneuf),  Assomption  (Islets 
Jérémie),  St.  Joseph  (Sept-Isles),  et  St.  George  (Mingan),  sont 
placées  sous  les  soins  des  Illt.  PP.  Oblats. 

La  mission  de  Notre-Dame  de  Is  ataskouane,  la  Baie  Kouge, 
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missionnaire 


et  anfroîi  endroits,  sont  desservis  par  un  jeune 
Canadien,  M.  Fournior,  qui  demeure  au  premier  endroit. 

La  mission  St.  Pierre  (Pointe-anx-Esquiinaux),  St.  Martin 
(î>hinc-Sal)lons),  et  les  postes  intermédiaires  sont  sous  la  cliarge 
d'un  Missiomiaire  Canadien  et  de  l'intrépide  abbé  ïernet, 
ancien  missiomiaire  de  cette  lointaine  eontrée,  résidant  à  la 
Piiinte-anx-Esquimaux. 

Il  y  a  des  Chapelles  dans  ces  diifére.'is  lieux,  ainsi  qu'à 
Maskouaro  et  Starnamiou  ;  mais  la  population  ne  se  porte 
point  vcr8  ces  deux  derniers  endroits. 

Des  cimetières  ont  été  bénits  aux  différents  lieux  ci-dessus 
mentionnés,  de  même  qu'à  lvika})onay,  au  petit  Mécatina,  à 
St.  Aui^nstin  et  à  l'Isle  lîn'ilée. 


■r>' 


Les  inépuisables  pêcheries  du  golfe  St.  Laurent,  cette  mine 
féconde,  sont  incontestablement  destinéts  à  devenir  une  des 
sources  principales  de  la  richesse  publique.  Ayant  déjà 
touché  légèrement  ce  sujet  dans  l'Introduction  de  ce  Livre,  je 
me  bornerai  seulement  à  fai.'e  voir  les  résultats  généraux 
de  cette  branche  d'industrie  réalisés  durant  l'année  ISOO. 

M.  Nettle,  surintendant  des  pêcheries  du  Bas-Canada,  a 
communiqué  à  la  Société  Historique  de  Québec,  en  1861,  un 
travail  remarquable  sur  l'état  actuel  de  nos  pêcheries  du 
golfe. 

D'après  ce  monsieur,  il  paraît  que  le  saumon  abonde  dans 
la  plupart  des  rivières  qui  se  jettent  dans  le  fleuve  St.  Laurent  ; 
la  quantité  prise  en  18(30  est  de  4,800  quarts,  évaluée  à  $80,1(»0. 

La  pêche  de  la  morue  se  fait  partout  sur  nos  côtes,  mais 
principalement  au  Labrador,  et  sur  le  côté  nord  du  fleuve,  eu 
remontant  jusqu'à  Manikouagan.  Cette  pêche  off're  annuelle- 
ment environ  4,700,000  quintaux,  équivalant  à  $10,000,000. 

La  pêche  du  hareng  peut-être  évaluée  à  100,000  quarts, 
estimée  à  $400,000. 

La  pêche  du  maquereau  est  presque  toute  accaparée  par  les 
américains.  Elle  n'a  pas  pleinement  réussi  en  1860  et  l'année 
précédente,  parce  que  ce  poisson  s'est  tenu  dane  les  eaux 
proibndes.  Cependant,  on  est  porté  à  croire  que  la  quantité 
prise  durant  l'année  1860  s'est  élevée  à  environ  55,000  quarts, 
valant  $600,000. 

Deux  années  auparavant,,  en  1858^  cette  pêche  avait  donné 
aux  américains  175,000  quarts,  lorsque  le  maquereau  valait 
$20  le  quart.  Cette  quantité  avait  donc  produit  trois  millions 
de  piastres. 

M.    Nettle  évalue  à   1,000   bâtiments    et  12,000  marins 
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américains  le  noipLre  cmi>loyé  anmicllcnu'iit  à  cette  pêclic  du 
maquereau,  et  il  ajoute  que  ])a8  un  t^eid  bâtiment  caiiadion 
n'est  ein])b>yé  c.xchisivemeiit  à  cotte  jiéclie 
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La  pëcbe  de  hi  baleine  est  accaiiarée  tout  entière  ])ar  les 
êclieiir.s  de  hi  Gas))ésie.  La  baleine  l'ait  son  apparition  cbins 
e  golfe  au  mois  de  mai,  et  elle  se  tient  de  i»rétereiice  à  la 
"«"ointe  N.  O.  de  l'Isle  d'Aiiticosti  et  sur  les  battures  de 
Mii'<i;an  ;  il  s'en  prend  quelquefois  même  jiisnue  dans  les 
eaux  de  Kamouraska.  En  1800,  cette  iièelie  lia  ce])eiidaiit 
produit  que  1,198  barils  d'iiuilc,  donnant  une  valeur  de 
$17,070. 

La  pêebe  du  loup-marin  emploie  cliaque  année  050  goélettes 
de  Terre-ueuve  (;t  du  Canada.  Les  ])rincipales  places  sont  les 
côtes  du  Labrador  et  le  détroit  de  I>ellelele.  Quand  la  jiéclie 
cet  bonne,  elle  donne  de  500,000  à  Oo0,000  ])iéces,  dont  la 
valeur  collective  peut  être  évaluée  à  $l,5o0,O0o. 

M.  Nettle  ilvalue  à  $;^7,475  le  poisson  frais,  de  tous  les 
noms,  vendus  sur  1  -  marcliés  de  Québec  et  Montréal. 

En  iaisant  l'add  >n  des  diverses  valeurs  ci-dessus  mention- 
nées, produites  par  nos  pêcheries,  on  trouvera  qu'elles  s'élèvent 
à  $12,01:1,845,  et  qu'elles  ne  s'éloignent  guère  de  celles  que  je 
mentionne  à  la  page  17  de  ces  Etudes,  que  j'avais  puisées  à 
d'autres' sources. 

Sur  l'iinmenso  flotte  occupée  aux  pêclieries,  ce  même 
monsieur  estime  qu'il  n'y  a  guère  plus  que  llO  bâtiments 
canadiens  qui  soient  engagés  dans  ce  commerce  d'exploitation. 
Ces  bâtiments  appartiennent  principalement  aux  Isles  de  la 
Madelainc,  à  Paspébiao  et  à  Gaspé.  Quebpies-uns,  en  très 
petit  nombre,  sont  de  Berthier,  St.  Thomas,  Cap  St.  Ignace, 
i'Islet,  Baie  St.  Paul  et  la  Malbaie.  "  Et,  j'ai  honte  d'avouer, 
dit  M.  Kettle,  que  Québec  et  Montréal  ne  possèdent  presque 
point  de  bâtiments  pêcheurs.  " 

Jusqu'ici,  les  ettbrts  des  armateurs  ou  pêcheurs  n'ont  été 
qu'isolés  et  par  conséquent  n'ont  pu  produire  les  résultats 
heureux  que  pourrait  nous  donner  l'espoir  d'atteindre  une 
Association  qui  aurait  des  capitaux  et  une  bonne  et  sage 
organisation.  Cependant,  on  voit  que  certaines  personnes, 
quoiqu'avec  peu  de  moyens,  sont  parvenues  à  se  créer  des 
richesses  par  cette  industrie.  Que  serait-ce  donc  avec  une 
Association  ? 
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KÉSUMÊ. 

Par  rétiulo  qno  nous  venons  do  faire  des  propçrùs  de  cette 
Vftstu  région  :  il  no  noua  reste  pins  quo  le  soin  de  rappeler 
brièvement  à  la  mémoire  dn  lecteur  les  principaux  pointa  de 
ces  heureux  développements. 

Population. — En  1851,  le  eliitlre  de  la  population  do  cotte 
ré<;'ion,  qui  eml)rasse  iihu[  comtés  (y  compris  la  ville  et  cité  de 
Québec),  s'élevait  à  93,811  habitants  dont  (>0,31-1  étaient 
d'origine  canadienne-française  et  27,4r97  appartenaient  aux 
autres  origines,  donnant  aux  premiers  une  majorité  de  38,817 
âmes.  Le  recensement  de  1861  démontre  qu'il  y  a  actuelle- 
ment 121,9-10  âmes  dont  32,027  habitants  sont  d'origine 
britannique  et  89,313  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française,  ofi'rant  ainsi  une  majorité  de  56,680  âmes  en  faveur 
de  cette  dernière  orii^ine. 

Il  résulte  donc  de  ces  calculs  démonstratifs  que  l'élément 
franco-canadien  a  considérablement  augmenté  durant  ces 
dernières  dix  années,  puisque  le  chiffre  de  28,129  âm(;s  auquel 
s'élève  l'augmentation  totale  de  la  population,  donne  aux 
franco-canadiens  22,999  âmes,  tandis  qu'il  n'oUre  aux  autres 
origines  que  5,130  âmes  à  se  diviser  entre  elles. 

Défrichements. — Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  211,811  acres 
de  terre  en  état  de  culture  ;  d'après  le  dernier  recensement  il 
y  a  aujourd'hui  286,058  acres  eu  état  de  labour,  formant  un 
surplus  de  74,247  acres  de  terre  nouvelle  préparcs  durant  ces 
dernières  dix  années. 

Récoltes. — Les  récoltes  de  1851  donnèrent  666,959  minots 

de  grains  et  468,385  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  1,135,344  minots,  et  35,383  tonneaux  de  foin.  Celles  do 
1861  ont  donné  1,102,764  minots  de  grains  et  928,298  minots 
de  patates  et  navets,  formant  en  tout  2,031,062  minots  et 
45,889  tonneaux  de  foin.  Ces  chiffres  démontrent  donc  nne 
augmentation  de  895,718  minots  et  10,506  tonneaux  de  foin, 
outre  les  pâturages  dans  les  deux  cas. 
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BHaiK — Le  héfail,  qui  figurait  pour  ?0,071-  t^tos  dana  lo 
recenseinont  do  1851,  s'élève  aujuurd'lini  au  clilirri.!  de  Vl'i^^A^d 
tètes,  formunt  ainsi  une  augmentation  de  o5,575  pièces  en 
faveur  de  18G1. 

ProdvHs  de  Vîndusirîe. — Parmi  les  principaux  {troduits 
des  termes  80  trouvent  le  beurre  et  le  sucre.  Eu  ls.")l,  il  l'ut 
préparé  321,011  Ibs.  de  beurre  et  325,220  Ibs.  de  sucre;  lo 
recensement  do  ISOl  constate  qu'en  1S(3<)  il  a  été  confectionné 
699,079  Ibs.  de  beurre  et  430,812  Ibs.  de  sucre,  formant  \\\i 
surplus  en  faveur  de  1800  de  37'1,4:.50  Ibs.  du  premier  article 
et  llo,201  Ibs.  du  dernier. 

liichesse  totale. — En  faisant  l'addition  des  sonnnes  portées 
pour  le  compte  des  cinq  comtés  renfermés  dans  cette  région, 
on  verra  que  la  richesse  des  habitants  do  cette  circonscription 
territoriale  s'élève  à  §12,70-1,228.45  ;  soit  une  valeur  agricole 
exploitable  do  §1,992. 53J  par  chaque  famille  do  cultivateur, 
en  sus  de  certaines  valeurs  mentionnées  à  la  fin  de  la  page  43. 

Poui  îe  plus  amples  détails,  voir  le  tableau  suivant. 
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T.illf.l^  Hr  .SY.VOI»TIQIfE  ilûtnontnvnt  les  rldioasos  ilo  la  région  nord 
(lu  Klouvit  al  (ioll\)  St.  L:iun!iit,  d'iiprè-s  lo  recuiueineat  d»  IBOl. 


l'Ot'ILATIoN. 

Nnnihrp  lit!  pr.jpriétiii'-cs  de  hicns-foml,  (ville  do  Qii6hoc  excepté)     6,400  prop. 
II;Oiitivrit.^  d'driKine  britiinniiiuo,  (lu  ville  comprise)  32,027  ûiiiea, 

lIiiliitiiiitH  d'ori^'itie  ciinadientuj-friinviiisc, 89,3'3    " 

l'oiPiiliUioii  iDtiile 121,940  aiues. 

PUOFUIIÎTK. 

Nombre  d'acrci  de  terres  en  culture, afl0,0.'8  ncrcs. 

"  "       en  boij  debout, 480,228     " 

Totiil  d'acres  poasudûd 706,286ncre3. 


Vftlour  do  la  proprictô  foncière  rurale, $  8,025,970.00 

"     des  instruniPutH  d'uirriculturo 3."j5,420.00 

"     (les  voitures  d'a<^réineiit,iiu  nombre  de   9,307,      229,010.00 

"     du  revenu  des  jiirûina  et  vergers 87,990.00 

Eu  tout S  9,299,014,00 

pnonuiTS  nicB  bécoltks. 

BI6  d'automne,....     71  minots,  éva 

nié  du  printemps,..  132,021  " 

Orge 97,208  <■ 

Sei^de, 124.499  '< 

\*o\-> 05,911   " 

Avoine, 071,540  " 

Karriizin, 9,979  " 

Blé  d'inde 875  « 

Patutes, 843,931   " 

Navets 84,307  " 


a 

$  1.00. ...s 

71.00 

1.25... 
0.70... 
0.70... 

165,770.25 
88,087.00 
87,149.30 

1.00... 

65,911.00 

0.34... 

228,323.00 

0.55... 

5,498.24 

0.80... 

700.00 

0.34... 
0.20... 

280,930.54 
10,873.40 

2,031,002  minots. 
Foin, 45,889  tonneau.t, 


8.00...      367,112.00 


Formant  en  tout $1,292,438.03 

PHODPITS    DE    L'iNDCSTHIE    D0.MK8TIQUK. 

Sucre  d'érable,...430,812  livres, évalué  i\..$  0.08...      $34,944.96 

Beurre 099,079    " 

Lainp, 110,194    " 

Etoile  foulée, 00,033  aunes, 

Flanelle  04,s50    " 

Toile 59,703     " 

Filasse,  chanvre,.    61,137  livres 

Formant  en  tout $290,331,53 

PnODUITS    DES    PÊCHEBIES. 

Morue  sèche, 95,950  quint,  évalué  à   §3  00...  $280,008.00 

Morue  verte 3,694  quarts,     "  2.50...         9,235  00 

Autre  poisson,  «évalué  à 25.47 

Huile  do  morue,..  40,838  gallons,   "  0.33^..       13,012.52 

Formant  en  tout $   309,480.99 

BÉTAIL. 


0.13... 

90,95827 

0.34... 

37,405,96 

1.00... 

60,033.00 

0  50... 

32,428.00 

0.34... 

20,319.42 

0.16... 

8,181.92 

Boeufs,  Taureaux  et 

Bouvillons 19.743  têtes 

Vaches  à  lait 17,790     " 

Veau.x  et  génisses,.. 10,322     " 


Chevau.x 8,905  têtes 

Poulins  et  pouliches    1,748     " 

Moutons, 43,487     " 

Cochons, 17,5J4 


En  tout 125,549  têtes,  évaluées  à $1,572,963.00 


Formant  une  richeuse  totale,  dans  les  5  comtés  de  la  région,  de  $12,704,228.45 


Pour  arriver  à  la  comiuî.ssancu  réelle  do  lii  vuloiir  to'  le  des 
richesses  du  J>as-Caiiadrt,  je  place  ici  le  tableau  des  .irtieleà 
iusérés  dans  les  i)a^e.s  du  recetisenient  do  1801,  mais  qui  no 
fi<.rurent  i)oiut  dans  les  tableaux  syii()i)ti([ue*  des  diverses 
Htudes  qui  précèdent. 

C'est  par  la  réunion  de  ces  div(;rs  j^roupes  de  cliiflrcs  que 
nous  p(iurrons  constater,  en  définitive,  la  part  du  rnouveinent 
de  chacune  des  choses  qui  se  rattaelitMit  à  l'inventaire  i^énéral 
des  produits  do  l'agriculture,  de  l'indubtrie  et  du  coniuu.Tce. 


PROPIUÉTÉ   FO.NCIÈBK. 


Viile  de  Québec,  valeur  de  la  proprictô  foncière,, 

Trois-Rivièrc8, 

Montréttl, 

St.  Ilyiicintbe, 

St.  Jean, 

Sorel, 

Sherbrooke, 
Valeur  totale, 


Il 
II 
II 
il 
II 
II 


II 
II 
II 
II 
li 
II 


II 
il 
li 
u 
« 
it 


...$28,:J2r.,ooo 

l,459,9r>2 

30,000.000 

G33,8.S8 

4io,:iy2 

310,938 
T3G,230 


.$61,880,400,00 


1    309,480,90 


Mancfacturhb,  MocLiNa,  etc.,  etc.     Le       Revenu        Capital 

nombre,  annuel,       emploijé. 

Moulins  h  farine, 

à  farine  d'avoine, ....< 

à  scies, 

h.  carder  et  à  fouler,. 

à  lattes,  etc., 

à  planer 

t\  plâtre, 

Fabriques  de  drap,. 


I 

«I 
II 
II 
II 
II 


450  $2,882,730  SL',40;!,3.')0 

01,020 

2,974,240 

150, 5h9 


il 
il 
II 
It 
II 
II 
il 
II 
il 
il 
il 
II 
II 


2,704,228.45 


do  coton, 

de  chaussures 

de  meubles, 

de  papier, 

de  vaisselle, 

d'instruments  aratoires... 

de  pianos,  etc., 

de  machines  à  coudre.... 

d'allumettes, 

d'empois, 

de  balais, 

biscuits, 

de  voitures  pourche-1 
mins  de  fer, / 


12 
810 

88 

44 
7 
5 

47 
3 

37 

25 
G 
6 

14 
2 
2 
3 
1 
1 
3 


4,774 

3,081,741 

90,H09 

37,407 

189.700  , 

34,000 

250,401 

84,000 

153,650 

01,900 

265,200 

25,050 

102,570 

15,000 

11,300 

3,000  . 

27,000 

8,000 

102,920 

120,000 


140,150 


an 


■/ 
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Manufacture  de  verre,. 


I 


II 
II 
(I 
il 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 


Tanneries,. 
Fonderies,. 


de  tabac,, 

d'imile, 

de  haches,  etc., 

de  voitures, 

de  seaux, 

de  savon  et  chandelle, 

de  râteau, 

de  clous, 

de  briques, 

de  marbre,  

de  brosse, 


Il 
II 


de  poêles, 

de  Cuivre, 

Distillerie?, 

Brasseries, 

Corderies, 

Potasseries  et  perlasseries, 

Tonelleries, ■. 

Sellerie, : 

Ghaprllerie, 

Chaatiers  de  navires, 

Autres  fabriques  et  usines, 

Valeur  du  Capital  employé,  (1). 


1 

13 
6 
7 

66 
8 

U 
2 
6 

25 

5 

1 

314 

60 
1 
2 
5 

16 
5 

98 

13 

17 
6 
7 

13 


25,000 
262,050 
110,.550 

40,100 
220,791 

22,490 

385,406 

1,000 

301,000 

2r.;-5,270 

39,200 

3,200 

1,007,377 

483,380 

25,000 
141,000 
229,511 
138,146 
101,500 
121,055 

65,300 

49,100 

28,000 
352,350 

22,170 


705,015 
380,070 


236,800 
167,900 


$7,219,134.00 


PRODUITS   AGIIICOLBB. 


„  f  Paille, 67,271  tonneaux,  évalué  à  $201,813,00 

Jîourrages.  |  p^^^^ ^^j^g    •     „              „  io,752.00 

MiletTreffle, 33,954  minots,         "  67,908.00 

Carottes, 293,067         "               »  58,613,40 

Betteraves, 207,256        "              "  41,451.20 

Fèves, 21,384         "               "  32,076.00 

Houblon, 53,387  livres,            "  10,677.40 

Formant  en  tout, ,,,    


%    423,291.00 


MINÉRAUX. 


Minerai  de  cuivre, 

"  fer, 

Valeur  totale, 


3,293  tonneaux,  évalué  &  %  162,179.00 
'i',877         "  "  5,390.00 


%    167,569.00 


(1)  Il  est  regrettable  d'ignorer  ainsi  le  chiffre  réel  du  capital  employé  dans 
les  manufactures.  .Je  dis  ignorer,  puisque  sur  le  nombre  de  plus  de  cinquante 
genres  d'établissements  différents  on  ne  voit  que  neuf  genres  qui  y  soient  1  objet 
de  renseignements  et  bien  imparfaitement  encore  pour  ne  pas  dire  souvent 
absurdes;  par  exemple  l'industrie  de  la  constructior  des  navires  ne  figure  que 
pour  sept  chantiers,  dans  la  liste  totale,  tandis  que  la  seule  ville  de  Québec  n'en 
renferme  pas  moins  que  vingt,  en  pleine  organisation,  produisant  chaque  année 
pour  une  valeur  de  huit  à,  neuf  cents  mille  piastres.  Nos  statistiques  publiques, 
surtout  pour  le  Bas- Canada,  sont  une  espèce  de  calomnie  contre  notre  pays. 


EEXSEIGîs^EMENTS  STATISTIQUES,  ETC.  545 

PROnciTS    DES   PÊCHERIES. 

Morne  .èche, 8,994  quintaux,  évalué  à  $    20,082.00 

'     ^erte...        22,884  quarts,  «  SV-'IGOO 

Poisson  veudu  frais, 15,2(>5  livres,  <'  3  l  c^ 

Viilaut  en  tout, "  « 

' S      84,573.62 

ANIMAUX   ABATTUS. 

Eœufs,  en  quarts  de  200  Ibs.,  67  054  quarts,  évalué  à  S  G37,0].'?.00 

^''^Vn  tout  '''''''      "  "  2,752,372.00 

■• §3,389,385.00 

DivEng. 

f^^'' '^80,297  livres,  évalué  h  $    08,629.70 

î;.y^' :-, 21,011  gallons,     "  8  404  40 

^oxurcs  de  louage, 7,913  voiture  ,    "  192  867  oJ 

2'ornaaaten.c:ubIe, '., ]':f:^^;^^  3    2,,^,^^_^^ 


$    423,291.00 


,»' 


GRAND  TABLEAU 


D*ÉifONTR\NT    L'iÎTAT    ACTCEL   D3    LA    POPULATION    ET    LES     RESSOURCES    PRODCCTÎ- 

VES  DU  UAS-CA\ADA,  d'aPRÈS    LE  RECEXSEMEN'T  DE   18G1,    ÉTANT  LE 

RÉSUMÉ  DES  TAliLKAUX   SYiNOPTIQUES  QUI    PRÉCÈDENT. 


h      *'. 


/ 


j 


X  '. 


POPULATION. 

La  population  du  Bas-Canada  est  ainsi  composée  : 

Anglais  et  Gallois 13,lo9  ûnivis. 

Ecossais 13,100     " 

Irlandais 50,192     " 

Américains 13,641     " 

Divers '. 4.962     " 

Parlant  l'anglais  (nés  dans  le  pays), 167,578     " 

Total  de  la  population  britannique 2G2,G72  âme-: 

Canadiens-français 847,320     " 

Français 672     " 

Total  des  canadiens-français 847,992      " 


Plaçant  la  population  totale  à 1,1 10,604  âmes. 

Les  croyances  religieuses  se  divisent  ainsi  : 

Eglise  de  Rome 942,724  âmes. 

"  .  d'.uigleterre 03,322     " 

"     Presbytérienne 43,607     " 

"     Méthodiste 30,582     '< 

Autres  croyances , 30,429     " 


1,110,004  âmes. 

Cette  population  habite  les  deux  rives  du  fleuve  St.  Laurent 
comme  suit  : 

Au  sud  du  fleuve  (37  comtés) 697,788  hab. 

Au  nord  du  fleuve  (23  comtés) 353,415     " 

Total  de  la  population  rurale 951,203  hab. 

Ville  de  Québec  (au  nord  du  fleuve).  63,080     " 

"     "    Trois-Rivières 0,058     " 

"     <♦    Montréal 90,323     " 

Total  de  la  population  urbaine T'^9,401     " 


Ca 


Grand  total,  comme  ci-dessus 1,110,604  hab. 


Vau 
ChcA 

3 
Poul 
Afout 
Coc 

Nom 


•iJ  ' 


:1 


LllO.GG'iûmes. 


!  St.  Laurent 


.    951,203  hab. 


..1,110,604  hab. 


RENSEIGNEMENTS   STATISTIQUES,    ETC. 

Le  (lofriclieinciit  des  terre 
}mcnts  durant  ces  ( 
classent  ces  jirogrès  : 
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Acrea  ensemencés „  „„„  ,  „„ 

"     en  pâturages  2,928,133  acres. 

"  enl^rdin^^:;:::;;::::;::::;:;;:; '''t''îi'  :: 

Total  en  cnlture ^'''^^' 

Acres  en  bois  debout.  4,804,235  acres. 

5,571,183      " 

Forma  .t  un  total  d'acres  possèdes  de i7^~;ro 

cela   1  étendue  des  terrains  des  se-Vneuries  non  concédées 
omis  dans  ce  recensement,  soit..  «-outcutcs, 

'         7,000,082      " 

On  arrive  à  nn  ,rand  total  d'acres  rossédés  de ^3^J^;^eT 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  du  Bas-Canada  si^-^i 


ainsi  : 

Propriété  urbaine 


me 


rur;ie.:::::: $  ji,_88o,4oo.oo 

Valeur  ;oi;i"e: 171,ol3,OG9.oa 


$7,357.202.00 
3,771,705.00 


$233,393,469.00 


Valeur  des  instruments  d'agriculture.. 

"      des    voitures    d'agrément,   aii' 

a      ,,  .nombre  de 150,833, 

voitures    de    louage,    au 
^     .  nombre  de 7  on  io9Q,-Tr>rv 

oapi,.i  empi„,6  da„, ,..  pcch.rio,..:...,';:!!:    ]S^  Z 

dans  les  manufactures,  etc....       7,219,134  00 

valeur  totale '  <?,„„, 

$  19,240,533.00 

Le  bétail,  cette  grande  ricliessedu  cultivateur,  est  ainsi  classé  : 

Bœufs,  taureaux  etbou-  t 

Villon?..... 200,991  têtes  f 

Vaches  laitières 328,370    " 

Vaux  et  géni.-;scs 287  Gll     '< 

Chevaux,  au-dessus  de 

3  ans 185,097    " 


1 

("Valent  S  10,878,301.00 


Poulins  et  pouliches...     63,418    " 

^îoutons 6821829    " 

Cochons  286,400    " 


J 


Nombre  de  tûtes 2,034,716 


En  tout 


$   14,903^497.00 

Valeur  totale $  25,781,798  00 

§278,415,800.00 
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l'RODUITB  AGRICOLE?. 


I,)    . 


L;i  (jniiîitité  et  la  valoui*  dos  produits  récoltés  ou  inanufac- 
tnn's  ont  été  coinuiu  suit  : 


p.      K 


I 


^      , 


Viilour  (la  invenu  des  jardins  et  verpj'^rs,  $  884,6ri9.00 

151c  d'ïuitdiniie,...      Gr),G.'!0  rninots,  évaluô  à  §1.00  G5,G30.00 

lîiu  de  printemps,  2, r)«S, 724          "         "  1.25  ;i. 235,005  00 

OriTo 2,2'<1,()74          "         '<  O.VO  l,5!»7,ni  80 

«eiçlo, 844,i;)2          "         "  0.70  (J.'lO.f'iîl.-lO 

l>oi?, 2,04^777          "         "  1,00  2,048,777.00 

Avoine,  17,551,29i5          "         "  0.34  5,9(37,440.04 

S;irrn/,in, 1,250,025           "         "  0.55  6-^7,513.75 

lîlC-i'inde 334,801           «         «  0.80  207,888.80 

Total  du  grain,  27,565,17;»  minets. 

Patates,  12,770,471          «         "  0.34  4,345,300.14 

Navets - 8;)2,434          "         "  0.20  178.48().80 

Carottes, 21t3,007          "         "^  0.20  58',G13.40 

Fèves,   21,384          '<         "  1.50  32,070.00 

Betteraves 207,250          "         "  0.20  41,451.20 

Total  des  légum.  14,184,612 

En  tout, 41, 740, 791  minots. 

:^iil  oitrtrile, 33.954          "         '«  2.00  07,908.00 

HoubloL,  53,387    livres,      "  0.20  10,677.40 

("Foin,  689,977  tonneaux  "  8.00  5,519,816.00 

Fourrages  ^  Paille    67,271        "           "  3,00  201,813,00 

(Pesa,       7,168         "           "  150  10^752.00 

Valeur  totale  des  r(;coltes $  2(^,452,874  33 


PRODUITS    DH    L  INDUSTRIE    DOMESTIQUE. 


Sucre  d'éiable...     9,325,147  livres,  évalué  i\  Ç0.08  $740,011.76 

C'.dre, 21,01!  gallons,     "  0.40         8,404.40 

Beurre 15,90^^,949    livres,      "  0.13  2,067,903.37 

Fromage, 686,297        "  "  0.10       63,629.70 

Laine, 1,967,383         '<  "  0.34     663,911.92 

Etoile  foulée 897,191    verges      "  1.00  897,191 

Flanelle, 1,231,975        "  "  0  50     615,987.50 

Tù  le, 1,'»21,443         "  "  0  34     347,290  62 

Fi'asse  et  chanvre,     975,827  livres,       "             0.16     156,132.32 
Valeur  totale  de  linduslrie § 

MINÉRAUX. 


5,576,462.50 


Minerai  de  cuivre, 3,293  tonneaux,  évalué  à?  162,179.00 

"  fer 17,877        "  »  5,390.00 


Formant  en  tout, 


167,560.00 


A  porter  à  l'autre  page §  32, 196, 905. Oj 


1  .• 


kexski(;ne:^[kxts  STAïiSTiQri:s,  e'jc.  5-iO 

Montant  rapportô  uo  l'autre  page  $  .T2, 190,905.92 

PRODUITS    DES    l'fioiIElUES. 

Morne  sèche,...  230,453  quintaux,  évalue  à  $3.00  $G01,."59  00 
Morue  verte,...  139,558  quarts  "  2.50     313,894. 00 

Poi?3on  vendu 

frais 413,492  livres,  "  0.02i     10.337  05 

Huile  de  Morue  152, Î9(J  gallons,  ''  0.33.V     50,733.72 

"      de  lûup- 


niarm, 


20,(374      " 


0.10 


8.47(5.00 

Pelleteries  évalué-s  à 3,390  00 

Valeur  totale  des  pêcheries, $     1,113,189  77 

ANIMAUX    AH.VÏÏUa.  ^ 

Beuf:J,  en  qtiî,  de  200  Ibs.    67,054  qt?.  évalué  i\...$     637,013.00 
Lard,       "  "  196,598    "         "  2,7  52,372.00 

Valeur  totale, S     3,389,385.00 


Grand  total  des  produits  récoltés  ou  manufacturés  en  1860 $   3ij, 699,480.69 

Eu  ajoutant  ensemble  la  valeur  de  la  propriété  foncière  et 
autres  items  insérés  à  la  page    547,  s'élevant  à  la  somme  de...  S27=î, 415, 800.00 


On  arrive  à  une  richesse  totale  possédée  de. 


§315,115,280.69 


Dans  CG  eliiîTrc  considôrablo  do  riclicsscs,  qui  équivaut  à 
envîr.oii  $281.00  par  cluiqnc  2>oiv;oniic,  répartie  également  sur 
toute  la  population  du  lîas-Canada,  n'est  point  conipri&e  la 
niaieui-c  partie  de  la  valeur  des  navires  construits  à  Quéljec, 
s'élevant  pour  TanniJe  1800  à  la  gomme  de  $T-i9,2()S,  ni  l'ex- 
portation du  bois  de  construction  et  des  alcalis,  manutacturés 
durant  la  mémo  année,  formant  une  valciir  de  11  millions 
12,2G3  piastres,  ain:^i  que  le  revenu  annuel  des  usines  et  manu- 
factures, qui  s'élève  à  12  milliuns  G1T,04S  piastres  pour  l'année 
18G0,  et  autres  sommes  moins  élevées. 

A  l'égard  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue,  non  plus,  qu'elle  est  d'au  moins  un  tiers 
plus  élevée  qu'elle  ne  paraît  dans  les  pages  du  recensement  et 
dans  celles  de  ces  études. 

o§o . 

Après  avoir  signalé  le  mouvement  d(>  la  population,  l'état 
actuel  de  la  propriété,  la  valeur  des  produits  agricoles  et  de 
l'industrie,  il  cr^t  donc  convenable  de  faire  la  comparaison  de 
ces  dévcl(q")pcinents  avec  ceux  d'une  ';riode  antérieure,  ailn 
de  voir  en  quoi  ils  ont  augmenté  ou  diminué. 
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Pour  arriver  à  ce  but,  et  intéresser  ratteution  des  hommes 
d'études,  je  vais  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  le  tableau 
comparé  des  progrès  mentiomiés  dans  les  recensements  le 
1851  et  1801,  et  placer  dans  une  colonne  séparée  la  part  de 
progrès  réalisée. 

Tabi..  ' u  Comparatif  du  mouvement  delà  population,  de  la 
quantité  et  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière,  des  pi-uduits 
récoltés  et  manufacturés,  etc.  etc.,  d'après  les  recensements 
de  1851  et  1861. 


1851. 

1801. 

Augmentation  en 
1801. 

POPULATION. 

Origines. — Angleterre  et  Pays  de 
Galles, 

11,230  ûms. 

14,565    " 

51,499    " 

12,482    '« 

359    " 

5,036    " 

4,058   " 

121,504   " 
669,528    " 

13,139  fims 

13,160    " 

50,192    " 

13,641     '< 

672     " 

5,152    " 

4,876    " 

]62,5n    " 
847,320    " 

1,909  àma. 

Ecosse, 

(Dira.  1,405)    " 

Irlande 

(Dim.  1,307)    " 

Etats-Unis,... 

1,159    " 

France 

313    '< 

Autres  lieux, 

11«    "    . 

Sauvages, 

818    » 

Parlant  l'anglais  (nés 
dans  le  pays) 

41,008    « 

CanaJicns-Français ,. 

177,792    " 

Population  totale... 

890,261  ûms. 

1,110,664  âms 

220,403  âms. 

Religions.— '^omhva  des  Catboli- 
qiîes 

746,806    " 
143,395    " 

942,724    " 
167,940    " 

195,858    " 
24,545    '« 

Nombre  des  Protes- 
tants,  

Totaux 

890,261  âms. 

1,110,064  âmt 

220,403  ûms. 

Le  nombre  des  Propriétaires  ou 
Occupants  de  terres  s'élève  à.. 

PROPRIÉTÉ. 

Nombre  d'acres  ensemencés, 

"              en  pâturages,.... 
«»              en  jardins.., 

95,813 

2,072.341  acr. 
1,-502,607    " 
30,129    " 

105,671 

2,928,133  acr. 
1,842,685     " 
33,417    " 

9,858  pro. 

855,792  acr. 
339,988    " 
3,288    " 

Total  en  culture 

3,005,167  acr 
4,508,?41    " 

4,804,235  acr 
5,571,183     " 

1,199.068  acr. 

Acres  en  bois  debout, 

1,002,942    " 

Grand  totd  possédé,.... 

8.113,408  acr. 

10,375,418  aci 

2,262,010  acr. 

KENSEIGNEMENS   STATISTIQUES,   ETC. 
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09.068  acr. 
|)G2,942    " 


MOULINS,  MANCFACT0RK8, 
ETC. 


1(^51. 


Moulina  A  farine, 

à  faiine  d'avoine, 

à  scies 

carder  et  i\  fouler 

à  lattes,  etc 

à  planer, 

àplâtre, 

Fabriques  de  drap, 

de  coton, 

de  chaussures,.... 

de  meubles, 

de  papier, 

de  vaisselle, 

d'instruments  ara 
toires, 

de  pianos,  ctc 

machines  ù  coudre 

d'allumettes, 

d'empois, 

de  ballais, 

de  biscuits, 

pour  voies  ferrées 

de  verre,  

de  tabac, 

d'huile, 

de  haches,  etc 

de  voitures,  etc.... 

de  seaux, 

de  savon,  etc 

de  râteaux, 

de  clous, 

de  briques. 

de  marbles 

de  brosses,.   

Tanneries 

Fonderies, 

"      de  poêles, 

»'      de  cuivre, 

Distilleries, 

Brasseries, 

Corderies, 

Potasseries  et  perlasseries, 

"Tonelleries, 

Sellerie, 

Chapellerie, 

'Chantiers  de  marines 

Autres  fabriques,  etc 


II 
II 
II 
II 
II 


11 
II 
II 
II 
II 
II 

II 
II 
II 

it 
II 
II 
II 

Manuf. 
Il 

II 

II 

M 
II 
.11 
II 
II 
II 
II 
II 


Total 


S 

o 
a 


Revenu 
Annuel. 


541 

8 

1,0GE 

lo:^ 

1 
4 
2 
18 
1 
1 


204 

38 


1 

13 

3 

18G 


3 
12 

10 


$142,704 

80(; 

187,27(; 

33,168 


12,400 

2.^),000 

180,001 


68,000 


Capital 

employé. 


.$1,249,740 

10,500 

1,310, 18ti 

169,700 


41,000 


103,720 
45,200 


9,900 

8,900 

500 

10,400 


$868,908 


79,600 


6,000 


44,000 
100,000 


102,602 
63,300 


13,400 
4,200 


.?3, 153,290 


1801. 


450 

12 

810 

88 

44 

7 

5 

47 

3 

27 

2:. 

6 

5 

14 


1 
1 
3 
1 
1 

13 
t' 
7 

60 
& 

14 
2 
6 

25 

5 

1 

214 

60 
1 
2 
5 

16 
5 

98 

13 

17 
fi 

7 
13 


Revenu 

Annuel. 


$  2,882 

4 

3,631 

90 

37 

18!) 

34 

25G 

84 

153 

61 

265 

25 

162 

15 

11 

3 

27 

8 

102 

120 

25 

262 

110 

40 

220 

22 

385 

1 

301 

253 

39 

3 

1,007 

483 

25 

141 

229 

138 

101 

121 

65 

49 

28 

352 

22 


730 
774 
741 
869 
407 
700 
600 
401 
GOO 
6E.0 
900 
200 
050 

570 

000 

300 

600 

000 

000. 

920 

000 

000 

050 

550 

100 

791 

490 

496 

000 

000 

270 

200 

200 

377 

38C 

000 

000 

511 

14G 

oOO 

05  f 

300 

100 

'■•OU 

350 

170 


Capital 
employé. 


$12,647,048 


$2,403,350 

G  1,020 

2,974,240 

150,589 


140,150 


705,015 
380,070 


236,800 
167,900 


,?7,219,134 
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1851. 

1861. 

Augmentation  eu  18G1 

DÉTAIL. 

Tauronn?-,  betifs  et  bou- 

villons, 

Viif'hp^  liiitiiTca 

112,128  tôle. 
29.-., 552    •• 
183,972    " 
184,020    " 
647,465    " 
257,704    " 

200,991  tête. 
328,370    " 
287,611    " 
i.48,515    " 
C^:,S29    " 
286,400    " 

88,863  têtes. 
32,818    " 

Veaux  et  ^ûiiiises, 

Chevaux  do  tout  âge,.... 
Moutons 

103,639    " 
03,895    " 
35,364    " 

Cùchons 

28,606    " 

Nombre  de  pièces... 

1,681,531 

2,031,710 

353, 185  tètes. 

ANIMAUX  ABATTUS. 

Beuf-',  en  quarts  de  200 
livres 

43,031  qts. 
161,257    " 

CV,054  qts. 
190,508     " 

24,023    qts. 
35,341      " 

L.ird, 

Total 

204,288  qts 

263,652  qts 

59,364    qts. 

RKCOIiTES. 

Blé  d'automne, ") 

3,073,943  min. 

494,766    " 
325,422    " 
1,415,806    » 
8,977.38C    " 
532,412    " 
401,284    " 

r65,630   r\^\n.\ 

(2,588,724   "  J 

2,281,074    " 

844,192    " 

2,048, 77ï    " 

17.551,296    " 

1  250,025    " 

33-4, 8ol    " 

Blé  du  printompa, j 

Or^e 

(Dim.      419,589)  iniu. 

1,780,908    " 

518,770    " 

1,232,971    " 

8,573,916    " 

717,613    " 

(Dira.         66,423)  " 

Seio-le, 

Poi.«, 

Avoine, 

Farrazin, 

Blô-d'inde, 

Total  du  grains, 

15,221,013  min 

'  4,424,016    " 

331,250    " 

81,635    " 

22,860    " 

110,126    " 

27,565,179  min 

12,770,47]    " 

892,434    " 

293,007    " 

21,384    " 

207,250    " 

12,344,106  miu. 

Patates, ... 

Navet.'', 

8,346,455    " 

553,184    " 

211,382     " 

(Dim,           1,476;  " 

97,130    " 

Carottes 

Fèves, 

Betteraves,  

Total  des  légumes,. 

4,972,937    " 

14,184,612    " 

9,211,675    " 

En  tout 

20,103,950  min. 

11,74"  791min 

21,555  841  min. 

Mil  et  treiïle, 

19,073  min 
145,735  Ibs 
755,579  ton 

33,954  min. 
53  3S7  Ibs 

14  881     " 

Uoublou, 

:'nim                   ()■■).    •-Î.IQA     IVlO 

f  Foin, 

0S9  977  ton  iHim              fi^  Rn9^  fnn 

Fourrages  -<  Paille, 

67,^71    " 
7,163    " 

'       ' 

(Pesa, 

-*    i '■ 
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itlon  en  18G1 


tR 

863  têtes. 

32 

818 

103,639 

g;^. 

,895 

35 

,364 

■28,606 

353 

,185  tètes 

24,023    qts, 
35,341      " 

59,364    qls. 


410,589)  miu. 

,786,908 
518,770 

II 
II 

,232.971 

II 

!, 573,910 

II 

717,613 

II 

66,423) 

II 

!,344,166 

miu. 

5,346,455 

K 

558,184 

11 

211,3t2 

II 

1,476) 
97,130 

II 

II 

,211,675. 

II 

,555,841 

min. 

14,881 

Il 

02,348) 
65,602) 

Ibs. 
ton. 

1 

1851. 

1861. 

Augmentation  eu 
1861. 

ISDCSTRIE    DOMBSTignK. 

SuTc  (l'ûriible 

0,067,542  Ibs. 

43,092  gai. 

9,610,036  ibs. 

764,304    " 
1,428,783    " 

746,532  ver. 

856,445    " 

029,249    " 
1,180,018  Ibs. 

9,325,117  11)3. 
21,011  gai. 
15,906,949  Ibs. 
086,297    " 
1,967,388    " 

897,191  ver. 
1,231,975    " 
1,021,443    " 
075,827    " 

3  257,605  Ibs. 

Cidre, 

lieurre, ' 

^Dim.        22,081)  gai. 
6  296  913  Ibs. 

Fronmge, ' 

Laine, ! 

(Dim.        78,007)  " 
538,605  " 
1 50  659  ver. 

Etoile  t'oulée, ' 

Flimnlle, 

Toile 

375, ,530   " 
02  194   " 

Filasse  et  clianvre, 

(Dim.      213,191)  Ibs 

TALECU    DE3    OBJETS    SUS- 
MENTIONMtd. 

Yaieur  des   terres  occu-J 
nées, 

$116,832,632 

50,000,000 

5,000,000 

3,000,000 

400,000 

3,153,?91 

19  256,732 

2,651,180 

249,207 

86,764 

15,774,722 

2,714,012 

,$171,513,069 

01,880,400 

7,357,202 

3,964,662 

G90,535 

7,219,134 

25,781,798 

3,3b9,3a5 

1,113,189 

167,560 

26,452,874 

5,576,462 

§54,680,437 

11,880,400 

2,357,202 

964,602 

290,535 

4,065,844 

0,525,066 

738, 'Oj 

863,892 

Valeur    de    Li    propriété; 
urbaine,  (*) 

"S'aleur   des    instruments 
d'ao-ricultnro,  (•'*•) 

Valeur  des  voitures  d'a- 
grément'et  de  louage  *' 

Valeur  du  capital  employé' 
dans  les  pêcheries,  (■-) 

Valeurdu  capital  employé 
dans  les  moulins,  etc... 

Valeur  du  bétail, 

Valeur  des  animaux  tué^!. 
Valeur  du  revenu  des  pê- 
cheries,  

Valeur    du    produit    des 
''.incG 

80,805 

\  aleur  du  produit  des  ré- 
coltes,   

10,678,152 

Valeur  de  l'industrie  do- 
mestidue 

2,8G2,450 

Valeur  totale, 

.?219,118,630 

,$315,115,280 

$95,996,050 

JN'ote. — Les  items  marqués  d'une  astérique  (*),  ne  se  trouvent  point  insérés 
dans  le  recensement  de  1851.  Cependant,  j'ai  cru  devoir  placer  aussi  approxi- 
mativement que  possible  la  valeur  de  ces  objets,  dans  la  colonne  de  1851,  afin 
de  mieux  faire  juger  l'ensemble  de  la  marche  importante  du  développencit  des 
diverses  branches  de  nos  ressources  productives. 
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CONCLUSION. 


ai;  lecteur. 


Ma  tàclie  achève  ! 

J'avais  cVaLord  conçu  l'icluc  de  iniblier  cet  Essai  dans  les 
colonnes  d'nu  journal  ;  mais  le  sujet  in'oft'rait  tant  de  matériaux, 
que  je  dus  céder  à  la  nécessit'  d'en  éteiuire  le  cadre  et  de  lui 
donner  une  forme  moins  épi  émère,  en  adoptant  celle  de  la 
brochure. 

J'avoue  que  le  sujet  est  lourd,  étouffimt,  pour  le  plus  grand 
nombre  des  lecteurs,  puisqu'il  nécessite  à  chaque  comté,  à 
chaque  paroisse  ou  canton,  une  appréciation  disiincte  de  leurs 
ressources,  appuyé  de  nombreux  calculs  et  d'interminables 
lignées  de  chiflVes  qui  fatiguent  et  lassent  les  jeux  et  l'esprit. 

Il  aurait  aussi  fallu,  je  le  sais,  une  plume  plus  vigoureuse 
et  plus  fécc::de  pour  donner  de  l'impulsion  à  l'œuvre  si  chère 
de  la  colonisation,  et  réveiller  en  sa  faveur  de  nouvelles 
sympathies-,  c'est  un  écueil  que  je  connaissais,  mais  que  je 
n'ai  pu  éviter  sous  les  circonstances,  m'étant  cru  dans  l'obli- 
gation de  prendre  l'initiative. 
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.MM., 

Toi  qu'il  tMt,  cepi.'udaîit",  j'ai  ros[)()ir  quofetrnviiîl  a  ])ii  faire 
counaili'o  oxacttciiiciit  l\'t:it  actiiul  do  la  (îDloiiisutiou  du  jlas- 
Caiiada  :  crtto  (jucstiuii  si  hieu  (îomiu'îsc  aujourd'liui  l't  ([iii 
prôoc'cMipo  ù  si  justo  titre  Tu-tprit  public,  au  poiut  «prclJo 
est  devenue  pour  tous,  «^ouNernaiits  et  ;^()uverni.'s,  une 
(l'uvru  toute  natioîuile  ;  et  que  ces  études  seront  ]>our  K-s 
])Ci'sonucs  (pli  vi>ulent  s'établir  sur  des  terres  uu  Guidô  lidèle 
([u'elles  pourront  consulter  dans  ruceurenee. 

J'oH're  ici  [•ubliquenient  le  tribut  de  ma  plus  vivo  reconnais- 
sance i\  ]\nr.  les  abbés  Ed.  Lan;;vvin,  .1.  IF.  Lottinville,  L.  T. 
Alorcau  et  -I.  L.  O'CN^îiuor,  Secrétai.'cs  des  Diticéses  res[)ectils 
de  Québec,  Trois-Iiiviéres,  St.  lljacintlie  et  Outaouais,  pour 
renipressenient  avec  leijuel  ces  messieurs  m'ont  honoré  (\Ki 
leurs  précieux  concours  pour  rendre  ce  livre  plus  riche  en 
détails  et  par  là  plus  di_i;'ne  do  la  cause  que  j'ai  entrepris  do 
servir  et  de  défendre,  .fe  remercie  également  plusieurs  autres 
amis  de  la  colonisation  j>our  leur  [»art  de  dévouement  sérieux 
et  de  bonne  volonté  dans  mes  recherches,  surtout  les  messieurs 
de  bureau  des  Statistiques,  qui  m'ont  si  puissanmient  tavorisô 
par  l'envoi  des  documents  dont  j'ai  eu  besoin,  ainsi  que  M. 
Andrew  liussell,  assistant-commissaire  des  Terres  de  la 
Coui'onne. 

Je  dois  également  offrir  mes  i")lus  vifs  remerciements  à  M.  E. 
Taché,  de  même  Département,  pour  sa  bienveillante  co-opé- 
ration  en  laveur  do  cet  ouvrage,  ayant  fourni  gratuitement  le 
dessin  des  cartes  introduites  dans  ce  livre. 

Ce  zélé  concours,  dans  tous  les  rangs  et  positions,  m'a 
révélé,  une  fois  de  plus,  qu'il  se  rencontrent  partout  d'infa- 
tigables et  ardents  zélateurs  qui  sont  toujours  prêts  à  soutenir 
énergiquement  les  œuvres  utiles,  quand  les  circonstances  le 
réclament. 

Je  dois  à  la  mémoire  de  feu  M.  Boutillier,  Inspecteur  des 
cliemins  de  colonisation  du  ])as-Canada,  de  ra})peller  ici 
combien  j'ai  amplement  ju'olité  des  importantes  réflexions  de 
cet    homme,    dont  la    carrière   entière  a  été  presque     une 
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pucce^sion  continuelle  d'éminents  services  rendus  à   la   cause 
do  la  colonisation. 

J'ajouterai,  avec  lioidieur,  (|U(;  cetle  inipci'tante  miellé  do 
patri(»tisnie  et  do  niéritos  ne  jtonvait  ('clioir  en  de  meilleures 
mains  que  inÀha  de  !>!.  lo  Dr.  de  la  r»ruy(!'re,  dont  le  dévoue- 
ment est  8in<j;ulièreinent  fortilié  par  de  lon<i,'nes  et  laborieuses 
adnunistrations  faites  sous  la  direction  du  re;^retté  citoyen 
dont  je  viens  do  parler. 

Je  no  veux  pas  non  plus  oublier  le  bienveillan.t  éditeur  de 
cette  brochure  (pii,  plein  d'aideur  })our  la  cause  de  la  coloni- 
sation, s'est  cliar;j:é  du  soin  de  taire  cette  publlcati(.>n  à  ses  frais, 
risques  et  ]>érils. 

()blii;'é  de  livrer  à  rinq)rimcrie  au  jour  le  jour,  et  à  mesure 
que  j'avan(;ais,  le  numuscrit  de  cette  Escjnisse,  je  dois 
prévenir  le  lecteur  de  cette  circonstance  afin  (pi'il  me  pardonne 
jdns  facilement  les  défectuosités  et  les  répétitions  qui 
peuvent  se  rencontrer  dans  l'ouvrage. 


îinents  à  M.  E. 
Hante  co-opé- 
•atuitcment  le 
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SUR  L  ENSEMBLE  DES  DEVELOPPEMENTS  GEXEKAUXDU  LAS-CANADA, 

DEPULS  DIX    ANS. 


§  1. — POPELATION. 

Tandis  que  le  génie  de  la  discorde  sème  la  guerre  civile  chez 
nos  voisins,  et  leur  fait  expier  dans  le  sang  le  culte  exclusif 
des  jouissances  matérielles,  le  peuple  Canadien  se  développe  et 
s'agrandit  d'une  manière  étonnante. 
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Suivant  que  lo  constate  le  recensement  de  1851,  le  Ba^- 
Canada  comptait  alors  une  population  de  890,201  lialntants, 
dont  220,733  étaient  d'origine  britannique  et  069,528  d'origine 
canadiennc-iVançaise.  D'après  le  dernier  recensement,  on  porte 
aujourd'liui  le  chiffre  de  cette  population  à  1,110,00-1  âmes, 
dont  203,311r  habitants  appartiennent  aux  diverses  origines 
britanniques  et  81:7,320  sont  franco-canadiens. 

Ces  calculs  déterminent  donc  que  le  Bas-Canada  seul  a  vu 
sa  population  augmenter  en  dix  ans  de  220,103  âmes,  soit 
environ  25  par  cent,  dont  4-2,611  personnes  appartiennent  aux 
origines  étrangères  et  177,792  sont  canadiennes-françaises. 
Résultats  magniliques,  puisque  ces  développements  ont  surgi 
sans  l'appui  d'aucune  immigration  étrangère,  laquelle  générale- 
ment se  fixe  dans  la  partie  supérieure  tle  la  province. 

Il  y  a  dix  ans,  on  portait  lo  nombre  des  occupants  de  terres 
à  95,813,  dont  11,477  propriétaires  occupaient  des  circuits' ou 
lopins  de  terre  d'une  étendue  moindre  que  dix  acres  ; 
aujourd'hui,  le  chiffre  des  occupants  de  terre  s'élève  à  105,071 
dont  0,822  seulement  possèdent  des  circuits  ayant  moins  que 
dix  acres.  Ces  faits  constatent  assez  les  développements  de 
la  colonisation,  puisque  le  nombre  des  familles  établies  sur  les 
emplacements  a  diminué  de  plus  de  la  moitié,  et  que  le  chiffre 
total  des  nouveaux  occupants  de  terre  s'est  accru  de  9,858 
durant  ces  dernières  dix  années. 

Sous  le  rapport  des  croyances  religieuses  la  population  du 
Bas-Canada  offre  aussi  le  spectacle  d'un  accroissement  tout 
particulier,  et  qui  démontre  que  le  catholicisme,  qui  ne  connaît 
pas  de  frontières,  révèle  par  plusieurs  indices  les  desseins  do  la 
Providence  sur  ce  pays,  laquelle,  d'ailleurs,  n'a  cessé  de 
veiller  sur  nos  destinées. 

En  1851,  les  diverses  croyannes  religieuses  protestantes 
comptaient  ensemble  143,395  adhérents,  et  le  catholicisme 
740,800  fidèles  ;  le  recensement  de  1801  démontre  qu'il  y  a 
aujourd'hui  107,940  protestants  et  942,724  catholiques  dans  le 
Bas- Canada,  ce  qui  furme  une  augmentation  depuis  dix  ans 
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de  195,858  catholiques  et  24,545  j^rotestants,  correspondant 
au  chiffre  total  de  l'accroissement  ci-dessus  mentionné. 


§  2. — DÉFKICUEMENTB    ET  liÉCOLTES. 

En  1851,  on  comptait  dans  le  Bas-Canada  3,605,107  acres 
de  terre  en  état  de  culture  dont  2,072,341  acres  avaient  été 
ensemencés  et  avaient  produit  15  millions  221,013  minots  de 
grains  et  4  millions  972,937  minots  de  patates  et  légumes, 
formant  en  tout  20  millions  193,950  minots  et  755,579  ton- 
neaux do  foin. 

Le  recensement  de  18G1  démontre  qu'il  y  a  actuellement 
4,804,235  acres  de  terre  en  labour  dont  2,928,133  acres  ont 
été  ensemencés  et  ont  produit  27  millions  505,179  minots  de 
grains  et  14  millions  184,012  minots  de  patates  et  légumes,  en 
1800,  formant  une  récolte  totale  de  41  millions  749,791  minots 
et  689,977  tonneaux  de  foin. 

Ces  statistiques  constatent  donc  mie  augmentation  de 
1,199,008  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  derniè- 
res dix  années,  ayant  produit  un  surplus  dans  les  récoltes  de 
12  millions  344,100  minots  de  grains  et  9  millions  211,675 
minots  de  patates  et  légumes,  formant  un  total  de  21  millions 
555,841  minots.  Quant  à  la  culturo  du  foin,  il  y  a  en  une 
diminution  dans  le  rendement  de  05,002  tonneaux,  par  suite 
de  l'extension  que  prend  la  culture  des  légumes  pour  la  nour- 
riture du  b jtail,  et  aussi  pour  d'autres  causes  qu'il  n'entre 
point  dans  mon  sujet  de  développer. 

Il  y  a  dix  ans,  on  estimait  la  valeur  de  la  propriété  foncière 
rurale  du  Bas-Canada  à  110  milUons  832,032  piastres,  égale  à 
nne  valeur  moyenne  par  terre  de  $1,228  ;  aujourd'hui  cette 
valeur  s'élève  à  171  millions  513,009  piastres,  à  ]>art  les  villes, 
soit  environ  $1,023  par  chaque  terre  ;  formant  ainsi  une 
augmentation  de  54  millions  080,437  piastres. 

La  valeur  récoltée  des  grains,  patates  et  foin,  s'élevait  à  15 
millions  774,722  piastres,  en  1851  ;  aujourd'hui  cette  valeur 
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est  portée  n  2G  millions  -i^^^ST'l:  piastres;   offriiiit  ainsi   \m 
accroissement  do  richesses  de  10  millions  078, 152  piastres. 

En  attendant  qnc  le  Canada  prenne  en  population  et  eu 
richesse  agricole  le  rang  (pie  l'avenir  lui  réserve  parmi  les 
pays  civilisés,  constatons  qu'il  le  possède  en  ce  fpii  regarde  les 
voies  ferrées,  puis<pic  déjà  il  est  placé  au  huitième  rang  dans 
l'éclielle  du  progrès  des  peuples,  figurant  même  avant  l'Ecos- 
se, l'Espagne,  l'Irlande,  la  liussie,  la  Belgique  et  l'Italie. 


§  3. — EÉTAIL   ET    INDUSTRIE. 


I 


t 


>■■'.  ' 


!•»;>' 


Le  hétail  a  aussi  sul)i  une  grande  augmentation  depuis  dix 
ans,  surtout  sous  le  rapport  du  perfectionnement  des  races. 

En  1851,  le  chiffre  du  bétail  s'élevait  à  1,681,531  têtes, 
évaluées  à  10  millions  256,732  piastres  ;  aujourd'hui  il  s'élève 
à  2,034:,716  pièces,  estimé  à  25  millions  781,798  piastre^) 
formant  un*  surplus  de  353,185  tètes  et  une  augmentation  en 
valeur  de  G  millions  525,006  piastres. 

On  voit  avec  bonheur  que  le  Bas-Canada  possède  des 
échantillons  très  remarquables  de  chacune  des  races  d'ani- 
maux, surtout  depuis  la  création  de  la  Cha.r.bre  d'Agriculture 
dont  la  mission  est  de  prendre  en  main  cette  cause  vitale  pour 
le  pays. 

L'industrie  domestique  s'est  également  bien  développée.  En 
1851,  on  évaluait  à  2  millions  71-1,012  piastres"  la  valeur  des 
produits  manufacturés  dans  les  fermes  ;  aujourd'hui  cette 
valeur  a  augmenté  jusqu'à  5  millions  576,1:62  piastres,  forinaut 
un  surplus  de  2  millions  862,450  piastres.  C'est  surtout  le 
beurre,  le  sucre  et  les  tissus  qui  ont  le  plus  progressé. 

La  viande  d'abattoir,  qui  valait  2  millions  651,180  piastres, 
en  1851,  s'élève  aujourd'hui  à  la  somme  de  3  millions  380,385 
piastres,  oifrant  ainsi  une  augmentation  de  $738,205. 

Tel  est  en  peu  de  mots,  l'ei.  jmble  de  ces  quelques  dévelop- 
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pcnicnts,  depuis  dix  ans,  et  dont  les  principales  valeurs  se 
récapitulaient  comme  suit  : 

En  1851.  En  18G1. 

Valeur  de  la  propriété  foncière  du  Bas-Canada, 

(les  villes  comprises) $166,832,033  $233,393,460 

Va'eur  des  instruments  d'agriculture,  voitu- 
res, etc 8,000,000  11,321,864 

Valeur  du  bétail,  animaux  tuéa,etc 21,907,912  29,171,183 

Valeur  des  récoltes,  produits  de  l'industrie,  etc.        18,488,734  32,029,336 

Valeur  du  revenu  des  pêcheries,  moulins  et 

usines, 1,205,029  13,927,806 

En  tout $210,434,307       $319,843,658 

Nombre  d'atrcs  de  terre  er  culture,  en  1851,..  3,605,1  C7  acr. 
"  ='  en  1801,..  4,804,235    " 

Augmentation  en  18G1, l,lt)9,0G8  acr. 

Nombre  de  minots  récoltés,  (y  compris  le  mil, 

etc.)  on  1851, ^ * 20,213,023  min. 

Nombre  de  minots  rCcoltés  (y  compris  le  mil, 

ctcy  en  1861, 41,783,745    « 

Augmentation  en  1861 .* , .,„„2l,570,722mitt. 
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(plan  sommaire  et  riîATIQUE.) 

Pour  compléter  toute  ma  pensée  sur  l'œuvre  de  la  coloni- 
sation, en  terminant,  je  crois  devoir  présenter  au  lecteur  les 
quelques  réflexions  qui  vont  suivre,  et  que  je  crois  propres  à 
aider  à  l'avancement  de  cette  grande  cause. 

1°. — De  V'ouverture  des  Chemins.-— \i^  première  et  principale 
înesure  qui  doive  assurer  à  la  colonisation  son  plein  succès, 
est  l'ouverture  de  grands  chemins  passant  à  ^  ivers  les  can* 
tons,  dans  les  différents  end  -jits  où  il  j  a  de  bonnes  terres  à 
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coloniser  et  un  surplus  de  population  aux  alentours  pour  en 
profiter. 

Le  gouvc/nenicnt  et  la  L'i^islaturc  du  pays  ivparent  noble- 
ment sur  ce  point  depuis  quelques  années  la  négligence  ou  la 
mauvaise  volonté  d'une  autre  époque,  et  font  preuve  d'un 
véritable  patriotisme  en  s'occupant  aussi  sérieusement  de 
l'avenir  de  la  jeunesse  du  pays  et  de  la  colonisation  de  nos 
vastes  forêts. 

A  travers  le  dénigrement  et  les  dissensions  inallieureuses- 
qui  naissent  entre  les  liommes  politiques  de  nos  jours,  difficul- 
tés d'autant  plus  regrettables  que  le  Canada  n'aurait  i)as  un 
seul  homme  à  ])evdre  si  tous  voulaient  sincèrement  le  bonheur 
du  pays  avant  tout,  sachons  reconnaître  dans  tous  les  rangs 
les  bienfaiteurs  de  l'importante  cause  de  la  colonisation. 
Environ  614  lieues  de  chemins  ont  été  ouverts  à  la  cohjnisation, 
ou  réparés,  depuis  1853,  dans  le  Bas-Canada,  à  part  les  routes- 
ouvertes  par  le  Département  des  Travaux-Publics. 

Yoici  la  part  que  chacune  des  administrations  qui  se  sont 
succédées  depuis  dix  ans  a  dans  ce  grand  mouvement. 


iliUea  ouverts 

1853-54. 

— Minia 

.ère 

McNab-Morin, 342* 

1855 

i( 

McN'ab-Taché, 242' 

1856 

II 

Tucliè-MiicDoiiiild          179 

1857 

i( 

Macdonald-Cnrtier        270| 

1858 

II 

Cartier-Miicdonald        llOp 

1859 

II 

"                "                        133: 

1860 

II 

"             «                   174 

1801 

11 

"                    "                             17G; 

186.2 

ti 

Macdoaald-Sicotte        309 

Total 

des  dix  années 1,843?  mi 

Sommes  dépensées, 

$120000 
•   49  357 

45,427 

53,2  iO 

48  7(J4 

28JJ'.2 

50,0fi0 

4tJ,000 

94,495 

$535,995 


M  ^ 


Ajoutons,  qu'à  part  les  grands  chemins  conduisant  à  l'inté- 
rieur, il  sei'ait  utile  de  choisir  les  cantons  les  plus  propices  à 
une  prompte  colonisation  peur  les  sillonner  davantage  ])ar 
de  petits  chemins  de  rungs,  de  12  à  14  pieds  de  large,  ouvei-is 
parallèlement  de  deux  rangs  en  deux  rangs,  à  angle  dnjit 
j^vGC  le   chemin  principal,  lesquels  conduiraieiit  aux  luts  à 
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grand  chemin  central. 


Pour  plus  d'éclaircissement,  voici  le  tracé  d'un  canton  ainsi 
traversé  par  les  chemins  en  question. 
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On  peut  faire  confectionner  ces  petits  chemins  pour  $200 
à  S250  par  mille.  Un  mille  de  chemin  contient  12  lots,  soit 
C  de  chaque  côté  du  chemin  ;  c'est  donc  une  somme  de  16  à 
21  piastres  par  lot  que  le  gouvernement  aurait  à  payer  pour 
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l'ouverture  de  ces  petits  cliemins,  qui  formeraient  un  rang 
double  d'habitations  chacun,  autant  que  les  circonstances  le 
permettraient.  Eh  !  bien,  pour  se  refaire  de  cette  dépense,  il 
ne  s'agirait  tout  sinq^lenient  que  d'élever  le  prix  des  terres  à 
trois  chelins  l'acre  au  lieu  de  trente-six  sous  qui  est  le  prix 
généralement,  pour  celles  qui  seraient  ainsi  traversées  par  un 
chemin  de  rang  ;  les  autres  restant  aux  prix  actuels.  Je  ne 
crains  pas  d'afHrmer  que  dans  l'alternative  90  sur  100  parmi 
les  colons  préféreraient  payer  le  prix  double  pour  posséder 
l 'avantage  d'un  tel  chemin. 

Mais  je  sens  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'appuyer  davantage 
sur  une  telle  proposition  ;  l'énoncer,  cela  suffit. 

2°. — Associations  de  Secours. — Une  deuxième  mesure  émi- 
nemment efficace  pour  activer  la  colonisation  est  l'œuvre  des 
Associations  de  Secours,  dont  la  mission  est  de  venir  en  aide  aux 
personnes  qui  s'établissent  sur  des  terres  nouvelles  2)onr 
l'ensemencement  de  leurs  premiers  défrichements,  suivant  que 
l'exprime  le  projet  de  Constitution,  inséré  à  la  page  Y7  et 
suivantes. 

Grâces  à  l'intervention  de  généreuses  influences  dans  plu- 
sieurs paroisses  du  Bas-Canada,  qui  ont  compris  tout  l'intérêt 
qu'il  y  a  de  s'unir  pour  aider  efficacement  la  colonisation  à  se 
développer  dans  leurs  limites  resj^ectives,  nous  avons  vu  de 
nobles  actions  se  produire  en  faveur  des  pauvres  défricheurs, 
révélant  l'antique  esprit  de  foi  religieuse  et  nationale  de  nos 
ancêtres  (1). 

En  eflet,  quel  plus  utile  moyen  pour  des  bourses  toutes 
prêtes  à  devenir  généreuses,  pour  des  esprits  tout  i)rêts  à 
s'employer,  que  celui  reclamé  par  ces  Associations  de  bienfai- 
sance ! 


(1)  Je  m'empresse  de  consigner  dans  ces  pages  l'existence  d'une  vaste 
Asuociaiion  de  Secours  qui  vient  d'être  formée  à  Québec,  dans  le  but  d'aider  aux 
pauvres  familles  qui  vont  s'établir  sur  des  terres  nouvelles,  dans  le  Bas-Canada. 
C'est  bien  ici  l'occasion  de  répéter  avec  Napoléon  :  "  L'amour  de  la  patrie  est 
bien  la  vertu  de  l'homme  civilisé." 
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Efforçons  nous  donc  de  rendre  plus  générale  encore  cette 
œuvre  parmi  nous,  et  que  les  liommes  dé  ton  et  d'iniluence 
dans  chaque  paroisse  s'organisent  et  donnent  appui  à  leur 
vénérable  pasteur  qui  les  attend  et  les  invite. 

Pnisque  c'est  le  patriotisme,  ajouteraisje,  qui  crée  et  soutient 
ces  Associations,  que  les  patriotes  arborent  jjartout  ^  i  banniè- 
re de  V Association  de  Secours,  laquelle  porte  dans  ses  plis 
ces  mots  puissants:  lie.ligioii  et  Pairie!....  et  la  cause 
nationale  est  gagnée  ! 

En  agissant  ainsi,  nous  affirmerons  de  nouveau  notre  foi  à 
cette  sublime  doctrine  :  Qui  donne  aux  Pauvreu,  prcie  à 
Dieu/...,  laquelle  est  la  consécration  du  dogme  qui  nous 
enseigne  que  le  superflu  des  riclies  appartient  aux  pauvres. 

Le  gouvernement,  dans  son  désir  de  voir  progresser  le  pays, 
pourrait  étendre  sa  sollicitude  sur  les  développements  de  ces 
Associations,  en  taisant  bénéficier  d'une  allocation  annuelle 
de  $100  toute  paroisse  qui  serait  formée  en  Association  de 
Secours  dans  le  but  d'aider  les  nouveaux  colons,  chaque  prin- 
temps. 

On  conçoit  de  suite  qnc  cette  protection  du  gouvernement 
aurait  l'effet  de  créer,  développer  et  affermir  le  règne  de  ces 
bienfaisantes  sociétés  dans  la  province  entière  ;  qu'elle  ferait 
développer  davantage  la  colonisation  ;  et  qu'une  législation 
aussi  pleine  do  sagesse,  de  justice  et  d'amour  mériterait  au 
gouvernement  qui  la  produ'  -ait  la  plus  vive  reconnaissance  du 
pays,  puisque  d'un  bout  jusqu'à  l'autre  de  la  province  il  n'y  a 
qu'une  seule  voix  et  qu'une  seule  langue  pour  en  célébrer 
l'importance. 

Disons  mieux.  Les  hommes  d'état  qui  se  dévoueraient  de 
cœur  à  une  telle  bonne  œuvre,  laisseraient  un  souvenir  plus 
honoré  et  plus  durable,  parmi  le  peuplcj  qu'en  attachant  leurs 
noms  aux  plus  fastueux  monuments  ! 

3°. — S^/siêtne  plus  général  des  Octrois  Gratuits. — Parmi  les 
nombreux  moyens  qui  pourraient  être  employés  pour  assurer 
un  heureux  développement  à  la  colonisation,  je  m  attacherai 
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fin    ]>hu    ([\\\   va   suivre,   .ayant   lu   conviction    intime   qu'il 
2)ro(liiirîiit  (riieiircux  fruits. 

Disons  (le  suite  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  ni  du  travail  ni 
des  dc|)enscs,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'organiser  un  bon 
système  de  colonisation,  la  seule  et  vraie  richesse  delà  luition  et 
du  pays.  Vouloir  a<^ir  avec  des  vues  trop  étroites,  mieux 
vaudrait  ne  rien  tenter.  D'ailleurs,  on  sait  par  expérience  ce 
que  valent  les  dend-mesurcs  ! 

Ce  plan  consisterait  à  rocommander  la  mise  en  vifçueur  du 
système  des  Octrois  Gratuits  d'uiu)  manière  générale,  end>ras- 
sant  tous  les  chemins  ouverts  ou  à  ouvrir  sur  le  domaine 
public,  à  l'exception  toutefois  des  chemins  de  rangs. 

Le  Bas-Canada, — pour  ne  parler  que  de  cette  section  de  la 
province, — serait  divisé  en  sept  régions,  à  peu  ])rès  les  mêmes 
que  celles  qui  se  partagent  ce  volume,  dans  chacune  desquelles 
un  bureau  d'agence  serait  ouvert  pour  faire  progresser  la 
colonisiition  qu'un  bon  système  favoriserait.  Chaque  agent 
serait  tenu  de  former  dans  les  limites  de  son  agence,  ])armi  les 
jeunes  gens  des  vieilles  paroisses,  des  noyaux  de  co  onisation 
l)rèts  à  s'emparer  des  terres  i)our  s'y  établir  à  mesure  que  les 
chemins  s'ouvriraient.  Un  mouvement  ainsi  organisé,  aurait 
pour  conséquence  immédiate,  de  faire  progresser  la  coloiusa- 
tion  sur  tous  les  points  du  pays  à  la  fois,  et  engager  nue  foule 
deti  personnes  qui  ont  quelques  moyens  pécuniaires,  à  se  porter 
vers  les  terres  nouvelles.  Un  grand  nombre  de  (cultivateurs 
aisés  profiteraient  également  d'une  pareille  organisation,  pour 
y  établir  leurs  enfants  que  l'héritage  paternel  ne  peut  aider 
autrement. 

Chaque  agent  serait  ainsi  chargé  de  donner  gratuitement 
tous  les  lots  de  terre  situés  sur  les  grands  chennns  ouverts  dans 
les  linùtes  de  son  agence,  et  de  vendre  pour  le  compte  de 
la  Couronne  toutes  ou  une  partie  des  terres  destinées  à  cet 
effet,  sans  rémunération,  pour  la  vente  de  ces  dernières,  étant 
salarié  comme  agent  de  Colonisation.  Ce  mode  favoriserait 
mieux  le  colonisation;  il  serait  plus  simple  dans  le  rouage  do 
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la  vente  «les  ter' es,  et  fu(tilitei*!iit  davantii^^e  radministraliDii  du 
<U''|iart('iH('iit  des  terres  de  la  (Juuroinie. 

L'eNjx'i'iinice  a  ])li'iiu'in('iit  (K''in(»iitré  que  li;  pystèuu;  des 
Octrois  (iratnits,  hien  qin;  très  liiiiitr  dans  le  l>as-(  ■aiisula,  est 
nu  nioyeu  puissant  et  tout  à  fait  pntpru  à  développcu'  l'établis- 
seiueiit  des  terres  iiioeeupres  ;  i)ar(îi»iisé([n(!nt,  le  <j;ouveiuemeiit 
lu;  saurait  uiienx  faire,  i)our  l'avancreuient  des  diîstim'es  du 
])ays,  (jue  de  doniuM'  les  terres  le  lonjiç  des  routcîs,  aux  colous 
<l(''sireux  de  s'y  étal)lir,  afin  (jue  l'ouverture  de  (!es  (îantons  fut 
l)lus  ])romi)te  et  l'entretien  des  eheinins  ouverts  à  grands  l'rai.s 
mieux  surveillé.  Ces  ()(îtrois  auraient  aussi  pour  résnltat 
inniiédiat  d'aex;élérer  sensiblement  la  vcut(!  des  terres  situées 
dans  l'intérieur  des  dits  (îant(Uis  et  de  les  livrer  ])lus  prompte- 
ment  au  défrichement,  par  l'aflluenee  qui  aurait  lieu  ])artout, 
sur  elia(iue  chemin,  et  de  laquelle  surgirait  un  mouvement 
plein  d'avenir  pour  le  commerce  et  l'industrie  du  pays. 

4®. — Dvpdrtemcnt  de  VAip'iculturG. — Le  temps  est  arrivé 
d'i!xj)rin'ier  ici  une  pensée  de  sympathie  et  d'espérance  pour 
l'organisation  de  cet  important  département,  que  la  presse 
du  pays  a  salué  avec  de  si  vits  et  si  chaleureux  aj)plaudisse- 
luents. 

L'organisation  plus  étendue  de  ce  Département  remonte  aux 
])remiers  jours  de  la  session  de  18G2,  et  ce  f"t  riionorable  Sir 
N.  F.  1>KLLKAU  qui,  le  premier,  iuiP'  -j'uni,  les  principales 
divisions  de  ce  Déj)artement.  Jusqu'alors  la  cause  de  la 
Colonisation  avait  été  placée  sous  la  direction  du  Département 
des  Terres. 

Mais  le  zèle  intelligent  de  l'hon.  M.  Belleau  fut  bientôt 
arrêté  par  un  événement  polili<pie  qui  renq)êcha  de  poursuivre 
l'exécution  de  ses  excellents  projets  sur  la  Colonisation.  Le 
gouvernement  doift  il  faisait  i)artie,  fut  renversé  le  20  mai 
1802. 

Quelques  nu)is  aui)aravant  ce  monsieur  avait  écrit  à  ses 
agens  d'émigration  envoyés  en  Europe,  ces  paroles  pleines  de 
sagesse  : 

*'  Vous   ne   cesserez  de  vous  rappeler  qu'une  émigration 
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non-r/iome  n'est  pas  eo  quo  l'on  clériiro  et  co  que  l'on  cliercfio. 
Le  CiULida  n'ollVo  pour  le  moiiiont  d'tivantaf^os  qu'à  ceux 
qui  ont  l'intention  do  coloniser  les  terres  dcï  la  couronne.  " 

L'événement  [)oliti(pio  dont  jo  parle  })laf;a  ia  cause  de  la 
Colonisation  entre  les  mains  do  l'honorable  M.  Evantuukl,  (jui 
s'est  acquitté  de  cette  importante  mission  avec  toute  l'énergie 
possible.  Sa  constante  préoccupation  fut  de  rechercher  les 
moyens  les  plus  projjres  à  faire  ouvrir  dans  le  pays  de  nouveaux 
clieinins,  et  d'amener  Taisanee  chez  les  colons  en  les  faisant 
participer  à  ces  travaux,  comme  son  prédécesseur. 

V  Agriculture,  la  Colonisât  ion ,  Y  Jmmiy  ration,  les  Statisti- 
ques, les  Arts  et  les  Invcntiois,  sont  autant  de  branches 
particulières  attachées  à  l'organisation  générale  du  Départe- 
ment, suivant  que  le  constate  le  beau  Raj^port  de  l'hon.  M. 
Evanturel  pour  18612,  et  dans  lequel  nous  lisons  ce  qui  suit  : 

"  Si  les  Canadiens  veulent  devenir  une  nation  forte,  riche  et 
indépendante,  il  faut  de  toute  iiceessité  qu'ils  se  hâtent  de 
s'emparer  de  nos  terres  incultes  et  de  les  exploiter  le  plus  vite 
possible,  avant  qu'une  autre  main  ne  vienne  exploiter  avant 
eux  cet  héritage  immuable  que  lui  ont  laissé  leurs  ancêtres.  " 

Au  moment  où  je  trace  ces  lignes  (25  juillet  1803),  un 
nouvel  incident  i)olitiqiie  vient  terminer  la  carrière  officielle 
de  l'hon.  M.  Evanturel  qui,  à  son  tour,  dépose  les  intérêts  do 
l'agriculture  et  de  la  colonisation  entre  les  mains  d'un  succes- 
seur, dans  la  personne  de  l'hon.  M.  Letellier,  qui  tiendra  à 
honneur  de  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers. 

A  la  vue  de  ces  changements  répétés,  et  pour  épargner  à  la 
Colonisation  les  épreuves  si  désastr  .-uses  que  créent  toujours 
ces  crises  politiques,  je  crois  qu'il  serait  à  propos  que  la 
branche  de  la  Colonisation  du  Département  de  l'Agriculture 
fut  divisée  en  deux  sections,  comme  l'est  celle  de  l'ouverture 
des  Chemins, — dont  l'une  serait  pour  le  Haut  et  l'autre  pour 
le  Bas-Canada,  en  tète  de  chacune  desquelles  serait  placé  un 
chef  de  bureau  habile,  expérimenté,  et  possédant  une  connais- 
sance exacte  des  ressources  et  des  besoins  de  la  colonisation 
dans  sa  section  respective,  et  qui  agirait  sous  la  direction  de 
l'honorable  Ministre  de  l'Agriculture. 


CONCLUSION. 
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Une  scnihlaMo  ornfanisatîon  serait  d'un  puissant  secours 
])()ur  le  Ministre  d'Agriculture,  en  niênie  tcinjts  (pie  chacune 
des  sections  do  hi  provinco  serait  appoléo  à  faire  progresser 
chez  elle  ragricultiu'c,  la  colonisation  et  l'immigration  comme 
elle  l'entendrait,  avec  harmonie,  sans  entraves  comme  sans 
jalousie  do  races,  puisqu'elles  auraient  un  reprértcntant  dans  lo 
bureau  même  do  l'Agrioulturo,  en  rapport  avec  lo  Ministre 
chargé  de  l'initiative. 

Jo  livre  respectueusement  cette  suggestion  à  l'attention  du 
Ministère  de  l'Agriculturo  et  de  la  Colonisation,  ayant  l'intime 
conviction  que  ce  projet  serait  fécond  en  bons  résultats  si  on 
l'adopte,  et  surtout  si  on  donne  la  préférence  au  mérite,  en 
dehors  de  toute  préoccupation  politi(iue,  dans  lo  choix  à  faire 
pour  remplir  convciuildcment  cette  utile  mission. 

Jo  coni})rends  que  la  mise  en  o[>ération  des  diverses  choses 
énoncées  dans  ce  dernier  chapitre  ne  saurait  être  l'aifaire  d'un 
jour  ;  toutefois,  les  idées  S(»nt  là  :  c'est  au  temps  à  déterndner 
les  phases  de  leurs  développenients.  N'oublions  pas,  cepen- 
dant, qu'il  faut  coloniser  ! 

Coloniser  ! . . . .  c'est  venir  en  aide  aux  intérêts  dos  familles 
qui  no  possèdent  rien  ;  c'est  une  énergique  propagande 
entreprise  pour  lo  compte  do  l'Etat. 

Coloniser  ! c'est  assurer  la  conservatioii  de  notre 

nationalité  ;  c'est  reformer  les  mœurs,  agrandir  le  rogne  de  la 
civilisation,  et  faire  bénilicior  lo  pays  do  ses  travaux. 

Cotte  sainte  cause,  si  énergiquement  soutenue  par  le  Clergé, 
mérite  donc  sous  tous  les  rapports  l'appui  constant  du  Gouver- 
nement, le  suffrage  des  Membres  dos  Chambres  Législatives, 
comme  aussi  l'attention  des  Corps  Municipaux,  afin  que  tous 
ils  deviennent  les  vrais  représentants  dos  intérêts  du  pays, 
et  soient  plus  puissants  à  imprimer  à  la  colonisation  l'élan  qu'il 
convient  do  \m  donner  dans  les  circonstances  actuelles. 

Que  le  luxe,  cette  plaie  si  hideuse  et  si  profonde  des  sociétés, 
soit  écarté  do  la  paisible  demeure  du  cultivateur,  afin  que  les 
étoffes  confectionnées  par  les  maius  actives  do  la  mère  do  famille 
soient  préférées  aux  tissus  de  provenance  étrangère,  (jui, 
souvent,  deviennent  l'occasion  et  la  cause  de  la  ruine  '  da 
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<;nUivatcnr.  Car,  C(»mmo  Tobservc  hî  bien  M.  J.  M.  F. 
Ossayo,  dans  l'imu  do  kos  causeries  a;^ricole8  :  "  Avant  que  le 
cultivateur  ait  payé  les  aigrettes  et  les  chapeaux  roses,  les 
crinoliiu'S  et  les  habits  de  drap  et  les  hanuiis  <le  cheval  des 
i^'aryoufi,  et  le  liniço  et  le  resto  il  n'a  le  plus  souvent  au 
l)rinteni[)s  assez  de  grains  pour  Hemcr  sa  terre  :  alors  il  est 
obliiçô  de  retourner  chez  les  nuirehands  acheter  à  .''()  ])our  cent 
de  i)ert(i  le  <;rain  (ju'il  a  vendu  raufojnne  pour  payer  les  frais 
de  l'orgueil." 

Puissent  ces  jjaf^es  être  un  hotnnui^iïc  à  ceux  (jui  ont  travaillé 
ù  la  boinie  cause,  et  do  [)lus,  être  un  encoura^^enient  à  ceux  qui 
coni[»rennent  le  devoir  qui  existe  pour  chacun  de  contribuer 
pour  s;i  part  à  la  culture  du  champ  coinnmu,  notre  beau  pays! 
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erA:siSL48  drapeau. 


St.  Jean  Port-Joli,  15  Août  18G3. 


APPENDIC  i:. 


«RAPEAU. 


Uensehjncmcnts  statistiques  concoriiaiit  la  Population  et  les 
Ilessonrccs  du  Canada,  par  ficctioiis  de  provim-c,  (l'a])rès  lo 
recensement  de  1861,  ou  autres  documents  officiels  du  pays. 


Populatiou. 


Oni/jHc— Anglais  et  Gallois (hab.) 

Ecossais 

Irlandais 

Français 

Etats-Unis 

Divers  autres  pays 

Parlant  l'anglais  (nés  dans  1 

Paysj 

Canadiens-Français 


B. -Canada. 


13,130 
13,l«(i 
50,192 
G  7:' 
13,641 
4,962 


Total. 


167,57F 
847,32(1 


1,110,664 


Relisions,— 'So.  *des  Catholiques,  (âmes.) 
'•      "    Protestants , 


042,724 
167,940 

1,110,66) 


II. -Canada.  Canada-Uni, 


114,290 
98,792 

191,231 

2,389 

50,758 

35,752 

800,592 
33,287! 


127,429 

111,952 

241,423 

3,0ul 

64,399 

40,714 

1,037,170 
880,607 


1.396,091        2,506,755 


258,141         1,200.865 
1,137,950        1,305,890 


1,396,091        2,506,755 
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Sur  cette  population  totale  du  Canacli  sont  compris  190 
nègres  et  4,STG  sauvages  «.'tablis  dans  le  Bas-Canada,  ainsi  que 
11,223  nègres  et  7,841  sauvages  du  Haut-Canada,  formant  en 
tout  11,413  hommes  de  couleur  et  12,717  peaux  rouges,  soit  un 
total  du  24,130  <âmes. 

On  compte  dans  les  deux  sections  de  la  Province  environ 
501,345  familles  ou  groupes  de  cinq  personnes  chaque,  dont 
237,054  ftimilles  vivent  par  l'agriculture  et  se  partagent  ainsi 
le  sol  : 


V         M 


/ 


W 


M;? 


Occupants  de    10  acres  et  au-dessous 

"  de    10  à    20  acres 

"  de    20  à    50     "     

"  do    50  à  100     "     

"  de  100  à  200     "      

"         au-dessus  200  acres 

Nombre  total  des  Occupants  de  terre. 


B. -Canada. 

H. -Canada. 

Canada-Uni. 

6,822 

3,186 

20.074 

44,041 

24,739 

6,809 

105,671 

4,424 

2,675 

26.630 

64,891 

28,336 

5,027 

11,246 
5,861 
46,704 
108,932 
53,075 
11,836 

131,983 

237,654 

Propriété-Foncière. 


B. -Canada. 

H.-Canada. 

Canada-Uni. 

Nombre  d'acres  ensetnencés 

2,028,133 

1,842,685 

33,417 

4,804,235 
5,571,183 

4,101,902 

1,860,848 

88,869 

6,051,619 
7,303,288 

7,030,035 

"           "         en  Diiturrtce 

3,703,533 

"           "         en  iardins... 

122,286 

Total  d'acres  en  culture 

Nombre  d'acres  en  foret 

10,855,854 
12,874,471 

Total  d'acres  possédés 

10.375,418 

13.354,907 

23.730.325 

Au  1er  janvier  1801,  il  restait  encore  5,397,191  acres  de 
terre  arpentés  et  subdivisés  dans  le  Bas-Canada,  et  2,129,023 
acres  dans  le  Haut-Canada,  formant  en  tout  7,520,214  acres 
disponibles  pour  les  fins  de  la  colonisation.  Outre  ces  terres, 
on  évalue  qu'il  reste  dans  le  Bas-Canada  environ  111,749,309 
acres  de  terre  non-arpentés,  et  35,252,390  acres  dans  le  Haut- 
Canada,  formant  une  étendue  totale  de  147,001,705  acres  dans 
les  deux  sections  de  la  Province. 


RESSOURCES   DU   CANADA,    ETC. 
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La  valeur  de  la  propriété  foncière  du  pays  se  partage  comme 
suit  : 


Propriété  rurale 

"        urbaine (environ) 


Total,. 


B. -Canada. 


$171,513,069 
«1,880,400 


II. -Canada. 


$205,102,3  U. 
28,119,600 


$233,393.409  $;-!23. 28 1,015 


Canada-Uni. 


$460,67:). 384 
90,000,000 


S  550,675.384 


Récoltes. 


Canada-Uni. 


11,246 
5,801 
46,704 
108,932 
53,075 
11,836 


237,654 


Le  tableau  qui  suit  des  céréales  montre  la  quantité  recueillie  ; 
mais  il  faudra  remarquer  que  bien  que  tout  soit  exprimé  en 
boisseau,  les  retours  pour  le  Bas-Canada  ont  été  faits  en 
minots,  qui  est  un  huitième  de  jjIus  que  le  boisseau,  do  sorte 
que,  pour  établir  une  comparaison  exacte  pour  ces  produits,  il 
faudrait  ajouter  un  huitième  sur  la  valeur  des  items  bas-cana- 
diens, n'ayant  pas  eu  le  temps  d'opérer  moi-même  les  réductions 
de  toutes  ces  mesures. 


Canada-Uni. 


7,030,035 

3,703,533 

122,286 

10,fi55,854 
12,874,471 


23.730.325 


H  acres  de 
|t  2,129,023 
16,214:  acres 
ces  terres, 
Illl,1''l9,309 
1ns  le  Ilaut- 
b  acres  dans 


OBAINS. 

Blé  d'automne (boiss.) 

"   du  printemps 

Orge 

Seigle 

Fois 

Avoine 

Sarrazin 

Blé-d'Inde 


B. -Canada 


H. -Canada, 


Canada-Uni, 


t£auMES. 

Patates (boisseaux) 

Navets 

Carottes 

Betteraves 

Fèves 


Grand  total , 


65,630 

2,588,724 

2,281,674 

844,192 

2,648,777 

17,551,296 

1,250,025 

334,861 


27,565,179 


12,770,471 

892,434 

293,067 

207,256 

21,384 


14,184,612 


41,749.791 


7,537,651 
17.082,774 

2,821,962 
973,181 

9,601,396 
21,220.874 

1,248,637 

2,256,290 

62,742,765 


15,325,920 

18,206,959 

1,905,59>« 

546,971 

49,143 

36,034,591 


7,603,281 

19,671,498 

6,103,636 

1,817,373 

12, '.'50,173 

38,772,170 

2,49",062 

2  591,151 

90,307,944 


Valeur. 


S  7,603,281,00 
10,671,498,00 
2,551,818.00 
1.000,423,80 
7,350,103.80 
15,490,868.00 
1,240  331,00 
1,295,575,50 


98,77  7,35* 


28,096,391 

10,009,393 

2,198,665 

754,227 

70,527 


.$56,302,899.10 


$  7,024,007.75 
2,864,008.95 
549,603.75 
188,556  75 
105,790.50 


50,219,203 


$10,733,017.70 


140,527,147  $67,035.916  80 
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Ajoutons  à  ce  qui  précède  les  articles  suivants,  appartenant 
à  la  récolte  : 


Mil  et  Tréfile,  (boissciiux) 
Foin, (tonneaux.) 


B.-Caniida. 

Fl.-Canada 

Canada-Uni. 

Valeur. 

33,954 
689,977 

Gl,818 
801,844 

95,772 
1,551,821 

$143,653.00 
12,414,568.00 

.■$12,558,220.00 

'  1 


I 


i 


*      I 


Produits  de  l'induïttric  domeitique. 

Yoici  le  tableau  des  principaux  articles  formant  la  richesse 
industrielle  des  fermes  : 


Laino (livrp.s.) 

Etoffe  foulée,  (versées) 

i<'lanelle do 

Ciialnvre  et  F.l:iise,...(lbs). 

Toi  e, (verge-j) 

Beurre, (Ib:?) 

Fromage, do 

Sucre  d'érable do 


AUTKES    PllODUITa  : 

Bcuf, ((inarts). 

Lard, lo 

Poisson  sô(U6,....(quinlx). 

Poisson  salé, («lu  irtsj 

Poi3-<o:i    frais (Ibs). 

Cidre, (^gallons). 

Hijublon, (l'jâ). 


lî.-Canada 


l,9n",3Hi- 
897,101 

l,'i31.97r 
975,827 

1,021,44:1 

15,906.04  ■ 

()S6,297 

9,325,14 


er.osi 

10G,5!)S 
230.45:! 
139, 55s 
413,482 
21.011 
53,387 


I. -Canada.  Canada-Uni 


3,059, 7()G 

497,520 

1,595,514 

1,225934 

37,055 

20,828,264 

2,087,172 

0,970,005 


67,508 

330,744 

2,51 

10,013 

175,744 

1,507.831 

247,052 


5,627,154 
1,394,711 
2,827,489 
2,201,701 
1,05*^,49^ 

42,735,213 
3,373,409 

16,295,752 


134,562 
533,342 
232,970 
149,571 
589,220 
1,588,8  12 
300,431; 


Valeur. 


$1,406,788.50 
836,826.60 
989,021.15 
204,211.32 
317,549.40 
4,861,125.56 
506,020.35 
977,745.12 


Valeur  totale  des  produits  de  l'industrie. 


:gl0,159,888.00 


$1,076,496.00 

7  466,788.00 

815,395.00 

373,927.50 

5,892.26 

317,768.40 

75,109.75 


SIO  131.376.91 


V 


Olfl 


$20,291,264.91 


)artGnant 


Valeur. 


$143,658.00 
2,414,568.00 

2,558,226.00 


la  richesse 


Valeur. 


$1,406,788.50 
836,826.60 
989,621.15 
264,211.32 
317,549.40 
4,861,125.56 
506,020.35 
977,745.12 

10,159,888.00 


$l,076,49'Î.OO 

7  466,788.00 

815,395.00 

373,927.50 

5,892.26 

317,768.40 

75,109.75 

,10  131. 370.91 
,20,291,264.91 
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Bétail. 

Le  cliiffrc  du  bétail  se  décompose  comme  suit  : 
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Bœufs,  taureaux,  etc (S'ombre.) 

Vaches  laifièrea,. 

Veaux  et  génissei, 

Chevaux, ,      

Poulins  et  Pouliches 

Moutons 

Cochons, 


B. -Canada. 


200,091 
328,370 
287,611 
185,097 
63.41» 
682,829 
286,400 


2,034,716 


H. -Canada. 


99,605 
451,640 
464,083 
277,2.'S8 
100,423 
1,170.225 
77C,00l 


3,339,235 


Canada-Uni. 


300,596 
780,010 
751,694 
462,355 
163,841 
1,853,054 
1,062,401 


5.373,951 


Voici  comment  la  valeur  du  bétail  est  distribuée  entre  les 
deux  sections  de  la  province  : 

Bas-Canada, $25,781,798 

Haut'Canada, 53,227,436 

Total $79,009,284 

ProdBaits  des  Mines. 

Les  Minéraux  exploités  en  ISGO  se  répartissent  coaimc  suit: 


Cuivre. 

Fer. 

Valeur  totale. 

Quantité 

Valeur. 

Qi:antiié. 

17,877 
3 

Vah'ur. 

Bas-Canada.. ..(tonneaux) 
Haut-Canad.a 

3,293 
1,011 

.S162,17(i 
328,581 

S490.7i.O 

$5,390 
60 

$5.450 

$167,569 
328  641 

Cfl-nada-TTrii  .....< 

4  304 

'      17.88(1 

'^49*!  210 

Produits  des  Forets. 

Outre  l'exploitation  forestière  du  ccinbustible  pour  la  con- 
sommation intérieure  du  pays,  le  Canada  exporte  annuellemoiit 
du  bois  de  construction  pour  plusieurs  millions  de  piastres. 
Voici  qu'elle  fut  la  valeur  du  bois  exporté  en  1800  : 

Alcalis.— Fotnsse  et  Perlas.^e, $      961,106 

Jiuia. — Frêne,  merisier,  orme,  chêne,  [lin  et  autre  bois 

de  construction  ou  de  sciage, 10,051,147 


Valeur  totale, $11,012,253 
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Autres  rlchesscN. 


!■( 


TRerenii  ries  jardins  et  vergers, 

Valeur  des  instruments  d'agriculture,... 

"      des  voitures  dagrément  et   de 

louage, 


B. -Canada. 


H. -Canada. 


Canada-Uni. 


$       884,659$     1,304,145$    2,188,804 
7,357,202 


3,964,G62 


11,280,347 
3,225,910 


.512.200,523  S  15,810.402 


18,037,549 
7,190,572 


S  28,016,925 


RECAPITULATIOxN 


/ 


> 


DES   DIVERSES    SOURCES   QUI   COMPOSENT   LA   RICHESSE   DU   PATS. 


RICHESSES   PERMANISNTES. 


Valeur  de  la  propriété  rurale, 

"  "  urbaine  (environ). 


«      du  bctiiil, 

"       des  instrumenta  d'agriculture, 

*'      des  voitures  d'agrément  et  de  louage. 


Total  des  valeurs  permanentes,.. 

RICHESSES   ANNUELLES. 


Valeur  des  produits  récoltés,... 
"  des  jardins  et  vergers,. 
"     du  foin,  mil,  etc 


Valeur  du  produit  de  l'industrie,. 

"  "       des  mines, 

"  "      des  forêts, 


Total  des  prciults  annuels,. 
Gland  total  do  la  richesse  du  Canada,. 


$466,075,384.00 
90.000,000  00 


$556,075,384.00 


79,009,284.00 

18,637,549  00 

7,190,572.00 


$104,837,405.00 


$  67,035,916,80 
2,188,80400 
12,558,226.00 


$  81,782,946.80 


20,291,264  91 

496,210.00 

11,012,253.00 


$  31,799,727.91 


$661,512,789.00 


$113,582,074.71 


.$775,095.463.71 


1    ' 


RESSOCRCES   DU   CANADA,    ETC. 


5(  i 


Canada-Uni. 


S    2,188,804 
18,637,549 

7,190,572 


S  28,016,925 


Dans  ce  chiffre  considéraLle  des  richesses  du  pays  tel  qu'il 
appert  dans  la  page  précédente, — et  qui  équivaut  à  $309.2.'^'3 
par  tête  ou  $1,540.03^  par  chaque  famille,  en  répartissant 
également  cette  somme  sur  toute  la  population, — ne  sont  i)OÎnt 
compris  le  revenu  des  Usines  et  Manufactures,  ainsi  que  le 
capital  employé;  de  même  que  le  revenu  provincial  qui, 
quoique  s'élevant  à  environ  12  millions  de  piastres,  chaque 
année,  no  suffit  point  aux  dépenses  actuelles  de  la  liste  civile. 

o8o 


DIT  PATS. 


AUTRES  DOMEES  STATISTIQUES. 


;61,512,789.00 


113,582,074.71 
77r..095.4fi3.71 


DETTE    PROVIXCIALE. 

Au  1er  janvier  1S61,  la  dette  publique  s'élevait  à  $58,292,469, 
suivant  que  le  constate  le  rapport  do  l'auditeur  des  comptes 
de  la  Province.  Cette  dette  a  été  créée  pour  faire  face  à  des 
entreprises  utiles  au  pays,  soit  pour  le  compte  de  la  Province, 
soit  en  aidant  par  des  Prêts  aux  Corporations  Municipales  ou 
autres  Compagnies  incorporées  pour  travaux  d'intérêt  public, 
tels  que  ceux  qui  suivent,  savoir  : 

Travaux  Provinciaux,  comprenant  les  Canaux,  Glissoires,  Phares, 

travaux  hydrauliques,  etc : $24,519,165 

Prêts  aux  Municipalités. — Haut-Canada, §  7,294,800 

"  »  Bas-Canada, 2,279,116 

$  9,573,915 

PrCts  à  des  Compagnies  incorporées 142,154 

Prêts  à  diverses  Compagnies  de  Chemin  de  Fer, 20,204,800 

Autres  Prêts  à  d'autres  Sociétés, 431,606 

$20,838,020 

Total  des  sommes  prêtées $30,412,535 

Grand  total  dépensé,  etc $54,931,700 

34 
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/ 
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La  valeur  des  Importations  du  Canada  s'est  élevée,  en  1860,  à  la 
somme  de $43,05d,836 

Une  partie  de  ces  marchandises,  valant  25  millions  086,735  pias- 
tres, ont  payé  des  droits  d'entrée  qui  ont  fourni  au  trésor  une 
somme  de  §4,708,192  ;  le  reste  des  importations,  s'élevant  à  17 
millions  968,101  piastres,  était  extmpt  de  l'impôt,  en  vertu  de  lois 
spéciales. 

La  valeur  des  Exportations  du  Canada,  durant  la  môme  année 
de  1800,  s'est  élevée  comme  suit  : 

Bois  de  Construction $11,012,253 

Produits  des  Mines, 558,306 

Produits  des  Pêcheries 832,646 

Navires  construits  à  Québec, 749,268 

Produits  agricoles, 14,259,225 

Animaux  et  leurs  produits, 4,221,257 

Autres  articles, 2,998,935 

$34,631,890 

Total  des  importations  et  exportations $77,680,726 


Cet  aperçu  statistique  sur  les  affaires  du  pays  suffira,  je 
crois,  pour  donner  une  connaissance  assez  exacte  sur  la  valeur 
des  ressources  et  l'étendue  des  responsabilités  du  Canada, 
qu'une  politique  habile  et  intelligente  peut  franchir  assez 
facilement,  tout  en  assurant  au  Canada  la  pros2)érité  que 
l'avenir  lui  réserve. 


DÉDI 
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$43,05-1,830 


-  $34,631,890 
...$77,680,726 


i  suffira,  je 
ir  la  valeur 
Il  Canada, 
ichir  assez 
ipérité   que 
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